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rèrttewl  â  SiOBt-BttewM. 


Abrial  (P.-P.)f  avocat,  rue  des  Jardins,  ^4. 

AcBT,  fabricant  d'armes,  rue  du  Ghambon,  9. 

Balat  (Ferdinand),  négociant,  rue  Mi-Garéme,  4. 

Balat  (Christophe),  négociant,  rue  Mi-Garéme,  4. 

Balat  (Francisque),  propriétaire,  rue  Mi-Garéme,.  11. 

Balat  (Jules),  négociant,  rue  Mi-Garéme,  10. 

Balat  (Michel),  propriétaire,  rue  Mi-Garéme»  10. 

Barlet  (Louis),  négodaot,  place  de  i'Hôtel-de-Ville,  12. 

Barouiller,  ingénieur,  préparateur  de  chimie  à  TEcole  des  Mi- 
neurs, rue  Fontainebleau,  2. 

Barrallon  (Antony),  négociant,  rue  Royale,  3. 

Barroin,  ingénieur  à  TElivaliére. 

Baudois,  fabricant  de  rubans,  place  Marengo,  2. 

BAsnDB  (Victor),  négociant,  rue  Brossard,  9. 

Bénevbnt  (Amédée),  propriétaire,  rue  de  Foy,  12. 

Bertholat,  horloger,  place  Royale,  6. 

Berthon,  entrepreneur  de  constructions,  rue  Robert,  3. 

BiOT,  ftibricant  de  produits  chimiques,  rue  du  Gazomètre,  1  • 

Bizaillon  (Jean*Baptiste),  fabricant  de  quincaillerie,  rue  des 
Arts,  7. 


Blangher,  négociant,  rue  de  la  Bourse,  28. 

BoNABBAU,  négociant,  place  St-Charles,  14. 

BoRiE,  notaire,  place  Royale,  5. 

BoRY-DuPLAY,  coutelier,  rue  des  Prêtres,  4. 

BouzERANO  (Julien),  comptable,  rue  de  la  Loire,  28'. 

Brun  (Camille),  négociant,  rue  Marengb,  6. 

Brdnon,  aYoué,  rue  de  la  Loire,  27. 

BuBET,  notaire,  rue  de  Foy,  6. 

Buisson  (Lucien),  mécanicien,  rue  du  Haut-Tardy,  8. 

Gadel,  directeur  du  Gaz,  rue  Gérentet,  8. 

Garyès,  directeur  de  la  Compagnie  de  Carbonisation,  rue  de 

Paris,  l. 
Gastbl  (Constant),  négociant,  place  de  rHôtel-de-Ville,  8. 
Ghampier,  directeur  de  TEcole  de  Dessin,  rue  St-Charles,  13. 
Chapelle,  avocat,  cours  Sl-Paul,  10. 
Ghapelon  (François),  armurier,  rue  du  Yemay,  8. 
Chapon  (Antoine),  négociant,  place  St-Charles,  8* 
Gharyet,  négociani,  place  Marengo,  5. 
Ghaverondier  (Â^*),  archiviste  du  département,  rue  Marengo^  19. 
Chevalier  fils,  libraire,  rue  Gérentet,  4. 
Ghillet,  fabricant  de  tissus  en  caoutchouc,  rue  Jacquard,  32. 
Cluzet,  Yétérinaire,  rue  de  Roanne,  17. 
CoiGNET,  professeur  de  langues,  petite  rue  Neuve,  3. 
Cordier,  docteur-médecin,  rue  de  Foy,  18. 
GoSTE,  ingénieur,  rue  d'Annonay,  15. 
CouRALLY,  négociant,  rue  de  la  Bourse,  3. 
Courbon-Lafaye,  propriétaire,  place  Marengo,  13. 
David  (Francisque),  fabricant  de  rubans,  rue  de  la  Bourse,  16. 
Dayral,  docteur-médecin,  rue  Mi-Caréme,  6. 
Delpy,  pharmacien,  rue  St-Louis,  23. 
Denis  (Antoine),  fabricant  de  rubans,  place  Marengo,  2. 
Descreux  (J.-B.),  quincailler,  rue  TraYorsière,  8. 
Deyoucoux,  négociant,  rue  de  la  Bourse,  30. 
Duplain,  docteur-médecin,  rue  de  Foy,  12. 
Duplay-Balay,  négociant,  rue  Mi-Caréme,  4. 
DuPLAY  (Georges),  mécanicien,  rue  de  Notre-Dame,  11. 
EprrALON  (J.-M.),  négociant,  rue  Mi- Carême,  5. 
EscoPHER  (Félix),  entrepreneur  de  la  manufacture  impériale 

d'armes,  rue  Saint-Louis,  23. 
Evrard  (Haximilien),  ingénieur,  rue  du  PalaiB*de-Jiistice,  10. 


Faure  (Augaste),  négociant  G^,  rue  Royale,  8. 

Faure-Jacquier,  huissier,  rue  de  Poy,  Z* 

Favarq  (Louis),  comptable,  rue  du  Vernay,  48. 

Favre  (Louis),  négociant,  place  de  THôtel-de-Ville,  3^. 

Favrot,  architecte,  rue  Sle-Calherine,  6. 

Flaôhat  (Jérôme),  fabricant  d'armes»  rue  Saint-Louis,  18« 

Gâches,  rédacteur  en  chef  du  Mémorial^  rue  Sl-Charles,  19. 

Gallois,  docteur-médecin,  rue  St-Louis,  21.  *    "  • 

Gauthier-Dumont,  fabricant  de  rubans,  rue  de  Paris,  1. 

Gérard,  architecte-voyer,  grande  rueSl-Jacques,  12. 

Gaucher,  fabricant  d'armes,  grande  rue  de  iHeurton,  33u 

GÉREirrET,  fabricant  de  rubans,  place  Marengo,  5.  « 

Gerin  (Auguste),  négociant,  rue  Brossard,  9. 

Germain,  notaire,  rue  de  la  Loire,  22. 

GiNOT,  propriétaire,  rue  Royale,  4. 

Giraud,  docteur-médecin,  rue  Saint-Louis,  25. 

GosoN-ARNAun,  propriétaire,  rue  St-Honoré,  5. 

Grubis,  notaire,  rue  de  Fdy,  10. 

Grcet,  vétérinaire,  rue  des  Arts,  10. 

GuDiN  (Christophe),  comptable,  place  de  la  Badouillère. 

GuÉRiN,  négociant,  place  Marengo,  9. 

GuiCHARD  (Christophe),  armurier,  rue  de  la  Badouillère,  12. 

Hervier,  fabricant  de  rubans,  ruedeRoanne^  5. 

HouppEORT,  directeur  des  mines  de  la  Loire,  place  Marengo,  2. 

HcmBR,  directeur   des  houillères  de  Montrambert,  rue  Bros- 

sard,  6. 
Jacob,  pharmacien,  rue  de  la  Loire,  5. 
Jacqoemond  (Camile),  propriétaire,  rue  des  Tilleuls. 
Jacquemond  (Charles),  négociant,  rue  des  Jardins,  20. 
jALABERTainé,  conservateur  dil  musée,  rue  St-Pierre,  4. 
Jamcot,  ingénieur,  rue  Gérenlet,  2; 
Lacroix  (Eugène^  négociant,  rue  de  Paris,  17. 
Larcher  (Auguste)»  négociant,  rue  de  la  Bourse,  9. 
Larivèb,  avoué,  rue  du  Marché^  1 . 
Lepecq,  négociant,  rue  du  Palais-de-Iustice,  2. 
Leroux,  architecte,  rue  St-Louis,  14. 
LocART ^Ernest),. higénieur,  rue  St-Louis,  14. 
Malsscourt,  propriétaire,  rue  de  la. Sablière,  14. 
Marckert,  fondeur-mécanicien,  place  du  Palais  des  Arts.* 
MAR8Ais(Bmil0)^  ingénieur,  place  de  rHôtel-de-ViUçr,  6. 


Maurice,  docteurnmédecin,  rae  de  la  Croix,  9. 

Haussier,  togéoieur,  rue  de  la  Paix,  14. 

Mazerat,  architecte,  rue  Mi-Garéme,  4. 

MiCHALOwsKi,  ^ocleur-médecio,  place  Royale,  25» 

MoSNiEi^,  contrôleur  des  cootributions,  rue.de  la  Loire,  14. 

MouRGUET-RoBiN,  conservateuf  du  musée,  ruetle  la  BadojULlilère,  3 . 

MoTSB,  notaire,  rue  St-liOuis,  2. 

MuRGUE  (Antonius),  fabricant  d'armes,  place  Ghavaneile,  35. 

Nan.  ingénieur,  place  de  l'Hôtel-de  Ville,  6. 

Neuvecelle,  inspecteur  d'académie,  rue  Saint-JeaD,  3. 

Neyron  des  Granges,  propriétaire,  rue  Saint  Louis,  19. 

Nicolas  (Louis),  négociant,  rue  du  Ghambon,  9. 

NuBLAT,  lithographe,  rue  de  la  fiourse,  7. 

Otin,  fils,  horticulteur,  place  ViUebœuf. 

Pagnon,  avocat,  rue  Saint-Louis,  2. 

Palurd  (Joseph),  avoué,  rue  de  la  Loire,  29. 

Paillon  (Victor),  propriétaire,  rue  de  la  Loire,  22. 

Palluat  DE  Besset  (Joseph),  propriétaire,  auGoiOr 

Pauze,  horloger,  rue  St-Louis,  1. 

Patet,  receveur  du  timbre,  rue  de  la  Badouillère,  7. 

Payre,  mécanicien,  rue  du  Haut-Vernay,  8. 

Perret  (Jcan-Franço^s),  instituteur,  rue  de  la  Montât,  22« 

Perriolat,  horloger,  rue  de.  la  Loire,  33. 

Pevret  (Frédéric),  notaire,  rue  de  Foy,  17. 

Petret-Lacombe,  négociant,  place  Si-Gharles,  9. 

Pétrel -Velay,  négociant,  rue  Brossard,  9. 

PniLiP-TmoLUÈRE,  négociant,  rue  de  la  Bourse,  13. 

PrrRE-GoGNET,  négociant,  rue  de  Foy,  14. 

PoiDEBARD,  propriétaire,  rue  Royale,  5. 

Porte  (Louis),  propriétaire,  place  de  rHôtel-de-Ville,  8. 

Retne,  capitaine  d'artillerie  à  la  manufacture  impériale. 

RiEMBAULT,  docteur -médecio,  rue  St-Louis,  14. 

RiMAUD,  docteur-médecin,  rue  de  la  Loire,  16. 

RivoLiER(J.-B.),  fabricant  d'armes,  rue  de  l'Hôpital,  22. 

RoBiCHON  (Antonius),  négociant,  rue  de  la  Paix,  10. 

Robichon-Lamothe,  négociant,  .rue  de  la  Paix,  tO« 

RoNCHARO-SiAUVE,  armurier,  cours  de  rEôpitaU 

Rousse,  professeur  de  physique,  rue  Neuve,  23. 

Sauzêa,  conseiller  de  préfecture,  rue  St-Gharles,  7. 

SmAND,  avocat,  rue  de  la  Bourse,  10. 


SmtB  (Victor],  juge  au  tribuDd,  rue  des  Jardins,  iï. 
SfSMONDR  (François),  ingénieur  civil,  rue  de  la  Loire,  26. 
Tbstenoirb-Lafatette,  notaire  honoraire,  rue  de  la  Bourse,  26. 
Têzenas  dd  Hontcel  (Charles),  -négociant,  place  Marengo,  13. 
Tezenas  do-Montgel  (Auguste),  négociant,  rue  de  laPaix,  1. 
Travers,  mécaoicien,  rue  de  Hoolaud,  il. 
Trixquet,  négociant,  rue  de  la  Richelandière,  17.    • 
Vaillant,  négociant,  rue  Gérenlet,  2. 
ViER,  ancien  avoué,  rueduPakisde-Justice,  10. 
ViGNAT(AiméK  chimiste-teinturier,  rue  de  la  6range*de-r(Euvre,2 
Vincent,  négociant^  rue  de  la  Croix,  3. 
YoROM,  propriétaire,  rue  Royale,  47. 


Aguillon  aîné,  piopriétaire  à  la  Ricamarie  (Loire). 

Arbel,  maître  de  forges,  à  Rive-de-6ier  (Loire). 

De  Boissibu  (Claude),  propriétaire  à  St-Ghamond  (Loire). 

De  Bonneville,  propriétaire  à  St-Régis-du-Coin  (Loire). 

BnuNON  (Jean),  fabricant  de  faucilles,  à  Cotatay-la-Ricamarie  (L.) 

Gbacot  (Alexandre),  maître  de  forges  au  Chambon-Feugerolles  (L.) 

Chaleter  (Louis),  propriétaire  à  Firminy  (Loire). 

Ghanssel,  ingénieur  de  mines  à  Firminy  (Loire). 

Charpin  Fbdgerolles  (Le  comte  De),  propriétaire  au  Chambon- 

FeugeroUes  (Loire). 
Ghateauneuf,  propriétaire  à  Solaure-St-Etienne  (Loire) . 
Glaodinon  (Jacques),  malt;e  de  forges  au  Ghambon-Feug.  (Loire). 
Cottat  (Eugène),  propriétaire  au  Chambon-FeugeroUes  (Loire), 
Grozet  (Emile),  ingénieur-constructeur,  au  Cbambon-Feug.  (L.) 
Demans^  maître  de  forges  au  Cbambon-Feugerolles  (Loire). 
DoovRELEUR  (Léou),  propriétaire  à  Vauches  (Loire). 
Desbief^  ingénieur  au  Montcel  (Sorbiers). 
DoRiAN,  maître  de  Forges  à  Firminy  (Loire). 
DuBUissoN  aioé.  propriétaire  au  Chambon-FeugeroUes  (Loire). 
DucHfcNE,  docteur-médecin  à  Pirminy  (Loire). 
Domont,  propriétaire  au  Sardbn,  prés  Rive-de-6ier  (Loire). 
BgsTACHE  (L'abbé),  directeur  de  Torphelinat  de  Rive-de-6ier  (L.) 
BuvERTE,  directeur  d'usine  à  Terrenoire  (Loire) . 
Fond  (J.-Fr.),  propriétaire  à  St-Romain-en  Jarcet  (Loire). 
FoNViBLLB  (Paul),  propriétaire  à  St-Genest-Lerpt  (Loire). 
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Erançois,  notaire  à  Pélussin  (Loire/. 

Frédet,  fils,  docteur-médeciD  à  St-Ghamood  (Loire). 

GoNON,  juge  de  paix  à  Pélussin  (Loire). 

GoTARD (Pierre),  propriétaire  au  GhamboQ-Feugerolles(Loire). 

Granjon  (iMarius),  propriétaire  à  St-Paul-en-Jarrét  (Loire). 

Jagoo  (André),  directeur  de  mines,  à  Riye-de-Gier  (Loire). 

Jagquemard-Gerin,  négociant  à  la  Ricamarie  (Loire).  . 

JuLUEN,  propriétaire  à  Pélussin  (Loire). 

Laurent,  sculpteur  à  Monlbrison  (Loire). 

Lemonnier  ;Paul),  ingénieur  à  Terrenoire  (Loire). 

Limousin  aine,  maître  de  forges  à  Firminy. 

Limousin  (Etienne),  maître  de  forges  au  Chambon-Fe  igcroll^s^L. 

Limousin  (François),  maître  de  forges  à  Firminy  (Loire). 

LiNossiER,  propriétaire  è  Tbelis-la-Gombe  (Loire). 

Lombard  (Tbéodore),  moulinier  à  Vireux  Pélussin  (Loire). 

LuYTON,  ingénieur  de  mines  à  Firminy  (Loire). 

Magand  (Jean),  fermier- cultivateur  à  Létra,  près  St-Etieime  (L  ) 

Magaud,  curé  à  Fontanès  (Loire). 

Malassagny,  notaire  honoraire  à  Rive-de-Gier  (Loire). 

Malécot,  fabricant  de  produits  chimiques  à  St-Jean-Bonnefond  (L. 

Martignac  (Jacques),  propriétaire  au  Bouchet,  au  Ghambon-Feu- 

geroUcs  (Loire). 
Maurice  (Claude),  ingénieur  à  Rive  de-Gier(Loiie). 
Metrieux,  ingénieur  des  mines  de  la  compagnie  de  Terrenoire. 
MoLLARD,  propriétaire  à  St-Héand  (Loire). 
Montravel  (DE)f  propriétaire  à  Lyon^  rue  des  Colonies,  4. 
Neyron  (Ferdinand,  propriétaire  à  MéonsSt-Etienne  (Loire). 
Ninouerrieb,  ancien  notaire  à  St-Genesl-Lerpt  (Loire). 
NoELAS  (Frédéric),  docteur-médecin  à  St-Haon-le-Châtel  (Loire). 
Palle-Bertrand,  métallurgiste  au  Chambon-Feugerolles  (Loire). 
Pascal  (Louis-Xavier),  fabricant  de  tissus  de  caoutchouc,  àSaint- 

Ghamond  (Loire). 
Petin  (Hippolyte),  maître  de  forges  à  Rive-de-6ier  (Loire). 
PiÉGAY,  notaire  à  St-Héand  (Loire). 
Point,  propriétaire  à  Fontanès  (Loire). 
PuGNET  (J.-B.).  horticulteur  à  St-Romainen-Jarrôl  (Loire). 
Richard  (Ennemond),  manufacturier  à  St-Ghamond  (Loire). 
RocHETAiLLÊE  (Le  barou  Charles  De),  propriétaire  à  SI- Jean- 

Boonefonds  (Loire). 
RoGHETAiLLÉE  (Vital  det,  propr.  àSt-Jean-Bonnefonds  (Loire). 


il 

RocHBTiM  aloé,  négociant  au  Ghambon-Feugerolles  (Loire). 
RozET  (Glaudius),  propriétaire  à  St-Ghamond  (Loire) . 
St-Genest  (Le  baron  de),  pr.  à  St  Genest-Maliraux  (Loire). 
Samouillet  (Gabriel),  fabricant  de  limed  au  Ghambon-Feug.  (L.) 
Soleil,  propriétaire  à  St-Genest-Lerpl  (Loire). 
Thévenet  père,  propriétaire  à  Rive  de-Gier  (Loire). 
Thiolliére  (Gamille),  mailre  de  forges  à  St  Chamond  (Loire). 
Tiblier-.Verke,  propriétaire  «à  la  Perrotière,  commune  de  Terre- 
noire  (Loire). 
Trinquet  (L'abbé),  vicaire  à  la  Fouillouse  (Loire). 
Trollat,  ingénieur  de  mines  à  Firminy  (Loire). 
Verdie,  maître  de  Forges  à  Firminy  iLoire). 
Viricel,  propriétaire  à  hieux  (Loire). 
Verpu^lbux,  ingénieur  à  Rive-de-Gier  (Loire). 


PrMèt-foM  et  h  tènee  te  14  Juiiv  18S9. 

SOMMAIRE.  -  C«nMpradMee  t  Lettres  diTcnes.  —  Tmtmx 
4««  Mcli^Bs.  —  Section  (Tagrieuliure  :  ElectMm  da  Bureau  pour 
1869.  —  Comice  de  1869.  —  %ectioM  d'industrie  :  Election  du  Bureau. 

—  Graines  de  rers  à  sgie  du  Japon  ;  moyen  de  reconnaître  les 
bonnes.  —  Section  des  sciences  et  lettres  :  Compte-rendu  des  publica- 
tions saTantes  :  Les  Animaux  et  les  Fiantes  aux  époques  géologiques, 
d'après  M.  Agassiz.  —  Election  des  Bureaux  pour  1869.  —  Actes 
4e  l'AMemblé«.~  Compte-rendu  des  traTaux  de  la  Sodété  pé- 
dant l'année  1868,  par  M.  le  Secrétaire  général.  —  Compte-rendu 
financier  de  l'exercico  1868,  par  M.  le  Trésorier.  —  Budget  de  1869. 

—  Proposition  de  candidatures.  —  Admissioo  de  MM.  Nourrissoo 
et  Heurtier-Dubouchet. 

Président,  M.  Francisque  Baiay;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membre  présents  sont  :  MM.  Balay  (Francisque).  Baadois, 
Bonabeau,  Bonzerand,  Chapelle,  De  Gbarpin,  Chevalier  fils, 
Fonvielle,  Gonon-Amaud,  Guichard  {Christophe),  Leroux,  Malé- 
cot,  Malescourt,  Marckert,  Maurice,  Maussier,  Mourguel-Robin, 
Olin,  Payet,  Perriolat,  Porte,  Sismonde,  Vincent. 

Le  procès-yerbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

<Sor  !■  €>«poi>danee# 

Elle  comprend  les  pièces  stiiyantes  : 

lo  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  contenant  le  mandat  de 
100  francs  accordé,  à  litre  de  prime,  pour  le  grainage  séricicole, 
à  M.  Pierre  Fontvielle,  de  St  Etienne,  sur  la  proposition  de  la 
Société. 

2o  Autre  lettre  de  M.  le  Préfet,  réclamant  le  compte  rendu 
annuel  de  la  Société  (année  1868),  pour  le  Ministre  de  l'agri- 
culture. 

3«  Lettre  de  M.  Maximilien  Evrard,  déclarant  qu'il  accepte 
les  fondions  de  Président  de  la  Section  d'Industrie,  à  laquelle  ses 
collègues  Tont  nommé  pour  Tannée  1869. 

4o  Lettre  de  M.  Roblchon  (Antonius),  s*excusant  de  ne  pouvoir 
accepter  les  fonctions  de  Vice  Président  de  la  même  section. 
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5*  Lettre  de  H.  Cronon-Arnaud,  accusant  réception  de  l'avis 
de  son  admission  cooune  membre  titulaire  de  la  Société  impé- 
riale» aTec  remerdements. 

60  Lettres  par  lesquelles  MM.  Pourcel,  Michel  et  DeTille 
donnent  leur  démission  de  membres  titulaires  de  là  Société. 

70  Une  lettre  de  MM.  Marion  et  Yignal,  imprimeurs  à  Roanne, 
fondateurs  d*un  nouveau  journal,  intitule  Le  Progrès  agricole. 
Ces  Messieurs  proposent  à  la  Société  impériale  d'agriculture  de 
St-Etienne  d'accepter  leur  journal  pour  organe  ofûciel  de  la 
Société. 

M.  le  Secrétaire  général  est  autorisé  à  répondre  que  la  Société 
Impériale  ayant  déjà  une  publication  propre^  qui  est  son  organe 
officiel,  ne  croit  pas  devoir  accepter  la  proposition  de  MM.  Marion 
et  Yignal ,  mais  qu'elle  accordera  volontiers  son  patronage  à  leur 
utile  publication. 

80  Programme  de  prix  de  Tacadémie  de  Maine-et-Loire. 

90  Progamme  d'un  prix  de  15,000  fr.  institué  à  Nice,  destiné 
à  récompenser  l'inventeur  d'un  procédé  prompt  et  facile  pour 
découvrir  le  mélange  des  huiles  de  graines  avec  les  huiles 
d'olives. 

lOo  Lettre-circulaire  de  M.  À. -À.  Gauthier,  de  Paris,  foisant 
connaitre'un  procédé  à  empbyer  pour  préserver  les  pommes  de 
terre  de  la  maladie.  Ge  procédé  est  basé  sur  la  conservation  au 
grand  air  et  au  sec  des  tubercules  destinés  à  la  semence.  — Ren- 
voyé à  Texamen  de  la  section  agricole. 

1  lo  Divers  prospectus  et  circulaires  commerciales. 

12o  Les  publications  diverses  adressées  par  les  sociétés 
correspondantes. 

13»  Un  opuscule  adressé  par  M.  Ghapelle,  membre  de  la 
Société  et  intitulé  :  Nouvelle  méthode  de  lecture  ou  Syllabaire 
ratianifel^  St-Btienne,  impr.  Montagny,  in- 16,  64  p. 

Tru-^mnoL  des  SeotloiiB. 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  de  décembre  précédent. 

Section  d'agriculture.  —  Présidence  de  M.  Peyret  (Frédéric), 
vice-président;  secrétaire,  H. Fon vielle. 
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Bleetûm  du  Bureau  pour  1869.  —  SorrinyitatioiiâeM.le 
présideol,  la  seclion  procède,  au  scnitio  secret,  à  la  DominatioQ 
des  membres  qui  devront  composer  son  bureau  pendant  Pannée 
1869.  Le  dépouillement  des  divers  scrutins  donne  le  résultai 
suivant  proclamé  par  H.  le  président. 

Sont  nommés  à  une  grande  majorité  : 

Président  ;  M.  de  Charpin-Feugerolles  ;  vice-président  : 
H.  Peyret  (Frédéric);  secrétaires:  MM.  Jacod  et  Fonvielle. 

Com'ce  de  1869.  —  La  seclion  invite  le  Secrétaire  général  de 
la  Société  et  son  Président  à  s'entendre  pour  faire  auprès  de  M.  le 
maire  de  Rive  de-Gier  les  démarches  utiles  pour  préparer  la 
tenue  du  Comice  de  1869. 

Section  d'iiidostiub.  —  Présidence  de  M.  Maurice  ;  Secrétaire  : 
M.  Sismonde. 

Eleclian  du  Bureau  peur  1869.  —  Conformément  à  l'ordre 
du  jour,  la  seclion  procède,  au  scrutin  secret,  à  la  nomination  de 
son  bureau  pour  Tannée  1869. 

Sont  élus  à  une  grande  majorité-: 

Président:  M.  Haximilien  Evrard;  vice-président:  H.Anto* 
nius  Robichon  ;  secrétaire  :  M.  Sismonde. 

Graine  de  vers  à  soie  du  Japon.  —  M.  Maurice  fût  part  à  la 
Sectioti  d'une  communication  très-intéressante  qui  lui  a  été  faite 
récemment  par  M.  Francisque  David,  relativement  à  un  moyen  de 
reconnailre  parmi  les  graines  du  Japon  celles  qui  sont  bonnes  ou 
mauvaises  (Voir  plus  loin  la  note  sur  les  graines  de  vers  à  soie 
du  Japon,  par  M.  Maurice). 

Section  des  sciences  et  des  lettres  —  Président  :  M.  Hi- 
ctaaIoTsski  ;  Secrétaire  :  M.  Maussier. 

La  revue  des  cours  scientiflques  fait,  comme  d'babitude,  l'ob- 
jet de  la  séance. 

De  la  diffusion  des  corps.  <—  M.  Hichalowski  analyse  une 
conférence  faite  en  séance  publique,  à  la  Sorbonne,  par  M.  de 
Luyne  sur  la  question  intéressante  de  la  diffusion  des  corps. 

Les  animaux  et  les  plantes  aux  époques  géologiques.  — 
D'après  les  travaux  de  M.  Agassiz,  professeur  à  l'université  de 
Cambrigde  (Amérique). 
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La  paléontologia  date  d'hief .  Elle  a  eu  à  tracer  sa  route,  en 
luttant  coDtré  l'opposition  infatfgable  et  incessante  de  Tignorance 
et  des  préjugés.  Ce  qu*il  a  fallu  de  travail  et  de  patience  pour 
faire  admettre  ce  seul  fait  que  les  fossiles  sont  bien  positivement 
leq  restes  d'animaux  ou  de  plantes  ayant  réellement  vécu  autre- 
fois sur  la  terre,  ceux-là  seuls  le  ^vent  à  qui  l'histoire  de  la 
science  ^t*  familière.  Il  fallut  prouver  ensuite  que  ce  n'étaient 
pas  les  ruines  ou  les  débris  laisssés  par  le  déluge  de  Moïse,  car 
pendant  quelque  temps  cette  opinion  prévalut.  Enfin,  Guvier  dé- 
montra que  les  débfis  ne  provenaient  que  d'animaux  depuis 
longtemps  disparus.  De  ce  jour,  la  paléontologie  acquit  une  base 
solide. 

Ud  point  est  maintenantirrévocablement  acquis.  —  À  chaque 
grande  ère  géologique,  il  a  existé  un  certain  ensemble  d'animaux 
et  de  plantes,  et  cet  ensemble  a  présenté  des  différences  essen- 
tielles à  chaque  période;  par  période,  on  doit  entendre  les 
petites  subdivisions  reconnaissables  dans  les  couches  successives 
d'assises  ou  de  roches  qui  constituent  Técorce  stratifiée  de  notre 
globe.  Ce  qu'il  reste  à  déterminer  avec  une  rigueur  de  plus  en 
plus  grande,  ce. sont  les  limites  exactes  de  ces  grandes  ères  du 
développement  de  la  vie,  l'ordre  spécial  de  succession  des  repré- 
sentants de  chaque  classe,  la  combinaison  des  formes  distinctes 
durant  chaque  période,  sans  parler  des  causes  ou  tout  au  moins 
des  circonstances  sops  lesquelles  ces  changements  ont  pu  se  pro- 
duire. 

Tandis  que  le  monde  matériel  est  toujours  le  môme^  les  éties 
organisés,  au  contraire,  transforment  sans  cesse  ces  éléments, 
toujours  les  mêmes,  dans  des  formes  nouvelles  et  en  de  nouvelles 
combinaisons,  et  les  résultats  généraux  de  la  géologie  propre- 
ment dite  et  de  la  paléontologie  concourrent  à  fournir  cette  con- 
clusion essentielle. 

A  des  intervalles  réitérés,  fréquents  même,  bien  que  séparés 
les  uns  des  autres  par  des  périodes  immensément  longues,  notre 
globe  a  été  bouleversé  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  s'arrêtât  à  la  condi^ 
Uqu  actuelle  ;  de  même  les  animaux  et  leà'  plantes  tour  à  tour  se 
sont  éteints  et  ont  été  remplacés  par  des  êtres  nouveaux,  jusqu'à 
ce  que  fussent  enfin  appelés  à  l'existence  ceux  qui  vivent  de  nos 
jours  et  l'homme  à  leur  tête. 

Contemplée  de  la  distance  où  nous  sommes,  cette  série  appa- 
raît comme  le  développement  d'une  conception  grandiose,  ex- 
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primée  avec  une  telle  harmonie  de  proportion^  cpie  diaqye  par- 
tie semble  nécessaire  pour  la  complète  iatelligeoCe  du  desiin 
général.  Et  cependant  chaque  partie  est  si  indépendante  et  si 
parfaite  en  elle-même,  qu'on  pourrait  la  prendre*  pour  Un  tout 
complet.  Tout  ce  qui  caractérise  les  coneeplions  du- génie  s'y 
trouve  déployé  avec  une  plénitude,  une  richesse,  une  perfection 
de  détails  qui  déconcertent  notre  savoir  et  laissent  nos  efforts  les 
plus  tenaces  impuissants  à  en  apprécier  les  beautés.    ' 

En  présence  de  cette  coïncidence  remarquable  sur  une.  aussi 
vaste  échelle,  sans  parler  des  autres  globes  de  rimmensilé,  q^ui 
donc  pourrait  ne  pas  lire  les  manifestations  successives  d'une 
intelligence,  exprimées  en  des  termes  divers.,  par  des  formes 
toujours  nouvelles,  mais  tendant  à  uoe  même  époque  qui  nous 
intéresse  essentiellement  :  la  venue  de  l'homme. 

Eh  bien  !  de  même  le  règne  végétal  forme  une  série  graduelle 
commençant  aux  cryptogames  en  se  continuant  par  les  gymnos- 
permes pour  finir  aux  monocotylédonées  et  aux  dtcdtylédonées; 
les  cryptogames,  dans  les  plus  anciennes  formations,  spéciale- 
ment les  fougères,  les  équisétacées  et  les  lycopodiacées  de  la 
période  carbonifère  ;  apr^cela  les  gymnospermes  dans  le  .trias 
et  les  terrains  jurassiques;  ensuite  les  monocotylédonées  de  la 
même  formation,  et  enfin  les  dicotylédonées  qui  se  développent 
plus  tard. 

Répétons  donc  avec  Agassiz:  ici  comme,  partout,  il  faut  re- 
connaître un  ordre,  un  plan  dans  la  nature. 

Election  des  bureaux.  —  Les  sections  procèdent  au  renou- 
vellement de  leurs  bureaux  pour  Tannée  1869.  Soutélus  : 

Pour  la  section  des  sciences  : 
Président  :  H.  Michalowsky  ; 
Vice-Président:  M.  Maussier; 
Secrétaire  :  H.  Chapelle. 

Pour  la  section  des  lettres  : 
Président:  M.  Vier; 
Vice-Président:  M.  Chaverondier ; 
Secrétaire  :  H.  Chevalier  fils. 

Acte»  de  l'AsAeinblée. 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société.--  M.  le  Secrétaire 
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général  donne  verbalement  le  compte-rendu  des  travaux  de  la 
Société  impériale  pendant  Tannée  1868.  En  voici  le  résumé  : 

Mouvement  du  personnel.  —  La  Société  impériale  comptait, 
au  l^r  janvier  1868,  177  membres  titulaires.  Dans  le  courant  de 
Vaunée,  elle  a  acquit  52  nouveaux  membres,  mais  elle  en  a 
perdu  8,  dont  un  par  décès,  M.  Jean  Claude  Rocbe,  et  7  par 
démission.  Addition  et  soustraction  faites,  il  reste,  au  31  décem- 
bre 1868,  221  membres,  chiffre  le  plus  élevé  que  la  Société  ait 
pu  atteindre  jusqu^à  ce  jour. 

Travaux  de  la  Société.  — Le  comice  de  1868  a  été,  comme 
chaque  année,  l'œuvre  principale  de  la  Société  entière  ;  mais 
l'adjonction,  à  Texposition  agricole  habituelle  de  Tarrondisse- 
ment,  d'une  exposition  industrielle  générale  à  tout  le  départe- 
ment de  la  Loire,  a  fait,  du  comice  de  1868,  une  œuvre  beaucoup 
plus  importante  que  les  autres  années  et  une  œuvre  éminemment 
collective  à  laquelle  ont  dû  prendre  part  les  membres  de  presque 
toutes  les  sections,  ainsi  que  le  compte-rendu  général  publié  dans 
ïio^  Annales  en  fait  foi. 

Section  d'agriculture.  —  Les  travaux  particuliers  à  cette  sec- 
lion  sont,  en  outre  du  rapport  sur  le  concours  des  exploitations 
agricoles  dd  à  la  plu(ne  de  M.  de  Gharpin-Feugerolles  et  faisant 
partie  du  compte-rendu  général  déjà  cité,  une  note  de  M.  l'abbé 
Magaud  sur  l'apiculture^  un  rapport  de  M.  Fonvielle  sur  l'épizootie 
des  volailles  dans  le  département  de  la  Loire,  un  rapport  de 
M.  Otin  fils  sur  l'arboriculture  au  concours  régional  du  Puy,  enfin 
un  travail  de  M.  Pugnet,  intitulé  ;  Voyage  d*un  cultivateur  à 
Pilât  y  travail  que  les  sections  des  sciences  et  des  lettres  pourraient 
peut-être  réclamer  comme  leur,  à  plus  d'un  lilre,  car  il  est  plein 
de  renseignements  sur  la  flore  intéressante  de  cette  région,  et  de 
plus,  de  pensées  et  d'impressions  personnelles  qui  en  font  une 
œuvre  tout  à-fait  littéraire. 

Section  d'industrie.  —  Les  travaux  écrits  afférents  à  la  sec- 
tion d'industrie  sont  une  notice  sur  le  fusil  à  aiguille  Descouture, 
par  M.  Bivolier,  un  rapport  sur  le  rayage  des  carabines  de  préci- 
sion, du  même  auteur,  et  enfin  le  catalogue  des  brevets  d'inven- 
tions pris  en  1867  par  les  industriels  du  département  de  la  Loire. 

Section  des  sciences  et  des  lettres,  ^  Bien  que  les  séances  de 
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ces  deux  sections,  ainsi  que  leurs  procès-verbaux  en  font  fdy 
aient  été  bien  suivies  et  toujours  bien  remplies  par  les  intéres* 
sants  comptes-rendus  des  publications  savantes  faites  avec  un 
zèle  et  un  talent  qui  ne  se  sont  jamais  démentis  par  M.  Micbalo- 
wski,  son  président,  nos  Annales  ne  contiendront,  cette  année, 
que  deux  travaux  écrits  ressortissant  de  ces  sections,  c*est  le 
catalogue  annuel  des  publications  relalives  au  Forez  et  au  dépar- 
tement de  la  Loire,  dû,  presque  en  totalité,  à  notre  consciencieux 
collègue,  M.  Chaverondier  ;  et  le  tableau  des  observations  météo- 
rologiques de  1868,  dont  la  Société  impériale  doit  les  éiénnents 
à  un  opticien  de  notre  ville,  M.  Barlézago,  au  zèle  etàTexacti- 
tude  duquel  nous  nous  plaisons  à  rendre  ici  unbommage  public 
reconnaissant. 

Compte-rendu  financier  de  l'exercice  1868.  —  M.  Perrio- 
lat,  trésorier,  donne  lecture  successivement  de  divers  tableaux 
dans  lesquels  sont  résumés  : 

\o  Le  compte  rendu  des  dépenses  et  recettes  du  Comice  de 
1868; 

2^  Le  mouvement  de  la  caisse  pendant  le  même  exercice  ; 

3o  Le  compte-rendu  général  des  dépenses  et  recettes  de  la 
Société  en  1868; 

4o  La  situation  au  31  décembre  1868. 

Ces  divers  comptes  sont  approuvés  et  il  est  décidé  qu'ils  seront 
insérés  dans  les  Annales, 

M.  le  trésorier  est  autorisé,  sur  sa  demande,  à  déposer  les 
fonds  de  la  Société  dans  la  Maison  Girerd  et  Nicolas,  banquiers. 

Budget  de  1869.  —  M.  le  Secrétaire  général  présente,  au 
nom  du  Bureau,  un  projet  de  budget  pour  Tannée  qui  commence. 
Ce  projet  se  résume  ainsi  : 

Recettes  prévues 9,152  f.  95  c. 

Dépenses  proposée^. 

Agriculture,   Comice 1,500    j  ^  g^Q 

Id.          autres  dépenses.  .  .  150    j  ' 

Annales  (impression) 1,500 

Bibliothèque.  .  .  .  • 400 

Fonds  d'encouragement  pour  Tindustrie.  .  1,000 

•  A  reporter 4,550 
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Report 4,550 

Fraisgénéraux *  •  .  •  .  1,350 

Total 5,900 

Disponible  pour  dépenses  imprévues.  .  .  3,252    95 


9,152    95 


Ce  projet  de  budget  est  approuvé. 

Proposition  de  candidalure.  —  MM.  Sismoode  et  Maurice 
proposent  comme  candidat  membre  titulaire  M.  Bonnefoy  fils, 
comptable  à  St-Etienne. 

Admission  de  membres.  —  L'Assemblée,  sur  Tinvitation  de 
H.  le  président,  procède,  dans  les  formes  ordinaires,  au  vole  sur 
l'admission  de  membres  proposés  dans  la  précédente  séance. 

Sont  ainsi  admis  à  l'unanimité  des  votants  : 

M.  Nourrisson,  propriétaire  à  Ândrézieux  ; 

M.  Heurtier-Dubouchet,  fabricant  de  limes  au  Gbambon-Feu- 
geroUes* 

La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 


Pmis-TerM  et  U  Besace  te  4  f éfrier  18S9. 

SOMMAIRE.  —  Cmrr^tpamémmce  t  Circalaires  raiaisférielles,  —  Lettre 
da  recteur  de  l'AcaJérnie.  —  Lettres  diverses.  —  Tra^mai  éem 
WcciioBs  :  Seclion  d'agriculfure  :  Essais  de  cullure  par  les  engrais 
cbimiques.  —  Tarif  des  analyses  cliimi(|iie5  ai^ricoles.  —  Seciton 
dkindustrie  :  Eleclion  d'un  vice-présid -Dt.  —  Proj't  d'Ecole  d'arts-et- 
méliera  à  Saint-Etienne. —  Sections  des  sciences  et  des  belles-lettres  : 
Cafaloguedespijblicationsrelaiivfs.au  Forez  en  tî>68,  par  M.  i.hafe- 
rondier.  —  Catalog-ue  de  la  bihliotliniue  de  lu  Société.—  Les  origines 
celtiques,  par  M.  iliclialowski.  —  (ieolojjrie  de  la  plaine  du  Pon^z;  note 
de  M.  Mayenron.  —  Actes  de  IMMembléc  i  Lectures  de  mémoi- 
res ;  MM.  Chaverondier,  Micliabuski,  Mayençon.  —  Proposition  de 
candidatures.  —  Admission  de  M.  Buimefoy  Ois. 

Présideoce  de  M.  Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  menabres  présents  sont  MM.  Cttaveroadier,  Jacod,  Marc- 
kert,  Maurice,  Michalowski,  Mourguet,  Payet,  Perriolal,  Porte, 
Rimaud,  Verdie. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Gorre«poiid«uAoe« 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Circulaire  du  ministre  de  l'instruction  publique  relative  à 
la  réunion  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  du  30  mars  au  30 
avril  1869. 

La  Société  est  invitée  à  nommer  des  délégués  et  à  en  faire  par- 
venir la  liste  à  M.  le  Ministre  avant  le  10  mars.  Elle  est  également 
invitée  à  faire  parvenir  avant  le  1 0  mars  les  mémoires  qu'elle 
aura  jugés  dignes  d'être  lus  en  séance  publique. 

2»  Circulaire  du  ministre  de  l'agriculture  accompagnant  l'envoi 
de  deux  exemplaires  du  rapport  du  docteur  Guyot  sur  la  viticul* 
ture  du  nord-ouest. 

3©  Une  lettre  de  M.  le  Recteur  de  l'Académie  relative  à  un  pro- 
jet de  règlement  d'un  nouveau  concours  académique  fondé  par 
M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique,  il  8'agit  d'un  prix  de 


1000  Graocsqni  serait  décerné  dans  diaque  académie  au  mémoire 
ou  à  l'ouvrage  jugé  le  meilleur  sur  quelque  point  d'archéologie, 
d'histoire  politique  et  littéraire,  ou  de  sciences  intéressant  les 
provinces  comprises  dans  le  ressort  académique. 

Il  sera  répondu  à  M.  le  recteur  que  la  Société  s'empressera  de 
lui  transmettre  ses  observations  aussitôt  qu'elle  aura  reçu  le 
projet  en  question. 

4©  Lettre  de  M.  Vincent  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  accepter 
les  fonctions  de  vice-président  de  la  section  d'industrie,  et  re- 
mercie ses  collèguesde  l'honneur  qu'ils  lui  ont  fait. 

5o  Lettre  de  M.  Heurtier-Dubouchet,  membre  titulaire  nou- 
veau, qui  remercie  la  Société  de  son  admission  et  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assistera  la  séance  de  ce  jour. 

60  Lettre  de  M.  Reverchon  (Jean),  armurier,  à  Saint-Etienne, 
me  d'Annonay,  28,  contenant  une  demande  de  concours,  pour  la 
3*  question  du  programme  des  prix  relatifs  àrarquebuserie,  ainsi 
conçue  : 

•  30  Etablissement  de  la  première  machine  à  estamper  les 
•  garnitures  de  fusils.  » 

Renvoyé  à  la  section  d'industrie. 

7o  Plusieurs  exemplaires  du  rapport  à  l'Empereur  surTen- 
quéte  agricole,  par  M.  de  Forcade,  ministre  de  l'agriculture. 

80  Le  programme  des  concours  pour  1869  de  la  Société  litlé^ 
nire,  scientifique  et  artistique  d'Àpt. 

9»  Diverses  circulaires  ou  publications  adressées  par  les  80*- 
ciétéfl  correspondantes.  ^  d,* 


Travaux  des  Sections*  '^  ., 


Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé,  '  " 

Essais  de  culture  par  les  engrais  chimiques.  —  M.  le  SeèVê- 
taire  général  donne  lecture  de  diverses  lettres  de  MM.  DouvreTéW, 
Jacod,  Palluat,  relativement  à  leurs  essais  de  culture  par  leà' cfù!- 
grais  chimiques  pendant  Tannée  1868.  Le  résumé  de  ces  db'dll^ 
ments  sera  joint  à  la  note  qui  doit  être  publiée  dans  les  AHitiitèk 
de  la  Société.  La  condusion  résumant  la  discussion  qui  a  liëH  éHt 


cette  question  eet  qu'il  n'est  plus  douteux  aujourd'hui  qu'avec  les 
engrais  chimiques  seuls  et  surtout  avec  ceux  qui  sont  employés 
selon  la  méthode  6.  Ville,  on  ne  puisse  obtenir  des  résultats  ma- 
gniflques.  Seulement  ces  résultats  sont  loin  d'être  constants  et 
parfois  tout-à-fait  contradictoires,  ce  qui  démontre  que  la  ques- 
tion est  loin  d'être  assez  complètement  élucidée  pour  qu'un  agri- 
culteur puisse  procéder  à  leur  emploi  sur  une  grande  échelle, 
sans  hésitation  et  avec  sécurité. 

Tarif  des  analyses  agricoles.  *  M.  Barouiller  donne  lecture 
du  projet  de  tarif  pour  les  analyses  chimiques  agricoles,  rédigé 
par  lui  sur  la  demande  de  la  Société.  La  section,  après  discussion 
de  la  question,  décide  que  le  projet  présenté  par  M.Barouiller  sera 
renvoyé  à  l'examen  d'une  commission  composée  de  MH.  Barouiller 
Rousse,  Douvreleur  et  Haussier. 

Section  d'industrie,  —  Président,  M.  Max.  Evrard  ;  secrétaire» 
H.  Sismonde. 

Election  d'un  vice-président.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le 
président,  la  section  procède  à  l'élection  d'un  vice-président  de 
la  seclioQ  pour  Tannée  1869  en  remplacement  de  M.  Robichon 
(Antonius),  non-acceptant. 

M.  Yincent-Dumarest  est  élu  à  l'unanimité. 

Projets  d'Ecole  d^arts-et-métiers  à  Saint-Etienne.  —  M.  le 
Secrétaire  général  communique  à  la  section  une  lettre  de  M, 
Robichon  (Antonius)  qui  démontre  que  ce  membre  faisant  partie 
de  la  commission  nommée  par  elle  pour  l'étude  de  cette  importante 
question,  s'occupe  activement  de  rassembler  des  documents  sur 
les  écoles  analogues  actuellement  existantes  et  notamment  sur 
l'école  de  La  Martinière.  Tout  donne,  par  conséquent,  à  espérer 
qu'un  projet  sérieusement  étudié  sera  soumis  aux  délibérations 
de  la  section  avant  la  fin  de  l'année  1869. 

H.  Rivolier  saisit  l'occasion  qui  se  présente  d'exposer  ses  vues 
particulières  sur  la  question. Suivant  lui,ce  que  réclameraientsur- 
tout  les  besoins  de  l'industrie  stéphanoise  ce  serait  une  école  pra- 
tique où  Ton  foimeraitdes  ouvriers  habiles  pour  les  diverses  in- 
dustries locales.  Ge  devrait  être  en  quelque  sorte  un  vaste  atelier 
modèle  où  des  élèves  apprentis  seraient  initiés  sous  la  direction 
de  maîtres  habiles  à  la  connaissance  et  au  maniement  de  toutes 
les  machines  et  outils  les  plus  perfectionnés. 
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Une  école  pratique  ainsi  entendue  n'exigerait  pas  de  très  gran- 
des dépen8e8,attendu  que  les  grandes  maisons  industrielles  au* 
raknt  intéri^t  à  fournir  la  plupart  des  machines  à  la  condiUon  de 
profiter  du  travail  fait  parles  apprentis. 

Sections  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Mi- 
dialowski,  secrélaire,  M.  Maussier. 

M.  Vier,  président  de  la  seclion  des  lettres,  se  fait  excuser  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 

Catalogue  des  publications  relatives  au  Forez.  —  M.  Cha- 
verondier  remet,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  M.  le  docteur 
Manrice,  son  collaborateur,  le  catalogue  des  publications  relatives 
an  département  de  la  Loire,  faites  en  1868. 

11  résulte  de  ce  catalogue  qu'en  1868,  le  nombre  des  publica- 
tions a  considérablement  augmenté  par  rapport  aux  années  pré- 
cédentes ;  elles  ont  égalementé  augmeuté  en  importance.  On  en 
jugera  par  Ténuméralion  détaillée  qui  en  sera  faite  dans  les 
Annales,  Nous  nous  bornons  à  signaler  les  ouvrages  suivants  : 

Etude  sur  les  chemins  de  fer  d'intérêt  local,  par  M.  Graeff  ; 

Pemette,  par  V.  de  Laprade  ; 

Histoire  des  ducs  de  Bourbon  et  des  comtes  du  Forez,  par  La- 
more,  annotée  par  M.  Sauzet  ; 

Revue  Forézienne  ; 

Roanne  pendant  la  révolution^  par  M.  Pothier. 

Le  nombre  total  des  publications  mentionnées  est  de  228. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société.  —  M.  Maurice 
propose  les  bases  d'un  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société 
impériale. 

La  section  le  remercie  d'avoir  bien  voulu  penser,  comme  tou- 
jours, aux  choses  utiles  à  la  Société,  et  lui  adjoint  une  commission 
pour  terminer  ce  travail. 

La  commission  est  composée  de  MM.  Maurice,  Ghaverondier, 
Chapelle  et  Chevalier  fils. 

Les  origines  celtiques,  —  M.  Michalowski  donne  lecture  d'un 
mémoire  intitulé  :  Les  origines  celtiques^  qu'il  se  propose  d'envo- 
yer à  la  Sorbonne  avec  l'approbation  de  la  Société  impériale 
pour  le  concours  institué  entre  les  sociétés  savantes  En  atten- 
dant que  tout  ou  partie  de  ce  travail  figure  dans  nos  Annales 
après  la  récompense  que  nous  lui  souhaitons,  nous  en  donnerons 
onaperçu  : 


Quand  on  jette  les  yeux  sur  uoe  carie  topograpbiqne  deFEu- 
rope,  on  voit  que  la  moitié  septentrionale  du  continent  est  occu- 
pée par  une  plaine  qui  se  déroule  de  TOcéan  et  de  la  mer  Baltique 
à  la  mer  Noire  et  de  là  aux  solitudes  polaires.  La  chaioe  des  monts 
Ourals,  du  côté  de  Test  ;  celle  des  monts  Garpathes  et  Hercyniens 
du  côlédu  midi  terminent  cotte  plaine  immense  ouverte  à  toutes 
les  invasions  et  que  la  charrette  Tété,  le  traîneau  l'hiver  parcou- 
rent sans  obstacles.  C'est  le  grand  chemin  des  nations  entre  l'Asie 
et  l'Europe.  Le  Rhin  et  le  Danube  Voisins  à  leur  source,  opposés  à 
leur  embouchure  baignent  le  pied  des  dernières  chaînes  et  fer- 
ment le  midi  de  l'Europe  par  une  ligne  de  défense  naturelle 
que  des  ouvrages  de  mains  d'hommes  peuvent  aisément  compté- 
ter.  Garnis  dans  tout  leurs  cours  de  camps  retranchés  et  de  châ- 
teaux, ces  fleuves  formaient  au  IV*  siècle  de  notre  ère  la  limite 
séparative  de  deux  mondes  en  lulle  opiniâtre  Tun  contre  Tautre. 
En  deçà  se  trouvait  la  masse  des  nations  romaines,  c'est  à  dire  ci- 
vilisées, puisque  Rome  avait  eu  Tinsigne  honneur  de  confondre 
son  nom  avec  celui  de  la  civilisation  ;  au  delà  de  ces  plaines 
sans  fin,  vivaient  éparpillées  en  masse  des  nations  non  romaines  ; 
en  d'autres  termes  et  suivant  la  formule  du  temps,  le  midi  était 
Romanie^  le  nord  Barbarie. 

Les  innombrables  tribus  composant  le  monde  barbare  pou- 
vaient se  grouper  en  trois  grandes  races  ou  familles  de  peuples 
qui,  aujourd'hui,  habitent  encore  généralement  les  mêmes  con* 
trées.  C'étaient  d  abord,  en  partant  du  midi,  la  famille  des  peu- 
ples germains  ou  teutons,  ensuite  celle  des  peuples  slaves,  et 
enfin  à  Textrème  nord  surtout  au  nord-est  où  on  la  voyait  pour 
ainsi  dire  à  cheval  entre  l'Europe  et  l'Asie,  la  famille  des  peuples 
appelés  par  les  Germains  Fenn  ou  Fmn,  Finnois,  mais  qui  ne  se 
reconnaissent  pas  eux-mômes  d'autres  noms  génériques  que 
Suomi  «  les  hommes  du  pays  > .  Dessinés  jadis  avec  assez  de 
régularité  par  zones  transversales  se  dirigeant  du  sud-est  au  nord- 
ouest,  les  domaines  de  ces  trois  familles  s'étaient  mêlés  succes- 
sivement et  se  mêlaient  chaque  jour  davantage  par  l'effet  des 
migrations  et  des  guerres  de  conquête.  Au  IV*  siècle,  le  Germain 
occupait  entre  la  presqu'île  Scandinave  et  la  partie  du  continent 
voisine  de  l'Océan  et  du  Rhin,  la  rive  gauche  du  Danube  dans 
toute  sa  locgueur,  puis  les  plaines  de  la  mer  Noire  jusqu'au  Ta- 
na'is  ou  Don  en  serrant  comme  dans  les  branches  d'un  étau  le 
slave  dépossédé  d'une  partie  de  son  patrimoine.  Les  nations  fin- 
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noiseB  fort  espaeées  à  Fouesl  et  au  nord,  maiBncmbreuses  et  com- 
pactes à  Test  autour  du  Volga  et  des  monts  Ourals,  exerçant 
BUT  le  Germain  et  le  slave  un  pression  dont  le  poids  se  taisait  à^ 
sentir  à  l'empire  romain. 

Une  taille  élancée  et  souple,  un  teint  blanc,  des  cheveux 
blonds  ou  châtains,  des  traits  droits,  dénotaient  dans  le  slave  et 
le  germain  une  parenté  originelle  avec  les  races  du  midi  de  l'Bu- 
rope,  et  leurs  idiomes  quoique  formaut  des  langues  bien  séparées 
se  reliaient  à  la  souche  commune  des  idiomes  indo-européens. 

Au  contraire,  le  finnois  trapu,  au  teint  basané,  au  nez  plat,  aux 
pommettes  saillantes,  aux  yeux  obliques,  portait  le  type  des  raoes 
de  l'Asie  septentrionale  dont  il  paraissait  être  un  dernier  anneau 
et  auxquelles  il  se  rattachait  par  son  langage. 

Quant  h  l'état  social,  le  germain  mêlé  depuis  quatre  siècles 
aux  événements  de  la  Remanie  entrait  dans  une  période  de  demi- 
civilisation  et  semblait  destiné  à  jouer  plus  tard  le  rôle  de  civilisa- 
teur vis-à-vis  des  deux  autres  races  barbares.  Le  slave,  sans  lien 
national  et  toujours  courbé  sous  desmaitresétrangers  vivait  d'une 
existence  misérable  et  le  jour  où  il  devait  se  montrer  à  TEurope 
était  encore  loin  de  se  lever,  tandis  que  le  finnois  en  contact  avec 
les  nomades  féroces  de  l'Asie,  engagé  dans  leurs  guerres,  soumis 
à  leur  action,  se  retrempait  incessamment  aux  sources  d'une  bar- 
barie devant  laquelle  toute  barbarie  européenne  s'effaçait  ;  et 
c'est  parmi  eux  que  parait  avoir  existé  la  tribu  ou  confédération 
àesKounn^  Hounnoa  Huns  qui,  à  Tépoquedont  nous  parlons, 
couvrait  de  s^  hordes  les  deux  versants  de  la  chaîne  ouralieniie 
et  la  vallée  du  Volga,  et  acquit  une  sinistre  renommée  sous  la 
conduite  d'Attila  qui  vint  l'asseoir  sur  les  bords  du  Danube,  en 
Patmanie, 

Tel  est  le  tableau  ethnologique  de  l'Burope  au  1V«  siècle  que  x 
nous  donne  Amédée  Thierry  (Histoire  d* Attila^  chap.  1*'),  et 
qu'on  peut  résumer  ainsi  :  parenté  d'origine  dans  le  slave^  le 
germain  et  le  gallo-romain,  et  franche  distinction  entre  ces  der- 
niers peuples  et  le  peuple  finnois. 

Les  premiers,  en  effet,  .parlent  un  langage  qui  a  même  ori- 
gine, le  sanscrit  ou  la  langue  arienne^  l'autre  parle  la  langue 
towanienne^ 

Les  patients  travaux  de  H.  Michalowski  nous  font  remontera 
une  épîxiue  plus  reculée. 

Prenant  un  dictionnaire  du  dialecte  6re^on  acloeL,  et  en  s«ii- 


vant  pluneore  lettres,  il  trouve  une  analogie  complète  de  aigoifi- 
cation  et  de  forme  entre  un  trè&^and  nombre  de  ces  mots  et  des 
BK)t8  slaves,  maggyares  et  rusf^es.  Il  a  pu  faire  la  même  décou- 
verte dans  un  diclioonaire  finnois  :  même  analogie  entre  des 
mots  bretons  et  des  mots  finnrâ. 

D'où  cette  déduction  : 

Il  y  a  dans  le  slave  des  mots  bretons  et  des  mots  finnois. 

On  sait  d'ailleurs  qu'il  s'y  trouve  de  nombreux  mots  latins  ou 
romains. 

Il  en  résulte  donc  que  le  vieil  idiome  breton,  qui  peut  être 
considéré  comme  le  débris  de  notre  langue  celtique,  se  trouve 
formé  par  une  agglomération,  une  combinaison  de  mots  slaves, 
finnois,  celtiques (ti  romains. 

On  retrouve  tes  traces  de  toutes  ces  langues  jusque  dans  notre 
idiome  forézieo  el  stéphanois.  Et  comme  le  langage  d'un  peuple 
est  le  plus  sûr  moyen  pour  fixer  son  origine,  M.  Micbalowski  en 
conclut  qne  les  origines  françaises  proviennent  d'une  manière 
certaine  du  mélange  des  peuples  que  nous  avons  nommés,  slaves, 
finnois,  celtes,  germains,  et  il  est  heureux  de  pouvoir  s'écrier  que 
t  finançais  et  polonais  ont  dans  les  veines  quelques  gouttes  de 
«  sang  fraternel.  • 

Géologie  de  la  plaine  du  Forez.  —  Au  début  de  la  séance, 
M.  Rousse  a  bien  voulu  nous  communiquer  différents  échantillons 
géologiques  de  la  plaine  tertiaire  du  Forex,  et  nous  lire  une  note 
accorapagnativc  de  M.  Mayençon,  ancien  professeur  au  Lycée 
impérial  de  Saint-Etienne. 

On  trouvera  cette  note  remarquable  k  plus  d'un  titre  dans  nos 
Annales. 

M.  Chevalier,  secrétaire  de  la  section  des  lettres,  dépose  sur  le 
bureau  du  président  et  met  à  la  disposition  des  membres  de  la 
section  le  récent  ouvrage  de  M.  Pothier,  intitulé  :  Roanne  penr 
dani  la  révolution. 

ActM  «e  TAMieBiblée. 

Lectures  de  mémoires.  —  M.  Chaverondier  présente  le  cata- 
logue des  publications  relatives  au  département  de  la  Loire  pa- 
rues pendant  Tannée  1868  et  donne  lecture  de  quelques-uns  des 
principaux  articles. 
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L'assemblée  décide  que  ce  traTatI  sera  inséré  dans  les  Annales 
de  la  Société. 

M.  Micbalowski  donne  lecture  d'un  mémoire  intitulé  :  Les 
Origines  celtiques.  Ce  trayail  est  destiné,  dit  son  auteur,  à  être 
lu  dans  les  prochaines  réunions  des  Sociétés  savantes  à  la  Sor- 
bonne,  si  toutefois  la  Société  impériale  le  juge  digue  de  cet  hour 
neur. 

L'assemblée,  consultée  sur  ce  dernier  pdnt,  se  prononce  à  l'u- 
nanimité dans  le  sens  de  Tafflrmative  et  décide  que  le  mémoire 
de  H.  Hichalowski  sera  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique  avec  mention  du  vote  de  la  Société,  et»  en  outre,  qu'il 
Baà  inséré  dans  les  Annales  de  la  Société  si  Fauteur  le  demande. 

M.  le  Secrétaire  général  donne,  lecture  au  nom  de  M  .Mayençon, 
chef  des  travaux  physiques  à  l'Ecole  de  Gluny,  d'une  note  inti- 
tulée :  Découverte  de  fossiles  dans  la  plaine  du  Forez.  Des 
échantillons  des  divers  fossiles  mentionnés  dans  la  note  sont  of- 
ferts à  la  Société  par  l'auteur  et  .mis  sous  les  yeux  des  membres 
présents. 

L'assemblée  décide  à  l'unanimité  que  cette  note  très  intéres- 
sante au  point  de  vue  de  la  géologie  du  Forez,  sera  insérée  dans 
les  Annales  de  la  Société. 

FroposiUon  d'une  candidature.  —  MM.  Bousse  et  Michalowski 
proposent  comme  candidat  au  titre  do  membre  correspondant  de 
la  Société,  M.  Mayençon,  l'auteur  du  travail  qui  vient  d'être 
lu. 

Admission  d*un  membre  titulaire.  —  Sur  l'invitation  de  M. 
le  Président,  l'assemblée  procède  à  un  scrutin  secret  sur  Fad- 
mission  du  candidat  présenté  dans  la  séance  précédente. 

H.  Bonnefoy  fils,  de  Saint-Etienne,  est  ainsi  admis  à  l'unani- 
mité dtô  votants. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

E.-P.  MAUMCE. 
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PrKès-Tertd  ie  la  séance  ii  4  nart  I8S9. 


SOMMAIRE.  —  Oorrespondance  :  Programmes  de  concours.  — 
Lettre  do  recteur  de  l'Académie.  —  Lettres  et  circulaires  diverses.  — 
Travaux  éeu  «ecUons.  —  Section  d'açricuihtrê  :  GomifC  de  RÎTe- 
de-Gier.  —  Prime  agricole  dépanementale.  —  Médaille  d'argent 
décernée  à  M.  Jacod  par  la  Sociéié  centrale  d'agriculture  de  France.— 
Paratonnerre  en  bois.  —  Vœu  relatif  à  la  création  d'un  journal  d'agri- 
culture à  St-Elienne.  —  Section  d'industrie  :  Demande  de  concours 
pour  les  prix  de  l'arqaebuserie  de  M.  Referclion.  —  Chemin  de  fer 
départemental  de  Saint-Etienne  à  Givors.  —  Section  de$  sciences  et 
des  lettres  i  Compte-rendu  de  publications  scientiûques  et  litté- 
raires. —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Comice  de  Rive-de-Gier.  — 
Prime  agricole  départementale  de  1869.  —  Confrrès  des  délégués  des 
Sociétés  savantes  à  Paris  ;  nomination  de  délégués.  —  Géologie 
agricole  du  département  de  la  Loire.  —  Paratonnerre  économiqQe.  — 
Présentation  de  candidatures  nouvelles. 

Présidence  de  M.  Mkbalowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont:  MM.  Aguillon,  Bory-Duplay, 
Carvès,  Chapelle,  Chevalier,  Fayet,  Fonvielle,  Jacob,  Jacod, 
Lepecq,  Magand,  Malescourt,  Maurice,  Maussier,  Michalowski, 
Nourisson,  Otin,  Perriolat,  Porte,  Eanemond  iUctiard,  Ronchard, 
Soleil,  Vincent. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 


CSoprespondsince* 

Bile  comprend  les  pièces  suivantes  : 

[o  Programme  du  concours  agricole  régional  devant  se  tenir  à 
Lyon  du  samedi  17  au  dimanche  25  avril  1869. 

2o  Programme  d'un  concours  général  de  volailles  grasses  et 
autres  animaux  de  basse-cour  et  porcs  en  1869,  à  Paris. 

3o  Circulaire  de  la  Société  protectrice  des  animaux,  invitant 
la  Société  à  lui  signaler  les  personnes  qui  se  sont  fait  remarquer 
par  leurs  soins  et  bons  traitements  envers  les  animaux. 

4o  Circulaire  de  la  Commission  de  l'Institut  des  provinces, 
chargée  de  la  direction  des  congrès  invitant  la  Société  à  nommer 
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des  délégués  pour  bt  rquréseoter  au  congrès  des  Sociétés  savantes 
devant  se  tenir  à  Paris  da  5  au  10  avril  1869,  rue  Bonaparte,  44. 

b^  Lettre  de*  M.  le  recteur  de  rAcadémie,  en  réponse  à  celle 
par  laquelle  on  lui  demandait  le  projet  de  règlement  d'uD  nou- 
veau concours  académique  sur  lequel  il  demandait  l'avis  de  la 
Société.  M-  le  recteur  dit  qu*il  n'avait  point  de  projet  à  envoyer; 
que  les  autres  Sociétés  lui  ont  envoyé  leurs  avis,  en  conséquence 
desquels  il  avait  rédigé  un  projet  qu'il  avait  déjà  adressé  à  M.  le 
ministre,  que  nonobstant,  si  la  Société  de  Saint-Hliienne  avait 
quelques  observations  à  lui  soumettre,  il  en  ferait  part  à  M.  le 
ministre. 

6o  Lettre  de  M.  Auguste  Gallet,  membre  correspondant,  habi- 
tant Paris,  qui  annonce  l'envoi  d'une  médaille  d'argent,  décen\ée 
par  la  Société  Impériale  et  centrale  d'agriculture  de  France,  à 
M.  Jacod  de  St-Christol,  secrétaire  de  notre  section  d'agriculture, 
pour  récompenser  ses  efforts  dans  la  voie  du  progrès  agricole. 

La  médaille  est  arrivée  et  sera  remise  à  M.  Jacod. 

7o  Lettre  de  M.  Pugnet,  accompagnée  d'une  autre  du  docteur 
Cenas,  reçu  récemment  membre  correspondant  Le  docteur  Gênas 
remercie  la  Société  de  son  admission  et  lui  promet  son  concours. 

8»  Lettre  de  Tarchiviste-bibliothécaire  de  la  Société  industrielle 
de  St-Quentin  et  de  l'Aisne,  demandant  l'échange  de  publication, 
n  sera  fait  droit  à  cette  demande. 

9o  Lettre  de  M.  Goussard  de  Mayolle,  accompagnée  d'un  petit 
paquet  de  graines  de  blé  hybride  Galland.  M.  Goussard  invite 
les  agriculteurs  à  essayer  la  culture  de  cette  variété,  dont  il  a 
obtenu  des  résultats  merveilleux. 

Les  graines  envoyées  seront  distribuées  après  la  séance. 

10°  Diverses  circulaires  de  Sociétés  correspondantes,  annon- 
çant l'envoi  de  leurs  publications. 

Ifo  Diverses  publications  adressées  à  la  Société. 

XravaaiL  de»   Section». 

Section  d'industrie.  —  Président^  M.  le  comte  de  Gharpin  ; 
secrétaire,  M.  Jacod. 

Comice  de  RivB-de^er.  — -  M.  le  secrétaire  général  commu- 
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nique  uneletlre  qu'il  a  écrite  à  M.  le  maire  de  Rive-de-Gier  ;  il 
n'a  pas  encore  reçu  de  réponse. 

Prime  agricole  départementale.  —  M.  le  secrétaire  général 
communique  une  lettre  de  M.  le  préfet  de  la  Loire  par  laquelle  il 
demande  que  la  Société  veuille  bien  lui  désigner  deux  de  ses 
membres  pour  faire  partie  du  jury  de  la  prime  agricole  départe- 
mentale qui  doit  être  décernée  en  1869  dans  Tarrondissement  de 
MoQtbrison. 

En  conséquence,  la  section  désigne  MM.  de  Gharpin  et  Jacod, 
qui  acceptent  le  mandat,  sauf  ratification  de  la  prochaine 
assemblée  générale. 

Médaille  âlargeni  décernée  à  M.  Jacod.  —  M.  le  secrétaire 
général  communique  la  lettre  de  M.  auguste  Gallet,  mentionnée 
au  no  6  de  la  correspondance.  Les  collègues  de  M.  Jacod  le  féli- 
citent sur  l'obtention  de  cette  récompense  bien  méritée.  M.  Jacod 
remercie  la  section  d'agriculture  d'avoir  bien  touIu  appuyer  sa 
demande  dans  cette  circonstance.  Il  est  bien  convaincu  que  c'est 
à  cet  appui  qu'il  a  dû  son  succès. 

Paratonnerre  en  bois.  —  M.  Jacod  entretient  la  section  des 
bons  effets  qu'on  attribue  à  l'emploi  de  perches  plantées  dans  les 
champs  avec  des  cordons  de  paille  pour  préserver  des  effets  des 
orages.  Il  se  propose  de  faire  quelques  recherches  sur  ce  moyen 
qu'il  a  vu  mentionner  et  préconiser  dans  divers  recueils.  11  fera 
part  de  ses  recherches  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Vœu  sur  la  création  d*une  publication  agricole  à  Saint- 
Etienne.  —  M.  Rousse  exprime  le  vœu  de  voir  se  créer,  au 
chef-lieu  du  département  de  la  Loire,  une  publication  agricole 
hebdomadaire.  Il  s'engagerait,  dans  ce  cas,  à  donner  à  une  telle 
publication  un  concours  gratuit  des  plus  actifs.  11  a  déjà  tout 
prêts  de  nombreux  matériaux  sur  les  applications  à  faire  à 
l'agriculture  du  département,  des  connaissances  chimiques  et 
géologiques.  La  section  prend  acte  du  vœu  et  des  promesses  de 
M.  Rousse. 

Section  d'industrie.  —  Président,  M.  Maximilien  Evrard; 
secrétaire  :  M.  Sismonde. 

M.  le  secrétaire  général  communique  une  lettre  de  H.  Vincent, 
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éla  vice-président  dans  la  précédente  séance.  H.  Vincent  remercie 
ses  collègues  de  Thonneor  qn'ilcr  lui  ont  fait  ;  mais  il  ne  peut 
accepter  les  fonctions  qu'on  a  voulu  lui  confier. 

La  section  décide  que  la  nomination  d'un  vice-président  est 
ajournée  jusqu'à  nouvelle  délibération. 

Demande  de  concours  pour  les  prix  de  l'arquebuserie.  — 
M.  le  secrétaire  général  soumet  ù  la  section  une  déclaration  de 
M.  Reverchon,  maître  armurier  demeurant  à  Saint- Etienne,  route 
d'Annonay,  28.  M.  Reverchon  se  porte  candidat  pour  le  prix 
proposé  pour  la  3*  question  du  programme  des  prix  pour  Tarque- 
buserie,  ainsi  conçue  :  «  Etabllrla  première  machine  à  estamper 
les  garnitures  de  fusils.  » 

M.  le  président  propose  à  la  section  de  nommer  une  com- 
mission pour  examiner  la  demande  de  M.  Reverchon.  Cette  pro- 
position est  acceptée.  La  commission  est  composée  de  MM.  Jala- 
bertf  Buisson  (Lucien),  Flachat  (Jérôme),  Gaucher  et  Rivollier. 

Deuxième  chemin  de  fer  de  St-Etienne  à  Givors,  —  M.  le 
président  met  en  discussion  la  question  d'utilité  et  d'opportunité 
de  faire  intervenir  la  Société  Impériale  dans  l'enquête  actuelle- 
ment ouverte  au  sujet  du  projet  de  chemin  de  fer  départemental 
de  St-Etienne  à  Givors.  Après  en  avoir  délibéré,  la  section,  tout 
en  exprimant  ses  sympathies  et  ses  vœux  pour  un  projet  des- 
tiné à  alléger  les  frais  de  transport,  que  les  tarifs  trop  élevés  de 
la  Ci«  Paris-Lyon-Méditerranée  font  peser  sur  la  population  sté- 
pbaooise,  pense  quMl  n'y  a  pas  utilité  à  faire  intervenir  la 
Société  impériale  dans  cette  cicconstance. 

SBCnON   DES   SCIENCES  ET   DES    BELLES-LETTRES.  —  Président, 

M.  Michalovrski  ;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

La  séance  a  été  remplie  par  les  communications  de  M.  Micha- 
lowski,  puisées  dans  la  Bévue  des  cours  scientifiques  et  littéral^ 
res.  Il  a  surtout  intéressé  la  section  en  lisant  plusieurs  extraite 
d'une  conférence  de  M.  Francisque  Sarcey,  ayant  pour  objet 
\ Acteur.  De  ces  extraits  il  résulte,  et  c'est  la  conclusion  à 
laquelle  arrive  M.  Sarcey,  qu'un  orgueil  excessif  est  tout  à  la 
fois  et  le  grand  défaut  et  la  grande  qualité  de  l'acteur  ;  c'est  la 
cause  et  en  même  temps  la  conséquence  de  tous  ses  succès. 


Comice  de  Rive-de-Gier.  —  M.  le  secrétaire  général  donne 
communication  d*une  lettre  écrile  par  lui,  au  nom  de  la  Société, 
à  M.  le  maire  de  Rive  de-Gier,  au  sujet  du  prochain  comice. 
Cette  lettre  a  surtout  pour  objet  de  connaître  le  chiflre  de  Tallo- 
cation  que  la  ville  de  Rive-de-Gicr  est  disposée  à  faire  pour  le 
comice,  alln  que  la  Société  puisse  dresser  son  programme  en 
conséquence. 

Prime  agricole  dipariemeniale.  —  L'Assemblée  confirme  la 
nomination  faite  par  la  section  d'agriculture  de  MM.  deCbarpin- 
Feugerolles  et  Jacod  comme  membres  du  Jury  de  la  prime  agri- 
cole départementale  devant  être  distribuée  dans  rarrondissemeni 
de  Hontbrison. 

Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes.  —  Sur  la  proposi- 
tion de  M.  le  Secrétaire  général,  l'Assemblée  nomme  pour  la  re- 
présenter aux  réunions  annuelles  des  Sociétés  savantes,  soit  à 
la  Sorbonne,  soit  au  congrès  de  la  rue  Bonaparte,  MM.  Francisque 
BalàY;  Dr  Micbalowski,  Neyron  des  Granges  et  Auguste  Gallet. 

Géologie  agricole  du  département  de  la  Loire.  —  Sur  l'in- 
vitation de  M.  le  président,  M.  Rousse  donne  quelques  explica- 
tions sur  un  travail  qu'il  se.  propose  de  publier  relativement  à 
l'application  à  faire  à  l'agriculture  des  connaissances  acquises 
jusqu'à  ce  jour  sur  la  géologie  du  département  de  la  Loire.  Les 
travaux  de  chimie  agricole  les  plus  récents,  et  surtout  ceux  de 
M.  G.  Ville,  ne  laissent  plus  aucun  doute  sur  le  rôle  important 
que  jouent,  en  agriculture,  certains  éléments  minéraux  tels  que 
la  potasse,  la  chaux  et  le  phosphore.  Il  est  donc  absolument 
essentiel  aujourd'hui,  pour  faire  de  l'agriculture  rationnelle,  de 
connaître  la  composition  des  sols  sur  lesquels  on  opère.  Cette 
composition  étant  subordonnée,  dans  la  plupart  des  cas.  à  la  na- 
ture géologique  des  roches  ou  terrains  qui  ont  formé  les  sols  en 
se  désagrégeant,  on  comprend  de  suite  de  quelle  utilité  doit 
être  la  connaissance  de  ces  roches  ou  terrains,  au  point  de  vue 
de  leur  composition  chimique,  puisque  la  présence  ou  l'absence 
de  telle  ou  telle  roche  ou  terrain  indiquera  immédiatement  à 
l'agriculteur,  sans  analyse  préalable,  si  tel  ou  tel  élément  existe 
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oa  n'existe  pas  dahs  son  sol,  et  par  suite  le  guidera  dans  la  con- 
duite à  tenir  pour  le  choix  do  ses  engrais  ou  amendements.  Les 
tiavaux  de  M.  Rousse  ont  précisément  pour  but  de  faire  connaî- 
tre aux  agriculteurs  quels  sont  les  éléments  qui  se  rencontrent 
dans  les  divers  terrains  qui  constituent  le  sol  des  diverses  ré- 
gions de  notre  département.  Il  en  communique  quelques  extraits 
qui  sont  écoutés  avec  beaucoup  d'intérêt. 

Paratonnerre  économique.  —  M.  Jacod  communique  quel- 
ques notes  qu'il  a  recueillies  sur  Tutilité,  comme  paratonnerre  et 
paragréle,  de  hautes  perches  plantées  de  loin  en  loin  dans  les 
champs  et  munies  d'un  lien  de  paille  allant  du  sommet  à  la  base, 
comme  conddcleurdeVéleclricité.  M.  Jacod  se  demande  s'il  n'y 
aurait  pas  utilité  à  divulguer  ce  moyen  économique  de  ce  pré- 
server des  eBFels  désastreux  des  orages  électriques.  La  majorité 
est  d'avis  que  le  moyen  n'a*  pas  été  assez  expérimenté  et  n'est 
pas  suffisamment  sûr  dans  ses  effets  pour  que  la  Société  doive  le 
recommander.  * 


Présenialion  de  candidatures., —  Sont  proposée  successive- 
ment comme  candidats  membres  titulaires  : 

M.Eyraud,  propriétaire  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Montât,  22, 
par  MM.  Maurice  et  Janicot  ; 

M.  Liabœuf  (Claude),  de  St-Etienne,  ancien  élève  de  l'école 
d'agriculture  de  la  Saulsaie,  par  MM.  Perriolat  et  Frédéric 
Peyret; 

M.  Cuinet  (Alphonse),   fabricant  de  chaînes  ù  St-Martin-la-  ' 
Plaine,  par  MM.  Pugnet,  Fond  et  Jacod  ; 

M.  Boudard  aine  fils  (gendre  Riche),  fabricant  de  grosse 
quincaillerie,  à  St-Martin-ia-Plaine,  par  MM.  Pugnet  et  Fond. 

L'ordre  du  jour  appelait  le  vote  sur  l'admission  de  M,  Mayen- 
çoD,  proposé  comme 'Candidat  membre  correspondant  dans  la 
séance  précédente  ;  mais  M.  Rousse,  l'un  des  proposants,  fait  ob- 
server qu'il  vient  d'aipprendre  que  M.  Mayeaçon  vient  résider  à 
Saint-Etienne.  Dans  ces  conditions  nouvelles  de  résidence, 
M.  Mayençon  ne  pouvant  être  admis    comme  correspondant 
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d'après  le  rëglemént,  H.  Roinse  pense  qa'il  serait  convenable 
d'ajourner  le  vote.  L'Assemblée,  partageant  cet  avis,  ajourne  le 
vote. 

La  séance  est'levée. 


li  Secrétaire  géjuéralf 


E.-F.  MADRICB. 
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NOTE 

SUR  LES  GRAINES  DE  VERS  A  SOIE  DU  JAPON 
Par  le  docteur  E.-F.  MAURICE. 


La  présenle  note  a  pour  but  de  faire  connaitre  aux  éducateurs 
de  vers  à  soie  un  moyen  de  distinguer  dans  certains  cas  les  bonnes 
des  mauvaises  graines  du  Japon  ;  elle  n'est  que  le  résumé  d'une 
communication  qui  a  été  faite  verbalement*à  l'auteur  par  M. 
Francisque  David /de  Saint-Etienne. 

Depuis  que  la  maladie  dite  la  Pébrine  sévit  sur  nos  races  de 
vers  à  soie  indigènes,  on  n'a  trouvé  d'autres  moyens  de  faire  des 
éducations  fructueuses  qu'en  allant  cbercher  dans  des  pays 
hôotains  non  encore  atteints  parla  maladie,  des  graines  de  vers 
à  soie. 

Depuis  quelques  années  les  sériciculteurs  s'adressent  de  préfé- 
rence au  Japon  pour  avoir  des  graines  saines.  Aussi  l'importation 
des  graines  de  versa  soie  de  ce  pays  est-elle  devenue  l'objet  d'un 
commerce  excessivement  important  et  qui  se  chiffre  par  millions. 
Partout  011  il  y  a  un  grand  bénéfice  à  réaliser^  on  est  presque 
certain  de  voir  accourir  et  intervenir  la  fraude. 

Cest  ce  qui  est  arrivé  pour  le  commerce  des  graines  de  vers  à 
soie  du  Japon. 

Des  spéculateurs  éboulés  sont  allés  jusqu'à  acheter  les  vieux 
cartons  importés  du  Japon,  ayant  déjà  servi,  pour  les  couvrir  de 
graine  indigène,  et  les  revendre  ensuite  comme  graines  du  Ja- 
pon De  là  de  nombreux  mécomptes  pour  les  éducateurs. 

Pour  mettre  nos  sériciculteurs  à  l'abri  de  cette  fraude,  le 
Goovernementajdonnérordre  à  son  consul  au  Japon  de  timbrer 
tous  les  cartons  sortant  du  J^pon  à  destination  de  France.  Le  re- 
mède a  été  efficace,  mais  on  s'est  bientôt  aperçu  que  celle  pré- 
caution était  encore  insuffisante  pour  éviter  tous  les  mécomptes. 


En  effet,  les  cartons  de  graines  devers  à' soie  Imporlés  du  Ja- 
pon en  Europe  appartiennent  à  trois  races  ou  variétés  qu'on  a  dé- 
signés sous  le  nom  de  annuelsy  bivollins  et  tritoltins^  parce 
que^ansies  conditions  ordinaires  les  premiers  n'éclosent  qu'une 
fois  chaque  année,au  prinlemp8,comme  noire  race  indigène,  tan- 
dis que  les  seconds  écloseul  chaqueannéejau  printemps  et  en  été, 
et  les  troisièmes  trois  fois,  au  printemps,  en  été  et  en  automne. 

Les  résultats  industriels  donnés  aux  sériciculteurs  par  Téduca- 
tion  de  ces  trois  variétés  sont  très  ditTérenls  les  uns  des  autres  ; 
tandis  que  la  race  annuelle  donne  de  très  beaux  cocons  lourds  el 
produisant  beaucoup  de  soie;  les  bivollins*  et  surtout  les 
trivoltins  ne  produisent  que  des  cocons  minces  et  légers  qui  ne 
donnent  au  filage  qu'un  rendement  très  inférieur,  sans  compter 
que  beaucoup  de  cocons  sont  en  quelque  sorte  perdus,  parce  que 
deux  ou  trois  vers  se  sont  assocjés  pour  former  le  cocon,  ce  qui 
rend  le  dévidage  presque  impossible.  , 

Comme  les  graines  de  -ces  trois  race^  ne  se  distinguent  à  Tceil 
par  aucun  caractère  sensible,  les  industriels  japonais  en  ont  pro- 
fité pour  neus  vendre  beaucoup- de  cartons  garnis  de  graines  de 
bivoltins  et  de  trivoltins. 

Les  ^ricicuUeurs  français  ont  bientôt  appris,et  àleurs  dépens, 
rimportance  qu'il  y  avait  pour  eux  à  faire  la  distinction  entre  les 
graines  des  trois  races  en  question.  L'éducation  unique  des  vers 
annuels  et  la  première  des  bivoltins  ei  des  trivoltins  .ont  lien  si- 
multanément au  printemps;  mais  comme  les  graines  de  bivoltins 
et  de  trivoltins  doivent  èclorepour  la  seconde  fois  en  juillet,  il  en 
réçulteque  les  éducateurs  japonais  ne  peuvent  livrer  à  cette  épo- 
que de  Tannée  pour  T exportation  que  les  cartons  de  la  race  an- 
nuelle. On  est  donc  certain  que  les  cartons  exportés  en  juillei  (te 
timbre  du  consulat  porXant  la  date  de  son  apposition  en  fait  foi) 
sont  de  bons  cartons;  malbeureuscmenttous  les  cartons  de  la  race 
annuelle  par  suite  sans  doute  de  la  difflcuUé  de  transport,  ne 
peuvent  pas  arriver  au  port  d  embarquement,  à  la  même  époque  ; 
beaucoup  n'arrivent  qu'en  août,  lorsque  les  bivoltins  et  les  trivol- 
tins ont  donné  leur  deuxième  i-écoUè,  ou  après  septembre,  c'est- 
à-dire  après  la  troisième  récolte  des  trivoltins.  Il  en  résulte  que 
les  cartons  exportés  en  août  et  en  septembre  peuvent  être  des 
bivoltins  aussi  bien  que  des  annueU  et  les  cartons  exportés  plus 
tard  peuvent  être  soit  des  trivoltins,  soit  des  bivoltins,  sœt  des 
annuels. 
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Aucan  caractère  intrinsèque  de  la  graine  ne  permettant  de 
ftdre  la  distinction  entre  ces  diverses  races  de  vers  à  soie,  l'édu- 
cateur est  obligé  de  s'en  rapporter  à  la  boanefoi  des  intermé- 
diaires, souvent  sujets  à  caution.  Delà  de  fréquentes  déceptions. 
Cependant  un  certain  nombre  d'éducateurs  avaient  déjà  remar- 
qué que  Jes  cartons  qui  présentaient  par  ci  par  là  quelques  grai- 
nes déjà  écloses  et  dont  les  coques  vides  se  distinguaient  des  au- 
tres par  leur  teinte  blanche,  donnaient  généralement  de  bons  ré- 
sultats. Mais  jusqu'à  présent,  personne  ne  s'était  rendu  compte 
du  pourquoi. 

Cest  ce  pourquoi  que  M.  Francisque  David  crqit  avoir  trouvé 
par  simple  réflexion  et  qu'il  désire  voir  porter  au  plus  tôt,  par 
Fintermédiaire  de  la  Société  impériale,  à  la  connaissance  des  sé- 
riciculteurs français  aQn  qu'ils  en  fassent  leur  profit. 

M.  David  a  reçu  en  consignation  d'un  de  ses  correspondants  une 
grande  qnantilé  de  cartons  de  graines  du  Japon  portant  le  tim- 
bre du  consulat  français  du  mois  de  juillet  1868.  Ce  sont,  par 
oonséqueotfà  n'en  pas  douter,des  graines  de  la  race  annuelle,car 
des  bi  vol  tins  ou  des  trivoltins  seraient  tous  éclos  depuis  cette 
époque.  Or  presque  tous  ces  carton»  présentent  à  travehs  les 
graines  pleines,d'une  teinte  brune,quelque8  points  garnis  degrai- 
nes  blanches.  En  examinant  ces  graines  blanches  au  microscope 
OD  voit  toutde  suite  que  la  teinte  blanche  tient  à  ce  que  les  coques 
sont  vides. 

M.  David  s'est  demandé  pourquoi  ces  graines  écloses  se  trou- 
vaient mêlées  sur  le  môme  carton  avec  la  masse  des  autres 
graines  non  écloses.  La  réflexion  Ta  amené  à  se  faire  celte  ré- 
ponse à  lui-môme.  C'est  que  l'éducation  des  vers  annuels  se  fai- 
sant à  la  môme  époque  que  la  première  éducation  des  bivoltins 
et  des  trivoltins,  il  est  probable  que,  malgré  les  précautions  prises 
par  les  graineurs,  quelques  papillons  debivoltios  et  de  trivoltins 
se  trouvent  accidentellement  réunis  sur  les  mômes  cartons  que 
les  annuels,  et,  par  suite,^ils  mêlent  leur  graine  à  celle  de  ces 
derniers.  Hais  lorsque  vient  le  mois  de  juillet,  la  nature  force  les 
graines  de  bivoltins  et  de  trivoltins  à  ôclore  ;  les  petites  chenilles 
sortent  et  laissent  en  place  leur  coque  vide  et  blanche.  La  nature 
a  opéré  ainsi  elle-même  le  triage. 

Il  résulte  de  ce  fait  d'observation  que  la  présence  de  ces  co- 
ques vides  et  blanches  sur  un  carton  de  graines  du  Japon  dont 
la  date  d'exportation  est  postérieure  au  mois  de  juillet,  est  une 
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garantie  que  cette  graine  n'est  pas  trivoltine,  car  la  graine  trirol- 
tine,  à  moins  de  précaniions  tout  à  fait  exceptionnelles,  aurait 
édos  soit  en  juillet  soit  en  septembre.  Elle  est  forcément  ou  an- 
nuelle ou  bivoUine,  car  le  mélange  accidentel  des  papillons  tri- 
vollios  ayec  les  bivoUins  peut  se  produire  au  moment  du  grai- 
nage  de  ces  derniers,  à  leur  deuxième  éducation,  et  donner  lieu 
au  même  fait  do  la  présence  des  coques  vides  et  blanches  lors  de 
la  troisième  éclosion  des  trivoltins  en  septembre. 

11  n'y  aurait  moyen  de  distinguer  les  annuels  des  bivoUins  à 
Taide  de  ce  caractère  qu'autant  que  son  existence  serait  constatée 
avant  le  mois  de  septembre.  Dans  ce  dernier  cas,  Téclosion  par- 
tielle qui  adonné  lieu  à  la  production  des  coques  blanches  n'ayant 
pu  avoir  lieu  qu'en  juillet,  toute  la  graine  aurait  éclos  à  cette 
même  époques!  elle  eutété  bivoltine.  11  faudrait  donc  en  conclure 
forcément  que  la  graine  restante  est  celle  de  la  race  annuelle. 

En  résumé,  il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  trace  d'éclosions 
partielles  constatée  sur  un  carton  de  graines  de  vers  t  soie  du 
Japon,  sous  forme  de  graines  vides  et  blanches,  donne,  dans 
tous  les  cas,  la  certitude  que  la  graine  n'est  pas  trivoltine  ;  si  le 
même  caractère  était  constaté  sur  ks  cartons  avant  le  mois  de 
septembre,  il  donnerait  aussi  la  certitude  que  la  graine  n'est  pas 
non  plus  bivoltine,  et  par  conséquent  qu'elle  est  annuelle. 
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DÉCOUVERTE  DE   FOSSILES 


DANS    LA    PLAINS    DU    FORBZ 


Par  F.  Hayençon. 


La  plaine  tertiaire  du  Forez  appartient  à  l'époqne  mUxftne. 
Josqu'à  présent,  son  âge  relatif  avait  élé  déterminé  par  compa- 
raison avec  d'autre^  terrains  bien  connus  et  par  des  considéra- 
tions minéralogiques  ;  mais  l'élément  le  plus  important  pour 
celte  détermination,  je  veux  dire  l'élément  paléontologiifue, 
paraissait  manquer  presque  complètement,  et  M,  GrQner^  dans 
800  fntéressant  ouvrage  sur  la  géologie  de  la  Loire,  ne  /;îte  qu'un 
seal  fossile,  le  Cypris  faba,  que  j'ai  rencontré  à  Montrond,  où 
il  élait  signalé.  Désormais,  il  n'en  sera  plus  ainsi ,  et  les  échan- 
tillons que  j'ai  Thonneur-de  présenter  à  la  Société  impériale  de 
Saint-Etienne  montreront  que  l'ancien  lac  du  Forez^  avait  ses 
eaux  habitées  non-seulement  par  de  microscopiques  crustacés, 
mais  encore  par  des  vertébrés,  et  que  ses  rivages  étaient  couverts 
d'arbres  élevés. 


Os  fossiles  éPune   tortue. 

En  septembre  1867,  j^ai  trouvé  aux  balmes  de  St-Gyprien, 
presque  au  niveau  des  eaux  de  la  Loire,  un  largebanc  de  rocher, 
probablement  détaché  de  la  balme,  lors  de  la  crue  de  1866.  Ce 
banc,  formé  en  grande  partie  par  un  grès  grisâtre,  contenait 
dans  son  milieu  un  lit  marneux  moins  compact  que  le  reste  du 
bloc.  Cest  dans  cette  partie  que  se  trouvaient  assemblés  pèle- 
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mêle  les  restes  fossiles  d'un  ?ertébré  af>partenftBt  à  l'^ére  des 
chélonicQS,  et  très-probablement  au  geare  Emyde.  Celte  tortue 
de  marais,  vu  la  grandeur  de  certains  os,  devait  être  de  dimen- 
sions considérables.  GeUe  détermination  ^'a  été  fburaio  par  un 
savant  profL'Sseur  du  Muséum,  M.  Gervais,  à  qui  j'ai  adressé 
mon  fossile.  On  pourra  le  voir  incomplètement  reconstruit,  au 
Muséum  d'histoire  naturelle,  dans  une  galerie  d'analomie  com- 
parée. J'ai  conservé,  par  oubli,  un  morceau  d'os  que  la  Société 
trouvera  dans  mon  envoi. 

Bois  pétrifié. 

Banale  courant  des  vacances  dernières,  j'ai  trouvé  sur  le  bord 
d'un  chemin  qui  va  de  laGoyonnière  aux  bols  de  St-Bonnet-les- 
Ouïes,  des  fragments  plus  ou  moins  gros  de  silex,  dont  quelques- 
uns  présentaient  un  aspect  tout  particulier.  Une  simple  observa- 
tion «à-  la  loupe  m'a  convaincu  que  ces  fragments  étaiept  d'an - 
ciens  bois  silicifiés.  Leur  gisement  se  trouve  conQné  dans  une 
couche  du  miocène  supérieur,  appelée  mâchefer  par  les  habitants 
du  pays.  Celte  couche,  d'une  épaisseur  de  tA)  |i  40  centimètres, 
occupe  La  partie  haute  de  la  plaine  et  constitue,  ainsi  que  je  l'ai' 
observé  dans  plusieurs  endroits,  le  sous  sol  entre  St-Galmier, 
St  Bonnet  les-Oulçs,  la  Fouillouse,  Andrézieux  et  Boulhéon.  Elle 
est  essenlicllcment  formée  de  grains  siliceux,  aglutioés  par  un 
ciment  ferrugineux.  On  y  trouve  aussi  de  nombreux  silex,  depuis 
la  grosseur  d'une  noix  jusqu'à  celle  d'une  lôte.  Les  échantillons 
de  fossiles  sont  nombreux  ;  tous  ne  sont  pas  également  bieo 
conservés.  Ceux  dans  lesquels  la  silice  est  le  plus  compacte  sont 
généralement  meilleurs  que  ceux  d'un  aspect  terreux. 

Les  quelques  préparations  bien  grossières  que  j'ai  Thonneur 
d'offrir  à  la  Société,  lui  montreront  la  structure  de  ces  anciens 
arbres  qui,  à  n'en  pas  douter,  appartenaient  à  la  famille  des 
conifères  et  probablement  à  la  tribu  des  abiéiinées.  On  sait,  en 
effet,  que  dans  les  plantes  de  cette  famille,  le  bois  est  formé  de 
fibres  ligneuses  toutes  semblables  entre  elles  et  sans  mélange  de 
vrais  vaisseaux  et  disposées  en  séries  concentriques,  rayonnantes 
et  régulières.  Les  séries  rayonnantes  sont  séparées  par  des 
rayons  médullaires  étroits  et  nombreux.  Les  fibres  présentent  sur 
leurs  parois  latérales  des  ponctuations  caractéristiques  que  quel- 
ques unes  de  mes  préparations  laissent  apercevoir  au  micros- 
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cope.  Je  pense  d'aillenrs  qtfil  existe  dirertes  espèces  apiiarte' 
nant  peut-être  à  diverses  familles  {!)• 

M.  A.  Brongoiart,  qui  a  eu  connaissance  de  ma  trouvaille,  m*a 
&it  dire  qu'il  serait  fort  intéressant  d'examiner  soigneusement 
si  ces  fossiles  ont  pris  naissance  dans  le  miocène  môme,  ou  bien 
s'ils  y  ont  été  enfouis  tout  formés.  Je  ne  suis  pas  à  môme  de 
résoudre  cette  question  ;  toutefois,  en  observant  que  les  fossiles 
ne  sont  que  peu  arrondis  sur  leurs  angles,  il  est  permis  de  pen- 
ser qu'ils  n'ont  pas  été  foulés-,  que  d'ailleurs  les  montagnes  gra- 
nitiques qui  entourent  la  plaine  n'ont  pu,  par  érosion,  fournir 
des  éléments  qu'elles  ne  contenaient  pas.  En  conséquence,  je  suis 
porté  à  croire  que  ces  fragments  de  J)ois  ont  été  amenés  des 
montagnes  voisines  par  les  cours  d'eau  gui  devaient  alimenter 
le  lac  tertiaire  de  cette  époque,  et  que  la  silicidcalion  s'est  faite 
dans  le  miocène  môme. 

Grenats, 

Je  terminerai  cette  notice  en  faisant  connaître  à  la  Société 
impénale  un  gisement  de  grenats  et  de  tourmaline,  que  je  crois 
nouveau.  11  se  trouve  dans  \}n  bois-taillis  qui  croit  sur  le  versajit 
d'une  montagne  située  sur  la  commune  de  St-Ju8t'Sar-L(Hre,«au 
bord  de  la  route  de  la  Fouillouse  à  St-Just,  près  du  bameau 
Yemet,  à  environ  un  kilomètre  sud  de  la  gare  de  St-Just.  Le 
micaschiste  est  la  rocbe  qui  le  contient.  Beaucoup  de  ces  gre- 
nats, d*un  rouge  vineux,  ont  été  déformés  par  la  pression; 
quelques-uns  cependant  offrent  très- distinctement  la  forme  du 
dodécaèdre  rhomboldal.  J'ai,  un  peu  plus  lard,  retrouvé  des 
grenats  dans  le  gneiss  et  môme  daiis  le  granit  ({ui  longent  la 
rive  gauche  du  Furens  jusque  vers  Andrézieux  ;  mais  mes 
échantillons  ont  tous  été  recueillis  dans  le  bois  dont  j'ai  parlé 
plus  haut.  C'est  aussi  dans  ce  dernier  lieu  que  j'ai  rencontré  des 
prismes  hexagones  de  lourmaline  noire. 

F.  Mayençon, 
Ch^  des  travaux  physiques  de  Vécole  de  Clunyf 

(1)  Les  préparations  de  Tau  leur  ayant  été  soumises  à  l'examen  de 
M.  Grand'Eury,  préparateur  à  l'Ecole  des  mines  de  Saint- Etienne, 
très-versé  dans  les  études  roicrograpbiqnes,  il  a  trouvé  dans  l'une  la 
stroetnre  simple  des  gymnospermes  ;  dans  une  autre,  les  rayon  s  médul- 
laires simples  dès  abiéHnées,  et  dans  une  troisième  les  ponctuations 
aréelées  exagonales,  alternés  du  dadoxylon. 
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NOTES 
SUR    LES    ESSAIS    DE    CtJLTURE 

Au  moyen 
Des  engrais  chimiques  (système  Ville),  en  1868. 


RÉSULTATS    DBS    ESSAIS    FAITS    A    MONTROND 
Par  M.  Maasder. 

!•  Pommes  de  terre. 

2  ares  sur  engrais  complet  n*  3,  coûtant  7  fr.,  transport 
compris,  ont  produit  292 >"  60^  ce  qui  fait  44,625 >"  à  Thectare. 
pas  de  malades. 

Sur  fumier  de  ferme,  à  la  dose  d'environ  40,000  ^  à  l'hectare, 
prQjduit  sensiblement  égal  ;  paâ  de  malades  non  plus. 

2»  Betteraves, 

2  ares  sur  engito' complet  no  2,  coûtant  9  fr.  40,  transport 
compris,  ont  produit ^80  >^,  soit  24;000  ^  à  l'hectare. 

La  récoKe  sur  fumier  de  ferme,  à  la  dose  d'environ  40,000  ^  à 
rheciare,  a  produU  sensiblement  là  même  quantité.  C'est, 
comme  on  le  voit,  une  récolle  faible  dans  les  deux  cas,  mais 
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3«  Prairie. 

1  are  SOT  CDgrais  complet  n»  1,  coûtant  4  fr.»  transport  com- 
priSy  a  produit  60^  de  foin.  Avec  la  fumure  ordinaire  du  pays, 
on  a  obtenu  48  \  soit  1/4  en  sus  en  faveur  des  engrais  chimiques* 

4o  Luzerne. 

L'essai  a  porté  sur  un  are,  mais  n'a  pas  accusé  de  résultat 
sensible  en  faveur  de  l'engrais  chimique  qui  avait  été  répandu. 

Le  terrain  sur  lequel  on  a  opéré  est  un  terrain  d'alluvian  an- 
cienne,  un  peu  pierreux,  de  moyenne  qualité. 

On  verra,  l'année  prochaine,  ce  que  produiront,  en  blé,  les 
deux  premières  parcelles,  avec  addition  de  sulfate  d'ammoniaque. 

La  comparaison  des  résultats  aux  produits  donne  les  résultats 
suivants,  d'après  les  chiffres  qui  précèdent  : 

lo  Parcelle  en  pommes  de  terre.  —  En  admettant  75^  pour 
le  produit  de  l'are,  sur  terrain  non»  fumé,  et  6  fr.  pour  le  prix 
des  100^  de  pommes  de  terre,  l'excédant  de  récolte,  snr  engrais 
chimiques  est  par  are  de  146  ^25  —  75^  =  71  ^  25,  soit  4  fr. 
27.  Le  coût  de  l'engrais,  transport  el  emballage  compris 
ayant  été  de  7  fr.,  Texcédant  de  dépense,  par  rapport  à  la  pro- 
duction est,  sur  engrais  chimiques,  de  2  fr.  73  par  are,  pour 
l'année  1868. 

2o  Parcelle  de  betteraves.  —  Soit  85  le  produit  dq  Tare,  sur 
terre  sans  fumure,  et  2  flr.  le  prix  des  100^  de  betteraves* 
L'excédant  de  récolte,  sur  engrais  chimiques  est  de  240  ^  — 
55  ^  =:  1 55  k  par  are,  soit  3  fr.  1 0.  Le  coût  de  Tengrais  chimique 
étant  de  9  flr.  40,  transport  et  emballage  compris,  il  y  aurait 
donc  perte,  pour  l'année  1868,  de  6  fr.  30. 

Nous  avons  dit  que  la  production  de  240^  à  l'are  était  faible 
(on  sait  que  l'on  a  obtenu  50  et  60,000^  à  Thectare  sur  engrais 
chimique).  De  même  que  dans  la  parcelle  de  pommes  de  terre, 
il  s'agit  donc  desavoir  ce  que  produiront  les  récoltes  futures  pour 
faire  la  balance  complète  du  produit  de  la  fumure  par  engrais 
chimiques. 

Mais  il  est  bon  de  remarquer,  en  principe,  que  toute  récolte 
peut  varier  suivant  la  saison,  quelque  soit  le  mode  de  fumure. 
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D'an  aulie  côté,  le  prix  des  engrais  chimiques  peut  baisser  en 
raison  de  nouveaux  gisements  découverts.  D'après  tous  les  ré- 
sultats publiés,  nous  pensons  donc  qu'un  intérêt  des  plus  grands 
s'attache  à  leur  expérimentation  suivie. 


RÉSULTATS  DES  ESSAIS  FAITS  A  SAINT-GEIIEST-LERPT 
Par  M.PaulFontTielle. 

\o  Pommes  de  terre. 

10  ares  ayant  reçu  engrais  complet  no  3  pour  25  francs,  ont 
produit  2,425  kilos. 

10  ares  même  terrain,  fumés  avec  dix  tonnes,  ont  produit 
2,016k. 

2o  Orge. 

10  ares  ayant  reçu  engrais  complet  n»  1,  pour  26  francs,  ont 
produit  16  doubles-décalitres  et  3  litres. 

10-aresavec  fumier  et  trèfle  ont  produit  13  doubles  décalitres 
et  U  litres.  ^ 

30  Betteraves. 

10  ares  ayant  reçu  engrais  intensif  160^  ou  pour  48  fr.,  ont 
produit  seulement  1  ^1 09  kilog. 


IIÉ8IILTAT8  OBTENUS    A   SAINTGHRISTO-BN-JÀIIRBT. 

Par  M.  Jacod. 


Seigle,  assolement  2»  année.  —  Une  surface  de  650  mètres, 
cultivée  Tannéfe  précédente  en  pommes  de  terre,  avec  50kilogr. 
d'engrais  complet  n*  2,  reçoit,  le  12  novembre  1867,  semence 
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seigle  8  kilogr.,  sur  lesquels  ou  répand  20  kflogrammes  desot- 
fate  d'ammoniaque.  Elle  à  produit  à  la  récolte  suivante  : 

Grains  360  litres,  paille  445  kilogr  ;  ce  qui  rapporté  à  l'hectare, 
donne,  grains,  50  hectolitres  ;  paille,  6700  kilogr* 

La  moyenne  des  autres  semences  faites  dans  de  bonnes  con- 
ditions, assolement  2«  année,  n'a  donné  à  l'hectare  que  28  hec- 
tolitres. Le  seul  inconvénient  renjarqué  avec  l'engrais  (Méthode 
Yil/ej,  c'est  que  les  plantes  fourragères  semées  dans  le  blé, 
comme  cela  se  fait  d'habitude  la  2*  année  de  l'assolement,  sont 
éioaffées  par  le  fourré  de  la  paille. 

Des  essais  ont  été  faits  sur  Rutabaga;  les  résultats  ont  été 
inagniflques;  mais  les  [fotes  recueillies  sur  la  récolte  ayant  été 
perdues,  ne  peuvent  être  données. 


M 
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Procèi-Terbal  de  U  léance  du  i*'  atril 


SOMMAIRE.  —  Correipondaiice  s  Lettre  da  Maire  de  Rire-de-Gier 
à  propos  du  comice.  —  Lettres  et  circulaires  diverâes.  —  Travaom 
des  «eetlons.  —  Section  d'agriculture  :  Comice  de  Riye-de-Gier 

—  Congrès  agricoles  de  Lyon.  —  Tarif  des  analyses  cbimiques 
agricoles.  —  ^tion  d'industrie  :  Révision  du  programme  des  prix 
pour  l'encouragement  de  l'industrie.  —-Compte-rendu  des  publica- 
tions industrielles.  —  Photographies  vitrifiées.  —  Composition  chi- 
mique servant  de  trempe.  —  Nouveau  produit  pour  souder  le  fer  et 
l*acier.  —.Composition  d'un  excellent  verre  à  bouteilles.  —  Section 
des  sciences  et  lettres:  Catalogue  de  la  bibliothèque.  —  Présentation 
d'une  nouvelle  méthode  de  lecture,  par  M.  Chapelle.  —  Actes  de 
PAssemblée:  Comice  de  Rive-de-Gier.  Copcours  régional  de  Lyon. 

—  Tarif  des  analyses  agricoles,  approuvé.  —  Nomination  de  M.  Cha- 
pelle,  comme  bibliothécaire.  —  Admission  de  MM.  Eyraud,  Liaboeof, 
Cuinet  et  Boudard 

Présidence  de  M.  Tiblier,  doyen  des  membres  présents  ;  se- 
crétaire, H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Aguillon,  Barouiller,  Bory- 
Duplay,  Chapelle,  Fonviêlle,  Gonon-Âmaud,  Lepecq,  Malescourl, 
Maurice,  Payet,  Perriolal,  Porte,  Rivolier,  Tiblier. 


Cîorreapondaiioe* 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Une  lettre  de  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Rive  de-6ier  qui  in- 
forme la  Société  que,  sur  sa  proposition,  le  Conseil  municipal  de 
Rive  de-Cier  a  voté,  dans  sa  séance  du  5  mars,  une  somme  de 
3,000  fr.  pour  le  concours  qui  doit  avoir  lieu  dans  cette  ville  con- 
formément au  vote  de  la  Société  impériale  d'agriculture. 

2o  Une  circulaire  du  comité  d'organisation  provisoire  du  Gon* 
grès  agricole  de  Lyon  invitant  les  agriculteurs  de  la  région  à 
prendre  part  à  ce  congrès  qui  aura  lieu  à  Tépoque  du  concourâ 
régional  de  Lyon. 
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3»  Lo  programme  des  concours  qjaverts  par  la  ^Sociélé  ded 
sciences  industrielles  de  Lyon  ^n  1869. , 

•4o  Le  programme  d'iin  codcours  ouvert  par  l'Académie  du 
Gard  en  1 870. 

Le  sujet  proposé  est  : 

•  Du  Drame  moderne  au  point  de  yuede  Tart  et  des  mœurs.  » 

Le  prix  offert  consistera  en  une  médaille  d'or. d'une  valeur  de 
300  francs. 

5o  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les.  So- 
ciétés correspondantes. 


Trai^aux  de*  ileotlon». 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  précédent. 

Section  d'agbicultore.  —  Président,  H.  de  Charpin  ;  secré- 
taire, M.  Jacod. 

Comice  de  Eive-de-Gier,  —  Lecture  est  donnée  par  M.  le 
secrétaire  général  de  la  lettre  de  M.  le  Maire  de  Rive-de-Gier, 
mentionnée  à  la  correspondance. 

H.  le  président  invite  la.  section  à  désigner  les  membres  qui 
devront  composer  le  Jury  des  exploitations  agricoles  et  la  Commis- 
sion chargée  d'organiser  le  comice  de  Rive-de-Gier. 

Le  Jury  du  concours  des  exploitations  agricoles  qui  devra  opé- 
rer cette  année  sur  les  exploitations  des  deux  cantons  de  Rive- 
de-Gier  et  Saiot-Chamond  est  composée  de  MM.  de  Charpin, 
Martigoac,  Aguillon,  Perriolal,  Peyret  (Frédéric),  CourbonLa- 
faye  et  Claude  Liabœuf. 

La  Commission  d'organisation  du  Comice  de  Rive-de-Gier  est 
composée  de  MM.  de  Charpin,  Jacod,  Mallassagny»  Maurice 
(Qaude),  Dumont,  Ëonemond  Richard,  De  Boissieu,  Aguillon, 
Fonvielle,  Olin  et  Mourguet-Robin. 

Congrès  agricole  de  Lyon.  —  Monsieur  le  secrétaire  géné- 
ral donne  lecture  d'une  circulaire  du  Comité  provisoire  d'organi- 
sation qui  invite  les  agriculteurs  de  la  région  à  prendre  part  à  un 
congrès  agricole  qui  se  tiendra  à  Lyon  à  l'époque  du  concours 
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régional,  lea  21,  22,  23  et  W  avril  prochain.  Il  invite  ceux  de  ses 
collègues  qui  seraient  disposés  ù  y  assister  à  donner  leur  nom 
d'avance  afin  qu'il  puisse  leur  éviter  rembarras  de  faire  prendre 
leur  carte  d'entr<^e. 
Plusieurs  membres  se  font  inscrire  immédiatement. 

Tarif  des  analyses  agricoles.  —  La  section  prend  connais- 
sance- du  tarif  des  analyses  agi  icoles  préparé  par  la  commission 
nommée  dans  la  séance  précédente  et  composée  de  MM.  Baroniller, 
Rousse,  Douvreleur  et  Maussier. 

Ce  tarif  est  approuvé. 

SECiroN  d'industrie.  —  Présidence  de  M.  Maurice,  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

M.  Muximilien  Evrard,  président,  se  fait  excuser  pour  son 
absence  motivée  par  la  coïncidence  d'un  Conseil  de  révision  au- 
quel ses  fonctions  déconseiller  d'arrondissement  lui  font  obliga- 
tion d'assister. 

Révision  du  programme  des  prix  poUr  l'encouragement  de 
l* industrie.  —  M.  le  président  invite  les  membres  de  la  section  à 
préparer  chî^cun  en  son  particulier  le  travail  de  révision  annuelle 
du  programme  des  prix,  et  il  rappelle  à' cet  égard  que  la  somme 
de  mille  fr.  portée  celt^  année  au  budget  pour  le  fond  d'encou- 
ragement permettra  d'allouer  aux  lauréats  non-seulement  des 
médailles,mais  aussi^  si  besoii)  est,  quelques  primés  en  argent. 

Compte-rendu  des  publications  indtistrielles,  —  M.  Mau- 
rice donne  lecture  de  divers  articles  intéret^sant  Tindustrie,  exr 
traits  du  Moniteur  scientifique  ûu  docteur  Quesnevîlle  (livr.du 
!•'  mars  1869)  ; 

Savoir  : 

Photographie  vitrifiée^-  par  M.  Puchemin.  —  L'auteur  de 
cette  note  indique  la  composition  d'un  émail  très  fusible  .qui  ne 
nécessite  point  pour  son  emploi  une  baute  température  prolon- 
gée et  par  suite  l'usagé  de  fourneaux  particuliers  à  mouffle 
fermé. 

•Son  procédé  peut,  en  debors  d'un  important  emploi  pour  la 
photographie,  trouver  des  applications  nombreuses  et  utiles  no- 
tamment pour  dessiner  et  écrire  sur  verre  aussi  couramment  que 
sur  le  papier,  en  traits  qu'on  peut  très  facilement  rendre  inalté- 
rables, 


4^" 

Il  donne  tous  les  détails  nécessaires  pour  exécuter  facilement 
les  émaux  photographiques. 

Composition  chimique  servant  de  trempe.  —  Un  serrurier  de 
Mulhouse»  M.  Herrenschmidt,  indique  une  trempe  qui  donne  aux 
aciers  les  plus  ordiuaires  la  qualité  et  le  grain  du  plus  fm  acier 
fondu  et  remet  au  point  primitif  l'acier  f<»ndu  brûlé. 
Celte  trempe  se  compose  delà  façon  suivante  : 

Eau  dislillée .' 16  litres. 

Acide  chlorhydrique 1000  grammes. 

Acide  azotique  à  36o 19        — 

Sulfate  de  zinc 21        — 

Tripoli •...       100 

À  cette  composition,  ajoutez  100  grammes  de  fonte  en  lingot, 
première  fusion. 

Quand  les  acides  auront  mordu  celte  fonte  pendant.  24  heures, 
la  composition  pourra  être  employée.  On  n'aura  pas  besoin  de  la 
renouveler  tant  qu'elle  ne  sera  pas  épuisée.  Lemaniementde  celte 
trempe  ne  dififére  pas  de  la  manière  d'opérer  pour  la  trempe  or- 
dinaire. 

Nouveau  produit  pour  souiler  le  fer.  et  l'acier,  —  C'est  à 
MM.  Truol  et  Brogniaux  que  l'on  doit  la  composition  suivante  qui 
permet  de  souder  Tacier  fondu  sur  l'acier  fondu,  Tacier  fondu 
wr  l'acier  ordinaire,  l'acier  fondu  sur  le  fer,  etc.: 

Mélangez  le  borax  calciné  avec  l'alun  calciné,  le  sel  ammo- 
niac calciné  et  la  limaille  d'acier  et  vous  obtiendrez  un  produit 
qui  permettra  de  faire  tous  les  genres  de  souanrcs,  sans  dépasser 
la  température  du  rouge  cerise  et  par  conséquent  sans  altérer  au- 
cunement la  qualité  et  la  forme  des  pièces  à  souder. 

Composition  d'un  excellent  verre  à  bouteilles,  —  On  a 
beaucoup  jasé  surune  cause  d'altération  des  vins  en  bouteilles 
coosistanl  dans  la  mauvaise  qualitMu  verre.  M.Maumené  recom- 
mande aux  verriers  la  composition  suivante  reconnue  comme 
excellente  par  une  longue  pratique  . 

Acide  silUcique 58,4 

.    Potasse  et  soude 11,7 

Chaux 18,6 

Alumine  et  oxyde  de  fer .     1 1,0 

Matières  non  dosées ....      0^3 

100,0  4 
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Section  dbs  shenc^s  et  belles-lettres.  —  Président,  M. 
Michatowski,  secrétaire,  M.  Chapelle. 

La  question  du  Catalogue  de  la  biUioihèque  portée  à  l'ordre 
da  jour  est  d'abord  mise  en  discussion.  M.  Maurice  fait  un 
compte-rendu  oral  des  travaux  de  la  commission  chargée  d'étu- 
dier cette  question,  k  la  suite  de  ce  rapport  et  des  observations 
auxquelles  il  a  donné  lieu,  il  a  été  décidé  : 

10  Que  le  catalogue  serait  divisé  en  autant  de  séries  qu'il  y  a 
de  sections  dans  la  Société  et  que  chaque  série  contiendrait  lous 
lesouYra*?es  relatifs  à  la  section  à  laquelle  elle  correspondrait; 

2o  Que  ie  classement  des  ouvrages  dans  chaque  série  serait 
fait  par  noms  d'auteur  et  suivant  l'ordre  alphabétique,  sauf  à  y 
intercaler  les  œuvres  anonymes  ^ur  la  première  lettre  de  leur 
litre  principal  ; 

3®  Enfin,  que  los  Annales  des  sociétés  savantes  seraient  clas- 
sées dans  une  série  spéciale  suivant  l'ordre  alphabétique  par  les 
noms  des  villes  où  siègent  ces  sociétés. 

Un  bibliothécaire  sera  présenté  par  la  section  à  Tagrément  de 
laprochaine  assombléc générale. 

M.  Chapelle  soumet  ensuite  àTexamen  de  la  section  une  nou- 
velle méthode  de  lecture  dont  il  est  l'auteur  et  à  laquelle  M.  le 
président  qui  en  a  déjà  pris  connaissance  croit  devoir  adresser  quel- 
ques critiques  auxquelles  M.  Chapelle  répond  avec  l'appui  du  sa 
vantouvrage  de  M.  Girau'It-Duvivier,  la  Grammaire  des Grammai- 
resM,  le  président  demande  qu'il  soit  nommé  une  commission  qui 
aurait  pour  mission  d'examiner  avec  soin  la  Nouvelle  Méthode 
et  de  faire  un  rapport  de  -son  travail  à  la  section,  La  proposition 
est  acceptée  et  la  commission  est  composée  de  MM.  Michalowski, 
Neuvecelle  et  Perret,  instituteur. 

M.  Michalowski  termine  la  séance  par  son  compte-rendu  scien- 
tifique ordinaire. 

11  analyse  une  conférence  de  M.  Helmholz  mfVœil  considéré 
comme  instrument  d  optique^  tt  démontre,  avec  des  détails  dont 
il  notis  est  impossible  de  faire  ici  un  résumé  intelligible,  que 
Toeil  f  st  loin  d'être  un  instrument  d'optique  aussi  parfait  qu'on 
le  dit  souvent,  mais  qu'il  est  néanmoins  assez  bien  en  harmonie 
avec  les  besoins  que  nous  crée  l'état  du  monde  actuel.  Il  indique 
aussi  en  quelques  mots  les  découvertes  récentes  les  plus  remar- 
quables qui  ont  servià  mieux  faire  counaitre  la  structure  tnccct- 
nique,  si  on  peut  ainsi  parler,  de  l'œil  humain. 

Cette  communication  clôt  la  séance. 
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Acte*  de  l'Assemblée* 


Comice  de  Rive^-de^Gier,  —  S.ur  la  proposition  de  M.  le  pré- 
giclent, l'assemblée  coufîrmela  nomination  du  Jury  des  exploita- 
tions agricoles  ëtde  la  commission  organisatrice  du  Comice  telle 
qu'elle  a  été  proposée  par  la  section  d'agriculture. 

Concours  régional  de  Lyon,  —  Sur  la  proposition  de  M.  le 
Secrétaire  général,  l'assemblée  nomme  une  commission  chargée 
de  visiter  et  étudier  l'exposition  agricole  de  Lyon. 

Sont  désignés  pour  composer  cette  commission,  MM.  de  Char- 
pin,  de  Saint-Genest,  Frédéric  Peyret,  Tiblier,  Jacod,  Fonvielle, 
Otin,  Jacob,  Aguillon,  Bory,  Malescourt  et  Mourguet. 

Tari f  des  analyses  agricoles,. —  M  BarouiUer,  au  nom  de  se» 
eoUègues,  donne  lecture  du  tarif  des  analyses. chimiques  établi 
parla  commission  chargée  par  la  section  d'agriculture  d'étudier 
cette  question. 

Ce  tarif  est  approuvé. 

Nomination  d'un  bibliothécaire, —  M.  le  secrétaire  général 
rappelle  à  l'assemblée  que  la  place  de  bibliothécaire  de  la  So- 
ciété est  vacante  par  suite  de  la  démission  de  M.  Chevalier  et  qu'il 
y  a  urgence  de  pourvoir  à  cette  vacance  le  plutôt  possible. 

Comme  pour  remplir  ces  fonctions  il  faut  non-seulement  de 
l'aptitude,  mais  encore  beaucoup  de  bonne  volonté,  il  a  dû  agir 
dans  les  intérêts  de  la  Société  en  s'assurant  préalablement  de 
l'assentiment  d'un  candidat  dont  il  fait  connaître  le  nom,  sans 
prétendre  par  là  vouloir  influencer  en  rien  la  liberté  du  choix  de 
la^emblée. 

Un  scrutin  secret  ouvert  sui^  l'invitation  de  M.  le  président 
pour  le  but  en  question  et  dépouillé  immédiatement  donne  pour 
résultat  :  M.  Chapelle  est  nommé  bibliothécaire  de  la  Société  im- 
périale d'agriculture  à  l'unanimité  des  votants. 

Vole  sur  l'admission  de  membres  nouveaux,  —  L'assemblée 
procède  dans  les  formes  réglementaires  au  vote  sur  l^admission 
des  candidats  proposés  dans  la  séance  précédente. 
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Sont  aiDsi  admis  à  l'unanimité  ou  à  une  grande  majorité  : 

MM.  Eyraud,  propriétaire,  rue  de  la  Montât,  22,  à  St-Etienne. 
Claude  Liabœuf,  de  Saint-Etienne. 
Alphonse  Gulnet,  de  Saint-Marlin-la-Plaine. 
Boudard  aine  fils,  de  Saint-Martin-Ia-Plaine. 

La  séance  est  levée. 


Le  Sêciétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 


^ 


Procès-Terbal  de  h  séance  du  13  mai 


SOMMâTRE.  —  Correupondaiice  t  Lettres  du  ministre  de  Ta^ctiltare, 
du  préfet  de  la  Loire,  —  Du  recteur  de  l'académie,  relative  à  rinstitution 
d'un  prix  de  1,000  fr.  —  Lettre  diverses.  —  Envoi  de  publications.— 
Trm«a«x  de»  ■eetlons.  —  Section  d'agriculture  :  Amendement 
calcaire,  note  de  M.  Thlrault  sur  l'emploi  du  calcaire  pulvérisé  en 
substitution  de  la  cbaux  et  du  plâtre.  —  Section  d'industrie .-^^yision 
du  pro^rramme  des  prix.  —  Rapport  sur  la  demande  de  concours  de 
M.  Kevercbon,  par  M.  Jérôme  Flaciiat.  •—  Section  des  sciences  et  des 
lettres  t  Artes  de  l'Assemblée.  —  Lecture  de  mémoire,  par  M. 
Jérôme  Flacbat.  —  Enquête  au  sujet  du  timbrage  des  cartons  de 
fers  à  soie  du  Japon;  observations  de  M.  Francisque  David.  —Mé- 
dailles d'or  offertes  à  MM.  Ennemond  Ricbard  et  Maurice.  —  Proposi- 
tions de  candidatures. 

Présidence  de  M.  Michalowski  ;  secrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Barroin,  Berlholat,  Bory- 
Duplay,  Cuinet  (Alphonse),  David  (Francisque),  Eyraud,  Flacbat, 
Jacod,  Liabœuf  (Claude),  Limouzln  (Etienne),  Limouzin  (François), 
Marckerl,  docteur  Maurice,  docteur  Michalowski,  Mourguet- 
Robin,  docteur  Noêlas  (Frédéric),  Otin  fils,  Perriolal,  Porte, 
RlTolier,  Testenoire-Lafayelle,  Trinquet  père,  Vincent. 

Un  grand  nombre  d'industriels,  médaillés  de  l'exposition  de 
1868,  assistent  à  la  séance. 

Le  procès-yerbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Cîoi*re«pondanoe* 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Circulaire  de  M.  le  ministre  de  TAgriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  relative  à  une  enquête  ouverte  par  lui  au 
sujet  du  timbrage  des  carton  ;  de  graines  de  vers  à  soie  du  Japon. 
(>'oirla  réponse  aux  actes  de  l'assemblée). 

2o  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  demandant  des  rensei- 
gnemenls  sur  l'état  des  récolles  en  terre. 
Renvoyé  à  la  section  d'agriculture. 
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3o  Lettre  de  M.  de  La  Sau8saye,reclcur  de  Tacadémiede  Lyon, 
relative  à  l'institution  d'un  prix  de  1,000  fr.  dans  chaque 
ressort  académique.  La  lettre  de  M.  le  recteur,  ainsi  que  le  décret 
impé/tél'ct  l'arrôlé  ministériel  des  30  et  31  mars,  relatifs  à  celte 
institution,  g^root  insérés  duns  les  Annales, 

4°  Lettre  de  \f.  P.  Eyraud,  de  Saint-Etienne,  nouveau  membre 
titulaire,  accusant  réception  de  Tavis  de  son  admission  avec 
remerciements. 

5o  Lettre  de  M.  Alphonse  Cuinet,  de  St-Miirtin-la-Plaine,  ayant 
le  môme  objet  que  la  précédente. 

6o  Lettre  de  M.  Faudrin,  professeur  d'arboriculture,  deman- 
dant à  faire  à  Saint-Etienne,  sous  Lb  patronage  de  la  Société 
impériale,  une  conférence  d'essais.  Cette  conférence  a  eu  lieu 
dans  le  mois  d'avril. 

là  Lettre  de  M.  Hilarion  Meynard  etC*«  deValréa8(Vaucluse), 
accompagnant  un  envoi  de  quelques  graines  d'échantillons  d'une 
race  de  vers  à  soie,  à  cocons  blancs,  qu'il  désire  répandre  et  faire 
essayer. 

Suivant  le  désir  de  Fauteur,  ces  graines  ont  été  distribuées 
entre  divers  éducateurs,  qui  rendront  compte  du  résultat. 

8<>  Lettre-circulaire  de  Tacadémie  de  Mâcon  informant  la 
Société  qu'une  souscription  publique  a  été  ouverte  à  Mâcon  pour 
élever  une  statue  à  Lamartine  sur  Tune  des  places  publiques  de 
cette  cité,  sa  ville  natale. 

L'examen  de  la  question  de  convenance  de  la  participation  de 
cetlq  Société  à  c*ette  sousciption,  est  renvoyée  à  la  section  des 
lettres. 

9o 'Lettre  du  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  ^u  Haut- 
Rhin  demandant  l'échange  de  publications  entre  les  deux  Sociétés. 

La  proposition  d'échange  est  acceptée. 

lOo  Le  programme  d'un  prix  de  600  francs  fondé  par  Jacques 
Bujault  pour  la  publication,  dans  lé  déparfément  des  Deux- 
Sèvres,  d'un  almanach  destiné  aux  agriculteurs  pour  l'année 
187Û.  Le  concours  sera  jugé  par  le  président  de  la  Société  d'agri- 
cuhure  de  Niort. 

Il"  Programtoe  émanant  de  l'Académie  du  Gard,  d'un  prix 
de  1  ^OOO  fr.  offert  par  M.  Paulin  Talàbot  pour  un  examen 
critji[tie  des  diverses  méthodes  employées  ou  proposées  pour 
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combaltre  la  maladie  des  vers  à  soie.  Le  concours  sera  clos  au 
!•'  mars  1870. 

12o  Plusieurs  numéros  d'un  Douveau  journal  agricole  mensuel, 
publié  dans  le  départemeot  de  la  Loire  par  M.  Alamartine,  de 
Sl-Marlin-d'Eslréaux  et  portant  le  litre  Le  Cultivateur  Roannais. 
Rédigé  par  un  agriculteur  pratique,  ancien  élève  de  Mathieu  de 
Dombasle,  cultivant  lui  même  la  terre  dans  notre  département^ 
ce  journal,  par  lespritde  sa  rédaction  très-cluire et  très  pratique 
ainsi  que  par  son  prix  modique,  i  fr.  30  c.  pour  Tannée,  s'a- 
dresse aux  vrais  cultivateurs  de  la  région.  L'auteur  de  cette  ten- 
tative mérite  aide  et  encouragement  de  tous  ceux  qui  s'intéres- 
sent au  progrès  agricole  de  notre  département.  /  • 

t3o  Circulaires  et  publications  diverses  adressées  par  les 
sociétés  correspQndantes. 


Travaux   de»   Section».  ' 

Résumé  des  procês-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 


Section  d'acricdlture.  —  Président,  M.de  Cbarpin-FeugCf 
roUes  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Des  amendements  calcaires,  —  M.  Peyret  (Frédéric)  fait  part 
à  la  section  d'une  proposition  de  M.  Thirault,  ancien  membre  de 
la  Société,  relative  à  des  essais  à  faiire-pour  l'emploi  d'un  calcaire 
naturellement  pulvérisé  au  lieu  de  cbaux  comme  amendement. 
Le  calcaire,  naturellement  pulvérisé^  peut,  dans  certaines  condi- 
tions, revenir  à  bien  meilleur  marché  que  la  cbaux,  et  il  est 
évident  que  s'il  prodnisait  des  effets  équivalents,  il  y  aurait  alors 
tout  avantage  pour  les  agriculteurs  à  lui  donner  la  préférence. 
Sur  l'invitation  de  M  le  président,  M.  Thirault,  présent  à  la 
séance,  donne  lecture  d'une  note  rédigée  par  lui  sur  la  question. 
Cette  noie,  intitulée  :  De  remploi  du  calcaire  crayeux pulv^isé 
comme  omejidement  en  substitution  de  la  cJiaux  vive  et  du 
plâtre,  sera  insérée  dans  les  Annales.  • 

M.  Peyret,  en  confirmation  de  la  note  qui  vient  d'être  lue, 
donne  connaissance  d[un  îtrticle  de  M.  Malo,  extrait  de  l'encyclo- 
pédie de  l'agriculture  de  M.  Moll,  dans  lequel  il  est  dit  qcte  la 
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chaux  caustique,  employée  eu  agriculture,  est  bientôt  réduite  à 
Fétat  de  carbonate,  sotis  lequel  elle  n'en  coutiDue  pas  motus  son 
action  utile  à  la  V(^gétation. 

La  section,  sur  la  proposition  de  M.  Peyret,  nomme  une  com- 
mision  pour  expérimenter,  comparativement  avec  la  cbaux,  le 
calcaire  pulvérulent  que  M.  Thirault  offre  de  mettre  à  sa  disposi- 
tion La  commission  est  composée  de  MM.  deCharpin,  Dduvreleor, 
Fonvielle,  Aguillon,  Peyret  et  Rousse. 

Section  d'ikdustrie.  —  Président,  M.  Evrard;  secrétaire, 
M.  Bouzerand. 

Révision  du  programme  des  prix,  — .  Sur  TinTitation  de 
M.  le  président,  la  section  passe  en  revue  les  divers  articles  du 
programme  des  prix  pour  Fcncouragement  de  Tindustrie  et  pro- 
Toque  à  cet  égard  les  observations  des  membres  présents. 

Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M.  Reverchon, 
—  Çn  l'absence  de  M.  Jérôme  Flachal,  rapporteur,  M.  Rivolier, 
au  nom  de  ses  collègues  de  la  commission  chargée  d'examiner  la 
demande  de  concours  de  M.  Reverchon,  armurier,  donne  com- 
munication durapport  contenant  l'appréciation  de  la  commission. 
Les  conclusions  boqLdc  décerner  une  médaille  d'argent  à  M.  Re- 
verchon et  de  lui  accorder,  à  titre  d'encouragement,  une  somme 
de  200  francs.  Ces  conclurions  sont  adoptées  à  l'unanimité. 

Section  des  sciences  et  des  lettres.  —  Président,  M.  111- 
cbalowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

Aucune  communication  n*a  été  faite,  et  la  séance  s'est  passée 
tout  entière  en  une  causerie  intéressante  seulement  pour  les 
auditeurs. 


Acte»  de  1* Assemblée* 

Lecture  de  Mémoire,  M.  Jérôme  Flacbat  donne  lecture  du 
rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M.  Jean*  Reverchon, 
estampeur  de  garnitures  de  fusils.  Les  conclusions,  qui  sont 
d'accorder  au  demandeur  une  médaille  jl'argent  et  une  somme  de 
200  fr.  à  tiire*d'encouragement,  sont  adoptées  à  Tunanimité. 


Enquête  au  tt^ei  du  timbrage  des  cartans^^de  graines  de  vers 
à  soie  du  Japon.  —  M.  le  président  donne  la  parole  a  M..Fran- 
cisque  David,  négociant  de  Sainl-Etienne,  représentant  de  la 
maison  J.-B^  David,  qui  s'occupe,  sur  une  grande  échelle,  de 
l'importalioa  des  graines  de  vers  à  soie  du  Japon.  Ce  membre  dé- 
veloppe verbalement,  avec  beaucoup  de  ciarlé,  les  motifs  qui  ont 
déterminé  Son  opinion  sur  les  diverses  questions  posées  dans  la 
circulaire  ministérielle  lue  à  la  correspondance. 

Après  cette  communication,  l'assemblée  a  adopté  à  runanimjté 
les  conclusions  suivantes  proposées  par  M.  David: 

1®  Le  timbre  mensuel  doit  être  supprimé. 

2»  Le  timbre  annuel  doit  être  également  supprimé. 

3o  II  faut  supprimer  tout  espèce  de  timbre. 

\o  La  signature  de  l'expéditeur  doit  étre^  dans  tous  les  cas, 
fôcultative  et  non  obligatoire. 

5o  II  est  à  désirer,  dans  l'intérêt  des  sériciculteurs,  qu'il  soit 
institué  tf9i  essai  public  pour  les  graines  de  vers  à  soie. 

M.  le  Président  invite  M.  David  à  rédiger  par  écrit  pour  leg 
lecteurs  û^  Annales  une  note  contenant  le  résumé  de  son  inté^ 
ressaote  communication  verbale. 

Médailles  d'or  offertes  à  MM.  Ennemond  Richard  et  Maur 
vice.  —  M.  Mlchalowski,  président,  explique  en  quelque?  mots 
qu'à  la  suite  de  Texposition  industiielle  de  1868  à  S-Etienne, 
on  certain  nombre  d'exposants  récompensésavaienlspOnlanément 
ouvert entr'eux  une  souscription  dans  le  but  d'oiïrirau  commissaire 
général  et  au  secrétaire  général  une  médaille  co.mmémorative 
en  témoignage  de  la  satisfaction  et  de  là  gratitude  des  exposants 
pour  le  zèle  et  l'activité  déployés  par  ces  deux  membres.  La 
commission  nommée  par  les  exposants,  composée  de  MM.  Bory- 
Duplay,  Emile  Grozet,  Denis,  Rivolier  et  Vincent,  ayant  exprimé 
le  désir  que  ces  médailles  fussent  remises  aux  destinataires  en 
assemblée  générale  de  la  Société  impériale,  il  va  être  procédé  à 
cette  cérémonie  dans  la  présente  séance.  M.  Mlchalowski  pensait 
que  la  réunion  aurait  été  présidée  par  un  autre  que  lui,  sans 
cela  il  aurait  préparé  quelques  mots  plus  convenables  pour  la 
circonstance  que  les  paroles.que  peut  lui  fournir  une  simple 
improvisation  ;  il  prie  le  nombreux  auditoire  devant  lequel  il  a 
l'honneur  de  parler  de  vouloir  bien  l'excuser*  11  remercie,  au 
nom  de.  toute  la  Société  impériale,  MM;  les  exposants  présents 
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du  concoure  qu'ils  ont  tien  voulu  donner  à  la  Société  pour  le 
succès  de  l'exposition.  Il  les  remercie  également  de  la  généreuse 
pensée  qu'ils' onf  eue  de  témoigner  leur  satisfaction  des  efforts 
faits  par  la  Société  en. vue  du  progrès  agricole  et  industriel  de 
Tarrondissement  et  du  département  en  récompensant,  par  une 
dis(incttoo  aussi  flalleuse  tju'nne  médaille  d'or,  ceux  de  ses 
membres  qui  se  sont  particulièrf^ment  sij];ndés  par  leur  zèle  et 
leur  dévouement  pour  le  succès  de  toutes  les  œuvres  entreprises 
par  la  Société  et  spécialement  la  dernière  exposition. 

Après  ceé  quelques  paroles.  M.  Michalowski  remet  la  médaille 
d'or  au  docteur  Maiirice»  en  l'embrassant  aux  applaudissements 
de  l'assemblée. 

M.  Bnnemond  Richard,  malheureusement  absent  pour  cause 
de  maladie  d'un  de  ses  proches  parents,  recevra  la  sienne  des 
mains  de  M.  le  secrétaire  général. 

M.  Maurice  prononce  quelques  paroles  pour  exprimer  à  MM.  leB 
exp(^nls  sa  profonde  reconnaissance  pour  l'honneur  qu'ils  lui 
font.  La  médaille  qu'il  vient  de  recevoir  sera,  dit-il,  le  plus  pré- 
cieux, héritage  qu'il  puisse  laisser  à  ses  enfants. 

Proposition  de  candidatures.  —  MM.  Piegay'et  MoUard  pro- 
posent comme  candidat  membre  titulaire  M.  Boudin,  propriétaire 
à  St-Héaud. 

MM:  Perrlolat  et  Prédéiic  Peyrel  proposent,  au  môme  titre, 
M.  Gombarmont,  propriétaire  et  maire  à  Pavezm. 

La  séance  est  levée. 


Le  Sécrétai!^  général, 

E  -F.  MÂURIGB. 
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Procès-Terbal  de  la  léance  do  3  JuIb  1869. 


SOMMAIRE.  —  C^rre*p«na»nee.  Circulaires  et  publications  di- 
Terses.  —  TraVanx  desMccilons  :  Section  d'agricuUufe  :  Çtilisa- 
tion  des  immondices  de  Saint-Etienne  à  la  culture  de  la  plaine  du 
Fore*.  —  Galega,  plante  fourragère  nonyelle.  —  Comice  de  Rive-dé- 
Gier.  —  Section  (industrie  :  RéTision  du  programme  des  prix. 
—  Demande  de  concours  de  MM.  Micol  père  et  fils,  fondeurs  en  fonte 
malléable.  —  Sections  des  sciences  et  des  lettres  :  Révision  du  pro- 
gramme des  prix.  —  Actes  de  PAssemblée  t  Souscription  pour 
élever  une  statue  à  Lamartine.  —  Culture  par  les  engrais  chimiques. 
—  Admission  de  MM.  Boudin,  deSt-Héand  et  Combarmoitt,  de  Pav^ 
zin. 

Présidence  de  M.  Micbalowski  ;  secrétaire,  H.  Maurice.  . 

Les  membres  présents  sont  : 

MU.  Aguillon,  Bizaillon,  Maurice,    Micbalowski,  Mourgoet- 
Robin,  Porte,  Rivolier,  deSt-Gcnest,  Tiblier- Verne. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  précéden.te  est  lu  et  adopté. 


CSorrespondance* 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

io  Une  lettre -circulaire  du  roinisfare  de  Tagriculture  récla- 
mant la  réponse  de  la  Société  aux  questions  posées  dans  Tenquéte 
sur  le  timbrage  des  cartons  de  graines  de  vers  à  soie  du  Japon. 

La  réponse  a  été  envoyée.  .   * 

2o  Une  autre  lettre-circulaire  du  ministre  de  Tagriculture 
réclamant  aussi  une  réponse  de  la  Société  à  une  circulaire  anté- 
rieure relative  à  la  pyrale  et  au  procédé  Raclet. 

La  circulaire  en  question -n'est  pas  encore  parvenue  àJa  So- 
ciété. 

3<>  Une  lettre  de  MM.  lAicol  père  et  fils,  fondeurs  en  fonte  mal- 
léable, demandant  à  concourir  poiîr  la  question  de  prix  relative  à 
la  fonte  malléable.  (Voir  la  section  d'industrie). 


40  DWerees  drcalaires  et  poblicatioin  adressées  par  tes  socié- 
tés correspondantes. 


Xravaiix  des  SeoUon». 

Résumé  des  procès-verbaux  de  leurs  séances  tenues  pendant 
lemoistcoulé. 

Section  d'agriculture.  ~-  Président,  M.  Maurice  ;  secrétaire, 
M.  Jàcod. 

Utilisation  des  immondices  delà  ville  de  SI- Etienne  dans 
Ûexploitfition  de  la  plaine  du  Forez.  —  M.  Eyraud  'donne  lec- 
ture d'un  mémoire  dans  lequel  il  développe  le  projet  d'une 
grande  Société  agricole  ayant  pour  double  but  Texploitution,  par 
cultnce  unitaire,  de  toHt  ou  partie  de  la  plaine  du  Forez  et  sa 
fertilisation  par  un  emploi,  bien  entendu,  des  immondices  de  la 
ville  de  St-Elienne. 

Une  discussion  s'engage  sur  les  idées  exposées  dans  ce  mé- 
moire. Celles  qui  œncernent  le  projet  d'exploitation  unitaire  de 
la  plaine  du  Forez  parune  Société-agricole  paraissent,  à  la  majo- 
rité de  la  section,  tout-à-rait  irréalisables,  tout  au  moins  pour 
Tépoque  actuelle.  Quant  à  ce  qui  concerne  Tutilisation  plus  ra- 
tionnelle, des  immondices  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  c'est  une 
question  qui  a  déjà  été  soulevée  plusieurs  fois  au  sein  de  la  So- 
ciété d'a.?riculture  et  qui  peut  être  étudiée  à  nouveau  avec  fruit, 
carTexemple  de  plusieurs  contrées  démontre  suflisamment  que 
les  projets  de  cette  espèce  sont  susceptibles  de  plusieurs  solutiooa 
plus  avantageuses  que  l'état  actuel.  En  conséquence,  la  section 
nomme  une  commission  pour  étudier  la  question  de  ruiitisaiion 
agricole  de»  ifnmondices  de  St-Etienne.  Cette  commission  est 
composée  de  MM.  Eyraud,  Rousse,  Rimaud  et  Liabœuf. 

Galega,  plante  fourragère  nouvelle,  —  M.  Perriolat  présente 
un  échantillon  d'une  plante  fourragère  nouvelle,  préconisée,  dans 
ces  dernier^  temps,  par  plusit^urs  agriculteurs,  le  Galega: 

Comice  '  e  R'we-dr^ier,  —  M.  le  secrétaire  g6né^a^  co'mmuni- 
que  diverses  dcsmandes  de  concours  pour  les  exploitations  agri- 
coles. Ces  demandës^  tardives  sont  renvoyées  à  la  commission  de 
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Tîsite  des  fermes,  qui  décidera  s'il  y  a  lieu  de  les  prendre  en 
coosidératioo. 

Section  d'lndustmr.  —  Présidence  de  M.  Maurice  ;  secrétaire, 
H.  SismoQde. 

Révision  du  programme  des  prix.  —  La  section  consacre  une 
partie  de  la  séance  à  cet  objet.  Sur  la  proposition  de  M.  Maurice, 
elle  ajoute  au  programme  un  article  rela^tif  aux  coopérateurs  des 
diverses  industries  qui  pourrontôtre  récompensées.  Le  programme 
à  soumettre  a  Tapprobation  de  l'assemblée  générale  est  déûniti- 
yement  arrêté. 

• 

Demande  de  concours  de  MM.  Micol  père  et  fils,  fondeurs. — 
M.  le  président  donne  communication  d'une  lettre  par  laquelle 
MM.  Micol,  pérô  et  fils»  fondeurs  en  fopte  malléable  à  St-Etienne, 
demandent  à  concourir  pour  la  question  n*^  1  du  progranune  des 
prix  relatifs  à  la  métallurgie  ainsi*  conçue  :  «  Etablir  dans  le  rayon 
industriel  de  St-Etienne  gne  fonderie  de  fonte  malléable  don- 
nant des  produits  équivalents  en  qualité  à  ceux  des  meilleures 
maisons  de  Paris  et  de  Picardie.  >  À  Tappui  de  leur  demanda;,  ils 
envoient  plusieurs  spécimens  de  Teurs  produits,  notamment  plu- 
sieurs échantillons  de  fonte  qui  ont  pu  être  forgés  au  marteau 
comme  du  fer.  La  section  nomme,  pour  examiner  la  demande  jde 
MM.  Micol,  une  commission  composée  de  MM.  Bory  Duplay, 
Bouzeraod,  Bizailloo,  Gaucher,  Elachat  et  Mourguet^Robin. 

SEcnoNS  DES  SCIENCES  ET  DES  LETTRES.  —  Président,  H.  Hi- 
chalowski;  secrétaire,  M.  Gbapelle. 

La  section  a  décidé  que  le  programme  des  prix  proposés  par 
eUe  pour  Tannée  1868  serait  maintenu  tel  quel,  sauf  l'addition 
approuv(^c  au  programme  de  la  section  des  lettres  pour  Tan- 
née 1809,  de  cette  Z^  question  proposée  par  M.  Maurice:  Faire 
un  travail  de  statistique  quelconque  d'une  certaine  valebr,  rela- 
tif au  département  delà  Loire.  La  section  a  voté,  en  outre,  une 
somme  de  50  fr.,  sauf  approbation  de  TÂssemblée  générale,  pour 
souscription  au  monument  Lamartine. 
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Souscription  à  la  statue  de  Lamartine.  —  Conformément  à 
Favjs  de  la  section  des  arls  et  beiles-lcltres,  rassemblée  vote  une 
somme  de  50  francs  comme  souscription  de  la  Société  impériale 
pour  la  réalisation  du  projet  d'élever  une  statue  à  Tillustre  poète 
Lamarlioe  à  Màcon,  sa  ville  natale. 

Essai  de  culture  par  les  engra's  chimiques.  —  M.  de  St-Ge- 
nest  entrelient  l'assemblée  d'expériences  comparatives  faites  ré- 
cemment pjir  lui  sur  lu  culture  du  blé  avec  le  fumier,  l'engrais 
Ville,  la  poudrette  de  la  compagnie  sléphanoise  et  Tengrais  de 
saBg desséché.  Il  a  pris  pour  base  de  ses  essais  une  somme  de 
300  fratics  par  hectare  pour  chaque  espèce  d'engrais.  Toutes  les 
çemailles  ont  été  faites  le  même  jour.  Bien  que  leç  résultats  ob- 
tenus soient  loin  d'être  définitifs  puisque  nous  ne  sommes  encore 
qu'au  printemps,  ils  méritent  néanmoins  d'être  signalés.  Lé  fa- 
mieret  la  poudrette  ont  donné,  jus(iu*fi  présent,  une  végétation 
magnifique  ;  l'engrais  Ville  reste  bien  en  arrière  ;  beaucoup  de 
plantes  ont  manqué  ;  le  sang  déssi^ché  vaut  encore  moins. 

M.  de  St-6enest  tiendra  du  reste  la  Société  au  courant  de  la 
suite  de  ses  essais. 

Afimùsion  de  membres  nouveaux.  —  M.  le  président  invile 
rassemblée  à  voter  dans  les  formes  réglementaires  sur  l'admis- 
sion  des  candidats  proposés  dans  la  séance  précédente. 

Sont  ainsi  admis  à  Tunanimité  des  volants  : 

M.  Boudin,  propriétaire  à  St-Héand.  . 

M.  Gombarmoiit,  propriétaire  et  maire  à  Pavexin.' 

La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 

E.P.  MAURICE. 
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TARIF 

D'ANALYSES  CHIMIQUES  AGRICOLES 
approuvé  par  fa  .Société  impériale   cTxigriculture, 


Dans  la  séance  du  2d  janvier  1869,  la  section  d'agricuUure 
avait  nommé  MM.  Douvrefeur,  Rousse,  Maussier  etBarouIierpour 
l'établissement  d'un  tarif  d'anatyseschin^igues  les  plu&nécessaires 
aux  besoins  de  l'agi iculture. 

Le  4  février  1869,  la  commission  s'étant  régnie  au  lieu  habi- 
tuel des  réunions,  après  l'examen  des  besoins  de  ragricultùre, 
a  rédigé  le  tarif  ci  après  pour  les  analyse^  dont  les  membres  de 
la  Scciélé  en  feraient  la  demande. 

Tarif. 

Essai  minéral  d'un  noir  animal,  prix :  .  15  f. 

Poudreite  (dosage  de  reau/l'azote,  l'acide  phosphorique)  25 . 

Doàage  de  l'azble  d'un  eograis.  ^. .  .  ^  l'B 

Analyse  qualitative  d'une  eau  d'irrigadon 15 

Id.     quantitative      id.    '        id.  .30 

Recherche  de  l'acide  phosphorique  d'un  engrais 10 

Recherche  et  dosage  de  Tacide  phosphorique  d'un  engrais  1 5 

Rechorche  de  la  potasse  libre  d'un  engrais.  •;...•  10 
Id.  id*  libre  et  silicatée  d'uD  engrais  •  M 

Dosage  de  la  potasse  libre  d'un  engrais 16 

Id.  id.  à  l'état  de  silicate  d'un  engrais  "ZO 

Recherche  de  la  chaux  à  l'étal  de  carbonate  dans  un 
amendement  ou  une  terre  ou  bien  de  là  chaux  dans 
une  roche >  .' 5 

Recherche  de  la  chaux  à  l'état  de  silicate 10 
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Dosage  de  la  cbaux  caustique  ou  à  l'état  de  carbonate, 

dans  un  amendement  d'une  terre  ou  cendre  de  chaux    8 
Dosage  de  la  chaux  à  l'état  de  carbonate  et  silicate.  .  •  12 

Analyse  d'une  terre  calcaire. 

Dosage  de  la  chaux  carbonatée,  .sable,  argile,  eau  et 
acide  carbonique 12 

Essai  de  la  poudre  d'os. 
Dosage  de  l'eau,  l'azote  et  Tacide  phosphorique 25 

Essai  de  U  chair  dessécbée. 
DiDsa^e  de  Teau,  Tazote  et  Tacide  phosphorique.  ....  25 

Essai  d'an  gooano. 
Dosage  de  Teau,  Tazote  et  l'acide  phosphorique  ....  25 

Engrais  commerciam. 

Analyse  complète  (dosage  de  la  potasse  compris)  ....  30 
Nitrate  de  potasse,  vériflcalion  du  titre  et  recherche  de 

la  fraude 15 

Sulfate  de  potasse,  mêmes  recherches  que  pour  le  nitrate  15 
Nitrate  de  soude,  id..   .  id.      15 

Essai  du  sulfate  d^amoniaque 8 

Essai  du  plâtre 8 

Fait  à  Saint-Etienne  par  les  souâsignés,  en  séance  le  4  février 
18G9.. 

*  Léon  DouvRELBUR,  J.  Rousse,- 
P.  R.  Haussier,  6. -G.  Barocuer.  (l) 


(i).  M.  BarouiUer,  préparateur  de  chimie  à  TEcole  des  Mines,  demea- 
rant  sur  la  colline  Sainte-Barbe,  près  l'allée  Sainte-Barbe,  se  chargera 
de  toutes  analyses  au  prix  du  tarif. 
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INSTITDTION 


d'un 


PRIX  AGADfiMIQUB  ANNUEL  DE  1,000  FRANCS 


Lyon,  le  24  avril  1869. 
Monsieur  le  Président, 

Gooformémentaux  instruclions  de  H.  le  Ministre  de  Flnstruc- 
tioQ  publique,  j'alThonneur  de  vous  adresser  un  exemplaire  du 
décret  impérial  et  de  l'arrêté  ministériel  des  30  et  31  mars  1869, 
relaUfsàrinstitution  dans  chaque  ressort  académique  d'un  prix 
aoouel  de  mille  francs.  H  est  à  désirer  qu'une  publicité  suftlsante 
sdt  donnée  à  cette  institution. 

£o  donnant  connaissance  du  décret  et  de  Tarrélé  préciti^  à 
MM.  les  Membres  de  voire  savante  compagnie,  à  leur  première 
réanion,  je  vous  serai  obligé,  Monsieur  le  Président,  de  les  pré- 
tenir  qu'ils  auront  à  désigner  plus  tard  un  délégué  pour  fuire 
partie  du  jury  chargé  de  décerner  le  prix. 

Aux  termes  de  Tarticle  !«'  de  l'arrélé,  le  concours  ayant  lieu  en 
1869  entre  les  ouvrages  d'histoire  politique  ou  littéraire,  les 
^l^ués  seront  pris  exclusivement  parmi  les  Sociétés  savantes 
^OQi  les  travaux  se  rapportent  à  l'objet  du  concours  de  cette 
lûDée,  c'est-à-dire  aux  études  historiques  ou  littéraires. 

Les  ouvrages  et  mémoires  devront  être  remis  au  Secrétariat  de 
TAcadémie  universitaire  avant  le  31  juillet  prochain,  jour  de  la 
clôture.  Le  Jury  pourra  choisir  en  dehors  de  ces  ouvrages  les 
^vaax  qui  lui  sembleront  pouvoir  participer  au  concours  sous  la 
/éienrc  des  conditions  prescrites  par  l'article  3  de  l'arrêté  du 
Uman. 
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La  réunion  du  Jury  aura  lieu  au  cheMieu  de  rAcadémie  ; 
répoque  en  sera  ultérieurement  fixée. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  Tassurance  de  ma  haute  consi- 
dération. 

Le  Recteur, 

L.  DE  LA  SaUSSAT£. 


DÉCRET. 


Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,Empereur 
des  Français, 

A  tous  présents  cl  t  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  départe- 
ment de  rinslruclion  publique, 

Voulant  encoura^^cr  dans  les  départements  les  hautes  études 
d'histoire,  d'archéologie  et  de  science, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  l•^ — Ilestinstilué  dans  chaque  ressort  académique  de 
TEmpire  un  prix  annuel  de  1,000  francs,  qui  sera  décerné  à 
l'ouvrage  ou  au  mémoire  qui  sera  jugé  le  meilleur,  sur  quelque 
point  d'histoire  politique  ou  littéraire,  d'archéologie  ou  de  science, 
intéressant  les  départements  compris  dans  le  ressort. 

Ne  prennent  point  pari  à  ce  concours  les  personnes  résidant 
dans  le  département  de  la  Seine. 

Art.  2.  —  Chaque  année  un  prix  de  3;000  francs  sera  décerné 
par  le  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  à 
l'ouvrage  jugé  le  meilleur  parmi  ceux  qui,  durant  Tannée  prijcé- 
dente,  auront  été  couronnés  dans  les  concours  académiques  établis 
par  l'article  l«r. 

Art.  3.  —  Les  dépenses  nécessaires  audit  concours  seront 
imputées  sur  les  fonds  afTectés  au  budget  du  Ministèrede  l'instrue* 
tion  publique  pour  le  service  des  sciences  et  des  lettres. 
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Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  rinstnic* 
tioD  publique  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  30  mars  1869. 

Signé  :  NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  ministre  Secrétaire  d'État^ 

au  déparlement  de  V instruction  publique^ 

V.  DURUY. 


ARRÊTÉ. 


Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction 
publique, 

Vu  le  décret  du  30  mars  1869,  par  lequel  il  est  institué  dans 
chaque  ressort  académique  de  l'Empire  uu  prix  anouei  de  1,000 
francs,  qui  sera  décerné  à  l'ouvrage  ou  au  mémoire  qui  sera  jugé 
le  meilleur,  sur  quelque  point  d'histoire  politique  ou  littéraire, 
d'archéologie  ou  de  science^  intéressant  les  départements  compris 
dans  le  ressort, 

Arrête  : 

Art.  1". —  Le  prix  ci-dessus  mentionné  sera  décerné  alterna- 
lîTcment,  en  1869,  sur  un  travail  d'histoire  politique  ou  littéraire  ; 
en  1870,  sur  une  question  d'archéologie;  en  1871,  sur  une 
question  de  sciences,  et  successivement  dans  le  même  ordre  les 
anoées  suivantes. 

Art.  2.  —  Le  choix  des  sujets  est  laissé  aux  concurrents. 

Art.  3.  —  Sont  admis  à  concourir  tous  les  ouvrages  et  mémoires 
manuscrits  ou  imprimés,  sous  la  réserve  que  les  auteurs  résident 
dans  le  ressort  académique  et  que  les  ouvrages  ou  mémoires  im- 
primés n'auront  pas  été  publiés  plus  de  trois  ans  avant  le  terme 
fîié  pour  le  concours. 


Art.  4.  —  Sont  exclus  du  concoura  les  ourrages  on  mémoires 
qui  auront  été  déjà  couronnés  par  llnstitut. 

Art.  5.  —  Le  jury  cbargé  de  décerner  le  prix  est  composé, 
sous  la  présidence  du  reclcur  :  1<»  de  déléi^iés  des  Sociétés  sa- 
vantes du  ressort  académique,  dont  les  travaux  se  rappoitent  à 
l'objet  du  concours  ;  2<»  de  membres  choisis  par  le  Ministre  en 
nombre  inférieur  à  celui  desdils  délégués.  Les  concurrents  ne 
peuvent  faire  partie  du  jury . 

Art.  6.  —  La  proclamation  du  prix  aura  lieu  dans  la  séance 
solennelle  de  la  rentrée  des  facultés.  Elle  sera  précédée  de  la 
lecture  du  rapport  fait  au  nom  du  jury. 

Art.  7. — Le  prix  annuel  de  3,000  francs,  institué  par  Tarticle 
2  du  décret  précité  en  faveur  du  meilleur  des  ouvrages  couronnés 
dans  les  concours  académiques,  sera  proclamé  dans  la  réunion  des 
Sociétés  savantes  qui  a  lieu  cbaque  année  à  Paris  sous  la  prési- 
dence du  Ministre. 

Art.  8.  —  Les  recteurs  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Fait  à  Paris,  le  3 1  mars  1 869. 

Signé  :  V.  DtiROT. 
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RAPPORT 
SUR  LA  DEMANDE  DE  CONCOURS 

DB 

M.  JEAN  REVERCHON- 
Estampeur  de  gvnitares  de  ftHflt, 

FRÊ8EKTÊ     AU     NOM     D'UNE     GOMMISfllOIf 
Par  M.  Jérôme  FLAGHAT,  rapportewr. 


Mefiâears, 

Dans  votre  séance  du  2  juillet  1868,  tous  avez  arrêté  un 
programme  de  prix  pour  Vencouragement  de  Tindustrie,  des 
sdeoceS)  des  lettres  et  des  arts.  Au  paragraphe  3  de  la  section 
iodoslrielle  de  ce  programme,  réservée  à  Yarquebuserie,  vous 
avez  attribué  un  prix  spécial  à  rétablissement  de  la  première 
machine  à  estamper  les  garnitures  de  fusils. 
Vos  collègues, 
MM.  Gaucher,  fabricant  d'armes, 

Rivolier  (Jean-Baptiste),  fabricant  d'armes. 
Buisson  (Lucien),  chef  d'atelier,  à  la  manufacture  impé- 
riale, 
Flachat  (Jérôme),  fabricant  d'armes, 
Onlété  chargt^s,  en  vertu  de  votre  décision,  de  présenter  un 
rapport  sur  les  procédés  nouveaux  ou  perfectionnés  qui  rempli- 
raient la  condition  déterminée  par  votre  programme. 

ï.  Revercbon  (Jean),  rue  d'Annonay,  28,  s'est  outillé  de  façon 
k  pouvoir  estamper  au  pilon  divers  modèles  de  chiens,  ainsi  que 


les  pièces  composant  le  système  des  fusils  i  bascule  dits  Lefau* 
cbeux. 

Après  avoir  vu  ronctionner  son  outillage  et  examiné  ses  pro- 
duits, nous  avoos  été  d'avis  que  les  améliorations  introduites  par 
lui  dans  ce  genre  de  fabrication  avaient  incontestablement  une 
certaine  valeur,  une  valeur  relative,  et  que  sans  être  complète- 
ment satisfaisantes  au  point  de  vue  ou  vous  vous  êtes  placés, 
elles  n'en  méritaient  pas  moins  d'être  encouragées,  en  attendant 
que  le  résultat  définitif  fut  obtenu  sans  restriction. 

Quant  à  la  solidité  des  pièces  estampées  par  M.  Reverchon,  nos 
expériences  nous  ont  permis  de  la  constater,  elle  est  bien  supé- 
rieure à  celles  de3  pièces  de  môme  genre,  estampées  à  Birmin- 
gham, dont  le  prix  est  moins  élevé,  il  est  vrai,  mais  dont  le  fer 
est  de  mauvaise  qualité. 

Nul  ne  lésait  mieux  que  vous,Mes3ieurs,les  ouvriers  intelligents, 
ingénieux,  épuisent  trop  souvent  leurs  ressources  en  poursuivant 
des  recherches  et  des  inventions  qui  ne  sont  pas  toujours  cbi- 
mériquep,  et  se  voient  contraints  malgré  leur  force  de  volonté 
de  suspendre  cette  poursuite  au  moment  peut-être  où  ils  allaient 
atteindre  le  but  désiré  ;  les  animer,  les  soutenir  dans  celte  lutte 
pénible,  quelquefois  désespérée,  tel  est  votre  devoir. 

C'est  pourquoi  nous  croyons  devoir  vous  proposer  de  gratifier 
M.  Reverchon,  d'une  médaille  d'argent,  et  d  une  somme  de  deux 
cents  francs,  mais  de  Ten  gratifier  seulement  à  titre  d'encoura- 
gement. 

Si,  plus  tard,  il  parvenait  à  améliorer  encore  ses  procédés,  à 
leur  donner  retendue  et  la  perfection  voulueSj  il  serait  juste 
alors/ vous  le  comprenez  sans  peine,  de  lui  réserver  une  part  des 
récompenses  que  vous  auriez  à  distribuer  conformément  aux 
intentions  qui  ont  inspiré  votre  programme  du  2  juillet  1868. 

Les  conclusions  au  présent  rapport  ont  reçu  Tapprobation  de 
tous  les  membres  de  la  commission,  en  foi  de  quoi  ils  ont 
signés. 

Saint-Etienne,  le  14  avril  1869. 

J.-B.  RlVOLIER,  fils. 

J.  Gaucher. 

Buisson  Pierre-Lucien. 

Flachat  Jérôme,  rapporteur  m 
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ENQUÊTE 
AU   SUJET   DU   TIMBRAGE   DES    CARTONS 

DB 

GRAINES  D£  VERS  A  SOIE  DU  JAPON 

OBSERVATIONS 

Présentées  par  M.  DAVID  (Francisque) 

A  la  séance  de  la  Société  impériale  d'agriculture  de  Saint-Etienne, 
<^  13  mal  1869. 


L'opinion  que  j'ai  à  exprimer  sur  la  question  pourrait  se  résumer 
en  ces  mois  : 

L'abstention  complète  du  gouvernement  dans  le  commerce  des 
graines  de  yers  à  soie  du  Japon  est  très  désirable  ;  le  gouverne- 
ment doit  se  borner  à  la  protection  de  nos  nationaux  à  Té^ 
tranger. 

Le  timbre  mensuel  doit-il  être  aboli  ? 

Je  réponds  affirmativement  à  celte  première  question.  En  voici 
les  raisons:  tous  ceux  qui  s^  occupent  de  sériciculture  savent 
qu'il  existe  au  Japon  plusieurs  races  de  vers  à  soie  qu'on  désigne 
BOUS  les  noms  de  races  annuelles  et  races  polyvoltines,  suivant 
qu'elles  éclosent  une  fois  ou  plusieurs  fois  par  année.  Les  races 
annuelles  seules  donnent  de  beaux  produits  ;  ceux  des  races 
polyroltines  sont  presque  sans  valeur.  Il  est  donc  très  important 
ponr  les  éducateurs  de  n'acheter  que  des  cartons  de  races  an- 
Doelles.  Malheureusement  on  n'a  pas  encore  trouvé  de  caractères 
distlDctifs  entre  les  graines  des  unes  et  des  autres.  Gomme  le 
grainage  des  races  annuelles  est  terminé  en  juillet,  tandis  que 
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celoi  des  polTYOlUnes  se  continue  en  août  et  septembre,  0  en 
résulte  que  tout  carton  exporté  du  Japon  en  juillet  appartient  à  la 
race  annuelle,  tandisque  ceux  qui  sont  exportés  plus  tard  peu?enl 
élre  soit  annuels  soit  polyvoitios. 

Le  timbre  du  Consulat  français,  apposé  au  Japon  en  juillet  sur 
un  carton  de  graine  donne  donc  la  garantie  que  cette  graine  est 
annuelle.  H  est  résulté  de  là  que  les  cartons  timbrés  juillet  ont 
été  extraordinairement  recherchés  par  les  éducateurs,  par  suite 
lisse  sont  vendus  d  dos  pri\excessifs,biensupérieurs  à  leur  valeur 
réelle,  au  préjudice  des  autres  cartons  annuels  timbrés  août  ou 
septembre^  quoi  qu'il  soit  parfaitement  reconnu  aujourd'hui  par 
les  importaleurâ  que  les  meilleurs  cartons  ne  peuvent  arriver  à 
Yokohama  avant  le  mois  d'août. 

Cette  préférence,  donnée  à  tort  aux  cartons  timbrés  juillet  a 
été  habilement  exploitée  par  les  Japonais,  qui,  voyant  le  prix  de 
vente  de  leurs  cartons  augmenter,  non  en  raison  de  leur  qualité, 
mais  uniquement  en  raison  de  la  piécocité,  n'ont  pas  manqué  de 
faire  avec  le  rebut  des  cocons,  dans  les  environs  de  Yokohama, 
un  grainage  précoce  dont  les  produits  de  mauvaise  qualité  sont 
nécessairement  très  nuisibles  aux  récoltes  de  la  France. 

Les  plaintes  sur  Téclosion  des  cartons  de  juillet  sont  aujourd'hui 
générales  et  les  vers  qui  en  proviennent  meurent  en  grand  nom- 
bre après  Téclosion,  tandis  que  les  cartons  d'août  produisent  des 
vers  très  vigoureux  et  très  sains  (I). 

L'expérience  de  la  présente  campagne  est  concluante  ;  le 
timbre  mensuel  a  poussé  le  grainage  japonais  dans  une  voie  dé- 
sastreuse pour  nous  ;  aussi  les  agriculteurs  et  les  négociants, 
sont-ils  aujourd'hui  unanimes  à  en  demander  l'abolition. 

Le  timbre  annuel  doit-il  être  supprimé  ? 

Je  réponds  encore  affirmativement  à  cette  deuxième  question, 
le  timbre  annuel  n'est  pas  un  certificat  d'origine  japonaise 
sérieux;  car  il  est  trop  facile  à  contrefaire. 

Le  vrai  certificat  d'origine  existe  d'ailleurs  sur  tout  carton  sorti 
du  Japon  ;  c'est  le  timbre  de  la  douane  japonaise,  dont  la  forme 
est  changée  chaque  saison  et  dont  la  contre-façon  est  plus  difficile 
que  celle  du  timbre  français. 

H.  Paulin  de  Lafarge,  à  Viviers,  a  reconnu  que  sur  plusieurs 


(1)  Depuis  8  jours  J*ai  plus  de  50  lettres  de  nos  différents  correspon- 
dnts  qui  attestent  ce  lait 
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milliers  de  cartons  vendus  à  vil  prix  à  Vitien,  portant  tous 
le  tinobre  français,  un  dixième  à  peine,  portaient  aussi  le  timbre 
de  la  douane  japonaise,  seul  certificat  certain  d'origine. 

Le  timbre  annuel  du  Consul  de  France,  apposé  officiellement 
tor  tous  les  cartons  du  Japon,  sans  iistinclion  de  qualité,  a  pour 
résultat  de  faire  croire  aux  éducateurs  français,  que  tout  carton 
revêtu  de  cetto  marque  orficielie  a  quelque  droit  fi  leur  confiance; 
car  on  ne  comprendrait  pas  comment  un  mauvais  carton  peut 
être  l'objet  de  ce  qtfon  regarde  comme  une  faveur  officielle.  Or  on 
sait  comme  nous  Tavonsdit  plus  haut,  qu  il  existe  au  Japon  à 
côté  des  races  annuelles,  très  précieuses,  des  races  polyvoltines, 
plus  mauvaises  que  les  races  chinoises  et  qui  sont  la  ruine  des 
éducateurs  français. 

Les  cocons  polyvoltins  étant  pour  ainsi  dire  sans  valeur  ne 
sauraient  recevoir  un  emploi  plus  fructueux  que  celui  du  graî- 
nage  dans  un  but  de  spéculations  frauduleuses. 

La  production  si  rapide,  si  facile  et  si  bon  marché  des  cartons 
polyvoltins,  promet  d'immenses  bénéfices  à  leurs  importateurs, 
puisque  Taspect  des  cartons  bons  ou  mauvais  est  identique  et 
puisque  le  timbre  unique  placera  sur  un  pied  de  parfaite  égalité 
sur  le  marché  français  les  cartons  coûtant  1  fr.  50  et  ceux  coû- 
tant  30  fr. 

L'appât  des  gros  profits  attirera  comme  en  1865,  de  grandes 
quantités  d«  trivollins  sur  le  marché  français  et  ils  seront  comme 
ils  l'ont  été  à  cette  époque,  la  ruine  de  Timportateur  honnête  et 
celle  du  sériciculteur,  égaré  par  le  timbre  officiel. 

L'abolition  du  timbre  annuel  est  donc  dictée  par  des  raisons 
aussi  graves  et  puissantes  que  celles  qui  plaident  pour  Taboli- 
tiondu  timbre  mensuel. 

La  signature  de  l'importateur  doit-elle  être  facultative  ou  obli- 
gatoire? 

Je  réponds  elle  doit  être  facultative.  Exiger  la  signature  de 
Fexpéditeur  sur  tous  les  cartons  indistinctement,  bons  et  mauvais, 
sarait  enlever  à  l'agriculture  le  seul  moyen  qui  lui  reste,  de  dis- 
tinguer un  bon  d'un  mauvais  carton. 

L'importateur  a  l'habitude,  connue  et  répandue  généralement 
dans  le  commerce  et  l'industrie,  de  faire  de  son  nom  ou  de  sa 
marque  une  garantie  pour  la  qualité  des  produits.  En  con86- 
quesce,  il  n'appose  son  nom  que  sur  les  éartons  de  bonne  qua- 
lité, capables  de  faire  de  l'acheteur  un  client  fidèle  et  il  vend 
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sans  nom  le  carton  mauvais  ou  douteux  capable  de  lui  attira  des 
reproches  et  de  nuire  à  saréputalion. 

Il  en  résulte  que,  dans  la  pratique  la  faculté  de  mettre  ou  de 
ne  pas  mettre  sou  nom  sur  ses  cartons  fournit  un  moyen  sérieux, 
usité  par  l'importateur,  pour  faire  savoir  au  public,  si  un  carton 
est  ou  n'est  pas  recommandé,  s'il  mérite  ou  ne  mérite  pas  la 
confiance  de  l'acheteur  ;  mais  ce  moyeu  disparaîtrait  si  la  t^igna* 
ture  d'importation  était  rendue  obligatoire.  Bn  effet,  si  la  mesure 
était  adoptée,  contrairement  t  notre  avis,  elle  serait  immédiate- 
ment rendue  illusoire  par  la  facilité  avec  laquelle  on  trouverait 
des  signatures  de  complaisance. 

Par  la  présente  enquête  le  gouvernement  de  l'Empereur,  fait 
preuve  d'une  sollicitude  éclairée  en  faveur  des  sériciculteurs  et  de 
son  désir  de  procurer  de  bonnes  récoltesau  paysan,  en  lui  faisant 
reconnaître  les  bonnes  semences  ;  ce  sera  donc  entrer  dans  ses 
vues,  que  de  lui  indiquer  un  moyen  d'atteindre  le  but  si  louable 
qu'il  se  propose. 

Les  sériciculteurs  n^ont  trouvé  qu'un  moyen  certain  de  distin- 
guer les  bonnes  dés  mauvaises  graines,  c'est  celui  des  essais 
précoces.  Les  essais  précoces  en  effet  font  reconnaître  d'une  ma- 
nière visible  et  palpable  à  la  fois,  la  race  à  laquelle  appartient  la 
graine  soumise  à  Tessai.  Eh  bien  ?  Voilà  le  moyen  qu'il  faudrait 
mettre  à  la  portée  de  tout  le  monde,  par  une  réglementation. 

La  France  est  déjà  couverte  de  petits  établissements  d'essais 
précoces,  il  s'en  crée  lous  les  jours  de  nouveaux  ;  chaque  mar- 
chand de  graine  veut  avoir  le  sien,  parce  qu'il  en  sait  la  haute 
importance,  mais  aujourd'hui,  les  essais  précoces  des  graines 
sont  dans  l'industrie  privée,  ce  qu'étaient  les  épreuves  des  condi- 
tionnements des  soies,  avant  rétablissement  des  conditions  publi- 
ques des  soies  lis  n'offrent  au  public  d'autre  garantie  que  l'hono- 
rabilité de  ceux  qui  les  dirigent. 

Le  marchand  de  graine,  qui  a  un  essai  précoce,  n'a  pas  tou- 
jours le  courage  de  déprécier  ses  propres  graines  reconnues  par 
lui  mauvaises  pour  exhaller  la  marchandise  d'un  concurrent, 
comme  le  voudrait  souvent  la  vérité.  De  là  nécessité  d'une  in- 
tervention désintéressée. 

Aussi  le  désir  de  la  création  d'un  établissement  public  pour  les 
essais  précoces  est-il  général  et  le  gouvernement  répondrait  à  un 
besoin  sérieux  en  créant  cette  institution.  11  devrait  tout  au  moins 
ouvrir  une  enquête  à  ce  sujet. 
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Ce  projet  n'aurait  d*autre8  adversaires  que  les  seuls  proprié 
taircs  d'essais  précoces. 

Voici  à  mon  avis  quels  seraient  les  principes  qui  devraient  ser- 
vir de  baise  à  la  nouvelle  institution  : 

L'essai  public  de  graines,  devrait  élre  créé  uniquement  dans  le 
but  de  constater  la  forme  et  la  couleur  du  cocon,  afin  de  savoir  si 
oolot^e  cartons  est  annuel,  bivollin,  polyvolUn,  s'il  est  vert, 
blanc,  jaune  ou  mélangé. 

L'établissement  devrait  être  situé  à  Marseille,  au  lieu  de  débar- 
quement. 

Il  devrait  être  non  gratuit. 

Le  prix  des  essais  dévraitsuffire  aux  frais  de  l'installation  et  du 
personnel. 

La  première  année  on  ne  devrait  admettre  à  Tessai  que  des  lots 
d  une  certaine  importance. 

Les  lots  seraient  apportés  à  l'établissement  et  un  mémenuméro 
d'ordre  serait  apposé  sur  tous  les  cartons  composant  un  même 
lot. 

Les  graines  destinées  aux  essais  seraient  prises  sur  l'ensemble 
du  lot,  de  même  que  Tépreuvre  de  la  condition  des  soies  se  fait 
sur  quelques  flottes,  prises  au  hasard  dans  un  ballot,  composé 
dune  multitude  de  flottes. 

L'essai  d'un  lot  serait  fait  en  triple  exemplaire,  dans  trois 
serres  différentes,  pour  assurer  la  sincérité  des  résultats. 

Le  nom  du  propriétaire  du  lot  serait  connu  du  directeur  seul  et 
serait  ignoré  des  agents  qui  soignent  les  essais. 

Le  directeur  ne  pourrait  être  négociant  en  graine. 

Uessai  public  de  graines  de  vers  à  soie  devrait  présenter  toutes 
les  garanties,  que  la  loi  assiureàTessaipublicde  toutes  les  autres 
matières  précieuses. 

Par  la  création  d'un  essai  public  de  graines,  le  gouvernement 
donnerait  pleine  et  entière  satisfaction  au  sentiment,  si  louable, 
quia  motivé  la  présente  enquête. 

Telle  est  ma  conviction.  Puisse-je  la  faire  partager  à  la  Société 
impériale  d'agriculture  et  au  gouvernement  de  l'Empereur. 

Saint-Etienne,  ce  14  mai  1869. 
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DE  L'EMPLOI 

DU 

CALCAIRE    CRAYEUX  PULVÉRISÉ 
COMME    AMENDEMENT 

EN    SUBSTITUTION    DE    LA    CHAUX     VTVE    ET    DU     PIJITBK 
Par  M.  TfflRADLT. 


Chaulage;  ton  mode  (T action. 

La  chaux  caustique  que  Ton  emploie  pour  le  chaulage  àm 
terresya  divers  inconvénients.  D'abord  elle  peut  brûler  les  radocs 
des  plantes  tant  qu'elle  n'est  pas  transformée  en  carbonate  ;  en- 
suite elle  est  soluble  dans  l'eau  qui  est  susceptible  d'en  entraîner 
dans  le  sous-sol  une  notable  quantité  qui  se  trouve  perdue. 

Le  seul  avantugo  qu'on  peut  lui  attribuer  c  est  de  fournir  en 
se  délitant  un  hydrate  qui,  en  se  combinant  avec  l'acide  carbo- 
nique de  l'air,  donne  un  carbonate  très  divisé. 

La  chaux  agit-elle  comme  chaux  caustique,  ou  comme  carbo- 
nate de  chaux  ?  Bn  un  mot  la  causticité  est  elle  nécessaire,  in- 
dispensable, pour  qu'il  y  ait  action  ?  C'est  ce  qu'il  est  important 
d'examiner. 

La  chaux  caustique  une  fois  introduite  dans  la  terre  se  trans- 
forme rapidement  en  hydrate  ou  en  carbonate.  La  chaux  en  dé- 
composant les  sels  ammoniacaux  qui  se  trouvent  dans  le  sol, 
fournit  aux  plantas  de  l'ammoniaque  ou  ses  éléments.  Elle  peut 
déterminer,  en  réagissant  sur  l'air  atmosphérique,  la  formation 
d'azotates;  enfin  par  son  mélange  avec  la  terre  etdifférentes  subs- 
tances, elle  Tormcun  engrais  fertilisant.  (Liébig). 

L'efHcacilé  du  chaulage  des  terrains  argileux  a  été  expliqué  par 
la  mise  en  liberté  de  la  potasse  et  de  la  soude  provenant  des  siii- 
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eates  alcaliDS,  combiDés  avec  Talumine  dans  les  argiles,  et  qui  au 
contact  de  la  chaux,  se  transformeut  en  silicate  de  chaux  (Liébig). 

Les  effets  du  chaulage  se  font  sentir  pendant  un  laps  de  temps 
C0Qsidérable,bien  que  l'action  de\;ichaux  comme  caustique  ùoiye 
être  limitée  à  un  temps  assez  court,  à  cause  de  sa  rapide  trans- 
formation en  carbonate.  Mais  il  faut  observer  que  ce  carbonate 
très  divisé  se  dissout  facilement  dans  Teau  chargée  d'acide  car- 
bonique ;  or  le  bi-carbonate  de  chaux  agit  sur  Targile  à  la  façon 
de  la  chaux  caustique.  (Liébig). 

En  outre  le  carbonate  de  chaux  lui-même,  transforme  par  voie 
humide  les  silicates  alcalins  en  caibonales  et  donne  naissance  à 
du  silicate  de  chaux  hydraté.  (Kuhlmann). 

Enfin  le  carbonate  de  chaux  qui  reste  dans  te  sol  décompose 
les  sels  ammoniacaux  et  les  transforme  en  carbonate  d'ammo- 
niaque ;  il  peut,  en  outre,  en  déterminant  la  combinaison  de 
Pair  atmosphérique,  favoriser  la  formation  d'acide  azotique  qui 
fljie  l'ammoniaque.  (Pelouze  et  Frémy). 

L'action  du  carbonate  de  chaux  est  assez  développée  pour  que, 
dans  certains  cas,  on  emploie  avec  avantage  comme  amendement 
de  la  craie  poreuse  et  délitable  ;  mais  dans  ce  cas  il  Tant  que  ce 
calcaire  ait  subi  l'influence  des  pluies  d'automne  et  des  gelées 
pour  arriver  à  un  état  de  désagrégation  convenable.  (Pelouze  et 
Frémy). 

Il  résulte  de  Topinion  de  ces  divers  auteurs  qui  peuvent  faire 
autorité  dans  la  question  que  le  carbonate  de  chaux  a  une  action 
analogue  à  la  chaux  caustique  et  qu'il  est  susceptible  de  produire 
les  mêmes  effets.  On  pourrait  donc,  ù  la  chaux  vive,  substituer 
mémeavecavantage,parce  qu'il  neserailpassuscepliblecomme  elle 
de  brûler  la  racine  desplanleâau  moment  de  remploi,ducarbonate 
dechaux  en  poudre  fine,  et  qu'un  état  particulier  rendrait  facile- 
ment soluhle  dans  l'acide  carbonique  de  Pair  et  du  sol.  Le  carbo- 
nate de  chaux  à  l'état  amorphe,  tel  qu'on  le  rencontre  à  l'état  de 
craie,  doit  remplir  ces  conditions.  En  effet  il  donne  à  la  pulvéri- 
Balioa  uue  poudre  aussi  impalpable  que  peut  être  susceptible  de 
la  donner  de  l'hydrate  de  chaux  en  se  carbonisant. 

Plâtrage  ;  son  mode  d'action. 

Phisieurs  opinions  se  sont  produites  sur  le  mode  d'action  du 
plâtre  comme  amendement;  mais  elles  ne  reposent  en  général  ({ue 
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sur  des  hypothèses  plusou  moios  admissibles.  Aucune  expérience 
n'esl  venue  les  coofîrraer  et  elles  se  trouvent  même  en  contradic- 
tion avec  les  faits  observés.  Celle  de  M  BoussiogauU,  parmi  toutes, 
nous  parait  la  plus  probable,  car  elle  repose  sur  l'analyse  et  la 
pratique. 

M.  Boussingault  pense  que  le  plâtre  n'est  efficace  que  par  la 
chaux  qu'il  apporte  dans  le  sol.  Voici  les  faits  sur  lesquels  repose 
cette  hypothèse. 

En  examinant  comparativement  les  cendres  de  trèfle  provenant 
de  récoltes  plâtrées  et  non  plâtrées,  il  a  trouvé  que  la  quan- 
tité de  sulfate  de  chaux  n'élait  pas  en  rapport  avec  l'améliora- 
tion produite  avec  le  plâtrage;  d'un  autre  côté,  il  a  constaté  que 
les  plantes  qui  éprouvent  les  meilleurs  effets  de  l'emploi  de  ce 
sel  ne  sont  pas  celles  dont  la  constitution  exige  Tintervenlion 
des  suITates.  EnQn,  il  est  constant  qu'  en  Flandre  on  substitue  au 
plâtre  la  chaux  éteinte,  ainsi  que  les  cendres  de  bois  et  de 
tourbe  qui  contiennent  du  carbonate  de  chaux  en  assez  forte  pro- 
portion. 

Le  sulfate  de  chaux  se  transformerait,  d'après  ce  chimiste, 
d'abord  en  sulfure  de  calcium  par  l'action  des  matières  organi- 
ques du  S'jl,  puis  en  acide  sulfhydrique  et  en  carbonate  de 
chaux.  Ce  carbonate  ainsi  formé  pi'u  a  peu  se  trouve  par  suite 
lellementdivisé  qu'il  est  dans  les  conditions  les  plus  favorables 
a  être  absorbé  par  les  plantes  après  avoir  paï?sô  à  Tétat  de  bicar- 
bonate soluble.  Aussi,  dans  les  cendres  du  trèfle  plâtré  trouve- 
t-on  une  grande  quantité  de  chaux  comparativement  à  la  faible 
proportion  d'acide  sulfurique  qui  y  est  contenue  et  nullement 
en  rapport  avec  la  composition  du  plâtre. 

M.  Malagutti  dit  que  l'accroissement  de  refficacité  du  plâtre, 
lorsqu'on  le  mélange  aux  engrais  qui  renferment  des  substances 
organiques  en  décomposition  et  très  propres  à  favoriser  la  trans- 
formation du  sulfate  en  sulfure  puis  en  carbonate,  semble  venir 
à  l'appui  de  l'opinion  de  M.  BoussingauU. 

Si  l'opinion  de  ce  chimiste  compétent  es*  prise  en  considération 
comme  elle  mérite  de  l'être,  basée  qu'elle  est  sur  des  faits  de 
pratique  et  d'analyse,  un  carbonate  de  chaux  à  l'état  pulvérulent 
tel  que  celui  que  nous  avons  indiqué  en  parlant  du  chaulage,  doit 
remplacer  avantageusement  le  plâtre,  car  il  offre  directement  aux 
plantes  un  élément  que  le  sulfate  dechauxne  peut  leur  fournir 
qu'en  subissant  une  décomposition. 
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Noie  relative  à  l'emploi  de  li  chaux 

Par  M.   MALO. 

{Extrait  de  V Encyclopédie  de  l'agriculture  de  MolL) 


Ordinairement  on  n'incorpore  la  chaux  au  sol  que  lorsqu'elle 
s'est  bien  délitée  et  réduite  en  poudre  sëcbe.  Une  fois  mêlée  inti- 
meinent  à  la  terre,  elle  achève  de  se  carbonater.  On  avait  opéré 
sur  de  la  chaux  vive  ;  ce  n*est  plus  que  du  carbonate  de  chaux 
très  divisé  qu'on  introduit  dans  la  couche  arable,  puisque  malgré 
toutes  les  précautions,  l'action  caustique  s'aténue  promptement. 
Ses  effets  comme  alcali  se  font  sentir  à  peine,  dit-on,  jusqu'à  la 
fia  de  la  première  année  qui  suit  Fenfouissement. 

Néanmoins  quoique  ramenée  à  Tétat  de  carbonate,  la  chaux 
exerce  dans  le  sol  plusieurs  modes  d'actions  importances. 

D'abord,  elle  se  dissout  dans  l'eau,  bien  lentement  il  est  vrai, 
mais  elle  s'y  dissout  à  la  faveur  d'une  petite  quantité  d'acide 
carbonique,  alors,  elle  est  absorbée  parles  spongioles  des  racines 
et  contribue  à  la  nutrition  et  au  développement  des  plantes.  Là 
ne  se  borne  pas  son  rôle,  car  elle  agit  activement  sur  les  subs- 
tances organiques  de  toutes  sortes  que  contient  lu  couche  arable 
ou  qu'amènent  les  fumures  ;  elle  accélère  leur  décomposition, 
met  à  nu  les  principes  azotés  et  alcalins  qu'elles  recelaient  et  les 
rend  propres  à  entretenir  la  vie  végétale. 

La  chaux  facilite  également  la  décomposition  des  éléments  mi- 
néraux du  sol  et  des  engrais  ;  elle  tend  à  former  des  sels  nou- 
veaux, la  plupart solubles  et  précieux  pour  la  végétation. 

Dans  les  terrains  argileux,  elle  exerce  aussi  un  genre  particu- 
lier d'action  ;  sous  l'influence  de  l'humidité  qui  y  domine,  elle 
met  en  liberté  la  plus  grande  partie  des  alcalis  que  les  argiles 
contiennent  habituellement  et  vient  encore  en  aide  aux  plantes. 
De  la  sorte,  elle  seconde  les  réactions  qui  s'opèrent  sans  cesse 
entre  le  gaz  de  l'atmosphère  et  les  principes  du  sol. 

Souvent  aussi,  on  emploie  la  chaux  pour  neutraliser  les  acides 
produits  par  la  décomposition  lente  de  certains  végétaux  accu- 
mulés dans  la  couche  arable  ;  elle  en  rend  les  éléments  assimi* 
labiés  aux  plantes  et  les  transforme  en  excellent  engrais. 


PROGRAMME  DE  PRIX 


L'BNGOtmAGBMEMT   DE   LINDUSTIUB,    DBS   SCIENCES,    DES    ARTS 
ET  DES  LETTRES 

Propotéf  par  U  Société  impériale  d'agricoltiire,  indnttrie, 

tdences,  arU  et  belles-leltres  da  département 

deU  Loire,  le  l«jailMl8G9. 


Les  concours  annoncés  dans  1o  présent  programme  resteront 
indéflnimenl  ouverts  par  tous  les  sujets  ou  questions  proposés 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  rayés. 

Les  concurrents  adresseront  leurs  demandes  de  concours,  avec 
pièces  jui^tificatives à Tappui,  avantlc  l«'marsde  chaque  année. 
Les  prix  jugés  mérités  seront  distribués  dans  une  assemblée  gé- 
nérale de  Tannée. 

Une  nouvelle  édition  du  programme,  publiée  chaque  année, 
indiquera  les  questions  maintenues  et  celles  qui  auront  été  ajou- 
tées. Lei  radiations  de  questions  n'auront  lieu  qu'autant  que  les 
prix  auront  été  gagnés ^ou  le  sujet  de  prix  démontré  iaopportua 
par  rinsuccès  répété  du  concours. 

Les  donations  faites  à  la  Société  impériale,  en  vue  de  favoriser 
la  solution  d'une  question  quelconque,  seront  mentionnées  au 
programme,  et,  dans  aucun  cas,  elle  ne  seront  détournées  de 
leur  affectation  spéciale  sans  le  consentement  des  donateurs. 

La  Société  décernera  des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d^argent 
ou  de  bronza,  suivant  ie  mérite  des  travaux  ou  des  concurrents, 
pour  les  sujets  suivants  : 


8i 

SECTION  d'industrie. 

Arquebuserie. 

lo  Etablir  un  four  à  braser,  pour  le  public  des  canonnicrs, 
pouTant  braseruD  grand  nombre  de  caiioQs.  On  pourra  prendre 
pour  modèle  celui  de  M.  Léopold  Bernard,  de  Paris.  La  prime  ne 
pourra  être  accordée  qu'après  six  mois  de  bonne  marche. 

2o  Former  deux  nouveaux  apprentis  damasquineurs,  posté- 
riearément  au  mois  de  juillet  1866.  Le  maître  et  les  nouveaux 
ouTrîers,  lorsqu'ils  auront  fait  preuve  de  leur  savoir,  seront  ré- 
compeusés. 

30  Etablir  une  machine  quelconque  susceptible  d'amener  une 
amélioration  notable  dans  la  perfecliondu  travail  ou  dans  le  prix 
de  revient  d'une  pièce  de  fusil. 

40  Former  un  aielier  d'armurerie  réunissant  le  plus  de  mani- 
pulations diverses  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers 

50  Pour  une  invention  quelconque  reconnue  utile  à  l'arquebu- 
aerie. 

Rubanerie. 

\o  Pour  une  amélioration  ou  un  perfectionnement  notable  ap- 
porté dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans  depuis  1850. 

2«  Trouver  le  moyen  de  régulariser  la  marche  des  marionnettes 
afin  d'éviter  l'irrégularité  de  la  marcbe  des  navettes  dans  les 
métiers  brocheurs. 

3**  Trouver  le  moyen  de  recueillir,  sur  le  métier,  les  rubans  à 
grosses  lisières,  en  évitant  les  inconvénients  de  Temmenchon- 
nage  actuellement  usité  avec  les  cartons. 

4©  Trouver  un  mode  d'ourdissage  qui  permette  d'obtenir  une 
leosioo  de  tous  les  fils  de  chuine  plus  égale  qu'on  ne  l'obtient  avec 
les  appareils  actuellement  usités. 
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50  TrouTer  un  systôme  de  pliage  pour  les  rubans,  supérieur 
au  système  acluellement  employé. 

60  Trouver  un  système  de  navettes  permettant  de  mettre  des 
canettes  conteuant  plus  de  soie  que  celles  dont  on  se  sert  aujour- 
d'hui. 

7»  Mémoire  établissant  un  tarif  des  variations  moyennes  de 
poids  qu*é|»rouve  la  soie  dans  les  diiïérents  procédés  de  teinture, 
ayant  pour  but  d'obtenir  les  diverses  couleurs  et  scion  que  les 
soies  sont  livrées  grèges,  souples  ou  cuites  à  la  teinture. 

L'auteur  devra  faire  connaître  dans  son  Mémoire  : 

Les  abus  qui  peuvent  exister  dans  l'état  actuel  de  la  teintu- 
rerie ; 

Les  moyens  d'y  remédier  par  la  connaissance  des  effets  de  la 
teinture  ; 

Le  tarif  des  variations  moyennes  de  poids  résultant  de  l'appli- 
cation des  procédés  connus  et  des  diverses  couleurs  employées 
pour  teindre  les  soies  destinées  à  la  fabrication  des  tissus  de  ce 
genre  ; 

Les  expériences  comparatives  faites  pour  chaque  état  de  la 
soie. 

La  sincérité  et  Fexactitudc  dans  les  conclusions  de  ce  travail 
sont  d'une  importance  capitale 

80  Appareil  à  éclairage  pour  les  fabriques  de  rubans,  plus 
avantageux  que  les  appareils  anciennement  connus  sous  le  triple 
rapport  de  l'économie,  de  la  propreté  et  de  la  commodité. 

90  Appareil  de  chaulTage  pour  les  petits  ateliers  de  rubans, 
plus  avantageux,  sous  le  rapport  de  l'économiect  de  la  propreté, 
que  les  appareils  actuellement  usités. 

10°  Mémoire  sur  les  conditions  actuelles  de  la  fabrique  de 
Saint-Etienne,  comparées  à  celles  des  fabriques  des  autres  pays, 
en  les  considérant  surtout  au  point  de  vue  de  l'économie  dans  la 
production. 

L'auteur  étudiera  et  fera  ressortir  clairement  les  avantages  et 
les  inconvénients  de  leurs  divers  modes  d'organisation,  et  spécia- 
lement les  avantages  et  les  inconvénients  des  grands  ateliers  à 
moteurs  mécaniques,  comparés  aux  petits  ateliers  indépendants, 
tels  qu'ils  existent  encore  généralement  à  Saint-Ëlienne^  oùl  le 
métier  est  mû  à  la  main. 
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II  étudiera  également  la  question  de  savoir  si  la  création  de 
grands  ateliers  à  moteurs  mécaniques  travaillant  à  la  façon, 
comnne  les  petits  ateliers,  pour  les  divers  fabricants,  ne  seiait 
pas  plus  avantageuse,  au  doublepoint  devue  de  la  bonne  fabri- 
calioD  et  de  la  production  à  bon  marché,  que  celle  des  grands 
ateliers,  travaillant  pour  le  compte  d'un  seul  fabricant,  qui  en  est 
propriétaire. 


Métallurgie  et  Quincaillerie. 

fo établir  dans  le  rayon  industriel  de  Saint-Etienne  une  fon- 
derie de  fonte  malléable  donnant  des  produits  équivalents  en 
qualité  à  ceux  des  meilleures  maisons  de  Paris  et  de  Picardie. 

2"  Etablir  à  Saint-Etienne  la  fabrication  d'un  article  de  quin- 
caillerie nouveau,  ou  rétablir  celle  d*un  article  ancien  disparu,  de 
manière  à  occuper  au  moins  dix  ouvriers  ou  à  obtenir  20,000  Dr. 
de  produits. 

3o  k  Vindustriel  qui  aura  apporté  le  plus  de  perfectionnement 
dans  la  fabrication  des  loquets  et  tarjettes,  soit  sous  le  rapport 
de  la  forme  et  de  la  solidité,  soit  sous  le  rapport  de  ^économie 
danâ  le  prix  de  revient. 

Mines. 

lo  Trouver  ou  simplement  introduire  dans  la  pratique  de  Tex- 
ploitalioD  des  mines  du  bassin  de  Saint-Etienne  une  améliora- 
tion quelconque  propre  à  prévenir  les  accidents  les  plus  ordi- 
naire. 

Encouragement  aux  coopérateurs  de  l'industrie. 

lo  Aux  contre-maîtres  et  contre-maltresses.  ouvriers  et  ou- 
rrières  des  usines  et  ateliers  du  département  de  la  Loire,  qui  se 
seront  distingués  soit  par  la  durée  et  la  nature  de  leurs  services, 
SDÎI  parleur  participation  aux  perfectionnements  apportés  à  l'in- 
dnslrie  à  laquelle  ils  appartiennent. 
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SECTION  DES  SCIENCES. 

Histoire  naturelle. 

lo  Faire  un  travail  stalisque  relalif  à  la  faune  du  déparlemeDt 
de  la  Loire. 

2o  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  flore  du  département 
de  la  Loire. 

SEaiON  DES  ARTS  ET  BELLES  LETTRES. 

lo  Faire  le  dictionnaire  géographique,  ancien  et  moderne,  de 
un  ou  plusieurs  cantons  du  département  de  la  Loire,  à  l'excep- 
tion de  celui  de  Sainl-Haon-le-Chàlel,  déjà  fait. 

2°  Faire  le  réperloire  archéologique  de  un  ou  plusieurs  can- 
tons du  département  de  la  Loire. 

3«  Faire  un  travail  statistique  quelconque  d'une  certaine  va- 
leur, relatif  au  département  delà  Loire. 

Nota.  —  Pou  ries  deux  premiers  sujets,  on  se  conformera  aux 
programmes  et  modèles  donnés  comme  spécimen  par  la  Revue  des 
Sociétés  savantes  :  pour  le  Dictionnaire  géographique,  2'«*  série, 
tome  l*r(aouée  1859),  pages  165  et  169.  et  pour  le  Répertoire 
archéologique  (année  1859),  page  3  et  suivantes,  et  année  1859, 
tome  i",  page  153.  On  trouve  tocore  un  spécimen  de  Diction- 
naire géographique  dans  le  tome  X  des  Annales  de  la  Société  im- 
périale de  Saint-Etienne  (année  1866),  page  206  et  suivantes. 
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GOMICE  GANTONNAL  DE  1869. 

CONCOURS  ET  EXPOSITION  AGRICOLES 

U  Sneii  11  et  le  itaaMhe  12  septembre  1869, 


ORDRE    DO    JOOR     DO     SAMEDI     11. 

GoD€Oors  de  labourage  à  10  heures  du  matin.  —  Réception 
des  produits  et  instrumeols  agricoles,  horticoles  et  séricicoles« 
tout  le  jour. 

ORDRE    DU    JOUR    DU    DIMANCHE     12. 

RéreptioD  des  animaux  de  cinq  heures  du  matin  à  9  heures. 

—  Ouverture  de  l'exposilion  à  9  heures.  —  Opérations  des  Jurys 
de  1 1  heures  à  midi.  —  Distribution  des  récompenses  à  3  heures. 

—  Clôture  de  Texposition  à  4  heures  du  soir. 


PBOGRAMMB  DU   CONCOURS. 

Mm«  ■péclrtcmeat  mfteeiéem  mit  eanton*  4e  »!▼»■<•  Iter^ 
de  Salnt-ChMiieBd. 

CONCOURS  DES  EXPLOITATIONS  RURALES 

PoÊÊT  loi  amélioratioM  agricoles,  la  création  des  prairies 
et  le  reboisement. 


Une  grande  médaille  d'or. 
Deux  méd.  d'or  petit  module. 
Deux  médailles  de  vermeil. 


Quatre  médailles  d'argent. 
Cinq  médailles  de  bronze. 
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,  CONCOURS  DES  SERVITEURS  ET  SERVANTES  DE  FERME. 


!•'  Prix  :  môd.  enargent  el  50^. 
2"»Prix:  id  id.     et  40 

3"*Prix:  id.  id.     el  35 


^œePrix.méd  en  argent  et  30'* 
5««Prix:    id.        id.      et  20 
G"»* Prix:    id.        id.      et  15 


•ff entées  mn\  eonenrrents  île  (o«l  l^arr^ndlafleaieMi 
«o  ««Uil-BtlcMie. 

CONCOURS   DE  LABOURAGE. 

1"  Prix:méd.  vermeil  et  40  |3n>eprix:  méd.  bronze  et  30^ 
^■•Pflx:  id,    d'argent  el  35  |4»ePrix  :      id        id      el  25 

CONCOURS  d'animaux  REPRODUCTEURS. 

Espèce  boTiiie. 

Ri«ces  étrangères  pures. 

Taureaux  de  un  an  et  au-dessus. 


!•'  Prix:  méd  de  vermeil  et  50  f 
2««Prix:    id.  d'argent  et  40 


3me  Prix  :  méd .  de  bronie  et  30  f 


Génisses  de  10  mois  et  au-deutu» 

!•'  Prix:  méd.  de  vermeil  et  40f|3""  Prix:  méd.  do  bronze  el  25^ 
2**  Prix:   id.    d'argent  et  30  | 

Vaches. 

l**  Prix:  méd.  de  vermeil  cl  50f|3m«  Prix:  méd.  bronze  el  30*" 
2»»»Prix:    id.  d'argent    et  40f| 

Rx»  esfrançî^ist\s  pnres  ou  croisées. 

Taureaux dei  à2  ans. 

l*rpxix:  méd.  d'argent  ei40f  2«<:Prix:  méd.debroueecad^ 

Taureaux  de  2  ans  et  au-dessus. 

\^  Prix  :  méd.  d'argent  et  50  03»»  Prix  :  méd.  de  bronze  et  30  ^ 
2meprix:    id.        id.     et  40  | 

G4nisses  de  10  à  24  mois. 


!•»  Prix  :  méd.  d'argent  et  40  f 
2««Prix:     id.       id.     el  30 


3"*  Prix  :  méd.  de  bronie  et  20^ 
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Génisses  de  2  à  Z  ans.  • 

!•'  Prix:  méd.  d'argent  et  40f|3n>«Prix:  m6d.de  bronze  et  30^ 
2meprix;     id.        id.     ct  35  Um^Piix  :     id.        id,    et  20 

Vaches  laitières  ou  de  reproduction. 


1"  Prix  :  méd.  vermeil  et  50  f 
2™' Prix:    id.     d'argent  et  40 
S-'Prix:    id.  id.    et  35 


'ifnc  Prix:  méd.  de  bronze  et  30^ 
5""  Prix:    id,  id.    et  25 

G°»«Prix:    id.  id.    et  20 


Bœufs  de  travail. 
["  Prix  :  méd.  de  vermeil.        |    2'n«  Prix  :  méd.  d'argent. 

Prix  d'cBsemlile  poar  les  plos  belles  éearies. 

!•'  Prix  :  méd. d'orpelit module  ]3n>«  Prix:  médaille  d'argent, 
înwprix:    id.  de  vermeil,        I 

Espèce  chevaline. 

Poulains  ou  pouliches  jusqu'à  4  ans. 

l^'Prix  :  méd.  d'argent  et  30^  |  2">''Piix:  méd.  de  bronze  et  20  ^ 

Juments  suitées. 
l"Prix:  méd.  d'argent  et  30^  |2'°«Prix:  méd.  de  bronze  et  20  ^ 

Espèce  Ovine. 

l^'Prix:  méd.  d'argent  et  25  f   |3n>ePrix:  méd.  de  bronze  et  10^ 
2»«Prix:    id.  bronze    ct20f.  | 

Espèce  Porcine. 

1'^  Prix:  méd.  d'argent  et  25  f|3™«Prix:  mcd.  de  bronze  et  10^ 
2"«*  Pi  i\  :  méd.  de  bronze  et  20  l 

Coq^,  Poules  et  Volailles. 
\"  Prix  :  méd.  de  vermeil  ei  25f|2«e  Prix  :  méd.  d'argent  et  15  ^ 

Lapins. 
!•»  Prix  :  10  fr.  |     2«e  Prix  :  5  fr. 
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CONCOURS  DE  PRODUITS  AGRICOLES   ET  HORTICOLES. 
Produits  agricoles  de  grande  culture 

!•'  Prix  :  méd.  de  vermeil  et  30n3m«  Prix  :  méd.  de  bronze  et  15  ^ 
2««Prix:    id.    d'argent  et  20  I 

Produits  horticoles  {fleurs  et  plantes  d'ornement). 

Une  méd.  d'or  petit  module.    |  Deux  méd.  d*argent. 
Une    id.    de  vermeil.  |  Deux    id.    de  bronze. 

Fromage,  ?nj.:  15  fr.  |    Beurre,  Prix:   15  fr. 

Produits  fruitiers. 

Une  méd.  d'or  petit  module.      1  Deux  méd.  d'argent. 
Une    id.    de  vermeil.  |  Deux    Id.  de  bronze. 

Produits  de  culture  maraichère, 

!•'  Prix  :  méd.  de  vermeil  et  30f]3"«  Prix  :  méd.  de  bronze  et  i  5^ 
2me  Prix  :    id.  d'argent    cl  20^ 

Engrais  commerciaux. 
i"  Prix  :  méd.  d'argent.  \  2"«  Prix  :  méd.  de  bronze. 

Produits  séricicoles. 

\tT  Prix:  méd.  de  vermeil.        1  3«n«Prix  :  méd.  de  bronze. 
2meprix:  méd.  d'argent,  | 

CONCOURS  d'instruments  ET  OUTILS  AGRICOLES   ET  HORTICOLES. 

3  méd.  de  vermeil  |  3  méd.  d'argent  |  4  méd.  de  bronze. 


^«1  Be  ••ni  pmm  ëe  rdirr«MëlMicHieMl  de  Salat-BtlenBe. 

3  méd.  de  vermeil  |  3  méd. d'argent  |   3  méd.  de  bronze. 
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DISPOSITIONS   RÉGLEMENTAIRES. 
Bdati?es  à  rExposition  et  an  Ctmcoinrs  agricoles 


Art.  !•'.  —  Sont  admissibles  aux  Concours  agricoles,  les 
animaux  et  prorluils  agricoles  et  horlicolos  des  agriculteurs  de 
rarruudissomoDt  de  Saiat  Btienoe  seulement,  sauf  leâ  excep- 
tions stipulées  au  programme. 

Art.  2.  —  Un  commissaire  général  et  des  commissaires  spé- 
ciaux seront  désignés  pour  receyoir,  classer  et  surveiller  les 
animaux  et  produits  divers  destinés  au  concoups  du  Comice  et 
pour  veiller  à  lu  bonne  et  prompte  exécution  de  ses  diverses  opé- 
rations. 

Art.  3.  —  Toute  déclaration  de  concours  pour  le  labourage, 
les  animaux,  les  produits  et  instruments  agricoles,  devra  être 
adressée  avant  le  !•'  septembre  à  M.  le  Secrétaire  général  de  la 
Société  impériale  d'agriculture,  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Croix, 
9  ou  à  la  mairie  de  Rive-de  Gier.  Los  exposants  d'animaux 
recevront  par  la  poste  une  lettre  accusant  réception  de  leur 
demande.  Cette  lettre,  présentée  aux  bureaux  lors  de  rentrée  en 
ville,  dispensera  l'exposant  du  paiement  des  droits  d'entrée. 

Art^  4.  —  Les  animaux  ne  seront  admis  à  concourir  ,u*autant 
que  le  propriétaire  exposant  pourra  justifier  qiCiU  sont  en  sa 
possession  depuis  au  moins  6  mois  pour  les  espèces  bovine  et 
chevaline  ;  3  mois  pour  Tespèce  ovine  et  2  mois  pour  l'espèce 
porcine. 

Art.  5.  —  Les  produits  et  instruments  agricoles  et  horticoles 
seront  reçus  à  ToNposition  toute  la  journée  du  samedi  11  sep- 
tembre, de  7  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir,  et  le  dimanche 
12,  jusqu'à  neuf  heures  du  matin.  Les  animaux  seront  reçus  le 
dimanche  de  6  heures  à  neuf  heures  du  matin.  Passé  cette  der- 
nière heure,  on  ne  recevra  plus  ni  animaux  ni  produits. 

Art.  6.  Tout  exposant  devra,  à  son  arrivée,  se  présrnler  au 
bureau  du  commissaire  général  placé  près  de  Tenlrée  de  Ten- 
ceiote  de  l'exposition,  et  y  renouveler  sa  déclaration.  Le  commis- 
saire général  l'enregislrera,  donnera  nu  numéro  d'ordre  à  l'cx-, 
posant  et  fera  classer  ses  produits  par  un  commissaire  spécial. 
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Art.  7.  —  Les  exposants  devront  laisser  leurs  aninnaiix  et 
leurs  produits  exposés  jusi^u'au  dimanche,  à  4  heures  du  soir. 

Art.  8.  —  Des  pancartes  seront  apposées  sur  les  animaux  et 
sur  les  produits  primés  dès  que  le  jury  aura  terminé  ses  opérations 
déûnitives. 

Art.  9.  —  La  nourriture  des  bestiaux,  pendant  la  durée  du 
ooncours,  sera  fournie  par  la  Société  impériale  d'agriculture. 

Art.  10.  —  Les  exposants  d'engrais  devront  faire  connaître  la 
composition  de  leurs  produits  par  une  déclaration  écrite  et  cer- 
tifiée par  eux. 

Art.  11.  Les  primes  et  médailles  seront  remi^s  aux  divers 
lauréats  du  concours  au  moment  même  de  la  proclamation  de  leur 
nom  en  séance  publique,  et  il  sera,  en  outre,  délivré  aux  pro- 
priétaires ou  fermiers  d* exploitations  primées,  ainsi  qu^aux  ser. 
yiteurs  et  servantes  de  fermes  et  aux  lauréats  du  concours  de  la- 
bourage, des  diplômes  indiquant  la  nature  et  le  motif  de  la  ré- 
compense décernée. 

Art.  1?..  —  Toutes  contestations,  réclamations  ou  difficultés, 
relatives  aux  présentes  dispositions,  seront  soumises  au  Commis- 
saire général  du  concours. 

Le  Président  de  la  Société  Impériale  d' agriculture j 

Francisque  BALAY. 
Le  Secrétaire  général 
de  la  Socictt  Impériale  d'agnculture, 

E.-F.  Maurice. 

Le  Commissaire  général  du  Comice, 

Jacod. 
Approuvé  : 

Le  Maire  de  JRlve  de-Gier, 

PETIN. 

Approuvé  : 

Le  Prcfet  de  la  Loire, 

G.  GASTAING. 


IMIMUMEHIB    UE    V«  TUEOLIER    AÎNÉ    ET    r>, 


ANNALES  DE  U  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

rftfiilCiLTiRE,   mOUtTRIE,   tCIERCES,   ARTS   ET   RELIES •  LETTRE! 
bR  >é|^RrtcHient  >t  It  C«irt 


Procès-Terbal  de  la  séance  da  !•'  juillet  1869. 


SOMMAIBE.  —  Corretpondanee  i  Lettres  oa  circulaires  da  ministre  de 
rafricultore,  da  préfet  de  la  Loire»  dn  rectear  de  FAcadémie  et  aatres 
direrses.  —  Tra^anx  de«  sccIIobs.  —  Section  dagricuUure  : 
Comice  de  RiTe-de-<^er.  —  Section  (Tindustrie  :  Programme  des  prix 
pooT  l'encouragement  de  llndostrie.  —  Sections  des  sciences  et  des 
lettres  :  CompteHrenda  des  poblicatioDS  scientifiqaes.  —  Aeim»  de 
Piiif  niMée.  —  OHnice  de  RiTe-de^iier,  programjne adopté;  H.  Jacob, 
commissaire  général.  —  Programme  des  prix  pour  Tencourageroent  de 
ilndastrie  des  sciences  et  des  lettres  de  1869.  —  Concours  potir  le  prix 
académique  de  1,000  francs;  M.  Testenoire-Lafayette,  nommé  délégué.  -- 
Présentatioa  de  candidatures  nouTelles. 

Présidence  de  H.  Michalowsld;  secrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory-Duplay,  Chapelle, 
Liabœuf,  D^  Maurice,  D'  Michalowski,  Mourguet-Robin,  Otin  HIs, 
Payet,  Porte,  Vincent. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Gorrespondaooe* 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

l^'  Circulaire  de  M.  le  ministre  de  l'agriculture  demandant 
des  renseignements  relativement  aux  ravages  exercés  par  la 
pjraiç. 

Voir  la  réponse  à  la  section  d*agricullure. 

2o  Lettre  de  M.  le  préfet  de  la  Loire  demandant  des  renseigne- 
ments sur  la  floraison  des  grains  et  l'apparence  des  récoltes. 
Voir  la  réponse  aux  travaux  de  la  section  d'agriculture. 

3^  Lettre  de  M.  de  la  Saussaie,  recteur  de  TAcadémie  de  Lyon, 
mvitant  la  Société  à  élire  un  délégué  qui  devra  la  représenter  au 

8 


92 

jury  chargé  de  juger  le  concours  de   I8G9  du  prix  annuel  de 
1,000  francs,  insliluô  récemment  par  décret  impérial  dans  cha- 
que Académie. 
Voir  la  réponse  aux  acles  de  l'assemblée. 

4®  Lettre  de  M.  le  préfet  de  la  Loire  invitant  le  président  de  la 
Société  à  assister  à  une  réunion  de  la  commission  chargée  d'ins- 
pecter les  étalons  primés  dans  le  département  devant  avoir  lieu 
le  3  juillet. 

5o  Lettre  de  M.  Gombarmont,  maire  de  Pavezin,  accusant  récep- 
tion de  ravis  de  son  admission  avec  remerciements. 

6o  Lettre  du  maire  du  seizième  arrondissement  de  Paris, 
demandant  à  la  Société  de  vouloir  bien  faire  don  de  quelques- 
unes  de  ses  publications  à  la  bibliothèque  récemment  fondée 
dans  son  arrondissement. 

Le  Bureau  est  chargé  d'examiner  s'il  y  a  possibilité  et  conve- 
nance de  faire  droit  à  cette  demande. 

7o  Ch'culah'e  de  la  société  néerlandaise  pour  le  progrès  de 
l'industrie,  siégeant  à  Harlem  (Pays-Bas),  demandant  l'échange 
de  publication. 

Renvoyée  à  Texamen  du  Bureau. 

8«  Lettre  du  président  de  la  société  d'horticulture  du  centre 
de  la  Normandie,  nouvellement  fondée  à  Lisieux,  demandant 
réchange  de  publications. 

La  demande  est  accordée. 

9«  Le  programme  des  concours  ouverts  pendant  Tannée  1869- 
1870  par  l'Académie  impériale  de  Metz. 

10^  Circulaire  relative  à  Texposilion  internationale,  indus- 
trielle et  agricole,  devant  avoir  heu  à  Alloua,  prés  Hambourg 
(Sleswig-Holstein),  en  août  et  septembre  1869. 

l  lo  Publications  diverses  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dantes. 

12°  Lettre  de  M.  Vacher,  mécanicien  de  Saint-Etienne,  de- 
mandant à  concourir  pour  la  question  n®  1  du  programme  des 
prix  pour  la  rubanerie,  eu  raison  d'un  perfectionnement  notable 
apporté  par  lui  dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans. 

Renvoyé  k  la  section  d'industrie. 

l3o  Lettre  de  M.  Marcke.t,  fondeur  de  la  manufacture  impé- 
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rialcd'armes  et  membre  de  la  Sociélô,  demandant  à  concourir 
pour  la  fonte  malléable 
Renvoyé  à  la  section  d'industrie. 


Travaux,  de»  Seetlon*. 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  précédent. 


Section  d'agricolture,  séance  du  26  juin.  —  Président, 
H.Maurice;  secrétaire^  M.  Jacod. 

Programme  du  comice  de  Hive-de-Gier.  —  La  séance  est 
employée  tout  entière  à  arrêter  les  détails  du  programme  des 
concours  et  expositions  agricoles  de  Rive-de  Gier. 

La  date  en  estfuée  aux  samedi  11  et  dimanche  12  septembre 
procbain. 

M.  Jacod  est  désigné  comme  devant  remplir  les  fonctions  de 
corn  missaire  général  du  comice . 

Section  d'industrie,  séance  du  16  juin.  —  Président,  M. 
Evrard;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  graves  préoccupations  que  donne  à  chacun  la  grève,  gêné 
raie  à  tout  le  bassin  houiiler,  des  ouvriers  mineurs  ne  permettent 
pas  de  tenir  une  longue  séance.  On  décide  rclalivcment  au  pro- 
gramme des  prix  pour  l'encouragement  de  l'industrie,  qu'on  s'en 
tiendra  pour  1869  aux  modifications  indiquées  dans  les  précé- 
dentes réunions  de  la  section . 

Section  des  sciences  et  des  belles-lettres,  Séance  du  1 1 
join.  —  Président,  M.  Michalowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

Compte-rendu  des  publient ion:i  scientifiques  —  M  Alicha- 
lowski  a  fait  à  la  section  plusieurs  communications  tirées  de  la 
Reçue  des  cours  scientifiques,  lia  parité  d'abord  des  vaisseaux 
coira.'isés  et  d'un  nouveau  modèle  de  nionilor   présenté  par  M. 


M 

l'amiral  Paris,  lequel  coûtera  dii  fois  moins  que  les  andens  et 
portera  plus  de  canoDs.  Il  a  paçsé  ensuite  à  raction  des  poêles  de 
fonte  sur  ratroosphère  des  appartements,  action  dont  M.  Morin 
Tient  de  constater^par  des  expériences  dôdsiveSyle  caractère  véri- 
tablement insalubre.  L'histoire  de  Tœuf  et  des  phases  divises 
qu'y  parcourt  l'embryon,  chez  les  mammifères  comme  chez  les 
oiseaux,  adonné  lieu  aussi  à  de  longues  et  intéressantes  obser- 
vations. Bnfin,  la  récente  et  terrible  catastrophe  delà  place  de  la 
Sorbonnea  fourni  à  M.  Michalowski  Foccasion  de  jeter  un  coup 
d'œil  sur  la  fabrication  des  poudres  et  des  malièrcs  explosibles 
nouvellement  découvertes,  entre  autres  la  nouvelle  poudre  au 
picrate  de  potasse  qui  a  tué,  sur  la  place  de  la  Sorbonne,  le  fils 
même  de  M.  Fontaine,  son  inventeur. 


Acte*  d«  TAMemblée. 


Comieedê  Rive-de^Gier.  —  M.  le  secrétaire  général  donne 
communication  du  programme  du  comice  tel  qu'il  a  été  arrêté 
par  la  section  d*agricullure. 

La  date  des  11  et  12  septembre  est  adoptée  ainsi  que  tous  les 
détails  du  programme. 

La  nomination  de  M.  Jacod  comme  commissaire  général  do 
comice  est  confirmée. 

Programme  des  prix  pour  Pencauragement  de  l'industrie^ 
des  sciences  et  des  lettres.  —  M.  le  secrétaire  général  donne 
lecture  du  nouveau  programme  révisé  conformément  aux  indica- 
tions des  sections  d^industrie,  des  sciences  et  des  lettres.  Ce  pro- 
gramme est  adopté. 

Concours  du  prix  académique  de  1,000  francs.  •—  Confor- 
mément à  l'invitation  contenue  dans  la  lettre  de  M.  le  recteur, 
mentionnée  à  la  correspondance,  l'assemblée  considérant  que  le 
concours  de  1869  doit  avoir  lieu  entre  les  ouvrages  d'histoire 
politique  ou  littéraire  de  la  région,  nomme  pour  son  délégné, 
chargé  de  la  représenter  dans  le  jury.  II.  Testenoire-Lafayette, 
et  à  son  défaut  MM.  Ghaverondier  et  Noêlas. 
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Présentation  de  candidatures.  —  Sont  proposés  comme 
candidats  membres  titulaires  : 

M.  Phily,  fabricant  de  liqueurs  à  Saint-Etienne,  présenté  par 
HM.  Trinquet  et  Bory-Duplay. 

M.  Fayet  (Pierre),  contrôleur  principal  i^ la  manufacture  impé- 
riale d'armesy  présenté  par  HM.  Mourguet-Robin  et  Itaurice. 

La  séance  est  levée. 


Le  Seeritaire  général, 

•       B.-F.  MAURICE. 


96 


Procès-verlal  de  là  séance  du  5  aoftt  1869. 


SOMMAIRE.  —  Corjrespovdaiice  i  Lettres  et  circolaires  ditenes.  -- 
Mort  de  M.  Maljssagny,  de  Rive-de^er.  —  Travaaz  des  •cciloms.— 
Section  d'agricuUui-e  :  Prime  pour  Iç  grainage  séricicole.  —  Culture  des 
fraises  ;  M.  Lepecq.  —  Comice  dé  Ri?e-de-Gier.  —  Section  d'industrie  : 
Demandes  de  concours  pour  les  prix  pour  l'encouragement  de  Tindustrie; 
MM.  MarckeK,  Micol,  Vacher.  —  Les  glaces  platinées.  —  Les  poudres  explo- 
sives Désignolee.  —  Section  des  sciences  et  des  lettres  :  T)%  la  nature  da 
soleil.  —  Actes  de  l'aikseiublée*  —  Corofce  de  Rive-de-Gier;  composi- 
tion de)  jurys.  —  Admission  de  MM.  Phily  et  Fayet  (Pierre),  de  Saint- 
Etienne. 

Président,  M.  Michalowsk'i  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Lea  membres  présents  sont  :  MM,  Bory-Duplay,  BrnnoD  (Jean), 
(deColatay),  Croxel,  Dcraan8,Eyraud,Liabœuf,  docteur  Maurice» 
docteur  Michalowski,  Mourguel-Robin,  Olin  lils,  Payet,  Pauze, 
Perret  (brançois),  Perriolal,  Peyrel  (Frédéric);  Porte,  Rochedn 
aîné. 

Le  prôcôs-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Cknrrespondttiice* 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1o  Lettre  du  rpinistére  fle  rinstruclion  publique  accusant  ré- 
ception des'  1 38  exemplaires  des  Annales  de  la  Société  (année 
1868)  adressées  aux  sociétés  correspondantes. 

2»  Lettre  de  M.  deCaumont,  directeur  de  l'Institut  des  provin- 
ces, relative  au  congrès  scientifique  de  France.  M.  de  Gaumont 
informe  la  Société  que  la  .36*  session  aura  lieu  à  Chartres  (Eure- 
et-Loir),  le  5  septembre  1869,  etla  37e  à  Moulins,  en  1870,  — 
En  môme  temps,  il  deroaade  combien  il  reste  d'exemplaires  dis- 
ponibles du  compte-rendu  imprimé  de  la  29'  session,  tenue  à 
Saint-Etienne,  en  1862.  «  Ce  renseignement,  dit-il,  nous  serait 
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utile  pour  savoir  si  nous  pouvons  encore  faire  quelques  dislribu- 
lioDS  de  ce  compte-rendu  en  France  et  à  Tétranger. 

«  L'Institut  des  provinces,  ayant  par  suite  du  règlement  du 
congrès,  été  le  dépositaire  des  comptes-rendus  disponibles,  après 
la  distribution  Taite  aux  souscripteurs,  compose  chaque  année  des 
collections  pour  les  bibliothèques  publiquf^s  et  il  a  un  local  spé- 
cial pour  emmagasiner  ces  livres  qui  forment  à  présent  un  fonds 
considérable.  Or,  nous  n'avons  reçu  qu'un  petit  lïombre  d'exem- 
plaires du  compte-rendu  du  congrès  de  Saint-Etienne,  d'où  je 
conclus  qu'il  en  reste  encore  à  Saint-Etienne  en  magasin.  Dans 
l'intérêt  général,  il  serait  uUle  que  ces  exemplaires  fussent  réunis 
aux  autres  et  déposés  dans  notre  magasin  de  Gaen  pour  compléter 
ses  collections.  » 

D'après  les  informations  prises  par  M.  le  secrétaire  généraj, 
il  existe  encore  cent  et  quelques  exemplaires  du  compte-rendu 
du  congrès  de  Saint-Etienne,  soit  dans  l'entrepôt  de  la  Société, 
soit  chez  M.  Chevalier,  libraire.  L'assemblée  décide  qu'une  di- 
zaine d'exemplaires  seront  gardés  pour  être  distribués  aux  bi- 
bliothèques publiques  du  département  de  la  Loire  et  que  le  sur- 
plus sera  envoyé  à  l'Institut  des  provinces  conformément  à  la 
demande  de  M.  de  Caumont. 

3o  Lettre  par  laquelle  M.  Hutter  donne  sa  démission  de  mem- 
bre Utalairedela  Société,  motivée  sur  l'impossibilité  de  partici- 
pera ses  travaux.  L'assemblée  à  l'unanimité  exprime  le  vœu  de 
voir  l'honorable  directeur  des  Houillères  de  Montramberl  rethrer 
celte  démission.  M.  le  secrétaire  général  est  chargé  de  lui  écrire 
dans  ce  sens. 

4»  Lettre  de  M.  Abrial,  avocat,  faisani  part  à  la  Société  dç  la 
mort  de  M.  Malassagny,  un  de  nos  membres  titulaires  les  plus 
anciens.  L'assemblée  décide  que  cette  lettre  sera  insérée 
il  fxUnso  au  procès^verbal  de  la  séance.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

Saint-Etienne,  le  3  août  1869. 
Monsieur  le  président, 

Je  viens  remplir  un  devoir  pénible  en  vous  prévenant  que  la 
Société  d'agriculture  a  perdu  Tun  de  ses  membres  en  la  personne 
de  M.  Malassagny,  de  Rive-de-Giei",  décédé  le  19  juillet,  présent 
mois,  à  l'âge  de  85  ans. 

Bien  que  son  grand  âge  et  son  éloiguement  de  Saint- Etienne  ne 
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lui  permissent  pas  d'assisler  régulièrement  aux  séances  de  la 
Société,  je  puis  vous  assurer  qu'il  en  suivait  avec  intérêt  tous  les 
travaux. 

Je  sais,  notamment,  que,  tout  en  se  considérant  comme  un 
membre  purement  honoraire  de  la  commission  chargée  d* organi- 
ser le  prochain  comice  de  Rive-de-6ier,  il  se  disposait  à  payer  de 
sa  personne  autant  que  ses  forces  bien  affaiblies  l'auraient  com- 
porté. 

Notaire  honoraire,  juge  suppléant,  adjoint  au  maire  et,  par 
dessus  tout  cela,  homme  de  bien  dans  l'acception  de  (Se  mot  la 
plus  complète  et  la  plus  élevée,  il  laisse  une  mémoire  honorée 
qu'entourent  à  la  fois  la  douleur  de  sa  famille  et  les  regrets  de  ses 
concitoyens. 

Je  suis,  avec  un  profond  respect,  monsieur  le  président,  votre 
très-humble  serviteur  et  collègue, 

P,-P.  ÂBRIAL. 

50  Lettre  de  M.  Petin,  maire  de  Rive-de-Gier,  accusant  récep- 
tion du  programme  du  comice  de  Rive-de-6ier  et  lui  donnant 
son  approbation. 

60  Lettre  de  M  Faudrin,  professeur  d'arboriculture  à  Gadagne 
(Tauduxe),  informant  la  Société  qu'il  a  écrit  à  M.  le  préfet  pour 
obtenir  du  co  iseil  générai  de  la  Loire  une  subvention  pour 
ouvrir  des  cours  d'arboriculture  et  d'olériçulture  dans  les  princi- 
pales villes  du  département  de  la  Loire  M.  Faudrin  demande 
l'appui  de  la  Société  dans  cette  circonstance.  L'assemblée  décide 
que  la  demande  de  H  Faudrin  sera  appuyée  par  la  Société 
impériale. 

70  Lettre  de  M.  le  président  du  Tir  stéphanois  demandant  que 
la  Société  impériale  veuille  bien  accorder,  comme  les  années 
précédentes,  une  médaille  de  vermeil,  une  d'argent  et  une  do 
bronse  pour  le  prochain  grand  concours  annuel  de  Ur  des  15  et 
16  août. 

Les  trois  médailles  sont  votées  par  l'assemblée. 

8»  Programme  des  prix  proposés  par  la  société  académique  de 
Nantes  pour  l'année  1869. 

9®  Programme  des  concours  pour  les  années  1869  à  1870  de 
l'Académie  de  la  Rochelle. 
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1 0»  DiverseB  circulaires  de  sociétés  corrcspoodaQles  relatives  à 
rechange  des  publications. 

1  lo  Diverses  publications  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dantes. ^  -    .  •         •       • 


TravaiUL  de*  SMtlonvb 

Résumé  des  procés-verbaux  da  séances  tenues  pendant 
le  mois  écouté..   '     *''..*'•. 


SecTioif  D'AGRICULTURE,  séancc  du  31  juillet.  — Présidence 
de  M.  de  Boissieu,  doyen  d'âge  ;  secrétailre,  M!  Jacoà; 

Prime  pour  le  gràinage  sérxcicole,  —  M*,  lesecrétaire.donne 
lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  le  ))r^ret  demande  8')l  y  a  Heu 
d'allouer  la  9<econde  moitié  de  la  prime  pour  le  gràinage  sériel  - 
coleausîeur  Ponvielle,  rue  Harengo^  59,  qui  a  reçu  la  première 
moitié,  l'année  dernière,  sur  la  rapport  delà  Société  impériale* 
La  section  renvoie  cette  question  à  Texam^nâela  même  com- 
mission qui  fera  un  nouveau  rapport-.  - 

Culture  dei  fraises.  —  M.  Lepecq  ludique  lé  procédé  suivant 
pour  préserver  les  fraisiers  des  effets  de  ia  séchereôsé  :  Recou- 
vrir le  sol  planté  en  fraisiers  d'une  xouche  de  sable  de  la  Loire  de 
lin  centimètre  d'épaisseur.  11  possédait  dans-  son  jardin,  à  .Sâint- 
Priest,  un  carré  de  fraises  exposé  en  plein  midi  qui  souffrait 
beaucoup  de  la  sécbercsse  et  malgré  de  frélfuen (s  arrosages  ne 
donnait  que  de  mauvais  résultats.  S'étant.rappelé  que  le  profes- 
seur Dubreoil  conseillait  de  recouvrir  le  sol  de  petits  cailloux 
auxpied&  des  arbustes  exposés  à  souffrir  delà* sécberesse,  il  a 
pensé  par  analogie  q\]e  du  sable  devrait  avoir  le  même  effet 
vis-à-vis  des  plantes  de  fraisiers.  Voilà  près  de  deux  ans  qu'ila 
mis  celte  idée  à  exécution,  et  il  n'a  eu  qu'à.se  féliciter  du  résul- 
tat. Les  fraisiers  n'ont -plus  souffert  de  la  sécheresse  depuis  lors 
et  ils  ont  produit  autant  quH)n  pouvait  l'espérer^ 

Comice  de  Rive-de-Gier.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le  prési- 
dent, la  section  procède  à  la  nomination  de»  divers  jurys  qui  de- 
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vronl  fonctionner  pour  les  concours  de  Rive-de-Gier,  sauf  Tap- 
proba^ion  de  rassemblée  générale. 

SECTfoy  D'iNDUSTnii;,  séance  dn  21  juillet.  —  Président,  M. 
Evrard  ;  sccr^aire,  ^1..  Maurice. 

Demandes  de  concours  pour  les  pr^x  dp  r  industrie.  —  M.  le 
secrétaire  général  donne  cDmmunicalion  d*urie  lettre  de  M.  Marc- 
kerl,  fondeur  tnécimicrcn  de  la  manufacture  impériale  d'armes 
de  Sainl-Etienne,  qui  demaiîdc  à  concourir  pour  la  question  du 
programme  relaltr  à'  lUHabli?scmpnt  d'une  fonderie  de  fonte 
malléable.  L'examen  de  celle  demande  est  renvoyé  à  la  même 
commission,  nommc^e  pour  la  demande  de  M.  Micol  et  composée 
de  MM.  Bory  Oiipby/Bouzerand,  Bizpillon,  Gaucher,  Flachat  et 
Mourguet  Robin. 

M.  le  secrétaire  donne  connaissance  d'une  autre  lettre  de  MM. 
Micol  père  et  lili*,  fondeur*  en  foulé  malléable,  qui  donnent  les 
prix  courantadc  leurs proluils et  deinandent  en  outre  à  concou- 
rir pour  la  troisi(!'m('  (inrslion  de  la  niôlallur^io  cl  quincaillerie, 
relative  ,âu  pcrfoclionneraent  de  la  fabricatien  des  loquets  et 
largeltes.  Celle  seconde  demande  est  renvoyée  à  la  commission 
précédente. 

EnfinjM.  le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M  J. 
Vacher,  m^niclen  à  Saint-Etienne,  rue  Passerai,  9,  quidemande 
à  concourir  pour  la  quesliou  n®  1  du  programme  des  prix  pour  la 
riil)anerie,  réiilive  à  une  améJioralion  ou  àjin  perfectionnement 
notable  apporté  dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans  L'exa- 
mep  de  cette  demande  de  concours  est  renvoyét.  à  l'examen 
d'une  commiiisiori  composée  de  MM.  Vincent,  Travers,  Buis.^on 
(Lucien),  Duplay  (Georges)  et  Denis  (Antoine). 

ÏjCs  glaces  platinies.  • —  M.  Maurice  rend  compte,' d'après  le 

Moniteur  scient} fiqne  ^liv  du  1*' juillet  1869),  d'une  rem'aniua- 

ble  invention  de  M.  DoJé.,  chimiste,  qui  consiste  dans  lereraplace- 

men*  de  l'étamage  des  glaces  par  leur  platinage  (voir  plus  loin 

la  note  eurleplatinage), 
.  •  * 

Les  poudres  explosives  Désignolles,    -  Le  même  membre 

rend  compte  encore  d'un  intéressant  article  du  môme  journal 

(liv.  du  15  mai  1869)  sur  les  poudres  nouvelles  au  picrate  de 

polassQ  (voir  plus.loin-la  note  sur  les  poudres  Désignolles). 
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Section  des  sciences  et  des  lettres,  ^ance    du  9  juillet* 
1-869.  —  Présidenl,  M.  Michalowski  ;  secrélaire,  M.  ChapeMel 

D'intéressautes  communicatioDS  ont  été  faites  par  M.  Micha- 
lowskisurla  nature  du  soleil,  à  propos  de  l'éclipsç  totale  du  18 
août  1868.  11  a  rappelé  d'abord  la  théorie  de  Wilson  sur  les 
taches,  qui  a  conduit  tes  astronomes  à  admettre  que  la  photos- 
phère, source  de  la  lumière  et  de  la  chaleur  solaire,  est  une  cou- 
che de  nuages  incandescents.  Il  a  expliqué  que  le  tout  paraissait 
se  mouvoir  dans  une  atmosphère  gazeuse  et  transparente,  mais 
non  lumineuse.  Enfin,  après  avcùr  développé  la  nature  ûesfacules 
ou  taches  lumineuses  avoisinant  les  taches  obscures,  ilaénuméré 
les  curieux  résultâts.de  l'observation  de  Téclipse  totale  du  soleil 
de  1868,  surtout  au  point  de  vue  des  protubérances.  Il  était  cons- 
tant que  ces  protubérauces  appartenaient  au  soleil,  dèsTobserva- 
tion  de  l'écUpse  totale  de  1851,  mais  on  n'en  savait  pas  davan- 
tage. Le  spectre  a  démontré  que  ces  protubérances  étaient 'aussi 
formées  de  gaz  incandescents,  parmi  lesquels  a  été  remarqué  déjà 
fhydrogène.  Mais  ce  que  l'observation  deTéclipse  totale  du  13 
août  1868  a  produit  de  plus  curieux  et  de  plus  important,  c'est 
la  découverte  d'un  instrument  permanent  d'obseryation,  simple, 
peu  coûteux  et  facile  à  manier,  lequel  n'est  pas  autre  ehôse  qu'un 
prisme.  C'est  à  M  Janssen  que  revient  la  gloire  d'une  si  belle 
découverte.  Maintenant,  il  est  possible  d'pbserver  iB  soleil  à  tout 
moment,  sans  attendre  ses  éclipses  totale?. 

La  séance  est  levée  après  ces  communicatioQS.   .  •       ' 


Actes  de  P Assamblée. 

Comice  de  Rice-de-Gier;  composition  des  jurys,  '  -^  L'âsseni  - 

blée  approuve,  en   y  faisant  quelques  additions,   les  listes  dos 

jurys  proposés   par  la  section  d'agriculture  pour  le  prochain 
comice.  Ces  listes  sont  ainsi  composées  : 

Concears  de  labourage. 
MM.  Jacod,  Fond  (François),  Magand  et  Combarmont. 

Concours  de  l'espèce  bovine.  ' 
MM.  Fontviclle  (Paul),  Liabœuf,  Palluat  de  Bcsset,  de  Saint- 


Geoest,  Serre,  (de  Moiitbrisoo),  Theveoon,  (de  Prasloiig),  et 

Martignac. 

ConcxHirs  de  Peipèee  cbevattae. 
MH.  «uxet,  Gmel,   D.lon,  (de  Rive-de-6ier),  De  Rivière,  (de 
'  FinDiQy),Ilozei(Glaudius). 

GoBoonrt  ôm  estièoes  ofin»,  potcfaM/ffaEiae. 

MM.  Fond,  Jacod,  Mollard,  Tissot,  régisseur  de  la  Bertrandiére, 
Piégay, 

Gooooors  des  produits  agricoles  el  bortiookes. 

Wi.  Demans,  Maloscourl,  Maùssier,  Otin,   Peyrel    (Frédéric), 
Couri)on  Lafaye  Pugriel  (Jean-Baplisle)  el  îfichalowski. 

Ooneoors  des  inAtraneoto  agricoles  et  des  engrais. 
MM.  Bafouiller,  de  Boissfeii»  Cnoet  (Broile),  Maurice,  ingénieur, 
Brunon  (Jean)  et  Mansaier- 

OMM^Mirt  des  produits  séridooles. 
MM^  BnneiBond  Richard,  Favjarcq,  Perriolat,  Vincent. 

Admission  de  membres.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le  pré- 
sident, l'assemblée  procède,  dons  les  formes  réglementaires, 
au*  vole  sur  Padmissiop  des  candidats  proposés  dans  la  séance 
précédenle.  • 

Sont  ainsi  adrojs  jnembres  titulaires  de  la  Société  : 
VM.  Phily,  fabricant  de  liqueurs  à  Saint-Etienne,  et  Fayct 
(Pierre), ^oiitrôleur  piincipal  à  la  manufacrurc  impériale  d'armes 
de  Saint-Etienne. 

'  La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général^ 

E.-F.  MAURICE- 
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Frocès-Terbal  de  h  séaace  d«  2  septembre  18€8. 

SraMAIRE.  —  CorreapondiuMe  :  Lettres  difo^ea.  —  Tr«T«ax  des 
SeetioB»,  —  Section  d'agriculture  :  Comice  de  Ri?e-de-Cier.  —  Pro- 
position d'établir»  à  81-Etiauiey  uo  ooaooors  de  porcs  gras;  oommlssioo 
Bommée.  —  Procédé  de  culture  pour  préfenirla  maladie  des  pommes  de 
terre.  —  Section  dHndustrie  :  Pétition  à  M.  le  maire  de  Saint-Ëtiemie 
rdatîTe  aqx  armes  dluTcAtioD  noofeOe.  t-  Présentatioo  do  fosS  Yincbes- 
ter.  —  Proposition  d'accorder  nne  récompense  à  on  outrier  co<H)éra|eur 
de  la  mbanerie,  adoptép.^  SecUon  des  sciences  et  des  lettres  :  Exposition 
de  la  formation  des  corps  célestes,  par  M .  Zenner  de  Zarich.  —  Actes  de 
PAMeaablée  :  Démission  de  M.  Perriolat;nominatiod  d*nn  trésorier  in- 
térimafare.  —  Nominalionde  M.  de  Boissien  comme  président  da  comice  de 
Bire-de-Gier.  —  Vole  d*ane  médaille  d'or  à  M.  Jean- Jacques  Clair,  comme 
coopérafeor  de  Pindustrie  rubanière.-r-  Prime  pour  legrâiinagé  séricicole. 
—  Proposition  d'nne  candidature  nooreOe 

Président,  M.  Hichalowski  «  secrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  BtM.  Boonefoy,  Bory-Duplay, 
CbStpelle,  Fonvieille,  Goyard,  Jacod,  Lepecq,  Maurice,  Maiissicr, 
Michalowski,  Mourguet-Kobin,  Otin  fils,  Payel,  Point,  Porte, 
Ennemond  Richard,  Rivolier,  Vincent. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


CSorreepondaiice* 

Bile  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tagriculture  relative  à  la  ré- 
oiganisatioD  des  concours  régionaux  d'apimaux  de  bouelierie. 
(Voir  plus  loiu  à  la  section  d'agriôulture). 

2o  Lettre  du  président  du  Tir  Stéphanois  remerciant  la  Société 
du  don  de  médailles  accordé  par  elle  pouf  les  concours  de  tir  du 
15  août. 

3»  Lettre  de  M.  Perriolat,  trésorier  de  la  Société,  annonçant 
que  pour  des  raisons  d'intérêts  de  famille  il  se  trouve  obligé 
d'absenter  de  Saint-Etienne  pour  un  temps  indéterminé  et  prie 
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SCS  colK^gues  de  vouloir  bien  le  décharger  de  son  mandat  en 
agréant  l'expression  de  ses  rcgrels  et  de  ses  rcmerciemenls  (Voir 
aux  actes  de  l'assemblée} 

40  Leltre  de  M.  le  Blaire  de  la  ville  de  Màcon  ayant  pour  objet 
de  remercier  la  Société  impériale  de  la  (.ootribution  à  la  souscrip- 
tion pour  élever  une  statue  h  Lamartine,  sur  une  place  de  Mâcon. 

50  Lettre  de  faire  pari  du  décès  de  M.  Amédée  Bénévent,  de 
St-Btienne,  membre  titulaire  de  la  Société  impériale. 

60  Lettre  de  M.  Richard,  du  Cantal,  accompagnaut  l'envoi  d'un 
exemplaire  de  la  1V«  édition  d'un  traité  sur  l'art  d'améliorer  la 
race  chevaline  en  France,  dont  il  est  Tauteur.  Une  lettre  de  re- 
merciement sera  adressée  à  M.  Richard  de  la  part  de  la  Société. 

60  Lettre  de  M.  Fl-écon,  relative  à  Tinvenlion  d'un  battant  faite 
par  feu  Adolphe  Pelloux,  passementier,  rue  de  Tardy.  L^auteur 
de  la  lettre  sollicite  pour  la  veuve  un  témoignage  d'intérêt  de  la 
Société.  Renvoyé  à  la  section  d'industrie. 

70  Diverses  publications  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dantes. 


Travaux   de*   fteoUoiMi. 

Résumé  des  procès-verbaux  de  leurs  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture,  séance  du  28  août  1869.  —  Présidence 
de  M.  Maurice,  secrétaire  général. 

Comice  de  Rive-de-Gier.  —  La  section  s'occupe  de  diverses 
questions  de  détail  concernant  l'organisation  du  comice  et  y  donne 
solution. 

Proposiiîon  d'établir  à  StEtienne  un  concours  de  porcs 
gras.  -^  M  le  secréhûre  général  donne  communication  de  la 
circulaire  de  M.. le  Ministre  de  l'agriculture  rrlativeà  laboUtion 
des  concours  régionaux  d'animaux  gras  qui  seront  remplacés  par 
des  concours" plus  ou  moins  étendus  dont  les  sociétés  d'agricul- 
ture voudront  prendre  l'initiative  et  dont  le  ministère  ferait  une 
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partie  des  frais.  A  ce  propos,  M.  Maurice  dît  que  si  la  proposition 
d'instituer  à  St- Etienne,  dès  aujourd'hui,  un  concours  général 
d'anioiaux  gras  pouvait  paraître  prématurée,  il  n'ep  serait  peut- 
être  p^s  de  même  d'un  concours  partiel,  limitée  à  une  ou  plusieurs 
espèces  d'animaux  de  boucherie.  D'après  les  renseignements  qui 
lui  ont  été  donnés  par  un  homme  très  compétent,  il  parait  que 
la  région  dont  Saint-Etienne  est  le  centre, 'est  excessivement  fa- 
vorable à  l'engraissement  du  porc.  La  charcuterie  qui  en  provient 
est  de  qualité  supérieure,  et  c'est  de*  là  que  la  charcuterie 
renommée  do  Lyon  lire  ses  principaux  approvisionnements. 
Depuis  quelques  années  Saint-Elienne  est  devenu,  pour  ce  genre 
de  commerce,  uu  marché  irè-îm portant;  il  s'y  fait  beaucoup 
d'affaires  en  charcuterie,  non  seulement  pour  la  consommation 
locale  mais  encore  peur  Texporlaliou  ;  il  est  à  croire  que  si  ou 
favorisait  un  peu  la  tendance  naturelle  du  commerce,  on  arrive- 
rait peut-être  à  faire  de  Saint-Elienne  le  centre  principal  de  ce 
connnerce.  Entre  les  moyens  qui  pourraient  favoriser  cette  ten- 
dance aucun  ne  serait  phis  efficace  que' de»  concours  de  porcs 
gras  établis  à  Saint  Etienne  et  reveiiant  périodiquement.  Si  la 
section  partageait  celte  manière  de  voir,  elle  pourrait  nommer 
une  commission  spéciale  pour  étudier  1?  question  au  double  pqini 
de  vue  de  l'opportunité  e(  des  moyens  de  réalisalioni  s'il  y.  avait 
lieu.  Tous  les  membres  présenlfl  appuient  ki*  proposition.  En 
constViucnce,  on  nomme  une  cortimi.=aion  composée  deMM..Mau- 
rice,  Peyret  (Frédéric),  Tiblier-Verne,  MagâniJ,  Fonvieille  et 
Jacod. 

Procédé  de  culture  de  la  pomme  de  terr$  en  vue  de  prévenir 

la  maladie.  -^  M.  le  secrétaire  communique  une  note  de  M. 

Jean  Brossy,de  Sorbiers,  oîi  est  expliqué  un  procédé- de  culture 

imaginé  par  lui,  en  vue   de  prévenir  le  développement  de  la 

maladie.  Cette  note  sera  insérée  dans  les  Annales,' 
* 

Section  D'iNDUsntiK,  séance  du  25  août.  —  Président,  M. 
Evrard  ;  secrélaire;  M.  Maurice.  .•  . 

P.tiVon  relutive  aux  arides  d'invention  nouvelle.  —  M. 
Rivolier  propose  à  la  Société  d'adresser  à  M.  le  Maire  de  Saint - 
Elienno,  une  pétition  dans  Te  but  de  faire  voler,  pour  le  musée 
d'artillerie  de  la  ville,  une  allocalion  suflrsartlc  pour  faire  j-ac- 
quisition  des  armes  d'invention  nouvelle.  Àssmément  qu'une 
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coUectioti  d'armes  antiques  telle  que  celle  que  possède  le  musée 
de  Saint- Biienn£,  en  fait  d'arquébuserie,  est  précieuse  pour  une 
ville  ou  se  trouve^.lc  siè^  principal  de  ilndustrie  armurière  ; 
toutefois .c'.est  éqcbre  plus  au  point  de  vue  de  l'bistoire  el  de  Tar- 
cbéologie  qu'au  point  de  vue  de  iloduslrie  pratique,  que  ces 
collections  ont  de  rut{litè.  Ces  armes  d'invention  nouvelle  siéraient 
sousce-dernicr  rappQrtlBfiniment  plus  utiles  aux  armuriers.  Ils 
y  puiseraient  djes  idées  nouvelles  qui  les  feraient  sortir  de  iâ  rou- 
tine, et  enfin  ee  pourrait  élri3  une  occasion  pour  lesacbelcurs  de 
donncr.des  eommaiidcs  plus  ou  moins  importantes  à  St-Etienne, 
conrorméraeiTt  anx  modtMes  nouveaox  qui  leur  conviendraient 
Jusqu'à  ce  jour  le  musée  ne  pussl^de  à  peu  pcès  rien  en  fait  d'ar- 
mes Qpavelies;  Cest  une  lacune  bien  regrettable  qu'il  importe 
de  combler  aa  plus  t^t.  -Les- sommes  nécessaires  pour  y  arriver 
seront  probablement  moins^  importantes  qu*on  pourrait  le  sup-* 
poser  au  premier  abord;  car  les  inventeurs  nç  demandent  pas 
mieux  que  de.  faire  connaître  et  vulgariser  leurs  inventions  ;  et 
il  est  à  croire  qu'une  "proposition  d'acquisition  pour  un  musée 
comme  celui -de  Saint-Etienne  les  trouverait  bien  disposés  à  faire 
des  sacrifices,,  • 

La  proposition  de  M.  Rjvolierest  adoptée  à  l'unanimité.  M.  le 
secrétaire  général  s'.entendra  avec  M.  fti^olier  pour  la  rédaction. 

Présentation  du  {mil  Vinclester*  —  Après  celte  communi- 
cation, M.  Mvoliep  présente  à* la  section  un  modèle  du  fusil  de 
guerre  k  répétKiôn  Ylncfaester,  et  en  démontre  le  mécanisme. 
Dix-huit  cartouches;  sont  introduites  à  la  fois  dans  un  tube  réser- 
voir parallèle  au  canoit,  et  la  simple  manœuvre  d'armer  le  chien 
percutet^r -chasse  -au  dehors  le  culot  de  la  cartouche  qu'on  vient 
de  tirer  et -en  même  temps  met  en  place  une  nouvelle  cartouche. 
De  sorte  que  le  tireur  peut,  sans  sortir  le  fusil'  de  .l'épaule,  tirer 
18  coups  consécutifs  en  un  temps  excessivement  court.  Tous  les 
membres  présents  sont  unanimes  à  trouver,  à' première  vue,  ce 
système  d-arme  très  supérieur  au  Ghassep(n;  c'est,  du  reste, 
l'arme  qui  a  s^rvi  aux  ^nléricains  pendant  la  guerre  de  la  séces- 
sion ;  elfe  a^  par  conséquent^  fait  ses  preuves. 

M.  Maurice  donne  ensuite  lecture  d'.un  article  de  journal  où  est 
décrit  le  fusil  Martini- Hçnry  quivicqt  d'être  adopté  pour  l'armée 
anglaise. 

Proposition  d'accorder  une  récompense  à  nn  ouvrier  coopé- 
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raieur  de  l'industrie  rubanière  .  —  H.  Vioceot,  taal.en  son 
nom  qu'en  celui  de  M.  Ântonius  Bobichon,  donne  lecture  d'une 
note  exposant  les  molifs  d'une  demçinde  de  récompense  pour  M; 
Jean-Jacques  Clair,  fnaltre  passementier  à  Saint-Etienne.  Après 
cette  lecture,  la  section,  se  trouvant  suffisamment  édifiée,  déîside 
àrunanimité  qu'une  médaille  d'or  sera  accordée  à  cet  ouvrier 
sauf  Tapprobation  de  rassemblée  générale.- 

Section  des  Sciences  et  des  Belles-Lettres-.  -^  Séance  du 
13  août  1869.  — •  Président,  M.  -Michalowski ,  secrétaire,  M. 
Chapelle.  •        •  ^ 

H.  Mauseier  a  lu  dans  le  Moniteur^ientiflque  plusieurs  pas- 
sages d'une  conférence  Irés-intéressanle  faite  à  Zurich  par  M. 
Zeuner,  «  sur  la  formation  des  corps  célestes,  »  Rien  iQ'est 
plus  beau  jque  celte  brillante  exposition  de  la  création  du  système 
planétaire.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  pluà  remarquable,  c'est  l'idée  de 
Fimmensité  incommensurable  de  Tunivers  qu'elle  éveille  jusqu'à 
en  confondre  l'imagination.  Ces  mondes  que  nous  sommes  ha- 
bitués à  nous  représenter  avec  un  volume  énorme  et  à  des  dis- 
tances prodigieuses,  ne  sont  que  des  grains  de  sable  relativement 
très  rapprochés  ^ans  l'étendue  .infinie  du  système  général.  Et, 
chose  non  moins  curieuse,  tout  cela  parait  prpcéder  du  mémo 
principe^  x^roltre, grandir  et  se  mouvoif  wiivantles  mômes  lois. 
Dn  globe  immense  de  vapeur  a  d'abord  existé,  setnblable  à  peu 
près  à  celui  du  soleil  d'aujourd'hui.  Sa  rotation  rapide  a  pro- 
duit ensuite  autour  dé  lui  desanneaux,  ^ans  Ic.genrc  de  ceux  de 
Sa4ume-,  qui,  en  sa  brisant  un  jour  sous  une  tension  trop  fdrto, 
ont  formé  d'autres' glpbês,  lesquels  sont  devenus* des  planètes. 
Ces  planètes  so  sont  à  leuc  tour  formées  d&  la  mémo  tnanière 
des  satellites.  Le  tout  a  gardi^  î  impulsion  première  et  conservé  sa 
rotation  d'Occident  en  Orient.  Teu  à  p'eu;Je  refroidissement^  ^'est 
fait  pour  .chacun  de  ces  asCl'es  ;  ils  se  sont  condensés,  et,  tout  en 
se  rapprochai^  du  soleil,  leur  vitesse  de  rotation  dans  leurorbUe 
a  auginenté.  Les  nébuleuses^  les  météorites^  les  globes  de  feu, 
les  c&méteSf  Us  étoiles  filantes  ou  tombantes ^  Viennent  s'ajouter 
ao  système,  toujours  snivant  les  mêmes  lois.  Les  comètes  cepen- 
dant y  apportent,  en  outre,  l'idée  de  mondes  inconnus  indépen- 
dants de  noire  système  solaire,  et  reculent  ainsi  bien,  au  delà  des 
limites  possibles  de  notre  imagination,  les  bornes  de  Texistence 
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• 
des  astres.  -Bt,  si  Vjon  cobsidère  que  toot  le  système  dont  notre 
planète  fait  partie- se  meuldans  un  espi^  à  forme*  lenticulaire 
ôépafé  des- autres  mondes  parties  vides  immelises,on  serait  tenté, 
avec  M.  Maussier,  de  regarder  tous  les  univers  comme  autant 
d'atomes  d'un  monde  à  limites  inflnfcs  dont  les'  vides  seraient 
les  pores.f^n  suivant  un  autre  ordre  d'idées,'  et  desceiïdant  du  plus 
grand  au  plus  petit,  ces  lentilles,  aujntlieu  des  espaces,  figure* 
raient  assez  bien  les  globules  aussi  lenticulaires  du  saqg  nageant 
dan^  le  sérum.  La  grande  unité  de  la  création  se  dévoile  de  plus 
en  plus.  '  .  '  ' 

Quant  à  la  vie^  à  la  superficie  ces  planètes,  tout  porte  à  croire 
qu'un'e  vic,siQon  seQiblable,du  moins  analogue'  à  celle  qui  anime 
notre  terre,,  se  manifeste  dans  toutes  les  planètes  dont  la  croûte 
superficielle  a  atteint  à  peu  prés  le  même  degré' de  refroidisse- 
ment' quQ  la  nôtre.    *         .  •  . 


Ûèmmion.du  trésorier.  —  Après  la  lecture  de  la  lettre  men- 
tionnée ù'ia.  correspondance,  par  laquelle  M.  Perrtoïat.donne  sa 
démission  de  Iriysorler,  M.^  le  président  ajoute"  que  îl*  Penriolal 
veut  reslpr  membçe-iilulairê  de  la  Société  dans  Tespoir  de  revenir 
unjoar  parmi  nous.     .  ' 

I/asâcmblée  ê'ossocie  aui  paroles  de  son.présidentpse  faisant 
rinterpréte  des  ^ntinienls  d'alTcction  et  d'estime  que  M.  Perriolat 
a  su  inspirer  à  sesjcollèguos.  Son  zèle  remarquable  au  profit  de  la 
Société,  l'ordre'et  l'cxaclitude  dans  l'accoraplissemenl  des  fonc- 
tions qu'on  lui  confiait  ;  Thonorabilité  dû  çai-aClère,  Fagrément 
de  son  commerce  readâient,  depuis  plusieurs  années,  unanime 
son  élection  pouf  la  charge  importante  de  trésorier.  La  seule  voix 
qui  ]ui  manquait-était  la  sienne.     *     •  '   *- 

M.  le  secrétaire  général  dit^ue  M*,  le  trésorieF  sortant  lui  a 
reoiis  tous  les  comptes  et  valeurs  appartenant  {iJa^-SociéCé.  (î'eeil 
à  l'assemblée  à  voir  i'\\  lui  convient  de  nonnner  immédiateinent 
un  successeur  à  M.  Perriolat.  Dans  tous  les  cas  il  importe  qu'un 
membre  soit  délégué  dès  aujourd'hui  pour  remplir  les  fonctions 
de  trésorier.  Stir  la  proposition  de  M.  4e  président,  l'assemblée 
charge  M.  le  secrétaire  général  de  remplir  les  fonctions  de  tréso- 
rier intérimaire. 
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Comice  de  Rive-de-Giery  nomination  d'un  président,  — 
L'absence  du  président  général  et  du  président  de  la  section  d'a- 
griculture rend  pour  ainsi  dire  indispensable  que  la  Société  impé- 
riale délègue  un  de  ses  membres  pour  la  représenter  dans  cetle 
importante  circonstance.  A  son  avis,  dit  M.  le  président,  il  lui 
semble  désirable  que  le  choix  de  la  Société  se  porte  autant  que 
possible  sur  un  agriculteur.  Sur  la  proposition  du  bureau,  ras- 
semblée délègue  à  T unanimité  la  présidence  du  comice  à  M.  de 
Boissiea,  de  Saint-Ghamond.  En  cas  de  refus  de  M.  de  Boissieu, 
le  bureau  est  autorisé  à  déléguer  un  autre  membre  à  sa  place. 

Vote  d^une  médaille  d'or  à  M.  Clair  comme  coopérateur  de 
l'industrie  rubanière.  —  Après  avoir  donné  lecture  de  sa  de- 
mande relative  à  cet  objet,  M.  Vincent  ajoute  que  M.  Jacques 
Clair  est  malheureusement  décédé  le  30  août  dernier.  Mais  avant 
son  décès  il  a  connu  le  vote  de  la  section  d'industrie  qui  lui  dé- 
cernait une  médaille  d'or,  et  la  pensée  qu'il  laisserait  à  ses  en- 
fants ce  précieux  témoignage  de  Testime  et  de  la  reconnaissance 
de  ses  concitoyens,  a  pu  consoler  son  àme  dans  ses  derniers 
jours.  Ce  sera  sans  doute  là  pour  l'assemblée  un  motif  de  plus 
pour  s'associer  au  vote  de  la  section  d'industrie  en  le  confirmant. 

L'assemblée  consultée  accorde,  à  Tunanimilé,  la  grande  mé- 
daille d'or  à  M.  Jean  Jacques  Clair,  passementier  à  Saint-Etienne, 
rue  Tarentaize,  55. 

Prime  pour  le  grainage  séricicole.  —  M.  le  secrétaire  géné- 
ral donne  lecture  du  rapport  complémentaire  de  la  commission 
s4ricicole  rédigé  par  H}.  Perriolat.  Le  rapport  conclut  à  ce  que  la 
seconde  partie  delà  prime  accordée  Tannée  dernière  à  M.  Pierre 
Fontvieille,  de  Saint-Etienne,  lui  soit  délivrée.  Les  conclusions 
sont  adoptées.  L'assemblée  décide,  en  outre,  que  le  rapport  sera 
adressé  à  M.  le  préfet  et  inséré  dans  les  A  nnales. 

Proposition  d'une  candidature  nouvelle.  —  MM.  Olin  fils  et 
Maurice  proposent,  comme  candidat  membre  titulaire  de  la  So- 
ciété, M.  Anselme  Decarli,  sculpteur  à  Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 

le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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LES  POUDRES  EXPLOSIVES  DÉSiOlOLLE 


Par  M.  MAURICE. 


Le  MfmUcur  scientifique  (liv.  du  15  juillet  1869)  contient  sur 
les  poudres  explosives  au  picrate  de  potasse,  invealées  par  M. 
Dôsignolle,  chimislcd'Auxerre,  un  article  deM.  Jonglet,  ingénieur, 
dont  le  contenu  m'a  paru  dénature  à  intéresser  vivement  ceux 
de  nos  membre^qui  s'occupent  d'armes  explosives  ou  de  travaux 
de  mines;  c'est  à  ce  titre  que  j'ai  cru  devoir  l'analyser  pour  nos 
Annales. 

Le  caractère  éminemment  explosif  du  picrate  de  potasse  était 
certainement  connu  longtemps  avant  M.  DésignoUe  et  l'idée  d^em  • 
ployer  ccl^e  substance  pour  la  préparation  de  la  poudre  de  guerre 
était  même  déjà  venue  à  plusieurs  autres.  Mais  pour  arriver  à 
une  application  pratique,  il  y  avait  à  vaincre  de  nombreuses  diffl- 
cullés  dont  ce  chimiste,  le  premier,  est  arrivé  à  triompher  après 
de  persévérantes  recherches. 

Par  des  mélanges  convenables,  en  diverses  proportions,  de 
picrate  de  potasse,  d'azotate  de  potasse  et  de  charbon,  M.  Dési- 
gnoUe est  arrivé  à  produire  à  volonté  une  poudre  vive  et  brisante 
ou  au  contraire  une  poudre  knte  et  d'une  grande  puissance 
balistique  en  graduant  suivant  les  exigences  ces  qualités  inverses, 
et  pour  obtenir  ce  résultat  il  suffit  d'ajouter  â  la  poudre  brisante 
exclusivement  composée  de  picrate  et  d'azotate  de  potasse,  une 
proportion  de  charbon  plus  ou  moins  grande,  pour  lui  ôter  sa 
Force  brisante  et  augmenter  sa  force  de  projection. 

Les  avantaj^cs  de  ces  nouvelles  poudres  sont:  d'abord,  cette  faci- 
lité do  pouvoir  à  volonté  donner  à  la  poudre  le  pouvoir  brisant 
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ou  la  paisdaoco  balistique  et  la  possibilité  de  vaHer  les  effets  entre 
les  limites  de  1  à  10  :  ensuite  une  puissance  plus  grande  sous  un 
moindre  volume;  puis,  une  grande  régularité  dans  le  mode 
d'action  pour  la  môme  poudre;  absence  des  résidus  solides 
encrassant  et  altérant  les  armes,  et  produisant  des  nuages  de 
fumées  insalubres  à  respirer  et  incommodes  pour  le  tir  ;  la  pou- 
dre de  picrate  ne  laisse  pour  résidu  qu'un  peu  de  matière  alca- 
line qui,  avec  de  la  vapeur  d'eau,  ne  forme  qu'un  léger  nuage. 
Enfin,  les  poudres  Désignolle  sont  loin  de  craindre  l'humidité  au 
même  degré  que  les  poudres  ordinaires. 

Les  poudres  Désignolle,  soit  pour  Tusage  du  canon^  soit  pour 
les  armes  à  feu  portatives,  paraissent  à  M.  Jonglet  appelées  à  un 
véritable  succès.  Mais  c'est  surtout  pour  le  travail  des  mines  que 
leur  supériorité  lui  parait  incontestable  et  éminentc. 

La  poudre  ordinairement  employée  pour  le  travail  des  mines 
laisse  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'énergie,  aussi 
a-t  on  tenté  à  diverses  fois  de  lui  substituer  des  substances  plus 
puissantes.  Le  coton-poudre  ou  pyroxyle  a  été  essayé  avec  quel" 
que  succès;  mais  son  prix  de  revient,  trop  élevé  (10  fr.  le  kilog.), 
a  été  un  obstacle  insurmontable  à  la  vulgarisation  de  son  em- 
ploi. 

La  nitroglycérine  a  produit  des  effets  encore  plus  considérables 
que  le  pyroxyle;  mais  c'est  une  substance  si  dangereuse  à  manier 
qu'on  a  dû  renoncer  à  son  emploi  à  cause  des  terribles  accidents 
qu  elle  a  déjà  causés. 

La  poudre  jaune,  inventée  par  M.  Désignolle  pour  l'usage  spé- 
cial du  travail  des  mines,  satisfait  à  tous  les  desiderata.  Elle  est 
à  la  fois  plus  énergique  que  la  poudre  ordinaire  et  moins  dange- 
reuse et  plus  économique  que  toutes  les  autres.  Gomme  elle  n'est 
pas  susceptible  d'être  employée  dans  les  armes  à  feu,  elle  a  encore 
cet  avantage  qu'on  peut  la  mettre  à  la  disposition  des  ouvriers 
sans  craindre  de  gaspillage. 

«  Mais  l'avantage  capital  qui  en  recommande  l'emploi  dans  le 
tirage  des  roches,  dit  M.  Jonglet^  c'est  la  force  brisante  qu'elle 
possède.  Dans  les  rocs  granitiques,  la  poudre  jaune  nous  a  donné 
des  résultats  étonnants  ;  la  force  développée  par  60  grammes  de 
poudre  Désignolle  a  égalé  la  force  de  350«grammes  de  poudre 
ordinaire  ;  encore  la  poudre  a-t-elle  eu  pour  effet  de  déplacer  et 
de  déchirer  la  masse  attaquée  sans  projection  de  fragments.  Nous 
av^ns  essayé  cette  poudre  dans  des  terrains  de  différente  nature 
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et  constammenl  elle  a  produit  des  effets  inespérés.  S'e8t-41  agi 
d'une  roche  brute  et  schisteuse?  On  a  mélangé  la  poudre  jaune 
avec  du  poussier  de  charbon  et  le  terrain  a  été  soulevé  sans  édal. 
En  Belgique  les  expériences  ont  été  couronnées  d'un  plein  suc- 
cès ;  plusieurs  ingénieurs  de  la  province  de  Liège  ont  essayé  la 
poudre  jaune  dans  des  mines  de  houille  et  il  est  toujours  résulté 
de  leurs  études  que  la  poudre  DésignoUe  pouvait  être  substituée 

avec  un  immense  avantage  aux  poudres  anciennes • 

«  La  poudre  DésignoUe  a  permis  de  réaliser  dans  le  tirage  des 
mines  une  économie  considérable.  Grâce  à  elle,  le  trou  qui  doit 
contenir  la  matière  explosive  est  moins  profond,  la  force  est 
quintuplée,  quelquefois  sextuplée,  et  je  ne  voudrais  pas  nier  que 
cette  force  ne  puisse  être  plus  considérable  encore.  D'ailleurs, 
elle  ne  coûte  que  3  francs  50  centimes  le  kilogramme.  On  peut 
donc  se  rendre  compte  de  son  prix  comparativement  à  la  poudre 
ordinaire.  Nous  avons  estimé  qu'elle  donnait  une  économie  de 
68  pour  100  sur  la  poudre  ancienne.  Ce  chiffre  est  une  limite 

inférieure.  »  «  A  notre  avis,  les  poudres  de  M.  DésignoUe 

possèdent  des  avantages  supérieurs;  on  ne  peut  douter  qu'elles 
ne  soient  appelées  à  prendre  place  dans  Tart  de  la  gu^re  et  dans 
les  travaux  plus  fructueux  de  la  paix  et  de  la  civilisation.  • 
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.  UNK  INDUSTRIE  NOUVELLE      • 

LES    GLACES    PLATINÉES 

Par  M.  MAURICE. 


Sous  le  litre  qui  précède,  le  Moniteur  scientifique  (liv.  du  !•• 
juillel  1869)  contient  un  article  très-intéressant  de  M.  Jonglet 
sur  une  invention  relative  à  l'industrie  des  glaces  dfi  miroirs  et 
paraissant  appelée  à  un  grand  avenir.  Voici  le  résumé  de  cet 
article  :  €ette  invention,. due  à  M.  Dodé,  chimiste  fr^nçai^, 
a  pour  objet  le  remplacement  de  Tétamage  des  glaces  par  ce  qu'il 
appelle  leur  platinage. 

Le  piatinagé  s'exécute  en  étendant  sur  le  verre  poli  un  mélange 
de  chlorure  de  platine  et  d'essence  de  lavande.  Ce  mélange,  traité 
par  la  chaleur^  donne  lieu  à*  une  couche  brillante  de  platine 
métallique  qui  est  très-solide  et  ne  s'altère  ni  par-  la  chaleur, 
ni  par  le  froid,  ni  surtout  par  l'humidité.  Le  platmage,  contrai- 
rement à  rétamage,  peut  s'étendre  sur  la  face  antérieure  du 
verre,  de  sorte  que  les  plus^  mauvais  verres,  une  fois  poùs  à  la 
surface,  peuvent  être  transformés  en  magnifiques  et  excellentes 


Un  caractère  tout  particulier  aux  miroirs  métallisés  sera  cer- 
tainement mis  à  profit  par  les  architectes.  Les  verres  platinés  qui 
forment  des  miroirs  quand  on  les  regarde  de  face  sont  transpa- 
rents quand  la  lumière  vient  les  traverser.  Placés  comme  orne- 
ments, ils  donnent  à  une  personne  cachée  dans  une  arrière- 
boutique  obscure  la  faculté  de  tout  voir  et  de  tout  observer  sans 
être  vue.  Cette  transparence  a  été  utilisée  de  la  façon  la  plus 
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agréable  dans  la  fabrication  des  miroirs  dits  à  surprise.  Derrière 
le  miroir  on  a  placé  une  gravure  qui  apparait  lout-à-coup  aux 
yeux  cbarmés  dès  que  Ton  a  fait  jouer  un  rideau  qui  intercep- 
tait Tarrivée  du  jour. 

Les  glaces  platinées,  en  outre  de  leur  plus  grande  inaltérabli- 
lité,  ont  sur  les  glaces  élaméefruif  énorme  avantage.  Leur  prix  de 
revient  est  beaucoup  moinç  élevé.  Enfin,  le  platinage  n'entrainc 
aucun  danger  d'insalubrité  pour  Touvrier,  tandis  que  Tétamage 
auconlraire,  à  cause  du  mercure  eniployé,  constitue  une  indus- 
trie dangereuse  par  son  insalubrité.   . 
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RAPPORT  COMPLÉMENTAIRE 

SUR  LE 

CONCOURS   POyR    LE   GRAINAGE  SËRICIGOLE 

DANS  l'arrondissement   DE   SAINIVETIENNE 

Présenté  au  nom  d'une  CùmnUsêUm 

Par  M.  PERRÎOLÂT. 


La  Gommissioû  Dommée  par  la  Société  impériale  d'agriculture 
ài'eflet  d'inspecter  l'éducatiou  des  vers  à  soie  de  M.  Pierre  Fon- 
fieille,  de  Saiut-EtieoTie,  pour  décider  si  la  seconde  partie  de  la 
prime  obtenue  par  lui  Vannée  dernière,  devait  lui  être  allouée, 
après  avoir  rempli  son  mandat  avec  tout  le  soin  possible,  à  la 
satisfaction  de  pouvoir  annoncer  qu'elle  a  eu  à  constater  une 
nouvelle  réussite  très  satidfaisante. 

Trois  onces  de  graine  provenant  de  la  récolte  de  l'année  der* 
nière  ont  produit  125  kilogrammes  de  très  beaux  cocons  jaunes 
qui  ont  été  vendus  à  BIH.  Félix  Tardy,  négociant,à  Saint-Etienne, 
me  de  Paris,  Gellard,  propriétaire,  à  Haclas,  et  Pitiot,  proprié- 
taire, à  Bonson. 

Lra  papillons  de  cette  dernière  éducation  ont  dépassé  de  beau- 
coup ceux  de  Fannée  dernière*  sous  le  rapport  de  la  vivacité  et 
la  longévité.  Heureux  présage  ! 

A  Foccasion  de  nos  visites,  H.  Fon vieille  a  bien  voulu  nous 
ftôre  connaître  un  procédé  qu'il  emploie  pour  guérir  et  surtout 
préremr la  maladie  des  versa  soie.  M.  Fonvieille  parait  avoir  une 
très  grande  confiance  dans  Fefficacilé  de  son  procédé  et  il  n'hé- 
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8iie  pas  à  lui  aUribuer  la  réiMsite  conslanle  de  ses  éduettions. 
Le  nombre  des  éducations  faites  jusqu'à  ce  jour  par  ce  séricicul- 
teur, ne  nous  parait  pa<^,  quant  à  nous,  suffisant  pour  légitimer 
les  conclusions  qu'il  tire  de  ses  succès.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous 
croyons  convenable,  puisque  M.  Fonveille  y  consent»  de  faire 
connaître  ici  le  procédé  en  question  sans  prétendre  par  là  nous 
porter  garants  de  son  efficacité,  ni  même  le  recommander. 
Voici  en  quoi  il  consiste  : 

Prenei  les  substances  suivantes  : 


lo  Graine  de  genièvre,                  i 

k.l25gr 

2o  Gingembre  en  poudre                > 

2 

3»  Senegrain  ou  Fenugrec 

2 

40  Assa  fœtida 

3 

5»  Poivre  rouge 

i        1 

6<»  Moutarde  ordinaire 

4 

70  Sel  marin                                • 

>      60 

80  Vinaigre  des  Quatre- Voleurs 

3 

9«  Vin  ronge 

.    250 

0<»  Eau  ordinaire                           i 

)        > 

Mêlez  le  tout  ensemble. 

Voici  maintenant  la  manière  d'employer  le  mélange  : 

Aspergez  très  finement  avec  ce  liquide  deux  et  même  trois  fois 
par  jour  la  feuille  donnée  pour  nourriture  au  ver.  Pendant  les 
deux  premières  période  de  Téducation,  les  vers  étant  très  petits 
et  mangeant  peu,  M.  Fonvielle  se  contente  de  mouiller  avec  le 
mélange  ses  mains  et  le  couteau  qui  doit  servir  à  couper  la 
la  feuille.  Plus  tard,  à  Tépoque  de  la  montée,  on  remplace  l'as- 
persion par  des  fumigations  qu'on  pratique  trois  fois  par  jour  de 
la  manière  suivante  : 

On  fait  rougbr  des  briques  au  feu  et  on  fait  tomber  dessus 
quelques  gouttes  du  mélange  qui  se  réduit  en  vapeur  et  se  ré- 
pand dans  Tair  de  la  pièce  où  sont  les  vers. 

H.  Pierre  Fonvieille,  en  nous  faisant  connaître  son  procédé, 
nous  a  formellement  déclaré  qu'irn'èntendaitse  réserver  de  l'in- 
vention que  le  droit  de  priorité,  et  qu'il  se  ferait  un  plaisir  de 
donner  toutes  les  explicationscompléroeutaires  qui  pourraient  lui 
être  demandées  par  les  sériciculteurs  désireux  de  faire  l'essai  de 
son  procédé.  Son  adresse  actuelle  est  :  H.  Pierre  Fonvieille»  pas- 
sementier, à  Saint-Etienne,  rue  de  Monlaud,  30. 
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En  conséquence  de  la  rénssite  bien  constatée  de  l'éducation  de 
M.  Pon vieille,  en  1869,1a  Commission,  considérant  en  outre 
que  ce  succès  a  été  obtenu  avec  notre  pn^ieuse  race  indigène  à 
cocons  jaunes  dont  il  importe  tant  d'obtenir  la  conservation,  a 
déddé  à  r  unanimité  que  ce 'sériciculteur  méritait  d'obtenir  le 
complément  de  la  prime  à  lui  allouée  l'année  dernière  par  M.  le 
Ministre  de  Tagriculture. 
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PROCÉDÉ  DE  CULTURE 


DE  LA 


POMME  DE  TERRE 


AYANT  POUR  EFFET  D'EMPÊCHER  U  MALADIE 
Par  M.  Jban  BHOSSY. 


La  pomme  do  terro  se  trouvant  atteinte  par  la  maladie  depuis 
déjà  bien  des  années,  comme  beaucoup  d'autres,  je  me  suis  livré 
à  faire  des  expériences  de  cultures  qui  puissent  en  atténuer 
reffel. 

Depuis  plus  de  dix  années»  j'ai  opéré  en  petit  dans  mon  jar- 
din, situé  à  la  Talaudiére,  commune  de  Sorbier;  cette  dernière 
année  je  Tai  fait  un  peu  plus  en  grand  dans  une  terre  du  fermier 
des  héritiers  Giovaneti,  situé  au  lieu  de  la  Gholctière,  même 
commune  de  Sorbier,  sur  une  quantité  de  200  k.  de  semence. 

Cette  fois,  mon  essai  a  attiré  l'attention  de  tous  les  cultivateurs 
des  environs,  lesquels,  en  me  voyant  planter  mes  pommes  de  terre 
dans  le  plein  de  Thiver,  m'ont  traité  de  fou  et  d'insensé,  en  me 
disant  que  mes  pommes  de  terre  gèleraient  toutes;  mais  leur 
sentiment  a  bien  changé  quand  ils  ont  eu  connaissance  des  résul- 
tats que  j'ai  obtenus.  Voici  ma  manière  d'opérer  : 

Je  prends  ma  semence  d'une  moyenne  grosseur,  je  la  plante 
entièreà  une  profondeur  de  8à  9  centimètres,  dans  un  terraia 
sain  et  un  peu  en  pente,  en  la  couvrant  avec  le  fumier  entre 
deux  terres. 

J'ai  commencé  ma  plantation  au  mois  de  décembre  1867. 
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30  k.  de  seiiMDce  on  Umms  ordimireg  m'ont  produit  4S0  k., 
8oill5pourl. 

25  k.  en  chardon  ont  produit  500  k.,  soit  20  pour  1. 

3  k.  bleues  hâtives  de  la  Creuse  ont  produit  4&  k.,  soit  15 
pour  1. 

Je  les  ai  récollées  un  août  et  au  commencement  de  septembre, 
belles  et  bien  saines. 

J'ai  aussi  planté  diverses  espèces  de  jaunes  bàtives  pendant  les 
mois  de  mars  et  avril  en  suivant  la  culture  ordinaire,  qui  m'ont 
donné  le  même  rendement. 

D'après  les  essais  que  j'ai  fait,  je  suis  bien  convaincu  que  la 
culture  de  la  pomme  de  terre,  ou  plutôt  sa  plantation,  ne  sau- 
rait être  trop  hâtive,  si  l'on  veut  éviter  le  maladie  ^ui  exerce  ses 
ravages,  courant  les  mois  de  juillet  et  d'août;  il  convient  donc 
qu'à  cette  époque  la  pomme  de  terre  ait  atteint  sa  maturité  pour 
y  échapper. 

Des  amis  de  l'agriculture  se  sont  intéressés  à  mes  essais,  je  les 
en  remercie  et  me  fait  un  plaisir  et  un  devoir  de  le  leur  donner 
par  écrit  l'exposé  de  ma  manière  de  procéder,  les  autorisant  à 
en  faire  l'usage  qu'ils  jugeront  convenable. 
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DEMANDE 

D*UNB 

RECOMPENSE   POUR    M.   JEAN-JACQUES   CUIR 

MaUre-^passementier 

U  fÊMâM  et  ea^fènlMur  le  riiiutrie  ribaBière 


Monsieur  le  président  de  la  Société  impériale 
d'agricitllure, 

Au  moment  de  l'exposition  de  Saint-Etienne  1868,  je  fus 
chargé  par  la  section  industrielle  de  prendre  des  rooseignemeots 
sur  les  coopérateuisrubaniers  les  plus  habiles  afin  de  répartir 
entre  eux  autant  que  possible  les  récompenses  en  raison  de  leur 
mérite  et  des  services  qu'ils  avaient  rendus. 

Dans  le  nombre,  et  «n  première  ligne,  fut  dté  H.  Jean- 
Jacques  Clair  par  tous  les  fabricants  auprès  desquels  des  rensei- 
gnements furent  recueillis.  M,  Clair  fut  donc  par  ce  fait  mis  sur 
les  rangs  comme  devant  obtenir  la  récompense  la  plus  élevée, 
attribuée  aux  coopérateurs  rubaoiers;  mais  cet  habile  maître- 
passementier,  ayant  été  préalablement  proposé  pour  faire  partie 
du  jury  et  en  ayant  accepté  les  fonctions,  les  convenances  ne 
permettaient  pas  à  ses  collègues  de  lui  offrir  une  récompense. 
Cette  cause  d'éclusion  cependant  ne  faisait  que  constater  une  fois 
de  plus  un  mérite  bien  reconnu  dans  la  fabrique  de  Saint-Etienne; 
car,  dans  une  exposition  précédente  comme  dans  celle  de  1868, 
H.  Clair  avait  été  aussi  investi  du  mandat  de  juré,  et  par  ce  fiait 
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n'aiiait  pu  encore  recevoir  de  ses  concitoyens  aucun  de  ces  témoi- 
gnages sensibles  de  leur  estime,  tels  que  médailles  ou  diplôme 
qu'un  père  est  toujours  heureux  de  pouvoir  transmettre  comme 
souvenir  à  ses  ènfônts. 

Le  programme  des  prix  pour  Tencouragement  de  Tindustrie, 
adopté  récemment  par  la  Société  impériale  d'agriculture,  per- 
mettant d'offrir  des  prix  aux  coopérateurs  de  Pinduslrie,  j'ai  cru, 
avec  le  concours  de  M.  A.  Robichon  et  Tapprobation  de  tous  les 
autresmembresdtt  jury  de  rindustrie  du  tissage  de  la  dernière 
exposition,  devoir  prendre  l'initiative  d'une  proposition  destinée 
à  faii^  cesser^  en  ce  qui  concerne  un  des  plus  méritants  coopéra- 
teurs (fe.rindustrie  rubanière,  un  état  de  choses  qui,  s'il  n'est 
pas  une  Injustice,  est  très-certainement  un  fait  regrettable. 
Bn  conséquence, *nous  venons  dope  demander  à  la  Société  impé- 
riale d'agriculture  pour  M.  Clair  une  récompense  en  rapport  avec 
bs^ervices  rendus  par  liii  à  l'industrie  rubanière. 

Tous  les  fabricants  de  St-Btienne  peuvent  rendre  témoignage 
que  cet  ouvrier,  aussi  habile  et  intelligent  qu'honnête,  a  constam- 
ment recherché  Thonneur  d'être  le  premier  à  mettre  en  œuvre 
les  diverses  améliorations  mécaniques,  elque  lorsque  l'application 
d'un  moyen  nouveau  devait  le  conduire  à  une  exécution  plus 
parfaite,  il  n'hésitait  jamais  devant  les  frais  d'installation  à  faire. 

Jeune  encore,  Glalc,  en  1840-1842,  fut  choisi  par  la  maison 
Paure  Ijrères  pour  diriger  leur  fabrique  ou  ateher  d^  métiers  bro- 
cheurs et  brodeurs.  Il  avait  été  un  des  premiers  à  appliquer  les 
battants  brocheurs  à  trois  navettes  inventés  par  le  célèbre  méca- 
nicien Boivin.       .  *  •  . 

Il  ne  ee  contentait  pas  de  bien  appliquer  les  inventions  des 
autres,  son  esprit  ingénieux  trouvait  presque  toujours  quelque 
perfectionnement  à  y  apporter  en  prévision  des  exigenceà  et 
chaogeoients  nécessités  par  la  production  de  la  nouveauté.  C'est 
ainsi  que  nous  lui  devons  l'invention  du  double  cerceau  propice 
à  faire  fonctionner  les  cartons  à  rebours  pour  produire  l'écharpe  ; 
à  iui  aussi  revient  l'application  des  mécaniques  ayant  un  grand 
nombre  de  cordes.  Avant  lui,  le  nombre  des  cordes  ne  dépassait 
pas  1,200;  . 

H.  Clair  a  presque  toujours  fait  partie  des  délégations  ouvrières 

chargées  d'étudier  les  grandes  expositions  industrielles;  il  a  fait 

.partie de  celle  de  Paris  (1855)  et  de  celle  de  Londres  (1862). 

Très-souvent  nommé  arbitre  ou  expert  dans  les  affaires  litigieuses 
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relatives  à  rinduslrie  rubaniëre,  il  s'est  toujours  montré  juste  et 
conciliant,  et  surtout  eonemi  des  frais  ruineux. 

D'un  caraclôro  bon,  désintéressé  et  obligeant,  on  Ta  toujours 
vu  mettre  avec  empressement  et  sans  ostentation,  ses  services  à 
la  disposition  de  ceux  de  ses  confrères  moins  bien  doués  qui  ont 
eu  recours  à  sa  grande  habileté  pratique  et  à  son  expérience  pour 
vaincre  quelque  difficulté  de  fabrication. 

C'est  pour  ces  motifs,  monsieur  le  président,  que  noos  osons 
espérer  que  la  demande  de  décerner  un  prix  ave<:  diplôme  à  M. 
Clair  sera  bien  accueillie  par  tous  les  membres  de  la  Société. 
Comme  cet  ouvrier  est  malheureusement  dans  un  état  de^santé 
qui  inspire  de  vives  inquiétudes,  nous  prions  nos  collègues  de 
vouloir  bien  h&tcr  leur  décision.  Si  une  récompense  esfr  accordée, 
elle  doit  l'être  dans  le  plus  bref  délai,  afln  d'arriver  en  temps 
opportun.  Ce  qui  n'empêchera  pas  que  le  nom  de  M.  Clair  soit 
proclamé  dans  la  distribution  solennelle  des  récompenses  qui  a 
lieu  ordinairement  à  la  fîn  de  l'année. 

Veuillez,  monsieur  le  président,  agréer  ma  considération  la  plus 
distinguée  et  mon  respect. 


Vincent. 
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COMPTE-RENDU 

DU 

GOMTGE 

DES 

CANTONS  DE  RIVE-DE-GIER  ET  SAINT-CHAIHOND 

Tenu  à  BiYe-de-6ier,  les  11  et  12  septembre  1869 

Par  M.  MADRIGE,  secrétaire  général. 


Le  cycle  complet  de  nos  comices  cantonaux,  parcouru  dans 
huit  années,  en  ramenait,  en  1869,  le  siège  à  Rive  de-Gier,  où 
FiaslitotioQ  avait  été  inaugurée  le  12  mai  1S61.  Avant  de  vous 
entretenir  du  nouveau  comice  de  1869,  peut-être  ne  trouverez- 
vous  pas  sans  intérêt  de  jeter  un  coup  d'œii  rétrospectif  sur  la 
marche  suivie  pendant  ces  huit  années,  afin  déjuger  des  progrés 
accomplis  par  l'institution. 

Dans  le  principe,  la  société  impériale  avait  cru  pouvoir  baser 
rinstitulioD  des  comices  cantonaux  sur  la  constitution,  dans 
chaque  groupe  de  deux  cantons,  d'une  sorte  de  société  agricole 
qtéciale  n'ayant  d'autre  objet  que  la  tenue  des  comices  et  devant 
fonctionner  pour  ainsi  dire  toute  seule,  sous  le  patronage  de  la 
société  impériale.  Les  cotisations  annuelles  des  membres,  aug- 
mentées d'une  subvention  de  ta  société  impériale,  devaient,  on 
Tespérait  du  moins,  sultircà  tousles  frais  du  comice.  L'idée'était 
peot-^lre  excellente;  mais  pour  réussir  il  aurait  fallu  qu'il  se 
rencontrùt  dans  chaque  canton  un  groupe  d'hommes  actifs  qui 
se  seraient  dévoués  à  son  succès.  Cette  condition  indispensable  a 
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malheureusement  fait  défaut.  Les  deux  premiers  comices,  tenas 
à  Rive-de-Gier  et  à  Bourg- Argental,  avaient  constitué  la  société 
impériale  en  déficit  el  il  fut  démontré»  dés  lors,  pour  tous,  qu'il 
fallait  ou  renoncer  aux  comices  cantonaux  ou  chercher,  pour  en 
couvrir  les  frais,  des  ressources  plus  importantes  et  moins  incer- 
taines que  celles  des  souscriptions  volontaires.  C'est  ce  dernier 
parti  que  nous  avons  pris.  Considérant  que  les  cbefs-Iieux  de 
cantons,  sièges  des  comices,  sont  surtout  appelés  à  bénéficier  du 
grand  concours  de  population  qu'amène  toujours  une  fêle  agri- 
cole de  ce  genre,  nous  nous  sommes  adressés  aux  municipalités 
des  chefs-lieux  pour  les  engager  à  prendre  à  leur  charge  une 
part  plus  ou  moins  importante  des  frais  du.  comice.  Cette  nou- 
velle détermination  a  eu  un  plein  succès  ;  nos  demandes  ont, 
jusqu'à  ce  jour,  toujours  été  bien  accueillies,  ce  qui  nous  a  per- 
mis de  marcher  en  avant  avec  une  pleine  sécurité  et  avec  des 
moyens  d'action  plus  puissants.  En  1861,  les  souscriptions  pour 
le  comice  de  Ri ve-de  Gier  avaient  atteint  avec  peine  le  chiffre  de 
1,370  fr.,  tandis  que  la  subvention  municipale  de  Rive  de-Gier 
nous  a  donné  celle  année  3,000  fr.  ;  aussi  avons-nous  pu  porter 
le  chiffre  des  récompenses  distribuées  de  l  ,525  à  2,720  îi , 

Une  autre  réforme  que  l'expérience  nous  a  amenés  à  faire, 
c'est  celle  de  diminuer  nos  frais  d'agencement  par  l'acquisition 
d'un  matériel  permanent  des  comices,  que  nous  n'aurons  plus 
qu'à  transporter  dans  les  divers  chefs  lieux  où  se  tiendront  les 
comices.  C'est  une  amélioration  que  nous  croyons  devoir  être 
très  importante,  mais  qui  ne  sera  appréciable  dans  ses  résultats 
qu'à  partir  de  l'année  prochaine;  car  cette  année-ci  encore  nous 
avons  fait  des  dépenses  assez  fortes  pour  compléter  notre  matériel. 

Je  termine  celte  petite  revue  rétrospective  en  vous  donnant  ici 
le  tableau  des  dépenses  faites,  soit  en  agencement,  soit  en  ré- 
compenses distribuées  dans  nos  huit  premiers  comices  canto- 
naux. Vous  y  verrez,  non  peut  être  sans  quelque  surprise,  que 
pendant  ces  8  a;mées  la  société  impériale,  malgré  sa  modique 
situation  llnanciAre,  a  directement  ou  indirectement  affecté  au 
progrès  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  une  somme  qui  n'est 
gnère  moindre  de  cinquante  mille  francs. 
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J'aborde  maintenant  mon  compte-rendu  spécial  du  comice  de 
Rive  de  Gier. 

La  Sociélù  avait  confié  la  mission  d'organiser  le  comice  à 
MM.  de  Charpin-Feugerollcs,  Malassagny,  Maurice  (Claude), 
Dumonl,  Ennemond  Richard,  de  Boissieu,  AguiUoD,  Fonvielle, 
Otin  fils,  Mourguct-Robin  et  Jacod,  commissaire-général.  Quelque 
bonne  volonté  dont  aient  été  animés  nos  collègues  de  la  com- 
mission, aucun  d'eux,  j'en  suis  certain,  ne  me  blâmera  si  je 
signale,  d'une  manière  plus  explicite,  à  la  reconnaissance  de  la 
Société,  ceux  d'entr'cux  qui  ont  porté  le  principal  poids  de  la 
besogne,  c'csi  à  dire,  en  première  ligne,  notre  dévoué  et  infati- 
gable collègue,  M.  Jacod,  le  commissaire  général,  qui  a  présidé 
à  rensemble  ainsi  qu'à  la  plupart  des  détails  de  l'organisation  ; 
ensuite,  M.  Mourguet-Robin  qui  s'est  chargé  de  tout  ce  qui  regar- 
dait l'estrade  pour  la  distribution  des  récompenses,  et  M.  Otin 
fils  qui  a  mis  son  expérience  et  son  bon  goût  au  service  de  la 
Société,  pour  l'arrangement  des  nombreux  produits  agricoles  et 
horticoles. 

Le  samedi  11,  premier  jour  du  comice,  a  été  consacré  en 
grande  partie  à  Finstallation  des  produits  et  des  instruments 
agricoles  et  horticoles.  Ce  jour-là  aussi,  suivant  Tusage  adopté 
par  la  Société,  a  eu  lieu  le  concours  de  labourage  qui  a  été  des 
plus  remarquables.  Â  dix  heures  et  demie  du  matin,  un  cortège 
composé  de  M.  Jacod,  commissaire  général,  de  plusieurs  mem- 
bres de  la  commission  organisatrice,  de  M.  Verpilleux,  maire  de 
Rive-de-Gier,  et  de  ses  deux  adjoints,  MM.  Russery  et  Raynaud, 
du  jury  du  concours  et  des  nombreux  corfcurrents,  conduisant 
chacun  son  atelage,  est  parti  de  la  place  Feloia  et  s'est  dirigé, 
en  longeant  la  rue  des  Vcrchères  et  le  faubourg  d'Bgarande, 
vers  les  champs  des  Flaches-Maniquet.  La  gendarmerie,  brillam- 
ment caparaçonnée,  cl  la  musique  des  pompiers,  ouvraient  la 
marche  de  ce  tnagniflque  défilé.  A  onze  heures  on  était  arrivé  sur 
le  champ  du  concours. 

Dix-neuf  charrues  sont  entrées  en  lice  et  se  sont  disputé  les 
prix  avec  une  ardeur  extraordinaire,  sous  les  regards  attentifs 
d'au  moins  trois  mille  spectateurs. 

De  l'aveu  de  tous  les  témoins  habitués  aux  concours  de  ce 
genre,  c'a  été  le  plus  beau  concours  de  labourage'  qui  ail  encore 
eu  lieu  dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne.  Le  mérite  des 
concurrents  a  été  trouvé  tel  par  les  hommes  expérimentés  qui 
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oomposaieDtle  jury  qu'ils  ont  été  en  quelque  sorte  forcés  d'ajou- 
ter deux  prix  supplémentaires  au  programme,  aGn  de  pouvoir 
roidre  justice  à  tous  les  méritants. 

Le  lendemain,  dimanche  12,  ont  eu  lieu  les  autres  concours 
qui  nécessitaient  des  expositions.  Les  instruments,  outils  et 
machines  étaient  exposés  sur  la  place  du  marché;  les  produits 
agricoles  et  horticoles  de  grande  culture  et  maraîchers,  conjoin- 
tement ayec  les  animaux  de  Fespéce  galline,  occupaient  toutes 
les  allées  du  jardin  public  ;  les  fleurs  et  les  fruits  remplissaient 
la  grande  salle  de  la  justice  de  paix,  et  malgré  que  la  saison  eût 
été  des  plus  défavorables  à  la  production  fruitière,  l'exposition 
des  fruits,  deTavis  du  jury,  a  été  la  plus  belle  qui  se  soit  vue 
encore  dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne.  Les  animaux 
de  l'espèce  bovine,  rangés  sur  le  quai  le  long  de  la  grille  du 
jardin  public,  étaient  remarquables,  si  ce  n'est  par  leur  nombre, 
du  moins  par  leur  choix.  Les  magnifiques  écuries  de  nos  collè- 
gneSf  MM.  de  Boissieu,  Camille  Tbiollière  et  Dumont,  étaient  là 
presque  tout  entières.  La  présence  de  ces  redoutables  concur- 
rents, avec  la  perspective  d'une  défaite  assurée,  a  été  probable- 
ment la  cause  qui  a  écarté  de  la  lutte  bon  nombre  de  cultivateurs 
des  environs.  Un  peu  plus  loin,  sur  le  môme  quai,  étaient  ran- 
gées les  bêtes  des  espèces  ovine  et  porcine,  et  enfin  sur  le  bord 
do  grand  bassin  du  canal  les  animaux  de  l'espèce  chevaline. 

Les  opérations  des  divers  jurys  terminés,  la  cérémonie  de 
distribution  des  récompenses  a  eu  lieu  à  trois  heures,  sur  une 
estrade  convenablement  décorée,  élevée  en  plein  air  dans  le 
jardin  public.  M.  Claude  de  Boissieu,  délégué  par  la  Société 
impériale  pour  remplacer  son  président,  absent,  présfdait  la 
séance;  à  ses  côtés  étaient  M  Yerpilleux,  maire  de  Rive-de-6ier, 
MM.Raynaud  et  Russery,  adjoints  ;  M.  Belle,  juge  de  paix,  toutes  les 
notabilités  de  la  ville  de  Rive-de-Gier,  la  plupart  des  maires  des 
deux  cantons  de  Rive-de-6ier  et  Saint-Chamond.  La  Société 
impériale  d'agriculture  y  était  représentée,  en  outre  du  prési- 
dent, par  M.  Maurice,  secrétaire  général,  Jacod,  commissaire 
général  du  comice,  et  tous  les  membres  de  la  commission  orga- 
Disabîce,  et  des  divers  jurys  pris  pour  la  plupart  dans  le  sein  de 
la  Société. 

Après  deux  discours  fort  applaudis,  prononcés  l'un  par  M.  de 
Boissieu  et  l'autre  par  M.  Reynaud^  M.  Liaboeuf  a  lu  le  rapport 
do  jory  sur  le  concours  des  exploitations  agricoles,  et  immédia- 
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tement  après  le  secrétaire  général  a  fait  l'appel  des  divers  lau- 
réats. Tous  sont  venus  successivement  recevoir,  des  mains  du 
président  ou  de  ses  assesseurs,  les  récompenses  qui  leur  étaient 
décernées  sous  les  yeux  et  aux  applaudissements  d'un  public 
immense. 

La  cérémonie  terminée,  toutes  les  notabilités  de  la  fête  se  sont 
réunies  dans  un  banquet  final,  où  n'a  cessé  de  régner,  dans  les 
conversations  générales  ou  particulières,  le  ton  et  Tesprit  de 
gaîlé  décente,  et  surtout  de  franche  cordialité,  qui  animait  son 
vénérable  président,  M.  Verpilleux,  maire  de  la  ville.  Au  des- 
sert, ce  dernier  a  porté  le  toast  suivant  : 

Messieurs, 

A  la  Société  impériale  d'agriculture  et  industrie,  au  président 
du  comice,  aux  membres  des  divers  jurys  et  commissions  qui 
ont  préparé  et  organisé  la  belle  fôte  agricole  que  nous  célébrons 
aujourd'hui;  qu'ils  veuillent  bien  agréer  ce  toast  comme  l'ex- 
pression de  nos  remerciements  et  de  notre  reconnaissance  pour  la 
pcinequUIs  ont  prise  en  cette  circonstance 

Rive-de-Gier  est,  comme  on  le  sait,  une  ville  éminemment, 
pour  ne  pas  dire  exclusivement,  industrielle;  ses  magistrats  sont 
pour  la  plupart  des  verriers,  des  mineurs,  des  forgerons,  comme 
celui  qui  a  l'honneur  de  parler  devant  vou3  ;  mais  quoique  lais- 
sant peut-être  beaucoup  à  désirer  comme  lettrés,  ils  n'en  sont 
pas  moins  tous  appréciateurs  des  mérites  de  Tagriculture,  celte 
industrie,  mère  et  nourrice  de  toutes  les  autres,  et  ils  savent 
rendre  toute  justice  à  ceux  qui  se  dévouent  à  son  progrès,  comme 
les  membres  de  la  Société  d'agriculture  et  spécialement  comme 
l'agriculteur  distingué  qui  préside  ce  comice. 

Veuillez  donc  tous,  Messieurs,  boire  avec  moi  à  la  prospérité 
de  la  Société  d'agriculture  et  à  la  santé  de  M.  de  Boissieu. 

Ce  toast,  couvert  d'applaudissements  unanimes,  est  suivi  d'un 
autre  à  la  ville  de  Rive-de-Gier  et  à  son  maire,  porté  par  M  de 
Boissieu. 

Messieurs, 

Permettez-moi  de  porter  un  toast  à  la  ville  de  Rive-de-Gier, 
quia  fait  aux  agriculteurs  une  si  courtoise  réception,  et  pour 
cela  je  porte  un  toast  à  son  maire,  à  cet  homme  dont  je  n'entre- 
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prendrai  pas  de  faire  l'éloge  devant  vous,  ce  serait  superQu  ; 
je  ne  parlerai  ni  de  ses  travaux,  qui  lui  ont  acquis  une  réputation 
dont  votre  pays,  ou  plutôt  notre  pays,  a  droit  d'être  fier;  je  tairai 
encore  loates  ses  vertus  et  ses  qualités  privées,  qui  font  que  par 
un  privilège  bien  rare  M.  Verpilleux  ne  compte  que  des  amis  et 
pas  un  ennemi.  Si  je  me  tais  sur  toutes  ses  qualités,  dans  la 
crainte  de  blesser  une  des  plus  précieuses,  sa  simplicité,  sa 
modestie,  je  me  permets  cependant  d'exalter  le  dévoûmenl  dont 
il  vient  de  vous  donner  une  si  grande  preuve,  en  acceptant  les 
fonctions  toujours  pénibles  et  difficiles  auxquelles  la  voix  unanime 
de  ses  concitoyens  l'appelait. 

Arrivé  à  un  &ge  où  l'homme  d'ordinaire  aspire  au  repos. 
M  Ycrpilleux,  plus  que  tout  autre,  pouvait  se  reposer  de  ses 
glorieux  travaux  et  jouir  d'une  fortune  si  noblement  acquise  et 
dont  il  fait  un  si  noble  usage  ;  mais  vous  avez  fait  appel  à  son 
dévouement,  vous  étiez  sûrs  de  sa  réponse.  Honneur  donc  à  un 
pareil  dévouement,  honneur  à  une  ville  qui  sait  distinguer  ainsi 
le  vrai  mérite  et  lui  rendre  hommage  t  Puisse-t-«lie  conserver  de 
kNDgaes  années  celui  qui  la  représente  si  dignement,  et  pour  cela, 
Messieurs,  je  vous  propose  de  boire  h  la  santé  et  à  la  longue  vie 
de  votre  honorable  maire,  M.  Verpilleux. 

M.  Eonemond  Richard,  notre  spirituel  collègue,  donnant  l'essor 
à  sa Terve  inépuisable  et  toujours  charmante  d'à  propos,  porte 
soccessivement  divers  toasts  de  circonstance  que  nous  regrettons 
vivement  de  ne  pouvoir  reproduire  ici  et  termine  dignement  la 
fête  eu  racontant  sur  un  ton  convenable  à  la  circonstance  This- 
tmre  de  la  ville  de  Rive-de-6ier. 

Les  accents  de  1^  musique  entraînante  du  4*^  de  ligne,  faisant 
danser  la  jeunesse  aux  portes  même  de  la  salle  du  banquet, 
formaient,  dans  le  récit  humoristique  de  notre  collègue,  des 
intermèdes  imprévus  qui  ne  faisaient  heureusement  qu'en  redou- 
bler le  piquant. 

En  résumé  :  belles  expositions  agricoles,  agencement  parfait, 
affloence  én(^roe  de  visiteurs,  entrain  que  donne  toujours  à 
toutes  les  fêtes  le  concours  d'une  excellente  musique,  banquet, 
illumination,  bal  public,  salves  d'artillerie  et  surtout  beau  temps; 
rien  absolument  n'a  fait  défaut  au  comice  de  Rivc-deGier  1869 
el  la  fête  a  été,  on  peut  le  dire,  complète. 
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DISCOURS 

PRONONCÉ    PAR    M.    DE    BOISSIEU 
AU  Gomioe  de  RÎTe-de^ier. 


Messieurst 

Appelé  par  la  Société  d'agricultare  à  l'honneur  de  remplacer 
8on  président  au  comice  de  Rive-de-Gier,  j*ai  éprouvé,  je  ?ous 
Tavoue,  une  grande  hésitation  à  accepter  celte  charge.  Je  savais 
combien  vous  regretteriez  de  ne  le  pas  voir  à  la  place  que  j'oc- 
cupe, animant  celle  fête  par  son  zèle,  son  expérience  et  la  haute 
autorité  qu'il  s'est  acquise  par  ses  grands  travaux  et  ses  brillants 
succès  en  agriculture.  Je  savais  aussi  que  je  n'avais  aucun  titre 
k  occuper  cette  place,  et,  si  je  me  suis  rendu  au  désir  de  la 
Société  d'agriculture,  c'est  que  j'ai  compris  le  motif  qui  avait 
déterminé  son  choix  :  par  une  attention  délicate,  elle  a  voulu 
déléguer  la  présidence  à  un  des  membres  de  la  région  où  se 
tenait  le  concours. 

Investi  donc  de  ce  mandat,  mon  premier  devoir  est  de  venir 
remercier  celte  industrieuse  cité  de  l'accueil  si  cordial,  si  em- 
pressé qu'elle  fait  aux  agriculteurs  des  deux  cantons  de  Rive- 
de-Gier  et  de  Saint-Chamond.  Rive-de-Gier  et  Saint-Gbamond, 
deux  cités  qui  occupent  un  rang  si  distingué  parmi  les  villes 
industrielles,  toujours  unies  par  leurs  rapports  commerciaux, 
ne  pouvaient  ne  pas  l'être  par  leurs  rapports  agricoles.  En  1865, 
nous  avons  vu  l'empressement  que  mettaient  les  agriculteurs  de 
Rive-de-Gier  à  répondre  à  rappel  que  leur  adressaient  ceux  de 
Saint-Gliamond  ;  aujourd'hui  le  même  empressement  nous  amène 
dans  votre  ville. 


Sans  doute,  Messieurs,  nous,  modestes  agriculleurs,  nous 
n'avons  pas  la  prétention  de  comparer  nos  progrès  à  ceux  de 
TDS  industnes,  ni  de  citer  nos  deux  cantons  comme  des  modèles 
d'agriculture  perfectionnée  et  intensive;  mais  enfin  le  mouve- 
ment  est  donnée  il  se  propage,  et  nous  pouvons  voir,  par  Texpo- 
ntion  des  instruments,  des  animaux  et  des  produits  agricoles, 
par  l'empressement  de  toutes  nos  populations,  l'intérêt  qu'elles 
portentà  l'agriculture.  Si  le  développement  des  améliorations  ne 
marche  pas  plus  rapidement,  il  nafaul  pas  en  accuser  seulement 
DOS  laborieux  cultivateurs  ;  le  milieu  dans  lequel  ils  se  trouvent 
rend  leur  position  extrêmement  difficile  et  paralyse  souvent  tous 
leurs  efforts;  Tinduslrie  leur  enlève  presque  tous  leurs  plus  forts 
et  leurs  plus  intelligents  ouvriers  ;  souvent  les  travaux  ne  peuvent 
s'exécuter  en  temps  opportun  faute  de  bras.  Néanmoins,  à  côté 
de  ces  difficultés  se  trouvent  des  compensations.  Si  la  main 
d'œuvre  est  rare  et  chère,  par  contre  les  produits  trouvent  un 
fadle  débouché  et  à  un  prix  rémunérateur.  Aussi,  toute  l'appli- 
cation des  agriculteurs  qui  avoisiaent  ces  centres  populeux  doit 
être  d'en  étudier  les  besoins  et  de  travailler  à  les  satisfaire.  Ici, 
peu  de  céréales  ;  le  grain  est  d'un  transport  facile,  et  tous  les 
pays  de  grande  culture  qui  n'ont  pas  les  mêmes  frais  que  nous, 
viennent  nous  faire  une  concurrence  redoutable. 

Tournons  tous  nos  efforts  vers  la  production  des  denrées 
nécessaires  à  ralimentation  journalière,  tels  que  :  le  lait,  le 
beurre,  le  fromage,  le  vin,  etc.  Pour  atteindre  ce  but^  créons  des 
prairies  et  amélioroos  celles  qui  existent,  cultivons  les  racines  e 
les  plantes  fourragères  qui  réussissent  très  bien  dans  nos  terrains 
pourvu  qu'ils  soient  suffisamment  défoncés  Plantons  des  vignes  ; 
outre  que  c'est  de  bon  produit,  nos  ouvriers  réclament  du  vin  et 
ils  en  ont  besoin  ;  ils  fabriquent  des  bouteilles,  mais  c'est  à  nous 
de  les  rempUr.  Je  n'ose  pas  dire  :  augmentons  et  soignons  nos 
eograis,  tant  la  chose  est  élémentaire  *,  cependant  que  de  matières 
fertilisantes  se  perdent  encore  dans  nos  villes  et  dans  nos 
usines. 

Journellement  nous  voyons  jeter  dans  nos  rivières,  qui  vont 
enrichir  d'autres  rives,  des  cendres,  de  la  terre,  de  la  chaux  et 
mille  autres  choses  qui  doubleraient  le  produit  de  nos  terres  et 
de  nos  prairies.  Que  de  fois  nous  avons  été  attristés  en  suivant 
les  prairies  arrosées  par  le  Gier,  envahies  par  les  joncs,  les  carex 
etd'autres  plantes  marécageuses,  tandis  qu'un  nivellement  Intel- 


ligent  et  remploi  de  la  cendre  des  mines  qui  les  aToisîDeDt  en 
feraient  des  prairies  de  premier  ordre. 

Je  m'arrête,  Messieurs,  je  m'aperçois  que  je  toocbe  4  des 
sojetsque  je  n'aurais  pas  dû  aborder  devant  des  gens  aussi  com- 
pétents que  Yoos  ;  je  laisse  la  parole  à  ceux  qui  ont  été  chargés 
d'apprécier  le  mérite  des  fermes  signalées  à  l'attention  de  la 
Société,  qui  les  ont  visitées,  étudiées  avec  soin  et  qui  viennent 
vous  apporter  le  résultat  de  leur  laborieux  examen  et  de  leurs 
consciendeoses  décisions  Permetlcs-mm  4  ce  sujet  de  les  remer- 
cier, au  nom  de  la  Société  d'agriculture,  du  zélé  qu'ils  o  :t 
apporté  à  cette  pénible  et  difficile  mission.  Tadresse  les  mêmes 
remerciements  à  ceux  qui  ont  organisé  cette  exposition  avec  tant 
d'ordre  et  de  goût,  et  surtout  à  M.  le  commissaire  général  du 
comice,  qui  a  rendu  notre  tâche  facile  en  apportant  dans  tous  les 
détails  de  l'organisation  l'intelUgeuce  et  l'activité  que  vous  lui 
connaisses. 

En  terminant,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  payer  un 
tribut  de  reconnaissance  à  deux  hommes  que  votre  pays  s'ho- 
nore, ajuste  titre,  de  compter  au  nombre  de  ses  plus  zélés  et  de 
ses  plus  habiles  administrateurs.  L'un  avait  tout  préparé  pour 
offrir  à  nos  agriculteurs  une  hospitalité  digne  de  la  vidlle  répu- 
tation de  cette  généreuse  cité  ;  l'autre  s'est  plu  à  en  assurer 
l'exécution  et  à  y  mettre  la  dernière  main.  Il  serait  superflu  de 
faire  l'éloge  de  ces  deux  hommes  dans  un  pays  où  Ton  rencontre 
à  chaque  pas  des  établissements  qui  les  signalent  à  la  reconnais- 
sance de  leurs  concitoyens  ;  qu'ils  reçoivent  ici  l'expresâon  de 
la  gratitude  de  la  Société  d'agriculture  et  de  tous  les  agriculteurs 
du  pays. 

En  terminant  celte  allocution,  permettez-moi  de  m'acquitter 
d'une  mission  qui  vient  de  m'être  donnée  par  le  jury  du  con- 
cours, pour  les  serviteurs  et  servantes  de  fermes. 

Les  demandes  du  concours  ont  été  si  nombreuses  et  si  bien 
justifiées,  que  malgré  son  désir,  la  commission  a  été  dans  l'im- 
possibilité de  récompenser  tous  les  bons  serviteurs  qui  lui  ont  été 
signalés,  quoiqu'elle  ait  presque  doublé  le  nombre  des  primes 
indiquées  au  programme. 

Elle  a  dû  se  fixer  une  limite  et  n'accorder  de  récompense  qu'à 
ceux  qui  auraient  au  moins  20  ans  de  service. 

C'est  un  regret  pour  nous,  mais  en  même  temps  une  grande 
satisfaction  de  voir  la  quantité  de  bons  et  dévoués  serviteurs . 
que  produisent  nos  deux  cantons. 
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ALLOCUTION 

PRONONGfiE  A  U  DISTRIBUTION  DBS  RËilOMPENSES 
Par  Bf .  RATff  AUD,  adjoint  au  maire  da  RiTe-de-Gier 


L'histoire  de  Tantiquité  dous  apprend  que  les  peuples  primi- 
tifs, justement  reconnaissants  des  bienfaits  de  Tagriculture, 
étaient  allés  jusqu'à  la  diviniser  et  lui  élever  des  autels  sous  les 
noms  divers  de  Gérés,  de  Pomone,  de  Flore. 

Ce  culte  de  l'agriculture,  pour  s'être  depuis  transformé,  n'en 
n'est  pas  moins  resté  en  honneur  chez  tous  les  peuples  civilisés, 
et  aujourd'hui,  plus  que  jamais,  il  compte  parmi  nous  de  nom- 
breuic  et  Gdéles  sectateurs.  Entre  les  plus  zélés  il  faut  compter 
ceux  qui  se  groupent  dans  ces  nombreuses  sociétés  d'agriculture, 
que  nous  voyons  surtout  depuis  quelques  années  sous  IMmpul  • 
8100  de  l'auguste  monarque  qui  gouverne  la  France  et  veille  avec 
tant  de  sollicitude  au  bien-être  de  ses  sujets^  pousser  Tagriculture 
dans  la  voie  du  progrès  sur  tous  les  points  de  la  France. 

L'arrondissement  de  Saint-Etienne  n'est  heureusement  pas 
resté  en  arriére  sous  ce  rapport,  témoin  sa  Société  impériale 
d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles  lettres,  qui  groupe 
dans  son  sein  tant  d*hommes  distingués  dans  Tagriculturey  l'in- 
dustrie, les  arts  et  les  sciences  ;  tous  animés  de  cette  passion  qui 
pousse  rhomme  à  se  rendre  utile  à  ses  semblables  ;  témoins  ces 
comices  cantonaux  institués  par  elle,  espèces  de  grandes  assi- 
ses agricoles  accessibles  aux  plus  humbles  laboureurs  de  nos 
campagnes  comme  aux  riches  agriculteurs,  et  devant  lesquels  le 
vrai  mérite  seul  trouve  la  juste  récompense  d'un  travail  persé- 
vérant. 

Là,  pas  d'intrigues,  tout  se  passe  au  grand  jour.  Les  récom- 
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penses  sont  décernées  par  un  jury  d'honncar,  composé  d'élé- 
meDts  choisis,  aussi  capables  qu'intègres,  et  les  jugements  ren- 
dus subissent  le  contrôle  de  tout  le  public  compétent.  Il  peut  y 
avoir  quelques  rares  erreurs,  mais  jamais  d'injustice. 

Quel  moyen  plus  puissant  et  plus  efficace  de  faire  naître  et 
d'entretenir  une  heureuse  émulation  parmi  les  agriculteurs,  que 
cette  distribution  des  récompenses  décernées  dans  une  séance 
comme  celle-ci,  dont  la  solennité  se  trouve  rehaussée  par  l'assis- 
tance nombreuse  des  notabilités  de  la  contrée  et  le  concours  de 
cette  immense  foule  de  spectateurs  attentifs.  Les  plus  méritants 
ainsi  couronnés  8*en  trouvent  grandement  honorés,  pendant  que 
Tespoir  de  recevoir  le  même  honneur  dans  Tavenir  reste  en 
partage  comme  stimulant  à  leurs  concurrents  moins  favorisés. 

L'administration  de  Rive-de-Gier,  organe  de  la  cité  toute 
entière,  croit  devoir,  dans  cette  circonstance,  témoigner  ici 
publiquement  à  M.  le  président  du  comice  et  à  ses  dignes  colla- 
borateurs re^cpressiun  de  sa  légitime  satisfaction,  pour  la  par- 
faite organisation  de  ces  concours  agricoles,  et  elle  les  prie  de 
recevoir,  pour  les  reporter  à  la  Société  impériale  d'agriculture» 
le  témoignage  de  sa  bien  vive  satisfaction. 
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RAPPORT 

SUB   LE 

CONCOURS    DES    EXPLOITATIONS    AGRICOLES 

DBS 

GilTOHS  DE  RIYE-DE-GIER  CT  SilHT-CHAIOND  EM  1869 

présenté  au  nom  du  Jury 

Par  M.  Claude  UABEUF,  rapporteur. 


Messieurs, 

Les  hommes  qui  constitueot  les  sociétés  d'agriculture  sool 
aujourd'hui  daus  notre  pays  les  interprètes  fidèles  des  aspirations 
de  nos  concitoyens;  c'est-à-dire  qu'ils  s'appliquent  autant  qu'il 
est  en  leur  pouvoir  à  favoriser  Taccrûissement  de  la  fortune 
publique  en  augmentant  les  revenus  du  sol  de  la  patrie. 

C'est  pour  remplir  cette  mission  volontaire,  considérée  par 
elle  comme  un  devoir,  que  la  Société  impériale  d'agriculture  du 
département  de  la  Loire  a  institué  ses  comices  cantonaux  et 
spécialement  son  concours  d'exploitations  agricoles,  dont  le  but 
est  d'encjurager  les  agriculteurs  les  plus  vaillants  en  faisant 
connaître  au  public  les  résultats  de  leurs  efforts  et  en  les  hono- 
rant des  récompenses  dont  elle  dispose. 

Cette  année,  comme  les  précédentes,  la  Société  a  confié  à  une 
commission  spéciale  la  mission  de  visiter  les  exploitations  agri- 
coles concurrentes  des  deux  cantons,  siège  du  comice,  Rive  de- 
6ier  et  Saint-Chamond,  afin  de  lui  tendre  compte  du  résultat 
de  ses  études  et  de  lui  désigner  les  agriculteurs  jugés  dignes  de 
récompense. 


Rapporteur  de  cette  commisaion,  j'ai  Thonnear  de  yods  faire 
connaître  le  rôsullat  du  travail  qui  résume  les  appréciations  de 
mes  collègues. 

M  de  BoissiEU  obtenait  en  1865  la  prime  d'honneur  foré- 
zienne  ;  la  ferme  de  Labory  avait  alors  une  étendue  de  27  hec- 
tareS)  dont  13  en  prairies. 

Depuis  cette  époque,  Texploitatlon  s'est  agrandie;  aujourd'hui 
elle  comprend   40  hectares,  dont  20  en  prairies  de  premier 
ordre. 
Le  bétail  entretenu  est  de  : 

22  vaches  laitières, 
3  taureaux, 
6  bœufs, 
2  chevaux, 


Total  :    33  télés  de  gros  bétail. 

Je  ne  vous  retracerai  pas  les  travaux  de  M.  de  Boissieu,  ils 
vous  ont  été  décrits  en  1865;  il  me  suffira  de  vous  dire  que  le 
reudement  des  récoltes  est  arrivé  à  son  maximum  et  que  M.  de 
Boissieu  a  complété  Toeuvre  agricole  qui  lui  a  valu  la  prime 
d'honneur  départementale. 

Votre  commission  est  heureuse  de  féliciter  M.  de  Boissieu  au 
milieu  de  cette  assemblée  et  lui  décerne  un  rappel  de  grande 
médaille  d'or. 

C'est  en  1857  que  M.  Granjon  Marins  a  commencé  les  travaux, 
je  ne  dirai  pas  d'amélioration,  mais  de  création,  de  la  belle 
propriété  qu'il  possède  près  do  Saint-Julien-en-Jarrét. 

Une  surface  de  45  hectares,  dont  U  en  rochers  :  voilà  le 
point  de  départ. 

Il  n'est  guère  possible  aujourd'hui  de  pouvoir  se  rendie  compte 
du  travail  qu'a  nécessité  Tenlèvement  d'une  aussi  grande  quan- 
tité de  rochers;  il  me  suffîra  de  dire  que  les  pierres  extraites  ont 
servi  &  la  construction  des  murs  entourant  35  hectares  et  à  tous 
les  nivellements  nécessaires  autour  de  Phabitation. 

M.  Graujon  nous  apprend  qu'en  1867,  pendant  cinq  mois, 
il  aeujusqu'à  130  ouvriers,  dont  14  mineurs,  tous  occupés  à  ses 
défoncements. 

Ce  n'est  qu'après  cinq  ans  de  travaux  que  M.  Granjon  est 
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panreou  à  IraDsformer  ses  roches.  Les  frais  de  défrichemenl  ont 
été  en  moyenae  de  4,000  Crânes  rhectare.  Les  dépenses  totales 
de  la  propriété,  pour  défrichement,  mise  en  culture,  plantations, 
se  sont  élevées  à  120,000  francs. 
Aujourd'hui,  l'étendue  totale  se  divise  ainsi  : 
19  hectares  50    prairies 


4 

50 

verger, jardin 

l 

80 

vigne 

18 

20 

cultures 

5 

tailliB 

1 

b&timents. 

Total  :    45  hectares. 

L'assolement  suivi  est  te  suivant  : 
1**  année,    ptantes  sarclées 
2*        .        blé 
3*        €        trèQe 
4*        t        blé. 

Les  prairies  produisent  un  fourrage  abondant  et  de  qualité 
parfaite;  depuis  plusieurs  années  le  rendement  moyen  est  de 
6,000  kilog  à  rhectare,  rendement  vraiment  supérieur  dû  au 
défoncemenl  profond  opéré,  à  la  quantité  d^engrais  employés 
lors  de  la  création,  et  surtout  au  bon  entretien  dont  ces  prairies 
sont  l'objet . 

Les  blés  que  nous  avons  vu  au  moment  de  notre  visite  étaient 
d'une  végétation  régulière  et  promettaient  une  bonne  récolle  ; 
le  rendement  moyen  est  de  1 1  pour  1. 

Afin  d'éviter  la  dégénérescence  des  céréales  qu'il  cultive,  H. 
GranjoD  renouvelle  ses  semences  tous  les  deux  ou  trois  ans; 
c'est  là  une  excellente  méthode  qui  ne  saurait  trop  être  suivie 
quand  ob  ne  fait  pas  passer  au  trieur  les  grains  destinés  aux 
semences. 

Apre?  un  défoncement  profond  et  une  bonne  préparation  du 
sol,  il  a  été  créé  l  hectare  80  de  vignes,  dont  près  de  la  moitié 
est  en  rapport. 

M.  Granjon  a  pris  le  cep  du  pays  qui  est  le  gamay  malingre 
de  Bourgogne;  la  réussite  a  été  complète,  la  récolte  de  1865  a 
donné  37  pièces  de  vin  pour  1  hectare. 

M.  Granjon  a  fait  en  outre  des  plantations  d'essences  résineusei 
qui  ont  parfaitement  réussi. 
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Les  bâtiments  de  ferme  ne  répondent  pas  aux  cultures;  les 
écuries  sont  basses,  peu  aérées,  ce  sont  d'anciennes  étables. 

«  Jai  commencé,  dit  M.  Granjon,  par  améliorer  le  sol,  et 
«  maintenant  je  vais  m'occuper  d*installer  des  bâtiments  en 
•  rapport  avec  la  nouvelle  propriété.  » 

Lors  de  notre  visite,  les  fouilles  pour  la  construction  des  nou- 
veaux bâtiments  étaient  commencées. 

H.  Granjon  ne  peut  pas  loger  assez  d'animaux  pour  faire 
consommer  tous  les  fourrages  récoltés  ;  il  vend  annuellement 
pour  2,000  à  2,500  fr.  de  foin  ;  en  revanche  il  achète  à 
Rive-de-Gier  de  grandes  quantités  d'engrais  qu'il  répand  dans 
sa  propriété,  et  comble  de  celte  manière  le  déflcit  en  engrais 
provenant  de  la  vente  du  foin. 

Le  nombre   d'animaux  entretenus  à  la  ferme  est  de  15  : 
10  vaches  laitières, 
1  taureau, 
4  bœufs. 

Tous  ces  animaux  sont  dans  un  état  parfait  d*enlretien. 

Le  lait  vendu  à  Saint-Paul  donne  un  produit  annuel  de  3,000 
francs. 

Une  bonne  pan  du  succès  obtenu  dans  cette  exploitation 
revient  à  M**  Granjon;  nous  aimons  à  l'en  féliciter  et  désirons 
voir  suivre  son  exemple,  il  prouve  que  Tagriculture  peut  fort 
bien  s'allier  avec  les  exigences  de  la  vie  moderne  et  que  les 
jouissances  et  satisfactions  qu'elle  procure  ont  bien  leur  valeur. 

11  y  a  six  ans,  M.  Tuiolliérë  Camille  prenait  en  main  le 
domaine  deLachalle,  d'une  contenance  de  54  hectares. 

Dès  1865,  au  concours  de  Saint-Ghamond,  il  recevait  une 
médaille  de  vermeil  pour  les  importants  travaux  faits  dans  son 
domaine. 

Un  des  premiers  soins  de  M .  Thiollière  a  été  la  construction 
de  tous  les  bâtiments  nécessaires  à  l'exploitation. 

Les  étables  sont  bien  établies  et  peuplées  par  19  vaches  appar- 
tenant aux  races  suiA-antes  :  Ayr,  Durhara,  Fribourgeoise,  va- 
ches du  pays,  et  croisements.  2  taureaux,  dont  1  Durham. 

Pour  les  travaux,  il  y  a  à  Lâcha  Ile  4  bœuTs  et  3  chevaux. 

Une  vingtaine  de  brebis  de  pays  et  un  bélier  Sou Ih-Down  sont 
entretenus  sur  la  ferme. 

Les  fumiers  situés  au  sud  de  la  vacherie  sont  couverts,  une 


439 

fosse  à  purin  longitudinale  permet  l'arrosage  des'furhiers  qui  sont 
bien  tenus. 

La  laiterie,  construite  en  ciment,  possède  un  courant  d'eau 
constant. 

Tous  les  instruments  d'intérieur  de  ferme  sont  réunis  dans  un 
bâtiment  à  Touest  de  la  vacherie.  Un  manège  fait  mouvoir  la 
machine  à  battre,  le  trieur,  le  laveur,  le  coupe-racines,  le  hûche- 
foin. 

Il  y  a  en  outre  un  appareil  à  cuire,  une  bascule  pour  la  pesée 
des  chars. 

Parmi  les  instruments  d'extérieur  de  fermé  nous  trouvons  le 
semoir,  la  faneuse,  le  râteau  à  cheval. 

Rien  ne  manque  à  L^chalie,  l'installation  est  complète. 

M.  Tbiollière  a  défoncé  une  surface  de  3  hectares  sur  laquelle 
il  a  établi  une  luzernière  qui  donne  de  beaux  produits.  Depuis 
trois  ans  il  a  été  créé  une  prairie  de  2  hectares  80  sur  une  terre 
dont  le  sous-sol  esHur;  le  défoncemcnt  n'a  pas  été  assez  pro- 
fond, la  prairie  a  été  semée  trop  tôt,  il  eut  mieux  vallu  cultiver 
deux  ou  trois  ans  de  plus  et  ne  semer  que  sur  une  terre  bien 
meuble,  la  prairie  eut  été  assurée  tandis  que  certaines  parties 
laissent  beaucoup  à  désirer. 

Lechaulagea  été  essayéàLachalle;  jusqu^àce  jour  il  n'a  été 
pratiqué  qu'en  petit,  les  terres  sur  lesquelles  est  répandu  la 
chaux  se  sont  toujours  bien  trouvées  de  cet  amendement. 

L'assolement  suivi  est  quinquennal. 
Plantes  sarclées. 
Blé, 
Trèfle, 
Blé, 
Avoine. 

Nous  avons  vu  un  blé  sur  betieraves,  semé  au  semoir,  la  tei^re 
était  très  propre  mais  la  végétation  irrégulière;  on  s'apercevait 
que  l'amélioration  du  sol  était  encore  nouvelle,  que  ce  que  l'on 
nomme  la  vieille  richesse  n'existait  pas. 

M.  Thiollière  a  établi  une  vigne  de  60  ares  environ  sur  un 
défoncement  profond  fait  à  la  main,  c'est  une  création  toute 
ooQveUe. 

Des  plantations  de  résineux  qnt  été  faites  sur  une  grande 
surface. 

La  récolte  en  blé  de  1868  a  été  de  187  hectolitres 

il 
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La  ferme  de  Ldchalle  compte  aujourd'hui  : 

13  hectares  30  de  prairies  anciennes, 
3       «       80         «         créées, 
3       «  luzerne, 


Total  :  20  hectares  10  donnant  un  produit  de  80,ÙOO 
kilog.  de  foin  sec. 

Messieurs,  les  deux  exploitations  dont  Je  viens  de  vous  entre* 
tenir  ont  chacune  leur  mérite. 

M.  Granjon  a  créé  une  belle  propriété  en  rendant  à  la  culture 
une  surface  complètement  aride;  Toeuvre  n'est  pas  encore  com- 
plète, il  manque  les  bâtiments. 

M.  Thiollière,  au  contraire,  a  créé  une  ferme  où  rien  ne  man- 
que; votre  commission,  messieurs,  a  trouvé  que  certaines  amé- 
liorations du  sol,  surtout  les  défoncements,  n'étaient  pas  com- 
plets, les  cultures  en  souffrent  :  de  plus,  les  parties  améliorées 
n'ont  pas  été  entretenues  comme  elles  l'exigeaient  :  Ainsi,  dans 
la  prairie  créée,  il  y  a  3  ans,  les  genêts  et  les  ajoncs  ont  reparu. 
L'amour  de  la  création  Ta  emporté  sur  la  persévérance  dans 
l'amélioration. 

Nous  vous  proposons,  messieurs,  de  décerner  à  M.  Granjon 
la  médaille  d*or  grand  module  pour  défrichements  opérés  et 
belles  cultures. 

À  M.  Thiollière  une  médaille  d'or  pour  la  belle  installation  de 
sa  ferme  de  Lachalle. 

M.  Coron  Pierre,  fermier  à  Beirieux,  commune  de  Saint- 
Joseph,  avait  19  ans  et  était  l'ainé  de  six  enfants,  lorsque  son 
père  mourut,  en  1833.  Il  aida  à  sa  mère  à  élever  sa  famille, 
et  dès  1835  il  prit  en  ferme  le  domaine  du  Fraisse,  situé  à  côté 
de  Beirieux. 

En  1844,  un  de  ses  frères  garda  le  Fraisse  et  Pierre  Coron 
cultive  lui  seul  le  domaine  de  Beirieux.  Les  capitaux  qu'il  appor- 
tait étaient  limités,  il  ne  fallait  compter  que  sur  le  travail  et  la 
persévérance,  deux  qualités  qui  ne  lui  ont  jamais  fait  défaut. 
Le  domaine  de  Beirieux  a  une  surface  de  près  de  19  hectares 
ou  es  800  francs  en  1835. 

En  1849,  Coron  a  ajouté  à  sa  ferme  un  lénement  de  4  hectares 
50,  pour  lequel  il  paie  une  location  de  420  francs  ;  ces  fonds 
sont  situés  entre  Beirieux  et  Saint-Martin-1a-Plaine. 


On  compte  à  Bcirieux  4  hectares  1 5  ares  de  prairies,  A  hec- 
tares 43  de  vignes,  près  de  8  hectares  de  terre,  le  resté  en  pâtu- 
rage, châtaigneraie  et  bois. 

Dan:»  la  ferme  il  y  a  2  chevaux,  4  vaches  et  2  bœufs. 

Les  prairies  sont  bien  tenues  et  donnent  d'abondantes  récoltes; 
il  càt  à  regretter  que  les  bâtiments  ne  permettent  pas  de  tenir 
plus  d'animaux  ;  Coron  ao  trouve  dans  la  nécessité  de  vendre  du 
foin.  .     . 

Pour  réparer  la  perle  d'engrais  "provenant  de  la  vente  du  foin. 
Coron  achète  du  fumier  à  Rive-dc-Gicr  et  le  mélange  avec  celui 
de  ses  étables.  Depuis  35  ans  le  fermier  de  Beirieux  transporte 
sur  son  domaine  de  grandes  quantités  d'engrais;  il  n'est  pas 
éloonanl  que  lors  de  notre  visite  nous  ayons  trouvé  de  belles 
récoltes  Le  colza  avait  une  vigueur  extraordinaire  et  une  grande 
régularité  de  végélatton,  je  puis  Jlre  que  le  champ  de  Belrieux 
était  le  pi  us  beau  du  pays. 

Les  céréales  étaient  très-belles. 

L'amélioration  des  prairies  s'i'st  faite  par  d'énergiques*  fumu- 
re en  couverture. 

En  1868  il  a  été  récolté  : 

875  d.  d.  de  froment 
265        «        seigle 
1 50        c        avoine. 

Le  rendement  du  froment  a.élé  de  12  pour  1. 

Coron  a  créé  plus  de  3  hectares  de  vignes  (60  hommées)  et 
cela  tout  à  ses  frais. 

L'an  dernier  encore  il  a  défoncé  une  terre  à  blé  et  l'a  planté 
en  vignes. 

Tous  les  instruments  servant  à  la  vinification  appartiennent 
au  fermier. 

La  récolte  du  vin  est  en  moyenne  de  100  pièces. 

Les  travaiix  faits  par  Pierre  Coron  sont  de  ceux  que  Ton  ren- 
contre rarement  chez  un  fermier;  il  agit  comme  s'il  était  proprié- 
taire du  sol. 

J'ai  dit  en  commençant  que  le  prix  dj  ferme  était  en  1835  de 
800  francs  pour  le  domaine  de  Beirieux  ;  à  chaque  nouveau  bail 
ce  prix  s'est  élevé  :  en  1844  il  était  de  l  ,000  francs,  en  1856 
de  1 ,200  francs,  aujourd'hui  il  atteint  le  chiffre  de  l  ,760  francs  ; 
celte  augmentation  de  plus  du  double  est  la  conséquence  des 
améliorations  que  le  fermier  a  pratiqué  sur  le  domaine  pendant 
une  période  de  34  ans. 
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La  Société  d'agriculture  verra  toujours  avec  plaisir  les  efforts 
faits  par  les  fermiers,  elle  sera  heureuse  de  pouvoir  leur  décerner 
les  récompenses  dont  elle  peut  disposer.  Elle  offre  à  M.  Pierre 
Coron  une  médaille  d'or. 

M.  BoNNEL  J.-C,  fermier  à  la  Grande  Combe,  commune  de 
Pavezin,  tient  un  domaine  de  10  hectares,  cultivables,  dont  5 
en  prairies.  Il  transporte  annuellement  plus  de  200  voitures 
d'engrais  qu'il  achète  à  Rive-de-Gier,  moyennant  le  prix  de  200 
francs.  Il  cultive  lui  même  sa  ferme  avec  ses  deux  fils. 

Les  cultures  sont  en  bon  état,  les  prairies  sont  fournies.  La 
petite  vigne  donne  de  beaux  produits  ;  la  dernière  récoite  a  été 
de  1 8  pièces. 

Bonnel  sème  environ  50  doubles-décalitres  de  blé  ou  de  seigle, 
il  eniretient  7  vaches,  1  cheval  et  une  vingtaine  de  moutons; 
tous  ces  îinimaux  sont  en  bon  état. 

En  1865,  Bonnel  avait  obtenu  une  médaille  de  bronze  ;  votre 
commission  lui  oiïie  une  médaille  de  vermeil  pour  les  bons 
entretiens  de  ses  cultures  et  de  ses  prairies. 

M.  DucHEZ  aîné,  de  Sainl-Chamond,  a  créé  à  Fontsalla  uqe 
vigne  de  130  ares.  La  plantation  a  été  faite  de  1861  à  1863, 
c'était  une  terre  à  blé,  le  sol  formé  par  un  poudingue  schisteux 
a  été  défoncé  à  0™80,  le  cépage  choisi  est  le  gamay  de  Bourgogne 
dit  de  Malingre. 

Quoique  de  création  récente,  la  vigne  de  M.  Duchez  donne 
des  résultats,  la  récolle  dernière  a  été  de  97  hectolitres.  Après 
la  fabrication  du  vin,  les  marcs  sont  distillés  pour  en  retirer 
Feau-de-vie  qu'ils  contiennent 

La  vigne  de  M.  Duchez  est  bien  entretenue,  le  eu vage  renferme 
tous  les  instruments  nécessaires  à  une  bonne  fabrication  de  vin 
et  d'eau-de-vie. 

Le  jury  décerne  à  M.  Duchez  une  médaille  de  vermeil. 

M.  CouRTET  François,  jardinier-horticulteur  à  Plaisance,  com- 
mune'de  Sainl-Marlin-en-Coailleux,  a  créé  sur  une  ancienne 
terre  à  blé  de  65  ares,  un  jardin  contenant  1,200  pieds  d'ar- 
bres. La  plantation,  qui  date  de  six  ans,  a  été  faite  sur  un  sol 
argileux,  amélioré  par  de  profonds  défoncements  et  par  le« 
engrais  enfouis.  Les  poiriers  sont  taillés  en  pyramide  suivant  les 
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meilleures  méthodes  ;  il  esl  à  noter  que  les  branches  n'ont  point 
de  bifurcation  et  sont  bien  préparées  pour  là  mise  à  fruits. 

Une  médaille  d'argent  est  décernije  à  M.  Gourtel  pour  la  créa- 
tion et  la  bonne  tenue  de  son  jardin . 

M.  fiONNARD  fils  a  créé  près  de  3  hectares  de  vignes  dans  un 
terrain  abandonné;  après  un  défoncemeut  à  main,  le  seul  possi- 
ble, le  sol  ayant  une  déclivité  de  près  de  40»,  il  a  fait  établir 
sur  le  milieu  de  la  pente  un  mur  pour  retenir  les  terrains  de  la 
partie  sup^ieure.  Afin  «le  rendre  plus  grande  la  couche  perméa- 
ble, il  a  employé  plus  de  150,000  mètres  cubes  de  schistes 
mélangés  de  terre  provenant  des  fouilles  de  houille  faites  sur  le 
sommet  de  la  montagne.  C'est  sur  un  tel  terrain  que  M.  Bonnard 
a  planté  de  la  vigne  et  il  a  réussi.  Votre  commission  offre  une 
médaille  d'argent  à  M.  Bonnard  pour  la  créaiion  de  son  vignoble 
de  Gooibeplaine. 

Bn  1861,  M.  Durand  Jean,  propriétaire  à  Saint-Martin-la- 
Plaine,  entreprenait  le  défrichement  et  le  défoncement  de  1 
hectare  90  ares  de  terre  inculte  qu'il  possédait  près  de  Saint- 
Narlin.  Bn  six  ans  il  a  fait  défoncer  à  la  main  et  a  planté  le  tout 
en  vignes. 

La  récolte  de  1868  a  été  de  45  pièces. 

Une  médaille  d'argent  lui  est  décernée  pour  création  de  vi- 


M.  LiMONE  Jean-Claude,  propriétaire  à  Grange-Rouet,  com- 
mune de  Pavezin,  possède  une  propriété  de  10  hectares  sur 
laquelle  on  entretenait  autrefois  2  vaches. 

Il  a  opéré  quelques  défrichements  et  à  force  de  travail  est 
parvenu  à  créer  près  de  5  hectares  de  bonnes  prairies,  il  amène 
deTengrais  pour  ses  terres  et  des  cendres  pour  ses  prés  humi- 
des. Il  utilise  le  purin  de  ses  fumiers  à  la  fabrication  de  composts 
de  terre.  Quoique  à  une  altitude  assez  élevée  il  repique  des 
betteraves  pour  la  nourriture  d'hiver. 

Aujourd'hui  il  entretient  4  vaches  et  l  cheval. 

Votre  commission  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  Darnon  Claude,  propriétaire  à  Pavezin,  est  aussi  un  bon 
travailleur,  sa  propriété  est  une  des  mieux  cultivées  de  la  com- 
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mune,  il  achète  des  engrais  à  Rive-de-Gier,  je  ne  vous  parlerai 
pas  des  écuries,  elles  sont  dans  un  état  déplorable. 
Une  médaille  de  bronze  lui  -esi  décernée. 

M.  Ghaize  Jean- Antoine,  à  Pavezin,  a  lui  aussi  des  étables  qui 
ne  sont  pas  toujours  d'un  accès  facile,  comme  dans  la  plupart 
des  fermes  les  fumiers  sont  dans  la  cour  sans  être  abrités. 

Votre  commission  décerne  à  M.  Ghaize  une  médaille  de  bronze 
pour  ses  défrichements  et  sa  création  de  vigne. 

La  même  commission  a  été  appelée  à  statuer  sur  les  demandes 
(le  récompense  pour  les  8er\iteurs  de  ferme  ;  elle  a  été  heurense 
de  pouvoir  constater  que  dans  les  cantons  de  Rive-de  Gier  et 
Saint-Ghamond  un  grand  nombre  de  candidats  méritants  se  sont 
présentés  pour  concourir  aux  prix  offerts  par  la  Société. 

Dans  le  programme,  6  prix  leur  étaient  destinés,  la  commis- 
sion s'est  trouvé  forcée,  vu  les  droits  acquis,  à  en  augmenter  le 
nombre. 

Gin  1  prix  ont  été  ajoutés  et  le  moindre  temps  de  service  que 
nous  récompensons  est  de  vingt  ans. 

M.  le  secret  ûre  général  de  la  Société  vous  fera  connaître  ceux 
qui  sont  dans  ces  conditions. 


Glande  Liabeuf. 
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CONCOURS    DE   RIVE-DE-GIER 
Du  12  septembre  1869. 


LISTE    DES    LAURÉATS 


CoBoom*»  des  exploitation*  «iprieole*  de*  deux  oantoii* 
de  Ittve-de-Oler  et  Selnt-Gliainènd. 

JoftT  :  Bf M.  de  Cbarpto  FengeroUes,  Peyret  Frédéric;  Aguilloo  aine, 
Peniolat,  Claude  Liabœnf. 

Rappel  de  grande  médaille  d'or  et  de  la  prime  d'honneur 
forézienne  à  H.  DE  BOISSIBU,  de  Saint-Gbamond,  pour  sa  ferme 
de  Labory. 

l**  prâ,  grande  médaille  d'or  à  M.  GRÀNJON  Marins,^ proprié- 
taire et  maire  h  Saint-PauI-en-Jarrét,  pour  ses  défrichements  et 
ses  belles  cultures. 

2*  prix,  médaille  dor  à  M.  Camille  TfflOLLIÈRE,  propriétaire 
à  Saint-Ghamond,  pour  la  belle  installation  de  sa  ferme  de 
Lâchai,  à  Saint-Paul  en-Jarrèt. 

3*  prix,  médaille  d'or  à  M.  GORO!^  Pierre,  fermier  à  Béirienx, 
commune  de  Saint-Josepb,  pour  les  grandes  améliorations  intro- 
duites par  lui  dans  sa  ferme. 

4*  prix,  médaille  de  vermeil  à  M.  BONNEL  Jean-Claude,  fer- 
mier à  la  Grande  Combe,  commune  de  Pavezin,  pour  le  bon 
entretien  de  ses  cultures  et  de  ses  prairies. 

5*  prix,  médaille  de  vermeil  à  M.  DUCHBZ,  propriétaire  à 
Saint-Ghamond,  pour  la  création  et  le  bon  entretien  de  sa  vigne 
de  Font-Sala. 
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6"  prix,  médaille  d'argent  à  M  COURTET  François,  jardioier- 
horticullear,  pour  la  création  et  la  bonne  tenue  de  son  jardin, 
à  Saint  Martin-en-Goailleux. 

?•  prix,  médaille  d'argent  à  M.  BONNARD  Félix,  propriétaire 
à  Rive-de-Gier,  pour  la  créalion  de  son  vignoble  de  Combe - 
Plaine. 

8"  prix,  médaille  d'argent  à  M.  DURAI^D  Jean,  propriétaire  à 
Saint-Martin-la-Plaine  .(Loire),  pour  création  de  vignes. 

9«prix,  médaille  de  bronze  à  M.  LIMONE  Jean-Claude,  proprié- 
taire à  Grange-Roues,  commune  de  Pavezin,  pour  défrichement 
et  création  de  prairies. 

10®  prix,  médaille  de  bronze  à  M.  DARNON  Claude,  proprié- 
taire à  Pavezin,  pour  sa  bonne  culture. 

ll«  prix,  médaille  de  bronzé  à  M.  CHAIZE  Jean -Antoine,  pro- 
priétaire à  Theizée,  commune  de  Pavezin,  pour  défrichement  et 
création  de  vignes. 

<3onooiir*  de*  •ervtteor*  et  «ervante*  de  fleniie* 

!•'  prix,  médaille  en  argent  et  50  francs  à  M.  André  RONZB, 
âgé  de  75  ans,  domestique  jardinier  chez  M.  Magnin,  propriétaire 
à  Saint  Chamond,  49  ans  de  bons  services  dans  la  même  mai- 
son. 

2*  prix,  médaille  en  argent  et  40  francs  à  Hugue  DESGRANGES, 
âgé  de  70»  ans,  domestique  de  ferme  chez  M.  Dumas-Teillard, 
propriétaire  cuUivatcur  à  Saint-Julien-en-Jarrét  ;  40  ans  de  ser- 
vice dans  la  même  maison. 

3*  prix,  médaille  en  argent  et  35  francs  à  Antoine  BBRRY,  âgé 
de  62  ans,  domestique  de  ferme  chez  M.  Flachat,  propriétaire  à 
Sainl-Paulen-Jarrét  ;  40  ans  de  service  dans  la  même  maison. 

4«  prix,  médaille  en  argent  et  30  francs  à  Mariette  BUISSON, 
âgée  de  63  ans,  domestique  chez  M.  Loùat  Jean-Baptiste,  cultiva- 
teur â  Bayolle,  commune  de  Saint-Paul-en-Jarrét;  38  ans  de 
service  chez  le  même  maître. 

5*  prix,  médaille  en  argent  et  20  francs  à  Françoise  GILIBERT, 
âgée  de  54  ans,  domestique  de  ferme  chez  M.  Matras,  propriétaire 
cultivaleur  à  la  Boutarie,  commune  de  Farnay;  38  ans  de  bons 
services. 


6«  prix^  médaille  en  argent  et  15  francs  à  M.  FILLON  lean- 
Marie,  domestique  de  ferme  chez  M™*  veuve  Pugnet,  propriétaire 
à  Tapigneux,  eommune  de  la  Cula,  pour  34  ans  de  bons  ser- 
vices. 

7«  prix,  médaille  de  bronze  et  1 0  francs  à  Gabrielle  FAYASSON, 
âgée  de  59  ans,  domestique  de  ferme  chez  M.  Ballas,  propriétaire 
à  Meax,  pour  32  ans  de  service  dans  la  môme  maison, 

8*  prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs  à  Marie  MAZBNAUD, 
âgée  de  67  ans,  domestique  à  Sainl-Marlin-en-Goailleux  ;  32  ans 
de  bons  services  dans  la  môme  maison. 

9*  prix,  médaille  de  bronzeel  1 0  francs  à  Elisabeth  BBRTHOLAT, 
âgée  de  45  ans,  domestique  chez  M.  Claude  Tersat,  propriétaire 
cultivateur  à  la  Grange  Dénuzière,  commune  de  Pavezin  ;  25  ans 
de  bons  services  chez  le  môme  maître. 

10^  prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs  à  Joseph  YIAL,  domes- 
tique de  ferme  chez  M.  Mouton^  propriétaire  à  Ghâteauneuf;  21 
ans  de  service  dans  la  môme  maison. 

li«  prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs  à  Joseph  SALGUB, 
domestique  de  ferme  chez  M  Dumont,  propriétaire  au  Sardon, 
près  Kive-de-Gier  ;  20  ans  de  service  chez  le  môme  mailre. 

Concours  de  labourage* 

JoRT  :  MM.  Jacob  André,  Fond  François,  Gombarmond. 

!•'  prix,  médaille  de  verraeiret  40  francs  à  VERNAY  Jacques, 
domestique  de  M.  Gaudet,  au  Mollard,  Rive  de-6ier. 

2*  prix,  médaille  d'argent  et  35  francs  à  BOUTEILLE  Simon, 
domestique  chez  M.  le  comte  du  Treyves,  à  Lachal-Valfleury. 

3«  prix,  médaille  de  bronze  et  30  francs  à  BONJOUR  Jean-Marie, 
propriétaire  cultivateur  à  Saint-Marlin-la-Plaine.  . 

4'  prix,  médaille  de  bronze  et  25  francs  à  VOYANT  André, 
domestique  de  M.  Camille  ThiolHère,  à  Lâchai,  commune  de 
Saint-Paul -en-Jarrét. 

5«  prix,  médaille  de  bronze  et  20  francs  à  BOURRIN  Antoine, 
propriétaire  cultivateur  à  la  Boularie,  commune  deFarnay. 

6«  prix,  médaille  d'argent  à  M.  SARRAZlN,  propriétaire  culti- 
vateur et  boulanger  à  Rive-de-Gier. 


148 
GcMiooiirs  d*anf  maiix  reprodhieteiu*». 

JOKT  :  MM.  FonfieUe  Paul,  Palaat  de  Besset,  Martignac  Jacques,  Serre, 
de  MontbrisoD,  Liabeaf  CUode. 

Bspèoe  bovine.  —  Baoes  étrangères  pures. 
Taureaux  de  un  an  et  au  de  »us. 

l*'prix,  médaille  de  vermeil  et  50  francs  à  M.  de  BOISSIBU, 
de  Saiat-Ghamond  ;  taureau  de  25  mois,  n.  15. 

2*  pnx,  médaille  d'argent  et  40  francs  à  M.  DUMONT,  du 
Sardon,  près  Rive-de-6ier  ;  taureaux  hollandais  de  30  mois, 
n.  40. 

3«prix,  médaille  de  bronze  et  30  francs  à  M.  de  BOISSIBU, 
de  Saint  Gbamond  ;  taureaux  hollandais  de  32  mois,  n.  14. 

Génisses  de  10  mois  et  au-'fessus. 

1«'  prix,  médaille  de  vermeil  et  40  francs  à  M.  LADÂYIÉRB, 
de  Lacula;  génisse  Âyr  de  2  ans,  n»  50. 

2<'prix,  médaille  d'argent  et  30  francs  à  M.  THIOLUËRE  Ca- 
mille, de  Saint-Ghamond  ;  génisse  de  2  ans,  n»  59. 

3*  prix,  médaille  de  bronze  et  25  francs,  non  décerné. 

Vaches. 

!•'  prix,  médaille  de  vermeil  et  50  francs  à  M.  DE  BOISSIBU, 
de  Saint-Ghamond  ;  vache,  n»  19. 

2^  prix,  médaille  d'argent  et  40  francs  à  M.  DUMONT,  du 
Sardon  ;  vaches  hollandaises,  n»  42. 

3«  prix,  médaille  de  bronze  ei  30  francs  à  M.  THIOLUËRE 
Gamille,  pour  Nicotine,  vache  Durham,  n*  23. 

4''  prix,  médaille  de  bronze  et  30  francs  à  M.  DE  BOISSIBU, 
pour  vache^  dp  20. 

Raoes  françaises  pures  ou  croisées. 
Taureaux  dei  ai  ans. 

i*'  prix,  médaille  d  argent  et  40  francs  à  M.  THIOLLIÊRE 
Gamille,  pour  Nicolet,  taureau  de  19  mois,  n»  21 . 

2«  prix,  médaille  de  bronze  et  30  francs  à  M.  GRANGE  Jean, 
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fermier  au  Bois-MoDzil,  commune  de  YillarS)   taureau  salers 
tle  15  mois,  iio29. 

Taureavx dei  ana  et  au-dessus 

l''pm,  médaille  d'argent  et  50  francs  à  M.  DE  BOISSIEU; 
taureau  de  31  mois,  croisé  Flamand,  no  16. 

2«  prix,  médaille  d'argent  et  40  francs  à  M.  BOAGHON  Joseph, 
de  Saint-Martin  la-Plaine;  taureau  de  2  ans,  race  Française, 
no  52. 

3*  prix,  médaille  de  bronze  et  30  francs,  non  décerné. 

Génissesde  10  d24  mois. 

l"  prix,  médaille  d'argent  et  40  francs  à  M.  FRÉDET  fils, 
docteur-médecin,  de  Saint-Ghamond  ;  génisse  croisée  de  22  mois, 
no  38. 

2«prix,  médaille  d'argent  et  30  francs  à  M.  GOY  Antoine, 
de  Saint-Marlin-Ia-Plaine  ;  génisse  de  8  ans,  race  française, 
no  31. 

3«  prix,  médaille  de  bronze  et  20  francs  à  M.  THiOLLlÉRR 
Camille,  pour  Rosette,  génisse  croisée,  Durbam^  Dauphinoise, 
no  22. 

Géni8:»es  deiàS  ans, 

1*'  prix,  médaille  d'argent  et  40  francs  à  M.  BERNE  Jean- 
Baptisle,  deGravenant,  à  Rive-de-Gier  ;  génisse  croisée,  n©  6. 

2«  prix,  médaille  d'argent  et  35  francs  à  M.  BERNE  Jean- 
Baptiste;  génisse  de  3  ans,  croisée,  n©  7. 

3*  prix,  médaille  de  brome  et  30  francs  à  M.  FOND  Jean, 
fermier  à  Tartaras  ;  génisse  race  française  de  2  à  3  ans,  no  30 
4«  prix,  médaille  de  bronze  et  20  francs,  non  décerné. 

Vaches  laitières  ou  de  reproiuction. 

!•'  prix,  médaille  de  vermeil  et  50  francs  à  l'ORPHELlNAT  DE 
RlVE-DE-GIER;  vache  croisée  Ayr-Bretonne,  n©  32. 

2'  prix,  médaille  d'argent  et  40  francs  à  M.  THIOLLIÈRE 
Camille  pour  Bijou .  vache  suisse  de  5  ans,  no2D. 

3«  prix,  médaille  d'argent  et  35  francs  à  M.  THIOLLIÈRE 
Camille  pour  Gazelle,  Âyr  pure,  âgée  de  6  ans  1/2,  n©  27. 


4«  prix,  médaille  de  brooie  et  30  fraocs  à  M.  DUMÂINB  Benoit, 
de  Saiot-Geois  Terrenoire  ;  radie  française  de  5  ans,  n^  37. 

S*  prix,  médaille  de  brooie  et  25  francs  à  M.  THIOLLIÈRE 
Camille  pour  Bagatelle,  Àyr  pure  de  7  ans  et  demi,  n*  26. 

6«  prix,  médaille  de  bronxe  et  20  francs  à  M.  HÉMIN  Jean- 
Marie,  fermier  à  Riye-de-Gier;  vache  française,  n»  13. 

7*  prix,  médaille  de  bronze  et  15  francs  à  M.  THIOLLIËRB 
Camille  pour  Baronne,  vache  croisée  de  5  ans,  n»  24. 

Bceufn  de  travail. 

1^  prix,  médaille  de  vermeil  à  H.  DUMONT,  du  Sardon  ;  paire 
de  bœufs  hollandais,  n^  4 1 . 

2«  prix,  médaille  d'argent,  non  décerné. 

Prix  d*ei»»eBa»le  ptHir  les  plu*  belles  éonrlee. 

1«'  prix,  médaiUe  d*or  peUt  module  à  M.  DE  BOISSIBU,  de 
Samt-Ghamond. 

2'  prix,  médaille  de  vermeil  à  M.  TfflOLLifiRB  Camille»  de 
Saint-Cbamond. 

3«priv,  médaille  d'argent  à  M.  DUMONT,  du  Sardon. 

Bspèoe  oheTallne. 

JuiT  :  MM.  Ghizet,  Ddong,  de  Eivièro,  Roiet  cUodIas. 

Poulains  ou  pouliches  jusqu'à  4  ans, 

i"  prix,  médaille  d'argent  et  30  francs  à  M.  THIOLUÈRB 
Camille  pour  Tandem,  poulain  de  15  mois,  n^  115. 

2*  prix,  médaille  de  bronze  et  20  francs  à  M.  BODRDIN  Jean- 
Baptiste,  de  Rive-de-6ier;  poulain  de  27  mois,  n»  103. 

Juments  suitées* 

!•'  prix,  médaille  d'argent  et  30  francs  à  M.  THIOLUÈRB 
Camille  pour  Egianitne,  jument  de  5  ans  suilée  de  sa  pouliche, 
no  107. 

2«  prix,  médaille  de  bronze  et  20  francs  à  M.  BODCHË,  de 
Rive-de-Gicr;  jument  suilée  d'un  poulain^  n®  106. 
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Bspèce  oTine. 

JoiT  :  MM.  Jaoody  Fond  François,  MoQanJI»  Piég^y,  Tessot, 
Perrel  François. 

1«  pri^,  médaille  d'argent  et  25  francs  à  M.  THIOLLIÈRB 
Camille,  bélier  Soulh-DowD»  n»  131. 

2*  prix,  médaille  de  bronze  el  20  francs  à  M.  THIOLLIÈRB 
Camille,  lot  de  quatre  brebis  Millery  croisée,  iv*  132. 

3'  prix ,  médaille  de  bronze  et  1 0  francs  à  M>n^  veuve  GOURAGB, 
deCellieu,  pour  un  bélier  de  4  mois  Millery i  n»  134. 

Bspèce  porcine. 

1*'  prix,  médaille  d'argent  et  25  francs  à  M.  DUMAINB  Pierre, 
de  Saiot-Ghristôt-en-Jarrét,  truie  race  Siam  Graonnaise,  âgée  de 
20  mois»  no  147. 

2«  prix,  médaille  de  bronze  et  iO  francs  à  H.  FOND  Jean- 
Qaude,  de  Saint-Romain-en-Jarrét,  porc,  n®  140. 

3«  prix;  médaille  de  bronze  et  1 0  Trancs  à  H.  BOÀGHON  Joseph, 
de  Saint- Martin-la-Plaine,  porc,  n»  145. 

4e  prix  médaille  de  bronze  et  5  francs  à  M.  GOMBB  François, 
de  Rive-de-Gier,  lot  de  deux  porcs,  n®  143. 

Coqs,  poulef  et  volailles. 

1*'  prix,  médaille  de  vermeil  et  25  francs  à  M.  FREDET  fils, 
docteur-médecin,  de  Sainl-^bamond.  Deux  lots,  coqs  et  poules; 
deux  lots,  dindons  blancs,  avec  couvée  de  petits,  n»  1 56. 

2*  prix,  médaille  d'argent  et  15  francs  à  M.  DUMONT,  du 
Sardon,  collection  de  coqs,  poules  et  pigeons,  n»  159. 

3'  prix,  médaille  de  bronze  et  10  francs  à  M.  DUSSUD  Antoine, 
de  Rive-de-Gier*  Lot  de  coqs  et  poules,  races  de  pays,  no  168. 

4* prix,  médaille  de  bronze  et  5  francs  à  M.  DËSGRANGB  J.-M., 
de  Bive-Je-Gier.  Un  coq.  une  poule  et  ses  œufs,  n^  165. 

Lapins. 

l'rprix,  10  francs  à  l'ORPHBLlNAT  DES  GARÇONS  DE  RIVE- 
DE-GIER.lotnoni. 

2«  prix,  5  francs  à  M.  BUSTAGHB,  rue  Saint-Martin,  à  Rive-de< 
Gier,lolnM73. 
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€2oncoiir«  de  prodoltfi  agricoles  et  horileol««« 

JoRT  :  MM.  Malescourt,  Otin  fiU,  Peyret  Frédéric,  Pognet  JeaoBapUste. 

1"prix,  médaille  de  vermeil  et  30  francs  à  M.  FOND  J. -M., 
de  Saint-Romain-en-Jarrét.  colleclion  de  pommes  de  terre  et  blé, 
lot  no  9. 

2*  prik,  médaille  d'argent  et  20  francs  à  M.  DREYET  Jean, 
de  Lachal-Valfleury,  pommes  de  terre,  froment,  maïs,  lot  n©  13. 

3*  prix,  médaille  de  bronze  et  15  francs  à  M.  Camille  THIOL- 
LlÊElB,de  Lacbal,  blé.  avoine,  betteraves  maïs^  lot  n»  17. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  LAURENT^  de  Montbrison,  exposant 
hors  région,  collection  de  céréales,  no  14. 

Produits  horticoles  {fit  urs  et  plant  s  d'ornement). 

1^' prix,  une  médaille  d'or  petit  module  à  M  Ernest  GRARE, 
jardinier  chez  M.  Petin,  de  Rive-de  Gier,  pour  sa  belle  collection 
de  plantes  de  serre  et  sa  collection  de  fruits  dans  leur  ensemble. 
Celle  magnifique  exposition  était  réellement  tout  à  fait  hors  ligne, 
lots  not  3  et  30. 

2*  prix,  une  médaille  de  vermeil  à  M.  JOUVANON,  jardinier  à 
Rive-de-Gier,  collection  de  fleurs  coupées,  lot  n©  18. 

Z^  prix,  médaille  d'argent  à  M.  CHËNEYIER,  jardinier,  de  Saint- 
Chamond,  fleurs  coupées,  lot  no  25. 

4*  prix,  médaille  d'argent  à  M.  Georges  VALERY,  jardinier  chez 
M.  Camille  Thiollièrc,  de  Saint  Ghamond,  collection  de  fleurs 
coupées,  no  28. 

5'  prix,  médaille  de  bronze  à  M.  CHOLLE,  jardinier,  àPirminy, 
courges  d'ornement,  Q'^  83. 

Prodiiifs  f.'uU/crs, 

Le  jury  croit  devoir  exprimer  sa  satisfaction  toute  particulière 
de  celle  exposition  ;  c'était,  à  son  avis,  la  plus  belle  qu'on  ait 
encore  vue  dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 

1"  prix,  une  médaille  d'or  petit  module  h  M.  Louis  GRAS, 
jardinier  chez  M.  Marius  Granjon,  ù  Saint  Paul  en-Jarrét,  col- 
lection de  fruits,  n©  7. 

2*  prix,  uno  médaille  de  vermeil  à  M.  Georges  VALERY,  jardi- 
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nier  chez  M.  Camille  Thiollière,  à  Saint- Ghamond,  coUeclion  de 
fruits,  no  27. 

3*  prix,  médaille  d'argent  à  M.  JOUYANON,  jardinier,  à  Rive- 
de  Gier,  collection  de  fruits,  n»  32. 

4«  prix,  médaille  d'argent  à  M.  FÀBRES,  instituteur  à  Saint- 
Romain  en-Jarrêt,  collection  de  fruits,  n»  1 1. 

5«  prix,  médaille  d'argent  à  M.  SAINT-GYR,  jardinier,  à 
Rrminy,  collection  de  fruits,  n»  35. 

6*  prix,  médaille  d'argent  à  M*  MANIQUBT,  de  Rive  de  Gier 
collection  de  fruits,  n»  76. 

7*  prix,  médaille  de  bronze  à  M.  GOURTET  François,  jardinier 
horticulteur  à  Saint-Martin  en-Goailleux,  fruits,  lot  n»  16. 

8«  prix,  médaille  de  bronze  à  M.  FLEGHET,  fruits,  lot  n»  85. 

9«  prix,  médaille  de  bronze  à  TORPHËLINAT  DBS  GARÇONS 
DE  RIVE  DE  GIER,  fruits,  lot  n»  20.' 

Produits  Je  culture  maraîchère. 

{•r  prix,  médaille  de  vermeil  et  30  francs  à  FORAISON  Pierre, 
jardinier  à  Saint  Etienne,  collection  no  15. 

2^  prix,  médaille  d'argent  et  20  francs  à  M  Ernest  GRARE, 
jardinier  chez  M.  Pelin,àRive  de  Gier,  collection  n©  29. 

3«prix,  médaille  de  bronze  et  15  francs  à  TORPHELINAT  DES 
GARÇONS  DE  RIVE  DE  GIER,  plantes  maraîchères  et  fruits, 
ensemble,  lots  n"  19  et  20. 

4«prix,  médaille  d'argent  à  M.  DAVID  Louis,  à  Saint-Etienne, 
lot  de  légumes,  n»  80. 

5*  prix,  médaille  de  bronze  à  M.  Benoit  BOiNJOUR,  &  Leymieux. 

Fromage, 

Prix,  15  francs,  non  décerné. 

Beune. 

Prix,  15  francs  à  M.  GamiUe  THIOLLIÈRE,  à  Saiul  Ghamond, 
lot  no  26. 
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€:oBeo«r»  des  prodolta  •êrf  eleole*. 

JukT  :   MU.  Fanwiioad  Richard,  Porte,  viiioeiit-Damirest,  Foiit?eille 
nol. 

t*'rrix,  médaille  de  vermeil  à  M.  FONTVEILLE  Pierre,  passe- 
mentier à  Saint  Etienne,  rue  de  Monlaud,  n»  30,  cocons  et  grai- 
nes, race  du  pays,  lot  n'  63. 

2*  prix,  médaille  de  bronze  à  M">*  RIBOULET  Jeannette,  de 
Saint-Etienne,  cocons  blancs  et  graine,  race  du  pays,  lot  n»  64. 

3*  prix,  médaille  de  bronze  à  M.  BRUYÈRE,  passementier  à 
Saint^Etienne,  rue  Marengo,  50,  cocons  divers,  race  du  pays  et 
race  japonaise,  no  26. 

€2oiieoiir«  «TliMtraiBento  et  outil*  asrlooles  et 
liortloole*. 

JuiT  :  MM.  BarouiUer,  Qroiel  Emile,  Maarioe  daode,  Bnmoo  Jean  aîné, 
Maassiff,  Cniaet  AlpboiiBe. 

!«'  prix,  médaille  de  vermûl  à  M.  MADIGNER  chaudronnier  à 
Rive  de-Gier  appareil  locomobile  à  distiller,  no  36. 

2*  prix,  médaille  de  vermeil  à  M.  MAISONNI^UVE  Victor,  Uil- 
landier  à  Saint  Ghamond,  taillanderie  et  outils  de  jardinage, 
no  42. 

3*  prix,  médaille  de  vermeil  à  M.  REVOLIER  neveu  et  Compa- 
gnie, fabricant  de  faucilles  au  Rey,  près  de  Saint-Etienne,  col- 
lections de  faucilles,  no  42. 

4«  prix,  médaille  d'argent  à  M.  DAVID,  forgeurà  Rive-deGier, 
deux  romaines,  n*  53. 

5*  pri^,  médaille  d'argent  à  M.  STARON,  tourneur  chez  M. 
Brunon,  àRive-de  Gier,  locomotive  à  vapeur  en  modèle,  no  52. 

6*  prix,  médaille  d'argent  à  M.  GOUJON,  ferblantier  à  Saint- 
Ghamond,  brûloirs  à  calé,  n»  40. 

?•  prix,  médaille  de  bronze  à  M.  DESGOUTTES  Jacques,  de 
^nt-Paul  en* Jarret,  ratières  d'un  nouveau  système  breveté, 
no4i. 

8*  prix,  médaille  de  bronze  à  rORPllELlNAT  DE  RIVE  DE  GIER, 
chaînes  en  fer  forgées  par  les  enfants  de  rétablissement  no  44. 

9«prix,  médaille  de  bronze  à  M.  SPIGRE  aîné,  de  Rive-de  Gier^ 
tables  rustiques,  no  34. 
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Instruments  agricoles  en  c^urs  d'vs  ge. 

I«^prix,  médaille  de  vermeil  à  M.  Camille  THIOLLIÈRE  pour 
sa  collection  d'instruments  agricoles  perfectionnés  faneuses, 
hoaes  à  cheval,  etc.:  n^  46. 

2»  prix,  médaille  d'argent  à  M  DUMONT,  du  Sardon,  pour  col- 
lection d'instruments  perfectionnés^  n»  47. 

Exposants  hors  région. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  BRUl^L  fils,  à  Lyon,  rue  de  Coudée, 
18,  pour  calorifères,  n©  39. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  THIBAUDIER,  de  Lyon,  rue  des  Mar- 
•roDoiers,  9  ruches  et  instruments  d'apiculture,  u*37. 

Médaille  de  hronzeà  M.  CARRÉ,  de  Givors,  étiquettes  en  fonte 
pour  jardiDier,  no49. 

Engraii  c  immerciauw. 

!«'  prix,  médaille  d'argent  à  M.  REYNAUD  Joseph,  de  Rive-de- 
Gier.  poudre  d'os,  n©  72. 

2^  prix  médaille  d'argent  à  M.  BONABEAU  et  Compagnie,  de 
Saint-Elienne,  poudrelte  ou  engrais  humain.  ii«  73. 
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STATISTIQUE 


COMICE      DE      RIVE-DE-GIER 


OROS        ANIM-A.XJX 

Espèce  bovine 

Tète»  ?kMBbre 

Taureaux 10 

Génisses 12 

Vaches 34 

Bœufs 1  58 

Espèce  chevaline 

Juments 6 

Poulains 12 

Pouliches 2 

Mule 1  21 

Total  des  gros  animaux 79 

I>B2TITS       ^^IA£^TJX 

Nombn 
d«k>tt. 

Espèce  ovine 6 

Id.    porcine 6 

Id*    lapine 3 

Id.    galline 16 

Nombre  de  lots 31 
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Lots. 

Produits  agricoles  et  horticoles 45 

Produits  séricicoles 4 

Eograls 2 

Instruments  agricoles 17 
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De  l'espèce  bovine 20 

Id.        chevaline 15 

Id.        ovine 4 

Id.        porcine 6 

Id.        lapine 3 

Id.        galline 15 

De  produits  agricoles  et  horticoles 34 

De  produits  séricicoles 2 

D'instrumenls  agricoles  et  horticoles 16 

D'engrais 2 


Total 117 


IMPRIMERIE    DE    V«  THÉOLIER   AÎNÉ    ET    Ci*, 


ANNALES  DB  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALB 

rAMICUTnE,   lUIlSTRIE»  SCIdlCEt,  âiTS  ET  lEUEt-LEHiU 

ht  bif  trtcmcttt  >t  la  Cotrt 


Séance  da  7  octobra  1869. 


SOMMAIRE.  —  Correspondance  t  Lettre  de  M*  le  secrétaire  de  TAca- 
démie  des  sdences.  —  Lettres  et  drculaires  diverses.  —  Travaux  des 
Sections.— Sec/ion  d'agriculture:  piopositioa  de  reconstituer  l'a^soda- 
tioo  des  trois  sociétés  d'agricaltare  de  la  Loire,  par  M.  Maussier.  ^  Utilisa- 
tioD  des  esDX  d'épnisemeot  des  mines,  par  M.  Peyret  (Frédéric);  commis' 
sien  nommée.  —  Section  d'industrie  :  Catalogue  des  brevets  d'invention 
do  département  de  la  Loire,  par  M.  Manrice.  -~  Lettre  relative  à  un  coopé- 
rateor  de  l'industrie  rubanière;  commission  nommée.  —  Section  des 
sciences  et  des  lettres,  —  Ckmpte-rendu  des  publications  scientifiques.  — 
Actes  de  rassemblée.—  Coa>pte-rendu  do  comice  de  Rive-de-Gier. — 
Proposition  de  reconstituer  l'association  des  trois  sociétés  d'agriculture  de  la 
Loire,  adoptée,  délégués  nommés.  —  Lecture  de  mémoires;  Mm.  Peyret 
(Frédéric),  et  Maurice.  Proposition  de  candidatures.  —  Admission  de  M. 
Decaili  (Anselme). 

Président»  M.  Micbalowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MU.  Chapelle,  Dumont,  Fayet, 
Fontvlellie,  Liabœuf,  Maurice,  Maussier,  Aiicbalowski,  Mourguet- 
Bobin,  Porte,  de  Saint-Genest. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  la  et  adopté. 


Ck>rrespoiMl«nca« 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Une  lettre  de  M.  BHe  de  Beaumont,  secrétaire  de  TAcadé- 
mie  des  sciences,  eu  date  du  1*^^  septembre  1869,  dont  suit  ua 
extrait: 

•  L'Académie  des  sciences  s'empresse  de  mettre  à  votre  dispo- 
alioQ  les  comptes-rendus  de  ses  séances,  conformément  au  désir 
que  vous  en  exprimez  par  votre  lettre  du  7  juillet  dernier  ;  voui 
pouvez,  en  conséquence,  faire  retirer  du  secrétariat,  par  le  man- 
dataire que  vous  jugerez  convenable  de  désigner,  le  premier  vo- 
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lame  de  la  présente  année  qui  doit  paraître  dans  qudcpies 

mois.  > 

M.  Maurice,  secrétaire  général,  après  cette  lecture,  informe 
rassemblée  que  le  succès  obtenu  dans  cette  circonstance  a  été  da 
en  gninde  partie  à  l'appui  bienveillant  du  célèbre  professeur  M* 
Claude  Bernard,  sénateur  et  président  actuel  de  l'Académie  des 
sciences. 

L'assemblée  invite  le  bureau  à  transmettre  à  H.  Claude  Bernard 
l'expression  toute  particulière  de  sa  reconnaissance. 

2o  Lettre  de  M.  Fayet  (Pierre)  accusant  réception  de  Tavis  de 
son  admission  avec  remerciement  ; 

30  Le  programme  des  prix  mis  au  concours  pour  l'année  1870 
par  la  Société  académique  de  Saint-Quentin  ; 

40  Diverses  publications  adressées  par  leurs  auteurs  ou  par  les 
Sociétés  correspondantes. 


Travaux  de*  SeotloiM. 

Ritumi  des  proeis-verbaux  de  leurs  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'agmculturb,  séance  du  25  septembre  1869.  — Pré- 
gidenti  M.  Peyret  (Frédéric)  ;  secrétaire;  M.  Jacod. 

Proposition  de  reconitituer  l'association  des  trois  sociétés 
d'agriculture  du  département  de  la  Loire.  —  U.  Haussier  ex- 
pose en  quel  |ues  mots  les  motifs  qui  lui  ont  fait  prendre  l'initia- 
tive de  la  reconstitution  de  l'association  des  trois  sociétés  d'agri- 
culture delà  Loire  11  n'a  pas  besoin,  dit-il,  de  rappeler  les  cir- 
constances et  les  causes  qui  ont  amené  la  dissolution  de  la  pre- 
mière association  prononcée  par  l'autorité  préfectorale,  contrai- 
rement aux  vœux  des  trois  sociétés.  Les  causes  réelles,  comme 
chacun  sait.étuient  fort  dilTérentes  de  celles  qui  ont  élé  émises  en 
avant  par  l'arrêté  de  dissolution.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  circons- 
tances politiques  et  les  personnes  ayant  changé,  M.  Haussier  a 
cru  que  le  moment  était  venu  de  reprendre  rexécution  du  plan 
tracé  par  les  fondateurs  de  la  première  association.  Les  avanta- 
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ges  que  chacune  des  trois  sociétés  peut  retirer  de  Passociation  ont 
été  assez  démontrés  par  rexpérionce  qui  en  a  été  faite  pendant 
la  courte  durée  de  la  première  association,  pour  qu'il  soit  inutile 
d'entrer  dans  aucun  développement  à  cet  égard  ;  une  élude  plus 
facile  et  plus  complète  de  toutes  les  questions  d'un  intérêt  géné- 
ral au  département  de  la  Loire  et  un  noble  sentiment  d'émula- 
tion entre  les  trois  sociétés,  sont  dans  tous  les  cas  des  avantages 
incontestables  et  suffisants  pour  motiver  la  proposition  do  recons- 
tituer l'association  des  trois  sociétés  d'agriculture  de  la  Lcire. 

La  section,  après  en  avoir  délibéré,  décide  à  l'unanimité  qu'elle 
appuiera  la  proposition  auprès  de  l'assemblée  générale,  en  de- 
mandant la  nomination  de  trois  commissaires  qui  devront  s'abou- 
cher avec  un  pareil  nombre  d'autres  commissaires  à  nommer  par 
les  sociétés  de  Roanne  et  de  Montbrison,  pour  préparer  un  projet 
dérèglement  à  soumettre  à  l'approbation  de  chacune  des  trois 
Bociétés  et  ensuite  à  celle  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire* 

Utilisation  des  eaux  d'épuisement  des  mines  par  Vagricul-' 
ture.  —  M.  Peyret  (Frédéric)  lit  sur  cesujct  une  note  qui  fait  en- 
trevcHr  la  possibilité  de  cette  utilisation  en  les  modifiant  suivant 
les  indications  chimiques  par  quelque  mélange,etil  demande  à  la 
section  de  vouloir  bien  nommer  une  commission  spéciale  pour 
étudier  celte  question.  Cette  proposition  est  acceptée  et  la  com- 
misaon  immédiatement  nommée.  Elle  se  compose  de  MM.  Barouil- 
1er,  Peyret  (Frédéric),  Haussier  et  Rimaud. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  29  septembre  1869.  — 
Président,  M.  Eyrau;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  en  1868.  —  H.  Mau- 
rice communique  le  catalogue  qu'il  a  l'habitude  de  rédiger  cha- 
que année,  indiquant  les  brevets  d'invention  pris  dans  l'année 
précédente  par  les  industriels  du  département  de  la  Loire.  Ces 
brevets  sont  au  nombre  de  50  pour  l'année  1868,  ce  qui  fait  13 
de  moins  qu'en  1867.  La  diminution  a  porté  proportionnellement 
sur  toutes  les  grandes  industries  de  Fatrondissement  de  Saint- 
Edenne. 

La  section  décide  qu'elle  demandera  l'insertion  dans  les  Anna- 
les de  la  Société  de  ce  document  intéressant  les  industries  lo- 
eales. 
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Lettre  relative  à  un  ouvrier^  coopéraUwr  de  Vindustrie  m- 
banière.  —  M.  le  secrétaire  communitjue  une  lettre  de  II.  Frécon 
acmandaDt  un  témoignage  d'intérêt  pour  la  yeuTC  d'Adolphe 
Pelluux,  inventeur  d'un  battant  nouveau  La  section  charge  MM. 
Vincent  et  Duisson  de  visiter  le  battant  en  question  et  de  lui  en 
faire  un  rapport. 

Sfctio!«  des  sciences  et  des  belles-lettres.  —  Séance  do 
24  septembre  1869.  —  Président,  M.  Michalowski  ;  Secrétaire, 
M.  Chapelle. 

L'ordre  du  jour  portait  :  Lecture  du  rapport  de  la  Commission 
chargée  d'examiner  la  Nouvelle  méthode  de  /^c/ur«  ou  syllabaire 
rationnel  de  M.  Chapelle.  Mais  M.  Neuvecelle.  le  rapporteur, 
n'ayant  pu,  par  suite  d'une  indisposition,  assister  à  la  séance, 
M.  Perret  a  dû  présenter  à  sa  place  un  rapport  oral.  M.  Chapelle 
a  lu  ensuite  un  autre  rapport  qui  lui  a  été  adressé  par  le  Conseil 
général  de  la  Ligue  de  r Enseignement  à  Bruxelles.  Ces  deux  rap- 
ports ont  donné  lieu  à  quelques  observations,  après  lesquelles  hi 
section  a  jugé  à  propos  de  demander  à  la  Commission  un  rapport 
écrit,  qui  serait  inséré,  au  besoin,  dans  nos  Annales,  et  elle  a  prié 
instamment  M.  Perret  de  s'en  occuper. 

La  séance  a  été  alors  levée. 


Acte*  de  PAsMmblèe. 


Compte-rendu  du  Comi'ce  de  Rire-de-Gier.  —  M.  le  secré- 
taire communique  à  rassemblée  le  compte-rendu  historique  et  fi- 
nancier du  Comice.  11  résulte  de  la  lecture  de  ce  dernier  que  le 
chifîre  des  dépenses  a  dépassé  de  700  fr.  environ  la  somme 
prévue. 

La  plus  forte  partie  de  cet  excédant  des  dépenses  est  provenue 
de  ce  que  les  frais  du  banquet  des  jurés  qui,  primitivement  de- 
vaient ô  Ire  pris  à  son  compte  personnel  par  l'ancien  maire,  sont 
retombés  à  la  charge  de  la  Société,  par  suite  du  changement 
d'administration. 

M.  de  Saint-Gcnest  présente  quelques  observations  au  sujet  de 
cet  excédant  de  dépenses.  Suivant  lui,  la  Commission  organisa- 


trice  a  en  grand  lort  de  se  laisser  entraîner  dans  celte  voie  mau- 
Taise  de  dépasser  et  surtout  aussi  fortement  les  crédits  alloués 
par  rassemblée  générale;  c'est  un  premier  pas  fait  dans  le  che- 
min qui  mène  aune  situation  en  déficit,  situation  fâcheuse  dont 
la  Société  a  eu  tant  de  peine  à  sortir  il  y  a  à  peine  quelques  an- 
nées. Du  reste,  ajoute-t-il,  si  la  Société  a  des  sacrifices  à  faire, 
c'est  en  faveur  des  chefs-lieux  de  cantons  pauvres  qu'elle  doi' 
les  faire,  plutôt  qu'en  faveur  d'une  ville  riche  comme  l'est  Rive- 
de-Gier. 

M.  le  secrétaire  général  répond  qu'une  circonstance  très  atté- 
nuante en  faveur  de  la  Commission,  c'est  que  le  changement  de 
l'administration  de  Rive-de-jier  n'est  survenu  qu'après  que  le 
programme  a  été  arrêté  et  ensuite  qu'une  partie  des  frais  d'agen- 
cement a  été  consacrée  à  l'acquisition  d'objets  destinés  à  complé- 
ter le  matériel  de  la  Société  pour  tes  Comices,  ce  qui  atténuera 
d'autant  les  dépenses  des  autres  comices  à  venir.  D'ailleurs, 
ajoute  M.  le  secrétaire,  calculer  d'avance,  avec  une  précision  ma- 
thémalîque,les  dépenses  d'un  comice  n'est  pas  une  chose  possible 
et  il  faut  toujours  s'attendre  à  quelque  mécompte. 

La  tâche  d'organiser  un  comice  est  déjà  par  elle-même  assez 
ardue  pour  qu'on  n'ajoute  pas  encore  à  ses  difficultés,  en  se  mon- 
trant par  trop  rigoureux  et  exigeant  vis  à  vis  de  ceux  qui  veulent 
bien  se  dévouer  et  prendre  sur  eux  le  fardeau.  Enfin,  dit-il^  en 
terminant,  la  situation  financière  de  la  Société  est  heureusement 
assez  bonne  en  ce  moment  pour  qu'il  n'y  ail  aucune  crainte  de 
déficit  à  avoir^  même  en  présence  d'un  excédant  de  dépense  de 
700  fir. 

M.  de  Saint-Genest  demande  néanmoins  qu'il  soit  pris  note  de 
ses  observations  au  procès-verbal  de  la  séance. 

L'insertion  des  comptes-rendus  du  comice  de  Rive-de-Gier  dans 
les  Annales,  est  adoptée. 

Proposition  de  reconstituer  l'association  des  trois  sociétés 
d'agriculture  du  département  de  la  Loire.  —  M.  le  Président 
invite  l'assemblée  à  délibérer  sur  celte  importante  question  dont 
M.  Haussier  a  pris  l'initiative  à  la  séance  de  la  section  d'agricul- 
ture et  qui  a  reçu  Tapprobalion  de  cette  môme  section. 

H.  RIausàier  reproduit,  à  l'appui  de  sa  proposition,  lés  mêmes 
motifs  qu'il  a  déjà  développés  devant  la  section  d'agriculture,  et 
termine  en  demandant  on  vote  favorable. 
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H.  de  SaiDt-Genest  et  pladean  autres  membres  appoient  duh 
leureuseroeDl  la  proposition  qui  est  adoptée  à  Tunanimité. 

Ed  conséquence,  l'assemblée  décide  qu'il  sera  écrit  en  son  nom 
aux  sociétés  de  Monlbrison  et  de  Roanne  pour  les  inviter  à  déli- 
bérer sur  la  même  proposition.  Au  cas  où  la  question  d'opportu- 
tunilé  d'une  réorganisation  serait  jugée  à  Montbrison  et  à  Roanne 
comme  elle  Ta  été  à  Saint-Etienne ,  elle  propose  d'y  procéder  de 
la  manière  suivante  : 

Une  Commission  spéciale  composée  des  présidents  des  sociétés 
et  de  trois  autres  membres  délégués  par  chacune  d'elles  prépa- 
rerait un  projet  de  statuts  ou  règlement  pour  la  nouvelle  asso* 
dation  y  en  prenant  pour  base  des  délibérations  les  statuts  de  l'an- 
cienne. 

Le  projet  ainsi  élaboré  serait  ensuite  soumis  à  l'approbation 
de  chacune  des  trois  fociétéâ  et  après  adoption  par  elleSy  s'il  y  a 
lieu,  à  l'approbation  de  l'autorité  compétente. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  l'assemblée,  afin  d'aller 
plus  vite  en  besogne,  procède  immédiatement  à  la  nomination 
des  délégués  qui  devront  représenter  la  Société  de  Saint-Etienne 
dans  la  Commission  départementale. 

Les  membres  nommés  sont  en  outre  du  Président,  M.  Francis- 
que Balay,  HM.  Maurice,  secrétaire  général;  Haussier  et  de  St- 
Genest. 

Lecture  de  mémoires.  —  En  l'absdnce  de  H.  Peyret  (Frédé- 
ric), auteur  d'une  petite  note  sur  l'utilisation  des  eaux  d'épuise- 
ment des  mines  par  Tagriculture,  H.  le  secrétaire  général  en 
donne  lecture. 

M.  Maurice  communique,  en  donnant  lecture  de  quelques  pas^ 
sages,  son  catalogue  annuel  des  brevets  d'invention  prison  1868 
par  les  industriels  du  département  de  la  Loire. 

L'assemblée  vote  l'insertion  dans  les  Annales  de  hi  note  de  V. 
Peyret  et  du  Catalogue  de  M.  Maurice. 

Proposition  de  candidature.  —  HM.  Rivolier  et  Maurice  pro- 
posent comme  candidat  membre  titulaire,  M.  Protière,  compta- 
ble à  Saint-Etienne. 

Admission  de  membre.  —  Sur  l'invitation  de  H.  le  Président, 
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FtsMnMés  procèdeyEn  scrotto  secret^  sn  vote  stir  rddinbsloû  dtr 
candidat  proposé  dans  la  séance  précédente,  H.  Anselme  Décarli, 
leolpteur  à  Sainl-Btienne,  qui  est  admis  à  l'unanimité. 

la  séance  est  levée. 


U  Setrétaère  général^ 


B.-F.  HÀURICB. 


Proc^Terkal  de  la  séaiee  dt  4  novoBkre  IStt. 


•OVMATRt.  ~  €•»— »•■<•—  ;  Uttret  de  M.  le  redear  de  rAcadé- 
mie.  —  Lettre  de  M.  Faadrio,  proftsssenr  d'trboriciillore.  ^  Lettres  di^er- 
Mii.  —  Travaox  des  Sections,  —  Section  d'Aghcultwre  :  Coinioe 
de  1870.  —  ProposHioa  reIttiTe  à  an  cours  d'arboriculture.  —  Section 
d'Industrie,  -*  Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M.  Vacber,  méca- 
nicien, par  M.  Tincent.  —  Rapport  sur  le  battant  inTenté  par  M.  Adolphe 
Pelloux,  par  M.  Tincent.  —  Section  des  Sciences  et  des  lettres  :  Mode 
curieux  de  reproduction  de  la  pomme  de  terre.  —  Théorie  des  orages.  — 
Actes  de  rAMcmblée  :  Comice  de  MO  à  Pourg-Arf^lal.  —  Jorj  du 
cou  ours  du  prix  académique,  nomination  de  M.  Chapelle.  —  Souscription 
nationale  pour  Tacquisition  de  la  maison  de  Jean  de  LaTontaine.  —  Projet 
de  cours  dVboricolture.  —  Lecture  de  rapports  :  M.  Perret  (Jean-Fran- 
çoift),  M.  Tincent.  —  Vote  d*one  médaille  d*or  pour  M.  Tacher.  —  Demande 
relatiTe  à  la  manufacture  impériale  d'armes  de  Saint-Etienne.  —  Proposition 
de  candidature.  —  Admission  de  M.  Protière. 

Président.  M.  MLcbalowski  ;  secrétaire»  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Bory-Duplay,  Bondin,  Cba- 
pelle,  Xepecq,  Liabeuf,  Maurice,  Micbalovski,  Payet,  Perret 
(François),  Peyrel  (Frédéric),. .RitoUer,  Ronchard-Siauve,  Vin- 
cent. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté . 


Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1»  Lettre  de  M.  le  recteur  de  rAcadéroie  de  Lyon,  invitant  le 
délégué  de  la  Société  impériale  à  assister  à  la  réunion  du  jury  du 
concours  du  prix  académique  do  1,000  fr.,  réunion  qui  doitayoir 
lieu  le  7  novembre  prochain.  (Voir  aux  actes  de  l'assemblée.) 

2o  Lettre  de  M.  B.  A.  Gonon,  faisant  part  à  la  Société  de  la 
mort  de  son  père,  M.  Gonon-Arnaud,  membre  titulaire  de  la  So- 
délé  impériale,  décédé  le  18  octobre  1869  ; 


S«  Lettre  de  H.  Fandrin,  professeur  d'arboricuUare  à  Oada- 
gne  (¥aucluâe),  proposant  &  la  Société  de  faire,  à  Saint^Btienne» 
on  cours  d*arborici:llure  théorique  et  pratique,  en  16  séances  et 
S^urs,  moyennant  la  somme  de  200  fr.  (Voir  à  la  section  d'agri- 
culture et  aux  Actes  de  rassemblée.) 

k^  Circulaire  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Châ- 
teau-Thierry, Invitant  la  Société  à  prendre  part  à  une  souscrip- 
tion ouverte  pour  Tacqui^ition  de  la  m  lison  oCi  est  né,  à  Château- 
Thierry,  le  célèbre  fabuliste  Jean  de  la  Fontaine.  (Voir  aux  Actes 
de  rassemblée.) 

5*  Le  programme  d*un  concours  général  d*animaux  gras  de- 
vant avoir  lieu  à  Nevers,  au  mois  de  février  1869. 

fio  Une  lettre  de  M.  Gherviaalné,  directeur  d'une  institution  de 
bègues  à  Paris^  avenue  d'Bylau,  90,  demandant  à  être  admis 
membre  correspondant  de  la  Société.  M.  Ghervin  envoie,  à  l'appui 
de  sa  demande,  plfisicurs  opuscules  sur  le  bégayement,  dont  il 
est  Tautenr.  Cette  demande  est  renvoyée  à  Texamen  d'une  Corn- 
fflidsioQ  composée  de  HM.  Peyret  (Frédéric),  Perret  (François), 
Chapelle  et  Maurice. 

7*  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  socié- 
tés correspondantes. 


Xravanx  des  Seotlons. 

lUsumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  précédent. 

SEcnoN  D'AGRicuLTunE.  —  Séanco  du  30  octobre  1869.  — 
Président,  H.  de  Charpin  ;  secrétaire,  M.  Fontvieille. 

Comice  de  1870.  — M.  le  secrétaire  général  invite  la  section  à 
s'occuper  dès  maintenant  de  la  question  du  Comice  de  Tannée 
prochaine.  11  est  bon  que  les  chefs-lieux  de  canton  qui  doivent 
être  le  siège  d'un  comice  soient  prévenus  longtemps  à  l'avance 
afin  que  chacun  puisse  préparer  ses  dispositions  en  conséquence. 
D'après  l'ordie  suivi  pour  la  tenue  des  précédents  ccmîces,  ce 
Boal  les  cantons  de  Bouig-Aigental  et  Pélussin  qui  doivent  coo- 
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ooorir  pour  les  exploitations  agricoles  et  pour  les  serfftears  de 
fRrme  et  c'est  à  Bourg  Argental  que  devrait  siéger  le  Gomice  de 
1870. 

Aucun  motif  de  changer  Tordre  adopté  primiUyement  ne  pa- 
raissant exister,  il  y  a  lieu  de  proposer  à  la  prochaine  assemblée 
générale  de  déddtr  la  question  dans  ce  sens. 

La  section  partageant  Tavis  exprimé  adopte  la  proposition  et 
elle  charge  son  président  de  faire  des  démarches  dans  le  but  de 
recruter  à  Bourg-Argental  quelques  adhérents  à  la  Société  qui 
n'est  représentée  en  ce  moment  par  aucun  membre  dans  ce  chef- 
lieu  de  canton. 

Proposition  relaffve  à  un  court  tParborieulture.  —  M.  le 
secrétaire  général  donne  communication  d'une  lettre  de  H.  Fan- 
drin,  professeur  d'arboriculture  à  Gadagne  (Yaucluse).  Cet  horti- 
culteur propose  de  faire  à  Saint-Blieone  un  cours  d'arboriculture 
théorique  et  pratique  en  16  leçons  et  en  8  jours  moyennant  la 
somme  de  200  fr. 

H.  Peyrei  (Frédéric)  est  d'ayis  qu'on  accepte  cette  proposition. 
La  somme  demandée  est  asses  modique  pour  qu'il  y  ait  lieu  d'es- 
pérer qu'elle  sera  couverte  en  totalité  par  des  souscriptions  d'a- 
mateurs. Dans  tous  les  cas,  le  solde  à  payer  par  la  Société  serait 
minime,  et  son  intervention  lui  permettrait  de  rendre  l'entrée  du 
cours  gratuite  pour  les  jardiniers  de  profession. 

Le  peu  de  succès  obtenu  parla  souscription  ouverte  à  l'occasion 
d'une  proposition  analogue  faite  par  M.  le  professeur  Carrier,  de 
Bourg,  fait  craindre  ù  M.Maurice  que  la  nouvelle  souscription  pro- 
posée aujourd'hui  ne  reçoive  pas  un  meilleur  accueil  auprès  des 
amateurs  de  StEtienne  et  que  la  Société  en  soit  pour  ses  200  fr. 
et  ses  frais  do  publicité. 

Nonobstant  cette  objection,  la  section  est  d'avis  d'accepter  la 
proposition  de  M.  Faudrin  et  de  l'appuyer  à  la  prochaine  assem- 
blée générale.  La  fin  de  mars  ou  le  commencement  d'avril  est 
l'époque  qui  parait  à  tous  hi  plus  convenable  pour  le<:ours  pro- 
jeté. 

SEcnoN  D'niDUSTRns.  —  Séance  du  27  octobre  1869.  —  Pré- 
sident, M.  Vincent  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M.  Vacher.  —  M. 
Vincent  donne  lecture  du  rapport  rédigé  par  lui,  conformément 


à  la  dédsion  de  la  Comoriasioii  sur  la  demande  de  coDCOure  de  H. 
Tacher.  Les  conclusions  delà  Commission  sont  que  le  perfection- 
nement introduit  par  M.  Vacher  sous  le  rapport  du  prix  de  ro- 
Tient  des  battants,  mérite  une  récompense  dont  elle  laisse  à  la 
section  la  désignation. 

Âpres  cette  lecture,  la  section  décide  qu'elle  proposera  à  ras- 
semblée générale  de  décernera  H.  Vacher  une  médaille  d'or  petit 
module. 

Rapport  sur  le  battant  inventé  par  Adolphe  Pelloux.  —  M. 
Vincent  donne  encore  lecture  d*un  autre  rapport  relatir  à  l'exa- 
men du  battant  inventé  par  Adolphe  Pelloux.  Les  conclusions  de 
ce  rapport  sont  que  le  battant  en  question  méritant  de  figurer  au 
musée  de  la  ville  à  titre  dinvention  ingénieuse,  il  est  opportun  que 
la  Société  impériale  adresse  à  radministratloo  municipale  une 
lettre  pour  en  demander  Tacquisilion  pour  le  coclfpte  du  musée. 
Ces  conclusions  sont  adoptées* 

Sections  des  sciences  et  des  belles-lettres.  —  Séance  du 
22  octobre  1869.  —  Président,  M.  Micbalowski  ;  secrétaire,  M. 
Chapelle. 

Pomme  de  terre  ;  mode  curiei^  de  reproduction.  —  M.  Mau- 
rice fait  part  à  la  section  d*un  phénomène  curieux  qu*il  lui  a  été 
donné  d'observer  récemment  sur  la  pomme  de  terre,  c'est  la  re- 
production directe  d'un  tubercule  à  Tintérieur  du  tissu  d'un  autre 
tubercule. 

On  sait  qu'ordinairement  les  tubercules  des  pommes  de  terre 
poussent  sur  les  racines  qui  courent  dans  le  sol,  à  la  manière  des 
polypes  sur  le  corps  humain.  Dans  le  sujet  observé,  le  tubercule 
reproduit  s'était  développé  au  beau  milieu  même  d'un  autre  tu- 
bercule, de  l'intérieur  duquel  il  avait  été  expulsé  par  une  fente 
linéaire  qui  s*était  agrandie  peu  à  peu  à  mesure  que  le  nouveau 
tubercule  s'était  développé,  naissant  ainsi  comme  par  une  sorte 
d'accouchement. 

Théorie  de  la  formation  des  orages.  —  M.  Micbalowski  a  fait 
ensuite,  en  quelques  mots,  l'exposé  des  dernières  théories  de  la 
science  sur  la  formation  des  orages,  théories  qui  ont  été  dévelop- 
pées par  M.  Scoutetten,  au  dernier  congrès  météorologique  tenu 
à  Metz. 


Josque^à  oq  croyitt  géoértlement  que  les  orages  ]ïrenaieot 
naissance  au  sein  des  mers,  et  de  là  s'élançaient  à  travers  les 
continents  où  ils  apportaient  leur  électricité  positife  qui,  reocon* 
trant  l'électriciUS  négalive  de  la  terre,  se  mariait  avec  elle  en  pro- 
duisant le  tonnerre  ;  ils  se  déchargeaient  ainsi  peu  t  peu  dans 
leur  course  aérienne. 

Mais  il  parait  aujourd'hui  que  la  théorie  contraire  serait  plus 
exacte.  I^es  orages  se  forment  surtout  là  ou  abonde  l'électricité, 
c'est-à-dire  aux  environs  des  volcans  et  dans  les  pays  pourvus 
d'une  active  végétation. 

Les  nuages  partis  des  mers  chargés  d'électricité  positive  s'a- 
morcent au  contact  d'autres  nuages  amorcés  déjà  eux-mêmes  par 
l'électricité  atmosphérique  des  continents,  et  leur  rencontre  pro- 
duit l'orage  avec  ses  détonations.  Ce  n'est  donc  pas  un  seul  nuage 
qui  voyage  semant  sous  lui  Torage,  mais  bien  une  suite  de  nuages 
chargés  d*électricité,  s'amorçant  successivement  et  cessant  d'agir 
lorsqu'ils  ne  trouvent  plus  les  éléments  nécessaires  à  leur  trans- 
mission. C'est  ce  qui  explique  la  cessation  subite  des  orages, 
quand  il  ne  reste  plus  dans  Tair  un  autre  nuage  chargé  d'élec- 
tricité et  susceptible  d*étre  amorcé.  C'est  aussi  l'explication  la 
plus  naturelle  de  l'absence  presque  complète  des  orages  et  du 
tonnerre  au  milieu  des  mers  en  toute  saison,  dans  nos  climats 
tempérés  pendant  l'hiver  et  constamment  sous  les  pôles. 

Ce  n'est  pas  que  l'électricité  manque  aux  pôles  ;  loin  delà. 
Les  magnifiques  aurores  boréales  qu'on  y  admire  souvent  ne 
résultent  même  que  d'une  accumulation  extrême  d'électricité  né- 
gative, qui.  faute  d'être  amorcée  par  une  quantité  équivalente 
d'électricité  positive,  éloigné  qu'on  y  est  des  volcans  et  de  toute 
végétation,  finit  par  s'enflammer  spontanément  et  s'écoule  sans 
détoner.  Ce  phénomène  confirme  une  fois  de  plus  la  nouvelle 
théorie  savamment  exposée  par  H.Scouletten  sur  la  formation  des 
orages. 

La  séance  a  été  levée  sur  cette  dernière  communication. 


AelM  4e  r  JUMeMblée. 


Comice  de  1870.  —  Conformément  à  la  proposition  de  la  sec- 
tion d'agriculture,  l'assemblée  décide  que  le  comice  agricole  de 
1870,  aura  lieu  à  Bourg-Argental. 
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Jury  du  conamra  du  prix  aca^Iémique.  —  Après  la  lecture 
de  la  lettre  de  M.  le  recteur  de  rAcadémie  de  Lyon,  mentioDoée  à 
la  correspondance,  M.  le  secrétaire  général  dit  qu'aucun  des 
troiâ  membres  désignés  une  première  fois  par  la  Société  pour 
remplir  les  fonctions  de  délégué  n'a  pu  accepter  ;  en  consé- 
quence, il  est  urgent  de  désigner  un  autre  membre.  M.  Chapelle 
est  nommé  par  l'assemblée  et  accepte  le  mandat. 

Souscription  nationale  de  Jean  de  Lafontaine.  — Sur  la  pro- 
position du  bureau,  l'assemblée  décide  qu'elle  prendra  part  à  la 
souscription  ouverte  par  la  Société  académique  de  Ghùteau«* 
Thierry  pour  Facquisition  do  la  maison  natale  du  grand  fabuliste 
français  Jean  de  Lafontaine.  Le  chilTre  à  souscrire  est  fixé  à 
20  fr. 

Cours  d'arboriculture.  —  Conformément  au  TOte  de  la  section 
d'agriculture,  l'assemblée  décide  qu'elle  donnera  suite  à  la  pro- 
position de  M.  Paudrin,  professeur  d'arboriculture.  Une  souscrip- 
tion sera  ouverte  au  printemps  pour  couvrir  les  frais  du  cours. 

Lecture  de  mémoires.  —  M.  Perret  (François)  donne  lecture 
d'un  rapport  sur  le  syllabaire  rationnel  de  M.  Chapelle.  Les  con- 
clusions du  rapport  sont  tout  à  fait  favorables  ;  le  rapport  est  ap- 
prouvé et' sera  inséré  dans  les  Annales. 

M.  Vincent  donne  lecture  d'un  rapport  sur  la  demande  de  con- 
cours pour  les  prix  de  la  rubanerie  de  M.  Vacher,  mécanicien. 

Le  rapport  et  les  conclusions  sont  approuvées. 

Le  même  membre  donne  lecture  d'un  autre  rapport  sur  le  bat- 
tant brocheur  inventé  par  Adolphe  Petloux.  Les  conclunions  ten- 
dant à  une  demande  d'acquisition  du  battant  en  question  pour  le 
musée  de  la  ville  sont  adoptées. 

L'assemb'ée  vote  Tinsertion  dans  les  Annales  des  deux  rap- 
ports de  M.  Vincent. 

Vote  d^une  médaille  d'or  pour  Jf.  Tacher.  —  L'assemblée  à 
l'unanimité  confirme  le  vole  de  la  section  d  industrie  qui  a  dé- 
cerné à  M.  Vacher,  mécanicien,  une  médaille  d'or  petit  module 
pour  une  amélioration  notable  du  prix  de  revient  des  battants  de 
métiers  à  rubans. 

Demande  relative  à  la  Manufacture  impériale  d'armes  de 
Saint' Etienne.  —  Un  membre  demande  que  la  Société  impériale 
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Touille  bien  adresBer  une  pétition  à  M.  le  Ministre  do  la  goerre 
pour  obtenir  plus  de  facilités  pour  le  public  pour  fisiter  la  manu- 
facture impériale  d'armes.  C'est  une  des  choses  les  plus  remar- 
quables de  la  villede  Saint-Etienne  et  Ton  ne  comprend  pas  le  motif 
qui  peut  rendre  l'administration  aussi  difficile  pour  accorder  des 
permis  de  visite.  L'assemblée  décide  que  la  demande  proposée 
sera  faite  par  le  bureau^ 

Propositiofide  candidature.  —  HM.  Fayet  et  Mourguet-Robin 
proposent  comme  candidat  membre  titulaire  H.  de  Lagardette, 
comptable  à  Saint-Etienne. 

Admission  (Tun  membre  nouveau.  —  L'assemblée  procède,  an 
scrutin,  secret  au  vole  sur  l'admission  du  candidat  proposé  à  la 
séance  précédente.  En  conséquence,  H.  Protiére,  comptable  à  St- 
Btiennci  est  admis  à  Tunanimité. 

La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 


B.-F.  MAURICB. 
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Séance  du  2  décembre  1869. 


SOMMAIKE.  —  Correspondance.  — .  Lettres  et  drcalahres  diTcnes.  — 
Pablications  rcçuf  s.  —  Trésentalion  d*iui  hachoir  de  cuisine,  inTenté  par 
M.  Foofreis.  »  Trnvnnz  4c«  Sections*  ~  Section  d'Agriculture, 
—  GoDcoars  des  serriteors  de  ferme.  —  Section  d'industrie.  —  Demande 
de  concours  de  M.  L.  Gonnel,  armurier.  —  Section  des  sciences.  — 
Gompte-rendo  da  concours  académique  par  M.  Chapelle.  ^  Compte-rendu 
des  publications  scientiA]ues  :  Le  chloral;  origine  des  truffes;  cause  de 
fi ^Tres intermittentes.  —  Actes  4e  l'Assemblée*  —  Comices  agri- 
coles; concours  des  serviteurs.  —  Rapport  sur  une  demande  de  concours 
pour  l'armurerie,  par  M.'  Flacbat.  —  Récompense  accordée  à  M.  Louis 
Gonnely  armurier.  —  Proposition  de  candidatures.  »  Admission  de  M.  de 
Lagardette. 

Président,  M.  Hichalowski  ;  secrétaire,  H.  Haarice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bizaillon,  Chapelle,  Maurice, 
Hauffîier,  Miclialowski,  Mourguet-Robin^  Nourisson,  Porte^  Pro- 
tiére. 

Le  procés-Terbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Elle  comprend  les  documents  suivants  : 

lo  Lettre  de  M*  Protiére  accusant  réception  de  l'avis  de  son 
admission  comme  membre  titulaire  de  la  Société  impériale  ; 

^  Lettres  de  MM.  Guerin  et  de  Mont-Ravel  qui  donnent  leur 
démission  de  membre  titulaire  ; 

3«  Lettre  de  faire  part  du  décès  de  M.  Alexis  Bonabeau,  membre 
titulaire  ; 

4o  Lettre  de  M*  Louis  Gonnel ,  armurier  à  Saint-Etienne , 
demandant  à  concourir  pour  les  prix  de  Tindustrie.  (Voir  à  la  sec- 
tion d'industrie.) 

5o  Circulaire  de  la  Société  protectrice  des  animaux  contenant 
le  programme  de  son  comité  des  récompenses  ; 
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6»  Circulaire  de  la  Société  agricole  et  indostrielle  du  Lot  cou- 
tenant  une  pétition  de  cette  Société  en  faveur  du  Libre  Echange  - 

7o  Publications  diverses  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dantes; 

80  Présentation  au  nom  de  H.  Jean  Fonfreis,  serrurier-méca- 
nicien à  Saint-Etienne,  rue  Saint-Charles,  41,  d'un  hachoir  nou- 
veau pour  cuisine,  inventé  par  lui.  Ce  hachoir  composé  de  six 
lames  mobiles  en  acier,  a  l'avantage  d'être  beaucoup  plus  expé- 
ditif.  Renvoyé  à  l'examen  de  la  section  d'industrie. 


Travails  de»  •ectlons* 

Résumé  des  procés-verbaux  des  séances  tenues  pendasU 
le  mois  écoulé. 

Section  d'agriculture.  —  Président,  M.  Peyrcl  (Frédéric)  ;8e- 
crétaire,  H.  Maurice. 

Concours  des  serviteurs  de  ferme.  —  M.  le  secrétaire  général 
fait  part  à  la  section  de  quelques  réflexions  qui  lui  ont  été  suggé- 
rées par  les  critiques  quUl  a  entendu  faire  au  dernier  comice  sur 
le  concours  des  serviteurs  de  ferme  tel  que  le  pratique  la  Société 
depuis  nombre  d'années.  Le  jury  pour  désigner  les  lauréats  par- 
mi les  concurrents  se  base  à  peu  prés  exclusivement  sur  l'an- 
cienneté des  services  chez  le  même  maître,  et  c'est  le  plus  ou 
moins  grand  nombre  d'années  de  service  qui  détermine  l'ordre 
du  classement.  Il  résulte  de  cette  manière  de  faire  que  les  prix  de 
la  Société  sont  en  quelque  sorte  des  prix  de  vertu,  il  arrive  au  ss 
quelquefois  que  les  récompenses  de  la  Société  tombent  sur  des 
personnes  dont  la  constance  à  servir  le  même  maître  n'a  d'autre 
motif  que  des  habitudes  prises  et  même  quelquefois  un  certain 
degré  d'incapacité  physique  provenant  d'inflrmilés. 

Lorsque  ces  faits  se  produisent^  on  ne  peut  pas  dire  à  coup 
sûr  que  la  Société  a  atteint  le  but  qu'elle  se  propose  qui  est  d'en- 
courager les  bons  serviteurs.  Les  meilleurs  serviteurs,  c'est-À- 
dire  les  hommes  habiles,  acdfs,  intelligents  et  probes  ne  sont  pas 
toujours  les  plus  constants  à  servir  le  même  maître,  et  cela  pré* 
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dsémenl  parce  que  ce  sont  d'excellenU  serviteurs  que  les  maîtres 
se  disputent  à  prix  d'argent,  et  puis  enflnce  sont  les  jeunes  ser- 
Titeurs  qui  ont  le  plus  besoin  d'encouragement. 

M.  Maurice  pense  qu'on  remédierait  en  grande  partie  aux  in- 
convénients signalés  en  modifiant  le  programme  de  la  manière 
suivante  : 

On  établirait  deux  catégories  de  prix  :  les  uns  pour  les  servi- 
teurs au-dessus  de  Tâge  de  30  ans  et  les  autres  pour  les  servi- 
teurs au-dessous  de  30  ans. 

Après  avoir  discuté  la  question,  la  section  adopte  la  proposi- 
tion de  M.  Maurice,  et  il  est  décidé  que  la  proposition  de  modifi- 
cation du  programme  du  concours  des  serviteurs  de  fermes  sera 
présentée  au  nom  de  la  section,  à  la  prochaine  assemblée  générale* 

SccnoM  d'industrie.  —Séance du  17 novembre  1869.  —  Pré- 
sident, M.  Ronchard-Siauve;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Demande  de  concours  pour  les  prix  de  Varquebuserie.  —  M. 
le  secrétaire  général  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  L. 
Goonet,  armurier-mécanicien  à  Sainl-Eliennc,  rue  de  la  Paix,  46, 
lequel  demande  à  concourir  pour  les  questions  numéros  3  et  5 
du  programme  des  prix  pour  Tarquebuserie  ;  il  molive  cette  de- 
mande par  la  création  d'un  outillage  pour  la  fabrication  mécani- 
que de  toutes  les  pièces  de  la  platine,  ce  qui  lui  permet  délivrer 
des  platines  mieux  faites  à  20  pour  100  en  dessous  des  prix  cou- 
rants. 

La  section  nomme,  pour  examiner  cette  demande,  une  Com- 
mission composée  de  MM.  Ronchard-Siauve,  Rivolier,  Gaucher  et 
Flachat,  laquelle  est  autorisée  à  présenter  son  rapport  à  la  pro- 
chaine assemblée  générale. 

Section  des  sciences  et  des  belles-lettres.  —  Séance  du 
13  novembre  1869.  —  Président,  M.  Michalowski  ;  secrétahre,  M 
Chapelle. 

La  séance  s'est  ouverte  par  le  compte-rendu  fait  par  M.  Cha- 
pelle, des  travaux  du  jury  chargé  de  décerner  le  prix  du  concours 
académique  à  l'ouvrage  d'histoire  le  plus  remarquable  du  ressort 
de  TAcadémie  de  Lyon.  Le  prix  disputé  par  deux  ouvrages  égale- 
ment recommandables  au  point  de  vue  littéraire  :  St-Agobard^ 

14 
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sa  vie  et  ses  écritSf  par  U.  l'abbé  Cbevallard,  et  YHistoire  de 
VOrdre  de  Cluny^  par  M.  Pignot,  a  été  enfin  après  mûre  ré- 
flexion el  une  sérieuse  discussion,  décerné  à  V Histoire  deCluny 
qui  a  paru  avoir  plus  d'utililé  au  point  de  vue  historique  et  avoir 
exigé  en  même  temps  une  plus  grande  somme  de  travail.  Plu- 
sieurs autres  ouvrages  venaient  en  seconde  ligne,  mais  assez  loin 
cependant  pour  ne  pas  pouvoir  entrer  en  comparaison. 

Après  cette  communication  de  M.  Chapelle,  M.  Michalowski  a 
pris  la  parole  pour  faire  son  compte-rendu  accoutumé  des  progrès 
des  sciences.  Il  a  annoncé  la  découverte  d'une  nouvelle  substance 
propre  à  remplacer  le  chloroforme  pour  les  opérations  de  chirur- 
gie, et  qui  s'appelle  le  chloral.  Il  a  été  ensuite  question  de  la  gé- 
nération des  truffes  qui  poussent  à  l'ombrage  de  didérents  ar- 
bres en  des  pays  divers,  avec  une  chair  et  une  saveur  un  peu 
différentes. 

Suivant  M.  Bonnet,  un  naturaliste  qui  s'est  occupé  de  cette 
question,  le  germe  de  la  truffe  serait,  dans  tous  les  cas,  la  suite 
de  la  piqûre  d^un  insecte  ;  mais  il  est  à  peu  près  certain  aujour- 
d'hui que  la  théorie  des  mouches  truffières  est  erronée  et  qu'elle 
doit  être  abandonnée. 

Enfin,  M.  Maurice  a  terminé  la  séance  par  une  communication 
non  moins  intéressante  sur  la  cause  des  fièvres  paludéennes  in- 
termittentes. 

D'après  les  expériences  do  M.  Sulisbury,  des  Etats-Unis,  qui  a 
fait  de  cette  maladie  l'objet  d'études  spéciales,  elle  serait  causée 
par  l'absorption  d'un  cryptogame  né  dans  les  vases  des  bords  deé 
marais  exposées  à  l'air,  et  qui,  le  soir,  en  retombant  avec  la  rosée 
serait  saisi  par  la  respiration.  Il  a  constaté  qu'en  exposant  ces 
vases  à  la  respiration  humaine  en  des  lieux  où  la  fièvre  n'avait 
jamais  paru,  elle  pouvait  s'y  msnifestcr. 

Quelque  chose  de  semblable  avait  été  avancé  au  dernier  con- 
grès scientifique  national  tenu  à  Florence  et  pressenti  déjà  aupa- 
ravant par  M.  Gratiolet,  lors  d'une  excursion  qu'il  fit  dans  la 
Sologne.  Du  reste,  c'est  toujours  le  quina  qui  reste  le  remède 
souverain  de  la  fièvre  paludéenne,  et  M.  Salisbury  en  explique 
l'action  bienfaisante  en  disant  que  les  sueurs  abondantes  qu'il 
procure  favorisent  l'évacuation  du  cryployame,  et,  par  consé- 
quenti  du  poison,  et  de  la  sorte  font  disparaltreseulementducorpB 
la  cause  première  du  mal. 

Cette  communication  a  terminé  la  séance. 
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Comices  agricoles;  concours  des  serviteurs.  —  H.  le  Prési- 
dent met  en  délibéralioa  la  proposition  faite  par  la  seclioa  d'agri- 
culture de  modifier  les  conditions  du  programme  à  cet  égard.  H. 
Maurice  déyeloppe  à  nouveau  les  raisons  qui  ont  décidé  la  section 
d'agriculture  à  adopter  la  proposition. 

M.  Haussier  craint  qu'en  fixant  un  âge  précis  comme  celui  de 
30  ans  qui  est  proposé  pour  différencier  les  deux  catégories  de 
concnrrenls,  on  ne  crée  des  embarras  au  jury  en  le  mettant  dans 
Fimpossibililé  de  récompenser  les  plus  méritants,  parce  qu'ils  au- 
raient di^passé  quelque  peu  l'âge  réglementaire  et  propose  en 
conséquence  de  baser  la  diàtincticn  des  deux  catégories,  Tune  sur 
l'ancienneté  des  services  et  l'autre  simplement  sur  le  mérite  des 
services. 

L'assemblée  consultée  adopte  la  proposition  modifiée  comme 
rindlque  H.  Haussier. 

Lecture  de  mémoire.  —  En  l'absence  de  M.  Jérôme  Flachat, 
M.  le  secrétaire  général  donne  lecture  du  rapport  présenté  au 
nom  de  la  Commission  nommée  dans  la  dernière  séance  de  la 
section  d'industrie  pour  examimer  la  demande  de  concours  de  M. 
Louis  Gonnet. 

Vote  dune  récompense.  —  Le  rapport  de  la  Commission  con- 
duant  à  décerner  à  M.  Louis  Gonnel,  armurier  à  Saint-Etienne, 
une  médaille  d'argent  et  une  prime  de  100  francs  pour  améliora- 
tions apportées  par  lui  dans  les  procédés  de  fabrication  de  la  pla- 
tine, M.  le  Président  met  ces  conclusions  aux  voix  ;  l'assemblée 
les  adopte  à  l'unanimité  et  décide,  en  outre,  que  le  rapport  sera 
inséré  dans  les  Annales. 

Propositions  de  candidature.  —  ViM.  Lepecq  et  Vincent  pro- 
posent comme  candidats  membres  titulaires:  MM. Ferdinand  Thé- 
zcnas  et  Croizier  de  Saint-Etienne,  et  MM.  Rivolier  et  Protière 
proposent  au  même  titre  H.  J.  Vacher,  mécanicien  à  Saint- 
Etienne. 

Admission  démembre.  —  Sur  l'invitation  de  H.  le  Président, 
rassemblée  procède  au  vote  sur  l'admission  du  candidat  proposé, 
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dans  la  séance  précédente  ;  en  conséquence,  H.  de  Lagardelte,  né- 
gociant comptable  à  Saint-Etienne,  est  admis  comme  membre  U- 
tolaire  de  la  Société  impériale. 

La  séance  est  levée. 


lA  Secrétaire  général. 


E.-F.  HADBIGE. 
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Séttiee  extraordinaire  et  rabliqne  tenve  le  26  dëcemlire  1869. 


SOMMAIRE.  —  CompCeHrenda  des  traranx  de  li  Société  impériale  pendant 
ranaée  1869,  par  M.  Mearice,  secrétaire  général.  —  Deux  lègues  forézien- 
nes,  par  M.  le  docteur  Frédéric  Noelas.  —  Lecture  des  rapports  Sar  les 
dirers  concours  pour  les  prix  d'encouragements  à  rindostrie,  par  MM.  Vin- 
cent et  Jérôme  Flachat  —  Distribation  des  récompenses. 

Président,  M.  Michalowski  ;  secrétaire,  H.  Maurice. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures  et  demie. 

Le  bureau  est  occupé  par  MM.  Michalowski,  président  de  la 
section  des  sciences  ;  Abrial,  président  de  la  section  des  lettres  ; 
Garvés,  vice-président  de  la  section  d'industrie,  et  Maurice,  se-- 
crétaire  général. 

Une  cinquantaine  de  membres  de  la  Société  sont  présents.  La 
•présence  au  milieu  d'eux  d'un  grand  nombre  d'auditeurs  étran- 
gers ne  permet  pas  de  pouvoir  les  désigner  nominalement. 

M.  le  secrétaire  général  donne  lecture  d'un  compte-rendu  suc- 
cinct résumant  tous  les  actes  et  travaux  de  la  Société  pendant 
l'année  1869. 

En  l'absence  de  M.  le  docteur  Noelas  de  Saint-Haon-le-Châtel, 
N.  Abrial  donne  lecture  des  deux  légendes  foréziennes  portées  à 
l'ordre  du  jour  :  Un  pont  du  diable  sur  le  I.ignon  ;  Saint  eP*  ère' 
de-Pommiers.  La  Gn  de  cette  double  lecture  est  suivie  de  nom- 
breux applaudissements. 

M.  le  secrélaire  général  donne  ensuite  lecture,  en  place  de  MM. 
Vincent  et  Jérôme  Flachat,  leurs  auteurs,  des  rapports  suivants 
qui  motivent  les  récompenses  qui  doivent  être  distribuées  dans  la 
présente  séance  : 

Rapport  de  M.  Vincent  relatif  à  une  demande  de  récompense 
pour  Jean-Jacques  Clair,  maître  passementier  à  Saint-Etienne; 

Rapport  du  même  membre  sur  la  demande  de  concours  de  M. 
J.  Vacher  ; 

Rapport  de  M.  Jérôme  Flachat  sur  la  demande  de  concours  de 
H.JeaaReverchon  : 


Rtpport  éti  Bénie  BWfctfc  -ott  Is  ëcoMBdc  d6  eoDCOurs  do  M* 

GoDoei. 

Après  la  ledurcde  chacno  de  ces  rapports,  M.  le  Président  ap- 
pelle  à  haute  toîx  le  lauréat  qui  en  fait  l'objet  et  lui  remet  aux 
applaudissements  de  rassemblée  la  récompense  qui  lui  a  été  at- 
tiibuée. 

Voici  la  liste  de  ces  récompenses  : 

M.  Jean  lacqoes  Glah^  maStre  passementier  4  Saint-Blienne,  a 
obtenu  une  grande  médaille  d*or,  comme  cuopérateur  de  Tindus- 
trie  riibanière. 

M.  Clair  est  décédé  depuis  plusieurs  mois,  mais  il  a  eu  la  satis- 
faction a?ant  de  mourir  de  connaître  la  distinction  dont  il  avait 
été  l'objet  de  la  part  de  la  Société. 

M.  J.  Yacber,  mécanicien,  constructeur  de  battants àSt-Etienne, 
ruePasserat,  9,  une  médaille  d*or  pour  avoir  apporté  une  amé- 
lioration notable  dans  la  fabrication  des  battants  de  métiers  à 
rubans,  dont  il  a  abaissé  le  prix  de  revient  de  16  à  20  pour  100 
par  la  substitution  de  la  fonte  malléable  au  cuivre  et  remploi 
d'un  outillage  plus  perfectionné. 

H.  lean  Rbvebcho?!,  estampeur  de  garnitures  de  fusils  à  St- 
Etienne,  rue  de  Bellevue,  2H,  une  médaille  dargent  et  une 
prime  dartjeht  de  200  />.  à  litre  d'encouragement,  pour  applica- 
tion de  r estampe  à  la  fabrication  des  chiens  et  des  culasses  de 
fusils  Lcfauchcux. 

M.  Louis  GoNNEL,  fabricant  de  platines  à  Saint-Etienne,  rue  de 
la  Paix,  46,  une  médaille  d*arqeht  et  une  prime  de  100  /r.ponr 
application  d'un  outillage  mécanique  perfectionné  à  la  fabrication 
des  diverses  pièces  de  la  platine. 

La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général. 


E.-F.  HADBIGB. 


Mi 


CATALOGUE 

rat 

BREVETS    D'INVENTION 

nus  EN  1868  PAR  LES  INDUSTRIELS  OU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE 
Rédige  par  E.-F.  MAURICE. 


th  \.  —  Agriculture,  Meunerie^  Boulangerie ^  Viticultupe^ 
Distilleries  agricoles, 

80,682.  13  mai  1868.  —  Rey,  rue  Marthourey,  56,  Saînt- 
Bticooe  (Loire).  —  Genre  de  cercles  de  tonneaux  dits  cercles 
bliodés. 

81,519,  10  juillet  1868.  —  Guminal  fils  et  Mas,  au  lieu  des 
Grandea-Plaches,  commune  de  Saint-Murtin-la-Plaine  (Loire).  — 
Machine  à  faucher,  circulaire. 

81,954,  14  août  1868.  —  Blondel,  Saint-Nizier-sous-Char- 
lieu  (Loire).  —  Four  métallique  ou  portatif  propre  à  la  cuisson  du 
pain,  de  la  viande  et  de  toutes  espèces  de  comestibles. 

82,758,  26  octobre  1868.  —  Masson,  rue  des  Planches,  47, 
Roanne  (Loire).  —  Genre  de  matrices  propres  à  extraire  le  jus  des 
graines -oléagineuses,  fruits,  racines  et  principalement  delà  bet- 
terave. 

83,054,  23  novembre.  —  Bouvard,  rue  du  Treuil,  17,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Système  de  machine  à  battre  et  à  vanner,  mue 
par  une  manivelle  dite  batteuse-vanneuse. 
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No  2.  —  Hydraulique^  Cours  d'eau^  Puits  artésiens^ 
Irrigations. 

79,991,  3  avril  t868.  —  Crozet  frères,  au  Chambon  (Loire). 

—  PiéorhéisatioD  des  fluides  ou  application  aux  appareils  moteurs 
hydrauliques  de  moyens  propices  à  augmenter  le  débit  d'écoule- 
ment par  un  orifice  de  section  déterminée. 

82,417,  23  septembre. —  Guillet,  représenté  parBourrienne. 
au  Coteau  (Loire).  — Application  première  à  la  navigation  sur  les 
fleuves,  rivières  et  canaux  de  deux  hélices  dont  la  force  de  la 
machine  est  transmise  par  deux  courroies. 

JV®  3.  —  Chemins  de  fer,  Machines  à  vapeur^  Moteurs. 

79,451, 18  février  1868.  —  Gharvet,  placeMarengo,  5,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Système  de  fabrication  sans  soudure  de  toute 
espèces  de  pièces  de  forge  et  spécialement  des  roues  de  locomo- 
tives et  de  wagons. 

80,185,  15  avril  1868.  —  Thibaudier  etPERROuo,  la  Grand- 
Croix  (Loirc).  —  Genre  de  courroies  de  transmission  dites  cour- 
roies lissées. 

80,428,  20  mars  1868.  —  Ddiias,  Roanne  (Loire).  —  Machine 
routière  sans  ebaudière,  appliquée  au  halage  des  bateaux  sur  les 
canaux. 

80,623,  2  mai  1868.  — BRUNONetses  fils,  Rive-de-Gier  (Loire). 

—  Système  de  passage  à  niv^u  dit  à  rail  hélicoïdal,  pour  les 
chemins  de  fer  à  rail  central. 

81,675,  24  juillet  1868.  —  Berêt,  rue  de  laMontat^  44,  St- 
Etienne  (Loire).  —  Chaudière  à  vapeur  brûlant  la  fumée. 

82,0i7,  27  août  1868.  —  Brdxo»  et  ses  fils,  Rive-de-Gier 
(Loire).  —  Système  de  transmission  et  d'accouplement  du  mou- 
vement des  locomotives  aux  véhicules  qu'elles  remorquent. 

82,325,  22  septembre  1868.  —  Marrel  frères,  Rive-de  Gier 
(Loire).  —  Fabrication  de  bandages  sans  soudure  pour  roues  de 
wagons  de  locomotives  et  de  toutes  espèces  de  bagues  en  fer. 

No  i.  —  Matières  textiles^  Filature^  TUsage^  Apprêt^ 
Te'nture^  Blanchiment,  Buandene. 

79.242,  1"  février  1868.  —  Brunon,  rue  Raisin,  20,  Saint- 


Bticnne  (Loire).  —  Appareil  à  régler  la  hauteur  ou  embuyage  de 
la  chaîne  du  poil  de  yelours  à  double  pièces  et  autres  tissus  appli- 
cable à  tous  les  genres  de  métiers. 

79,446,  21  février  1868.  —  Barrallon,  représenté  par  De- 
lonne,  Saint-Etienne  (Loire).  -  Genre  de  battant  à  peigne  mobile 
et  indépendant,  pouvant  s'appliquer  aux  métiers  de  tissage  en 
général. 

79,531,  22  février  1868.  —  Maurice,  rue  d'Annonay,  35,  St- 
Etienne  (Loire). — Changements  de  vitesse  par  poulies,  inter- 
médiaires sur  les  métiers  mécaniques,  emploi  de  Texcenlriqueen 
remplacement  de  la  barre  brisée  pour  placer  une  brasse  au  cen- 
tre du  métier  sur  les  méliers  à  la  barre  ou  à  la  mécanique. 

80,263,  23  avril  1868.  —  David,  représenté  par  Delorme,  St- 
Etienne  (Loire).  —  Ourdissoir  mécanique. 

80,349,  30  avril  1868.  —  THmAOLT  et  Biot;  le  premier  rue 
de Montaud,  24,  elle  second  rue  du  Gazomètre,  1,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Fabrication  des  Ris  ininflammables  destinés  aux  em- 
potages  des  divers  métiers  de  tissage. 

80,535,  1 1  mai  1868.  —  Faure,  place  Mi-Garéme,  1,  Saint- 
Etienne  (Luire).  —  Moyens  de  produire  sur  des  tissus  fonds-Au- 
bussonou  autres,  des  effets  derelief  et  de  creux  et  aussi  des  effets 
de  gravure,  par  emploi  d'armures  plates  et  mates  et  plusieurs 
coups  de  navettes  sous  une  même  levée  de  fils  de  chaîne. 

80,666, 15  mai  1868.  —  Corrom,  représenté  par  Delorme,  rue 
Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  -  Procédé  de  teinture  des 
soies  et  autres  matières  textiles. 

80,985, 5 juin  1868.— Prbtnat,  place  de l'Hôtel-de-YiHe,  15, 
Saint  Etienne  (Loire).  —  Appareils  destinés  à  polir  et  lustrer  sur 
les  métiers  mêmes  od  ils  se  fabriquent  les  rubans  de  toutes  ar- 
mures ayant  besoin  de  cette  opération  et  plus  spécialement  les 
tissus  dits  salin. 

81,391^  27  juin  1868.  —Vacher,  rue  Raisin,  1,  St-Etienne 
(Loire). —  Système  de  métier  dit  métier  Vacher,  comportant  un 
grand  nombre  de  pièces  se  tissant  séparément  avec  un  battant  et 
ses  agrès  pour  chacune  d'elles  applicable  en  général  à  tous  les 
genres  de  tissus. 

81,859,  4  août.  —  Verrier,  rue  de  la  Pareille,  23,  à  Saint- 
Etienne  (Loire).  — Perfectionnement  des  méliers  à  tisser. 
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82,S20,  9  octobre  1868.  —  JouBEBret  RoixaMUSs;  le  premier 
rae  des  Jardios»  4,  et  le  second  au  Petit-Treuil,  Saint  Etienne 
(Loire).  — Préparation  en  naltagedee  matières  textiles. 

83,120,  24  noTembre.  —  GouRBOif,  rue  Saint-Honoré,  10. 
Saiut  Btienne  (Loire).  —  Procédé  pour  fabriquer  sur  les  métiers 
Jacquard,  deux  pièces  à  la  fois  et  Tune  sur  l'autre,  soit  taffetas, 
soit  Yelours  façonné. 

83,483,  22  décembre.  —  Bechtel,  mode  Foy,  10,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Machine  à  glacer  les  fils  du  coton  en  flotte. 

N^  5.  —  Machines  et  Appareils  divers,  Outils. 

iV»  6.  —  Navigation^    Marine  de  guerre  et  Grande  pêche. 

iV*  7.  —  Constructions,  Architecture^  Ponthet^hausseeSy 
Charpente  ^  Menuiserie. 

No  8.  —  Métallurgie,  Exploitation  des  mines 
et  des  carrières. 

79,034, 2  janyier  1868.  —  Boniukd,  Fîrminy  (Loire).  —  Fa- 
brication de  l'acier  fondu. 

79,055,  7  janvier  1868.  —  Poumerol,  rue  de  la  Ricbelan- 
dière,  23*  Sainl-Eliennc  (Loire).—  Genre  de  boite  à  graisse  pour 
roues  de  bennes,  vaggonnels,  vaggcns. 

79,29»,  10  février  1868.  —  Bellard  etC**,  rue  Tréfilerie, 
n*23,  Saint  Btienne  (Loire)  —  Fabrication  de  pièces  en  fer 
forgé  afiTectanl  une  forme  spéciale. 

79,885,29  février  1868.  —  BIarrbl  frères,  représentés  par 
Harrel,  Rive-de-Gler  (Loire).  —  Application  du  train  universel 
à  changement  de  marche  et  &  pression,  au  laminage  des  rails  en 
acier. 

80,013,  16  mars.  —  Barroin  représenté  par  Lafond,  Paris, 
boulevard  de  Stra8l)ourg,  23.  —  Système  de  préparation  des 
paquets  de  fer  ou  acier  à  corroyer  pleins  ou  creux,  pour  la  fabri- 
cation des  pièces  de  machines,  des  bandages  et  autres  objets. 

80,276,  23  avril  1868.  —  Maurin,  maison  fiarallier,  quartier 
de  la  Terrasse,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Suspension  équilibrée 
avec  sa  tenaiUe  àTusagedes  grosses  forges  à  laminoir. 


N^  9.  —  QuineaiUerie^  Plomberie^  Serrurerie^ 
Coutelier ie.  Meubles. 

79,347,  28  jaimer  1868.  —  Verdie  ei&  représentés  par 
Lafon D,  Paris,  bouleyard  de  Strasbourg.  —  Genre  de  boulons  en 
métal  mixte  pour  chaioes  de  drague,  etc. 

81,883,  6  août  1868.  —  Proriol,  rue  de  la  Mulatière,  16, 
Saint- Etienue  (Loire).  —  Perfectionnement  apporté  aux  som- 
miers élastiques. 

82,770,  14  octobre  1868.  — Barroin,  représenté  par  Huzard, 
Paris,  rue  d'Ënghien,  31.  —  Cisaille  à  trancher  les  métaux  dite 
eiuille  universelle. 

iVo  10.  —  Carrosserie^  Corderie^  Brosserie^  Articles 
de  voyage. 

82,885,  4  novembre  1868.  —  Montagne  fils,  rue  de  Roanne, 
n*  38,  à  Saint-Btienne  (Loire).  —  Système  de  vélocipèdes  dits  à 
leviers  compensateurs. 

iV<>  11.  —  Arquébuserie^  ArtUlerie. 

80,202,  17  avril  1868.  —  Favre,  place  du  Gharabara,  Saint- 
Etienne  (Loire).  -"  Système  de  fusils  à  aiguille. 

82,769,  14  octobre  1863.  — Barroin  représenté  par  Muzard» 
Paris,  rue  d'Eogbien,  31.  —  Procédé  de  fabrication  des  frottes 
à  tourillons  pour  canons  et  autres  usages. 

82,858, 17  octobre.  — Mondon,  rue  Impériale,  au  Ghambon 
(Loire).  —  Cartouches  en  papier. 

83,136,  25  novembre.  —  Revaud,  grande  ruo  Saint-Roch,  7, 
Saiot^Eiienne  (Loire).  —  Fusil  à  aiguille. 

83,290,  5  décembre.  —  Mighalon,  petite  rue  Saint-Jean.  4, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Systèmes  d'armes  se  chargeant  par  la 
calasse. 

^^  12.  —  Instruments  de  précision^  Horlogerie,  Orfèvrerie, 
Physique  et  Chirurgie. 

81,691,  23  juillet  1868.  —  Petit,  représenté  par  Butron,  rue 
Royale,  32,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Appareil  dit  compteur 
dynamique. 
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82,148»  S  septembre  1868.  —  6R0BT(te8  sieure),  rue  des 
Arts,  10,  à  Saînt-BlieDDe  (Loire).  —  Application?  mécaniques  de 
la  force  obtenue  par  un  nombre  yariable  d'électro-aimants  qui 
s'appuient  par  une  de  leurs  extrémités  sur  une  plaque  de  fer 
doux,  les  uns  par  leur  pôle  boréal,  les  autres  par  leur  pôle  austral 
et  dont  l'ensemble  des  extrémités  libres  agit  sur  une  plaque  de  fer 
doux  ou  sur  un  faisceau  analogue  d'électro-aimant  mis  en  pré- 
sence et  diverses  combinaisons  de  ces  appareils. 

iV®  13.  —  Céramique f  Briqueterie^  Verrerie^ 
Pâtes  plastiques. 

82,161,  7  septembre  1868.  —  Ouvrt,  représenté  par  Deloi- 
MB,  rue  Saint-Louis,  14,  à  Saint-Btienne  (Loire).  —  Genre  de 
fabrication  de  perles  en  émail  et  verroterie. 

N»  14.  —  Produits  chimiques^  Suere,  Brasserie^  Alcool , 
Aliments^  Confiserie. 

iV»  15.  —  Appareils  d'éclairage  et  de  chauffage^ 
Combustibles^  Gaz  et  Huiles. 

81,794, 1"  août  1868.  —  Tissor,  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Mode  de  chauffage  applicable  aux  chaudières  à  vapeur  et  à  tout 
autre  foyer. 

80,107,  11  avril  1868.  —  Georges  représenté  par  Delorvb, 
rue  Saint-Louis,  14.  Saint-Etienne  (Loire).  —  Perfectionnements 
dans  les  poêles  portatifs  ou  appareils  pour  le  chauffage  et  la  ven« 
tilation  des  appartements  ou  b&timeots. 

iVo  16.  —  Habillement,  Chapellerie,  Ganterie, 
Chaussure,  Mercerie. 

79,248,  1*' février.  —  DECLorrRE  représenté  par  Delormb,  St- 
Btienne  (Loire).  —  Système  de  bords  volants  de  chapeaux  dits 
parapluies  et  parasols. 

No  17.  —  Beaux-Arts,  Musique,  Gravure,  Peinture, 

Photographie,  Uthographie ,  Typographie  ^ 

Sculpture,  Décors  de  théâtre,  etc. 
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ffo  18.  —  Papeterie^  Reliure  et  Artieles  de  Paris. 

82,556,  13  octobre  1868.  —  Lafond,  rue  de  la  Paix,  5,  Saint- 
Elieime  (Loire).  —  Machine  dite  colleuse  de  papier. 

No  19.  —  Cuirs  et  Peaux. 

No  20.  —  Artieles  divers. 

81,127,  17  juin  1868.  —  YivÈs  et  BEranm  ;  le  premier  rue 
Neuye,  21,  et  le  deuxième  rue  Froide,  10,  Saint-Etienne  (Loire). 
Fusils  jouet  à  air. 

RÉFLEXIONS 

Le  point  le  plus  notable  du  Catalogue  de  Tannée  1868  est  la 
fdrte  diminution  que  présente  le  nombre  des  brevets  pris  par  le 
département  de  la  Loire  comparativement  à  l'année  précédente  : 
50  au  lien  de  63.  Celte  diminution  a  porté  à  la  fois  sur  toutes  les 
industries  principales  du  pays  ainsi  que  l'indiquent  les  tableaux 
ci-après  : 

Brevets  répartis  par  arrondissements  : 

Arrondissement  de  Saint-Etienne 46 

—  Roanne 4 

—  Hontbrison • 

50 
Industries  principales  de  Saint- Etienne  classées  suivant  l'impor 
tance  du^  nombre  des  brevets  pris  dans  Tannée  1868,  comparée 
aux  années  précédents  : 

4MS      4tê7       ItM       4m       4N4 

Industrie  des  tissus 13     23      21      16      13 

Qiemins  de  fer,  machines  à 

vapeur 7        4        7        4        5 

Métallurgie  et  Mines 6       9       9      10       8 

Arquebuserie,  Artillerie 5      11        8       2       8 

Quincaillerie 3        6        2       6      10 

Céramique,  Verrerie 1        1        2        2        » 

Industries  principales  de  Saint-Etienne  classées  suivant  Tordre 
des  nombres  qui  indiquent  Timportance  proportionnelle  au  reste 
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de  la  France  pour  chacane  d'eHes  pendant  l'année  1868,  compa- 
rée aux  années  précédentes  : 

4S6S    4S67    IBM    4168    4864 

Métallurgie  et  mines..   ..  2.62  4.00  5.00  4.18  4.71 

Arquebuserie 2.57  5.00  5.30  1.30  5.54 

Industrie  des  tissus 2.22  3.65  3.18  2.23  2.10 

Chemins  de  fer,  Machines 

àvapeur 1.16  0.60  1.18  0.69  1.00 

Céramique,  Verrerie .  0.47  0.90  1.03  1.10  0.00 

Les  chiffres  indiquant  le  nombre  des  brevets,  dans  chaque 
classe,  pour  la  France  entière  ont  été  obtenus  en  additionnant 
tous  les  articles  de  la  table  du  Catalogue  général  ;  par  suite  ils 
comprennent  non-seulement  les  brevets  étrangers  et  les  certiii- 
cals  d'addition,  mais  encore  les  doubles  emplois  qui  résultent  de 
rindicalion  d'un  même  brevet  par  deux  articles  différents  ;  les 
chiffres  du  département  de  la  Loire,  au  contraire,  indiquent  exac- 
tement le  nombre  des  brevets,  non  compris  les  certificats  d'addi- 
tion. 

nen  résulte  premièrement  que  le  nombre  6,103  placé  aa 
bas  de  la  colonne  et  qui  représente  la  totalité  réelle  des  brevets 
pris  en  France,  français  et  étrangers,  avec  les  certificats  d'addi  - 
lion  pendant  Tannée  1867,  est  plus  faible  que  la  somme  que  don- 
nerait l'addition  des  chiffres  placés  au-dessus,  somme  qui  est 
égale  è  6,549  ;  secondement  que  les  nombres  qui  indiquent  les 
proportions  pour  1 00  sont  plus  faibles  qu'ils  ne  devraient  être  dans 
les  diverses  classes. 

Les  erreurs  que  je  signale  ont  assez  peu  d'importance  pour  que 
je  n'ai  pas  cru  devoir  employer  mon  temps  à  les  rectifier. 
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Biat  numérique  des  brevets  dHnventions  pris  ek  1868  par  le 
département  delà  Loire^  comp  'ré  à  la  France  entière  et  ré^ 
partis  entre  les  20  classes  d'industrie  ci-^prês  : 

France      Départ*.     ProporUoa 
tnlidre.    deU  UAn,     p.  O/o. 

1  Agriciiltnrc,  meunerie,  boulangerie, 

viticulture 385  5  1,30 

2  Hydraulique,  cours  d'eau,  irrigation.  231  2  0,90 

3  Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur.  602  7  1,16 

4  Matières  textiles,  filatures,   tissage, 

apprêts,  teinture 590      13        2,22 

5  Machines  et  appareils  divers,  outils  .316        •  » 

6  Navigation,  marine  de   guerre   et 

grande  pèche 161        »  » 

7  Constructions,  architecture,  ponts* 

el-chaussées,  charpente,  menui- 
serie        154        »  » 

8  Métallurgie,  exploitation  des  mines  et 

carrières  229        6        2,62 

9  Quincaillerie,  plomberie,  serrurerie^ 

coutellerie  et  meubles 671        3       0^45 

10  Carrosserie,  corderie,  brosserie,  arti- 

cle de  voyage 322        1  » 

11  An]uel)userie,  ariillerie 194        5       î,57 

12  Instrument  de  précision,  horlogerie, 

orfèvrerie,  physique,  chirurgie  . .      42 1        2        0,47 

13  Céramique  ,  briqueterie  ,  verrerie, 

pûtes  plastiques 212        1        0,47 

14  Produits  chimiques,  boissons,  sucre, 

alcools,  aliments 704        >  » 

15  Appareils  d'éclairage  et  de  chauffage, 

combustibles,  gaz  et  houilles....      420        2        0,47 

16  Habillements,  chapellerie,  ganterie, 

chaussures,  mercerie 276        i  • 

17  Beaux-arts,  musique,  gravure,  pein- 

ture, photographie,  lithographie, 
typographie,  sculpture,  décors  de 

théâtre 196  »  • 

18  Papeterie,  reliure,  articles  de  Paris.  247  1  » 

19  Cuirs  et  peaux 50  •  » 

20  ArUclesdivers 168  1  » 

Total  des  brevets  français  et  étran- 
gers et  certificats  d'addition  pris  en 
1868 6,103        t  t 

Total  des  brevets  français,  les  bre- 
vets étrangers  et  certiJQcats  d'addi- 
Uondôdoits * 4,421      50       1,13 
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RAPPORT 

SUR  LB 

BATTANT     INVENTÉ    PAR    ADOLPHE    PELLODX 

Présenté  au  nom  d'une  Commission 

Ht  m.  TINGENT,  fabricant  de  rulMOs. 


La  Section  d'industrie,  dans  sa  séance  du  mois  de  septembre 
dernier,  avait  chargé  une  Commission  composée  de  MM.  Vincent, 
fabricant  de  rubans,  et  Buisson  (Lucien),  mécanicien,  de  visiter 
le  battant  inventé  par  Adolphe  Pilloux,  maître  passementier,  ha- 
bitant le  quartier  de  Tardy,  mort  tout  récemment  au  mois  d'août 
dernier,  pour  savoir  si  réellement  cette  invention  avait  quelque 
valeur  et  méritait  que  la  Société  impériale  s'en  occupât. 

La  Commission  désirant  donner  le  plus  de  poids  possible  à  son 
opinion,  a  cru  devoir  s'éclairer  des  lumières  d'un  habile  maître 
passementier,  H.  Féréol,  avec  lequel  elle  s* est  rendue  chez  tL^^ 
veuve  Pelloux. 

Le  battant  laissé  par  son  mari  n'est  encore  qu'à  Pctat  d'essai  ; 
c'est  un  battant  brocheur  à  dix-sept  navettes,  mais  fait  seulement 
pour  deux  pièces.  Le  décrire  serait  trop  long  et  apprendrait  peu 
de  choses  à  ceux  qui  ne  Font  pas  vu  ;  il  sulTira  do  dire  que  les 
navettes  sont  portées  et  mises  en  mouvement  par  un  mécanisme 
qui  a  quelque  analogie  avec  celui  d'un  pistolet  revolver.  Quoique 
Finvention  de  Pelloux,  au  point  où  il  l'a  laissée,  soit  loin  encore 
d*étre  arrivée  à  un  degré  de  perfection  suffisant  pour  qu'elle 
puisse  entrer  dans  la  pratique  de  la  fabrication,  on  ne  saurait 
méconnaître  qu'il  y  a  là  une  idée  originale  et  ingénieuse  qui  a  été 


poussée  assez  loin  pour  devenir  féconde  entre  les  mains  d'un 
autre.  Dans  tous  les  cas,  la  Commission  a  été  unanime  à  juger 
que  le  ballant  Pelloui  élail  une  pièce  1res  intéressante  pour  Tin- 
diistrie  rubanière,  et  qu'il  serait  désirable  de  la  voir  placer  au  Musée 
industriel  de  la  ville  de  Sainl-Elicnne,  où  elle  pourrait  figurer 
avec  honneur  comme  invention  ingénieuse. 

^m*  veuve  Pelloux,  à  qui  nous  avons  fait  part  de  cette  idée  fort 
honorable  pour  la  mémoire  de  son  mari,  s'est  empressée  d'y 
adhérer. 

Les  longues  recherches  et  les  très  grands  sacrifices  d'ar- 
gent faits,  pendant  dix  années,  par  son  mari,  pour  mener  son 
iovenlion  à  bonne  fin,  auraient  donné  peut-être  à  M>°'' Pelloux le 
droit  de  se  montrer  exigeante^  car  les  frais  de  celte  invention  ont 
absorbé  toute  l'aisance  qui  existait  autrefois  dans  sa  maison,  et 
celle  aisance  lui  fait  défaut  dans  un  âge  avancé,  au  moment  oîi 
elle  en  aurait  le  plus  besoin  ;  mais  elle  n'a  pas  eu  de  peine  à 
comprendre  qu  elle  ne  pouvait  raisonnablement  baser  ses  préten- 
tioQs  sur  un  prix  de  revient  calculé  de  cette  manière. 

La  base  d'acquisition  qui  nous  a  semblé  juste  est  celle  du  prix 
de  revient  pour  un  constructeur  travaillant  d'après  un  modèle. 
L'évaluation  du  battant  faite  d'après  cette  base  par  M.  Mondon, 
fabricant  de  battants  que  nous  avons  fait  appeler  à  cet  effet,  a 
été  de  300  fr.  U^  Pelloux  a  adhéré  à  ce  chiffre  pour  le  cas  où 
Doas  pourrions  obtenir  de  l'administration  municipale  de  Saint- 
Etienne  de  faire  Pacquisilion  du  battant  pour  le  Musée  de  la 
Tille. 

Dans  ces  conditions,  nous  croyons  qu'une  demande  adressée 
par  la  Société  impériale  à  Padministration  municipale,  dans  le  but 
de  la  déterminer  à  faire  cette  acquisition  ne  serait  pas  déplacée 
et  qu'elle  aurait  d'autant  plus  de  chance  d'être  bien  accueillie, 
vu  la  modicité  de  la  dépense  proposée,  que  ce  ne  serait,  en  quel- 
que sorte,  qu'un  simple  témoignage  public  d'intéréi  et  d'encoura- 
gement, à  donner  par  l'administration,  à  ce  remarquable  esprit 
de  recherche  et  d'invention,  commun  parmi  nos  ouvriers  ruba- 
Bkrs  et  qui  a  tant  contribué  au  progrès  et  à  la  prospérité  de  la 
principale  industrie  de  Saint-Etienne. 

A  titre  de  renseignement,  nous  ajouterons  en  terminant,  que 
le  battant  Pelloux  avait  déjà  attiré  Patlention  des  hommes  com- 
pétents, et  que  la  Chambre  de  commerce  avait  alloué^  à  son  in- 
venteur, il  y  a  un  an  ou  deux,  une  somme  de  200  fr.  comme  en- 
couragement. 15 
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RAPPORT 

sua  UNB 

DEMANDE   DE    CONCOURS    DE   H.    J.    VACHER 
mécanicien 

POUR  LES  PRIX  DE  LA  RUBANNERIB 

Préêenté  au  nom  d'une  Commiuion 

Par  M.  J.  VINCKNT 

Lu  et  adopté  ft  la  séance  du  4  noTembre  1869. 


Au  mois  de  mai  dernier,  If.  J.  Vacher,  mécanicien  à  Saint- 
Eliennc,  rue  Passerai,  9,  a  adressé  à  la  Société  impériale  une  de- 
mande de  conconrs  pour  k  première  des  questions  de  prix  énon- 
cées au  programme  de  1868  pour  la  rubanerie.  Cette  question  est 
ainsi  formulée  :  «  1^  Pour  une  amélioration  ou  un  perreclionne- 
mcnt  notable  apporté  dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans 
depuis  1850.  »  M.  Vacher  justifiait  sa  demande  en  disant  que  de- 
puis quelques  années  il  avait  introduit  dans  la  fabrication  des 
battunls  pour  métiers  à  rubans  des  changements  qui  lui  permet- 
taient de  livrer  ses  battants  nouveaux  à  20  p.  0/0  au-dessous  des 
prix  ordinaires  ;  diminution  de  prix  qui  constituait  certainement 
une  grande  amélioration. 

Ces  changemetUâ  consistaient  d* une  part  dans  la  substitution 
de  la  fonte  ma  léable  au  cuivre  pour  toutes  les  pièces  mélalliques 
qui  entrent  dans  la  confecliou  du  battant,  boites  à  cramiions, 
pignons  etaibres,  et  d'autre  part,  dans  l'adoption  d'un  outillage 
mécanique  perfectionné. 

La  Commission  chargée  d'examiner  cette  demande  deconcours 
composée  de  M.  Duplay  (Georges),  Buisson  (Lucien),  Travers  et 
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Yincent,  est  allée  visiter  les  ateliers  du  demandeur  ces  jours 
derniers. 

M.  Vacher  s'est  empressé  de  nous  soumettre  les  pièces  déta- 
chées en  Tonte  malléahie  qui  constituent  la  partie  essentielle  de  la 
modilication  apportée  par  lui  à  la  constniclion  des  battants  tant 
d'unis  que  de  brocheurs.  Ces  pièces  exécutées  par  une  fonderie 
prussienne  sur  les  coaimandcsde  M.  Vacher,  uonsout  paru  pré- 
férables aux  articles  de  fonte  qui  se  fabriquent  dans  notre  localité, 
sans  cependant  être  d'une  perfection  de  moulage  irréprochable 
de  tous  points  qui  ne  nécessite  pas  de  retouche. 

M.  Vacher  a  également  soumis  à  Texamen  de  la  Commissioa 
son  outillage  pour  produire  mécaniquement  :  instruments  aper- 
cer, scie  circulaire,  raboteuse,  plate-forme  à  tailler  les  dents  de 
cremailliére  et  outils  divers  pour  accélérer  le  travail  et  Tachève- 
meutdes  pièces  et  portées  des  battants.  L'outillage  est  très  com- 
plet et,  de  plus.mù  par  un  moteur  à  vapeur. 

Ces  deux  conditions  réalisées,  8ub.*^titution  au  cuivre  de  la 
fonte  malléable,  quoique  d'un  prix  relativement  très  élevé  (200  fr. 
les  100  kilog.)  et  emploi  d'un  outillage  perfectionné,  ont  permis  à 
3i.  Vacher  de  lournir  à  sa  rlientcle  des  battants  dont  toutes  les 
pièces  à  peu  près  sont  en  fonte  malléab'e  à  un  prix  fort  en  des- 
sous des  prix  ordinairement  usités  pour  les  battants  en  cuivre  ou 
bronze.  La  diflérence  varie  de  16  à  20  p.  0/0  suivant  le  nombre 
des  pièces  et  des  navettes.  Les  livres  de  comptabilité  compulsés  o 
les  renseignements  pris  auprès  de  qui  de  droit,  ne  nous  ont  pas 
permis  de  conserver  aucun  doute  à  cet  égard.  M.  Vacher,  au  mois 
de  mai  dernier,  en  avait  fabriqué  et  livré  déjà  uue  cinquan- 
taine. 

Restait  à  constater  la  soliditt^  et  le  bon  fonctionnement  des 
nouveaux  battants .  L'enquête  à  laquelle  nous  avons  procédé  sur 
ce  point,  auprès  de  divers  ouvriers,  nous  autorise  à  affirmer  que 
les  nouveaux  battants  de  M.  Vacher  sont  tout  aussi  solides  et 
fonctionnent  tout  aussi  bien  que  les  battants  produits  jusqu'à  ce 
jour  avec  pièces  en  cuivre  ou  bronze. 

Quant  à  la  durée  du  mécanisme,  M.  Vacher  prétend  que  ses 
nouveaux  battants  dureront  plus  que  les  autres,  attendu,  dit-il, 
que  les  ballants  ne  périssent  que  par  l'usure  des  pignons  et  que, 
la  foute  malléable  étant  plus  dure  que  le  cuivre,  ses  pignoas  doi- 
vent résister  plus  que  les  ancieas.  Il  n'y  a  évidemment  qu'une  ex- 
périence prolongée  pendant  une  assez  longue  période  d'années 
qui  puisse  trancher  la  question. 
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Quoiqu'il  en  soit,  avoir  trouvé  le  moyen  dediminaer  les  char- 
ges de  l'ouvrier  passementier  en  lui  permettant  de  se  procurer  un 
battant  coulant  100  fr.  de  moins  que  les  battants  ordinaires  et 
fonctionnant  tout  aussi  bien,  c'est  évidemment  avoir  réalisé  une 
améliyrali<*n  notable  dans  le  mécanisme  du  métier,  sous  le  rap- 
port du  prix  de  revient. 

En  conséquence*  la  Gommissiona  été  unanime  à  décider  que 
M.  Vacher  avait  mérité  la  récompense  promise  par  Tarlicle  pre- 
mier du  programme  des  prix  pour  la  rubanerie.  Elle  a  toutefois 
jugé  àr propos  de  laisser  à  la  décision  spontanée  de  ses  collègues 
de  la  section  d'industrie  la  nature  de  la  récompense  à  décerner 
dans  ce  cas,  en  faisant  observer  que  M.  Vacher  est  un  mécanicien 
déjà  distingué  et  qu'il  est  l'auteur  de. plusieurs  inventions  breve- 
tées qui  lui  ont  valu,  l'année  dernière,  à  l'exposition  indastrielie 
de  Suint-Btieune,  l'attribution  de  la  grande  médaille  d'or. 

P.  S.  Sur  la  proposition  de  la  section  d  industrie^  la  Société  im- 
périale, dans  sa  séance  du  4  novembre,a  décerné  à  M.  Vacher  une 
médaille  d'or  petit  module. 
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RAPPORT 

8UE  Là 

DB»ANDB    DE   CONCOURS    DE    M.    LOUIS   GONNBL 

Présenté  au  nom  éPune  C<nnmU$ion, 

Par  M.  Jérôme  FL ACHAT,  fabricant  d*arme8. 


Votre  programme  annuel  de  prix  pour  l'enoeuragement  de 
Ilndustrie  a  déjà  produit,  vous  ayez  eu  plusieurs  occasions  de 
TOUS  en  convaincre,  des  résultats  fort  satisfaisants,  et  vous  devez 
vous  applaudir,  de  l'avoir  arrêté. 

L'arquebnserie  notamment  en  a  tiré  avantage  et  profit.  J'ai  à 
vous  signaler  de  nouveau  un  important  perfectionnement  apporté 
à  la  fabrication  mécanique  d'une  des  principales  pièces  qui  en- 
trent dans  la  composition  de  nos  armes  à  feu.  Il  s'agit  de  la  pla- 
tine. 

Vous  avez  chargé  une  Commission  composée  de  MM.  Gaucher, 
Rivolicr,  Ronchard  cl  Flachal  d'examiner  l'oulillage  appliqué  par 
M.  Gonnel,  rue  de  la  Paix,  46,  à  celte  fabricalion  ;  de  cet  examen 
il  est  résulté  que  ce  fabricant  n'a  rien  négligé  pour  donnera  son 
outillage  l'étendue  el  la  perfection  désirables,  et  ses  eiïorls  ont 
déjà  abouti  à  livrer  au  commerce  des  platines  très  solides  et  très 
régulièrement  fabriquées. 

S'il  n'y  a  pas  réduction  dans  les  prix  de  ces  produits  comparés 
à  ceux  que  Ton  a  payés  jusqu^à  ce  jour,  il  y  a  progrès  incontes- 
table en  ce  sens  que  le  travail  esl  mieux  fait  et  en  plus  grande 
quanlilé,  dans  un  laps  de  lemps  bien  moindre  quo  par  le  passé. 
C'est  un  moyen  de  plus  que  nous  aurons  de  lutter  avec  la  con- 
currence étrangère. 


106 

Si  la  fabrication  de  M.  Gonnel  n'a  pas  dit  son  dernier  mot,  elle 
n'en  est  pas  moins  digne  d'ôlre  encouragée,  et,  comme  je  vous  le 
disais  dans  un  précédent  rapport,  en  m*inspirant  d'ailleurs  de 
vos  propres  intentions,  il  inriporle  de  soutenir  par  les  moyens 
dont  vous  di^^posoz,  les  hommes  qui  se  dévouent  d'une  façon  rai- 
sonnable et  intelligente  ù  améliorer  les  conditions  matérielles  de 
leur  profession  et  à  découvrir  d'utiles  porfeclioniiements.  C'est  un 
labeur  pénible  et  coûteux  dont  il  est  juste  de  leur  tenir  compte, 
afin  qu'ils  ne  se  découragent  pas  avant  l'heure  du  dernier 
succès. 

Nous  vous  proposons  donc  de  décerner  t  M.  Gonnel  une  mé- 
daille d'argent  et  une  prime  d'encouragement  de  100  fr.  en  lui 
réservant  toutefois  une  part  dans  vos  récompenses,  lorsqu'il  aura 
tiré  de  son  outillage  tout  le  parti  qu'il  semble  permettre. 
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DE  L'UnUSATION 

DES  BAUX  D*ËPUISEHENT  DES  MINES  POUR  L'ÂGRICULTURB 
Par  M.  PETRET  (Frédéric), 


n  serait,  je  crois,  d'une  grande  innportance  agricole  elindus- 
Irielle  pour  notre  arrondissement  si  l'on  pouvait  utiliser,  pour  les 
besoins  domestiques  et  Tirrigation,  les  eaux  qui  journellement 
sont  tirées  à  grands  frais  des  puits  d'extraction  de  houille  ;  mais 
chacun  de  nous  sait  que  ces  eaux,  loin  d'être  utilisées,  sont  con- 
sidérées comme  excessivement  nuisibles  à  la  sanlé  et  aux 
cullures. 

Quelle  est  la  cause  de  ces  effets  délétères  ? 

Y  a-t  il  des  moyens  pratiques  et  économiques  de  détruire  cette 
cause  ou  au  moins  Tanihiler  ? 

Si  Ton  parvenait  à  ce  desideratum  les  exploitants  de  mines  qui 
souvent  sont  fort  embarrassés  pour  déverser  leurs  eaux  de  des^* 
sèchement,  les  verraient  recherchées;  ils  ne  seraient  plus  obli- 
gés de  faire  des  frais  de  canalisation  et  de  payer  des  indemnités 
pour  les  dommages  que  ces  eaux  causent  sur  leur  passage  et  pour 
le  tarissement  des  sources  ;  chaque  propriétaire  deviendrait  dési- 
reux de  profiter  de  leut  élévation  pour  les  utiliser  et  ne  recule- 
rait pas  devant  les  frais  de  conduite  sur  sa  propriété,  peut-être  les 
Compagnies  de  mines  trouveraient-elles  un  produit  dans  ce  qui 
n'est  maintenant  qu'un  objet  de  dépense. 

Si  comme  moi  vous  jugez  ce  sujet  digne  de  votre  attention,  je 
vous  proposerai  de  l'étudier  plus  profondément,  et  dans  le  cas 
où  il  ne  pourrait  être  entièrement  résolu  avec  les  forces  vives  de 
notre  Société  d'en  faire  l'objet  d'un  concours. 

A  première  vue,  il  me  semble  que  le  but  proposé  serait  à  peu 
près  rempli  si  on  avait  une  réponse  aux  questions  ci-après  : 
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lo  Que  produit  le  résultat  d'une  aDalyse  eomplète  des  eaux  re- 
tirées des  miaes  de  houille  de  rarroodissemeoi  ? 

2o  Quelles  sont  les  matières  nuisibles  révélées  par  cette  ana- 
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30  Ces  matières  nuisibles  sont-elles  utilisables  économique- 
ment? 

4°  Quels  seraient  les  moyens  les  plus  pratiques  et  les  plus 
économiques  pour  que  ces  eaux  puisseut  servir  aux  besoins  do- 
mestiques et  des  cultures  ou  à  ces  derniers  seulement? 

50  Serait-on  assuré  d'obtenir  le  concours  des  Compagnies  de 
mines  ? 

Si  ce  questionnaire  était  rempli  de  réponses  favorables,  n'y  au- 
rait-il pas  ensuite  lieu  à  la  rédaction  d'un  mémoire  relatant  leré> 
sultat  des  travaux  de  la  Société,  mémoire  auquel  la  plus  grande 
publicité  serait  donnée. 
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KÀPPORT 

sum  Là 

NOnVELLB  MÉTHODE  DE  LECTURE  on  SYLUBAIRE  RATIONNEL 

DE  M.  F.  CHAPELLE,   AVOCAT 

Présentéau  nom  d'une  Commission 

Par  M.  PSTRET  (J.-F.)»  institiirtear  public. 


La  méthode  de  lectare  de  M.  F.  Chapelle  est  un  livre  savam 
mis  à  la  portée  de  toutes  les  intelligeoces. 

Ce  petit  livre  renferme  un  traité  complet  de  prononciation.  Il 
force  le  mallre'à  préparer  d'avance  la  leçon  qu'il  va  donner,  mais 
celui  ci  en  retu'c  le  plus  grand  avantage  par  les  progrés  qu'il  ob- 
tient ;  Texpérience  prouve  déjà  qu'en  bien  peu  de  temps  Téléve 
apprend  à  lire  et  ^parler  avec  le  Syllabaire  rationnel. 

La  supériorité  que  celte  méthode  a  sur  les  autres,  c'est  qu'elle 
n'a  pas  besoin  de  livres  auxiliaires  pour  la  seconder  :  l'enfant  qui 
la  connaît  5ntï  Hre. 

11  est  à  désirer  que  l'auteur  la  divise  en  deux  parties  et  qu'il 
fasse  paraître  la  première  pat  lie  en  tableaux  pour  faciliter  le 
système  de  l'enseignement  mutuel. 
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DEUX  LÉGENDES  FORÉZIENNES 


Par  M.   Frédéric  NOELÀS. 


Va  IPmmt  du  Diable  «nr  le  MAgmtmwkm 

Achetez  à  la  foire  de  la  Bouteresse  un  cbeval  de  Montagne, 
petit,  râblé,  à  tous  crins,  à  Tœil  vif,  au  pied  sûr,  campez  dessus 
une  Torle  femme  forézienne  et  voyez-là  passer  coiffée  du  large 
chnpeau  de  paille  bordé  de  velours  enrubanné  de  rose.  Elle  en- 
fourche sa  monture  de  ses  jambes  robustes  sous  les  bas  bleus  et 
hue  I  hue  !  la  belle  Marion  ne  barguigne  jamais  au  bord  d'un  pré- 
cipice. 

C'est  une  Sauvognarde  de  Sauvain  qui  revient  du  marché  de 
Boén  vendre  ses  chevrelons  et  ses  formes.  Elle  passe  au  Sail-de- 
Guuzaii  sans  descendre  de  sa  béte  \  elle  trempe  ses  lèvres  dans 
l'eau  de  la  Fonlfort,  celle  eau  qui  vaut  du  vin  et  que  lui  tend  ga- 
lamment, dans  un  cristal  à  deux  sous,  le  gardien  de  la  source, 
un  beau  gars. 

Gros  rieurs  ne  lui  cherchez  noise;  elle  est  taillée  à  coups  de 
serpe,  trapue,  elle  a  le  teint  coloré,  le  nez  hardi,  le  bras  rond  et 
de  force  à  revirer  tous  propos  insolents.  Il  y  en  a  qui  gcûtent 
mieux  la  blancheur,  la  haute  taille  et  la  tournure  des  filles  de 
Ghalmazel  ;  longuettes  ou  courtaudes,  ne  les  a  pas  qui  veut. 

La  cavalière  va  vite  comme  si  le  diable  la  trafiquait;  des 
vivants  elle  n'a  pas  peur,  mais  passé  Saint  Georges-en-Couzan, 
les  chemins  vont  tout  de  gingois,  les  bois  sont  noirs,  les  vallées 
rapides,  le  Lignon  fait  grand  bruit  et  il  faut  le  traverser  sur  un 
pont  dont  le  renom  est  malotru,  à  l'endroit  de  ce  qu'on  dit  y 
avoir  eu  de  mauvaises  rencontres:  c'est  le  Pont  du  Diable. 

A  mon  idée  je  ne  connais  que  deux  sortes  de  geus  qui  puissent 
sur  ce  pont  passer  sans  trembler  :  les  plaideurs  et  les  amoureux. 
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Ou  y  risquent  les  premiers  ?  Sur  le  chemin  des  procès  on  n'est  pas 
à  moitié  qu'on  loge  le  diable  en  sa  bourse  ;  quant  aux  amou- 
reux, ils  ne  vont  à  leur  gré  jamais  assez  vite,  se  plaignent  des 
chemins  do  travers,  soufflent  aux  montées,  éteignent  leurs  feux 
aux  rivières.  Patience,  mes  petits,  le  diable  vous  fera  des  ponts  ! 
Et  voilà  pourquoi,  n'est-ce  pas  gentille  Sauvagnarde,  on  appelle 
celui-ci  Pont  du  Diable. 

—  Faites  excuse,  galant,  ce  n'est  point  ouvrage  d'amour,  ce 
mauvais  goujat,  mais  bien  œuvre  de  méchanceté,  puisque  ça 
dure  si  longtemps.  Le  pont  ne  se  serait  point  bâti  sans  la  brouil- 
ierie  du  seigneur  de  Gouzan  et  de  celui  deSauvain.  Us  avaient 
plaidé  devant  le  juge  de  paix  de  Saint-Georges  ;  après  l'arbitrage, 
ils  furent  plus  ennemis  que  devant.  (Ne  vous  en  étonnez  pas,  ils 
étaient  cousins  ') 

—  Ah  1  le  diable  a  dû  se  prendre  les  cornes  de  rire. 

^  —  Ça  se  pourrait.  Gependant,  après  une  mission  préchée  à 
Saint- Georges,  par  saint  Martin,  évéque  de  Montbrison,  les  sei- 
gneurs eurent  comme  un  remord  de  leur  fâcherie.  Le  sire  de  Gou- 
zan invita  celui  de  Sauvain  à  une  paix  qui  ne  fut  pas  de  paille  et 
lui  donna  une  fête  à  grand  corillon. 

—  C'était  encore  l'affaire  du  diable,  n'est-ce  pas  Sauvagnarde. 
Ceux  qui  avaientsuivi  la  mission  se  redamnèrent,  on  redcnsa,  on 
but,  le  lutin  démenait  Varchipot. 

—  Peut-être  bien  !  les  deux  chevaliers  s'assirent  Tun  à  côté 
de  l'autre,  s'embrassèrent,  se  prirent  les  mains,  burent  dans  le 
même  verre.  Mais  marcheras-tu,  bidet  mon  ami...  Ah  !  voilà  le 
pont  passé  ! 

—  Gomme  vous  dites  cela  !  bourgeoise,  vous  ave?  donc  peur  ? 

—  Oh  I  non,  non...  maison  ne  sait  pas  .  l'endroit  est  désert 
et  puis  je  ne  vous  connais  pas. 

—  Bon,  vous  m'allez  prendre  pour  lediable...  Continuez  gen- 
tille Sauvagnarde. 

—  On  faisait  donc  grande  fête,  les  bonnes  femmes  pleuraient 
avec  leurs  maris,  le  marguilier  sonnait  les  cloches,  les  gendar- 
mes s'essuyaient  les  yeux  avec  leurs  buffleteries,  tout  le  monde 
était  content.   ' 

—  Mais  vous  poussez  votre  bêle  trop  vite,  Sauvagnarde.  Oh  ! 
quel  coup  de  sabot  ! 

—  L'endroit  n'est  pas  rassurant  ;  et  il  était  tard  quand  le  sei- 
gneur de  Sauvain  s'en  alla  de  la  fête  tout  seul  ;  il  avait  le  cœur  à 


Taise,  jetait  sa  nncnne  anx  buissons  et  cheminait  droit  au  gaé 
de  la  rivière.  Tout-àcoup  arrive  un  chevalier,  lance  fourchue, 
léte  de  fer  ;  ses  gants  laissent  pointer  des  griffes.  «  En  garde,  Sau- 
vagnard,  crie-l-il. — Traître,  maudit  Gouzan.  tu  viens  m'assassiner. 
Oh  !  notre  Dame,  je  vous  fais  vœu,  si  je  suis  vainqueur,  d'élever 
ici  un  pont  pour  les  voyageurs%  détresse.  —  Et  moi,  cria  Cou- 
zan,  je  me  recommande  aux  Fayettes  et  au  diable.  Ah  !  je  vais 
donc  pouvoir  me  venger,  damnation,  je  tiens  mon  ennemi  !  Lu- 
cifer me  fasse  le  plus  fort,  je  me  donne  au  diable  !  Saiivaio  d'un 
coup  d'épée  tomba  en  criant  :  Notre  Dame  !  Mais  il  avait  enferré 
Couzan  à  la  gorge,  et  le  traître  roula  ensanglanté  dans  les 
gourds. 

—  Notre  Dame  de  Sauvain,  dit  le  chrétien  se  relevant  ;  je  roos 
fais  vœu  de  bâtir  ici  un  pont,  j'ai  occis  ce  démon,  que  ce  soit  le 
PotU  du  Diable. 

—  Ce  n'est  donc  point  planche  d'amour,  Sauvagnarde  ma 
mie  ! 

—  Adieu  TOUS  commande  notre  galant  ! 


Salnto-Prère  de  Pemmiers* 


Le  bon  Lamure,  l'historien  du  Forez,  raconte  dans  ses  pages 
naKves  l'abrégé  de  la  vie  de  sainte  Préve,  fille  du  comle  Gérard 
et  martyrisée  par  ses  frères  dans  le  château  de  Pommiers,  sur  les 
bords  de  la  rivière  d'Aix. 

Dans  une  récente  excursion  à  Tanlique  monastère,  une  pauvre 
idiote  et  mendiante  du  bourg  voisin  de  Saint-Germain  Laval,  La 
Beltty  pour  vn  petit  sou,  nous  a  redit  celte  touchante  histoire. 
Asseyons-nous  près  d'elle  sur  le  vieux  pont  de  pierre  de  la  Gran- 
de-Eau. Lq  lieu  est  ravissant  de  fraîcheur  et  de  tranquillité; 
l'onde  dort  sur  le  sable  et  dans  son  miroir,  à  travers  les  vieilles 
arches,  se  reflètent  les  tours  et  les  gais  bâtiments  du  prieuré. 

«  La  Bêla  I  elle  est  partie  au  petit  jour  chercher  sa  petite  vie,  on 
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loi  a  donné  nn  vieux  bonnet,  un  chàle  aussi  troué  que  le  ciel  a 
d'étoiles  ;  elle  s*esl  faite  belle,  oh  !  bien  belle  :  rubans,  dentel- 
les, besace  et  bûlon,  avisez  — Un  petit  sou,  s'il  vous  plait.La  Bêla, 
elle  sait  bien  l'hisloire  de  la  sainte,  pour  un  petil  sou. 

«  Sainte  Prôve  était  bien  la  plus  agréable  créature  que  le  bon 
Dieu  eût  nnis  dans  son  Forez,  il  y  a  cinq  ou  six  cents  ans  ;  en  son 
geste  et  maintien  modeste,  en  son  cœur  bonne  et  charitable,  et  le 
morceau  meilleur  à  marier  de  tou  e  la  cour  de  Monsieur  le 
comte.  Aussi,  de  galants  ne  manquait-elle  pas  plus  que  la  rivière 
ne  manque  de  truites  tavelées  de  points  rouges. 

Mais  les  amoureux  songeant  à  elle  trouvaient  porte  serrée  ;  à 
toute  demande  en  mariage  ma  Prévetto  répondait  :  Nenni  da  ! 
«  Allez  vous-en  beaux  capitaines;  ici  j'ai  fait  ma  demeurance, 
j'ai  épousé  la  pauvreté,  et  tous  gens  souffreteux,  besogneux  sont 
devenus  mes  enfants.  Beaux  capitaines  vous  n'aurez  pas  mon 
cœur  !  •  Et  auseilôl  la  sainte  se  retirait  en  sa  chapelle,  lisant  et 
priant  les  mains  jointes  et  la  tête  sur  Fautel  appuyée. 

Ah  I  voyez-vous,  moi  Bêla  qui  ait  bon  entendement,  je  dis  que 
blanche  fleur  ne  peut  s'ouvrir  qu'en  paradis  ;  cœur  si  charitable 
D'est  point  fait  pour  des  hommes  habillés  d'or  ;  et  tant  pis  pour 
ces  petits  gentils  freluquets  du  Forez  ! 

Tint  à  son  tour  un  seigneur  baron  suivi  de  cent  gendarmes  ;  il 
faisait,  sur  un  cheval  blanc  paré  de  velours  rouge,  simagrées  de 
beau  garçon  et  caracolait  au  travers  de  l'eau,  fier  confme  un  roi* 
mage  ;  puis  là,  sur  le  pont,  allait,  venait,  galoppait,  tout  cela 
pour  jeter  l'amour  aux  yeux  de  la  Prévette.  Il  disait  :  oui,  colom- 
bette,  de  ton  nid  je  te  ferai  bien  envoler  ;  n'est-ce  pas  grand 
dommage  qu'une  fille  de  tel  prix  se  ferme  avec  des  besaciers  ?  A 
ton  cou  je  passerai  un  collier  de  comtesse,  à  tes  doigts  si  longuets 
la  bague  chevalière. 

—  Non,  non,  disait  Prève,  personne  ne  pourra  me  déclarer  sa 
dame;  fille  je  resterai  pour  aimer,  servir  mes  pauvres  et  gagner 
le  paradis.  J'ai  deux  frères  qui  bataillent  en  étranges  pays  ;  ils 
donnent  à  mon  père  grand  honneur  et  bon  renom  au  pays  de 
Forez. 

Heim  !  la  Bêla  a  la  clef  un  parler  royal  1  bouche  d'or  1  que  de 
belles  idées  sous  mes  rubans  I 
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Jeune  capitaine, 

T'en  tiens  pas  en  peine, 

Elle  n*cât  pas  pour  toi. 

—  Eloignez  vous,  disait  la  bonne  sainte. 

—  Belle  damoiselle,  répondait  le  galant,  votre  père  le  comte; 
et  vos  frères  vous  ont  destinée  au  plus  vaillant  capitaine  de  leur 
année,  c'est  mol  qui  le  suis. 

—  Ah  I  el  qu  avez-vons  donc  fall  de  vaillantise? 

—  J'ai  tué  mille  ennemis  I 

—  Moi,  dit  Prève,  je  nourris  mille  pauvres. 

—  Pai  fendu  dix  Sarrasins  comme  un  bûcheron  fend  du 
bois. 

—  Moi,  j'ai  habillé  cent  enfants  orphelins.  Mon  père  m'a 
donné  ce  chùteau  el  de  grands  biens  ;  c'est  Thérilage.  des  pau- 
vres. Je  veux  que  mon  bois  serve  à  chauffer  les  membres  de 
JésuS'Chrisi^  je  le  donne  en  aumône.  Je  veux  que  d'ici  cinq  cents 
ans,  tous  les  mercredis  à  ma  porte,  11  soit  donné  aux  pauvresgens 
pain  et  soupe  trempée. 

Quant  ù  mon  cœur,  il  est  à  celui  que  j'aime  Jamais  autre  qtie 
lui  n'aura  ma  foi  ;  il  n'est  pas  de  plus  haut  seigneur,  de  plus 
brave  chevalier,  de  pins  jeune  el  plus  beau  militaire  ;  lui  seul 
sera  mon  époux,  à  lui  je  me  suis  donnée.  Tous  les  soirs,6a  parole 
m'est  plus  douce  que  le  bruit  de  l'eau  ;  c'est  le  Dieu  des  pauvres. 
(Excusez  I  la  Bêla,  la  guenille  parle  aujourd'hui.)  C'est  que  le  sei- 
gneur galant  était  un  vilain  Judas  du  diable,  et  la  vengeance  lui 
envenima  rentendement.  Il  quitta  le  château  en  galoppanl  si  fort 
que  le  vieux  pont  a  manqué  de  tomber  ! 

—  «  Fils  du  comte  de  Forez,  allez  voir,  allez  voir  votre  sœur 
Prève  auchiileau  de  Pommiers  ;  des  mendianls,  des  lépreux  en 
sa  compagnie,  des  brigands  en  son  amitié  !  Prève,  la  fille  du 
comie,  celle  que  vous  m'avez  promise...  Tous  les  soirs  rtçoit  le 
roi  des  gueux..   Elle  même  le  répète  à  qui  veut  l'ouïr. 

—  Oh!  que  l'on  bride  nos  chevaux  !  crièrcnl  les  deux  frères. 
En  devraient  ils  crever,  il  faut  que  nous  trouvions  cette  ûlle,  que 
nous  la  punissions  !  Hop  I  ha  !  ha. 

Prève,  à  sa  fenêtre,  voit  venir  de  loin  deux  cavaliers  :  •  Encore, 
dit-elle,  les  galants  sont  comme  les  diables,  il  y  en  a  pleins  les 
grands  chemins...  Hais,  je  connais  ces  figures...  Oui...  Ah  I  ce 
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soDt  mes  frères,  courroos  les  embrasser  !  Ces  wHaats  m'ont 
quittée  toute  fillette  ;  comme  ils  sont  grands  et  beaux!  Jeyais  les 
attendre  sur  le  pont;  je  m'agenouillerai  sur  la  pierre  au  milieu 
de  mes  pauvres  qui  Toot  leur  faire  fôte  comme  aux  apôtres  du 
bon  Dieu  I  •  Et  suivie  de  ses  orphelins  comme  la  perdrix  de  ses 
peliis,  ma  Prévette  va  sur  le  pont;  à  genoux  elle  se  prend  à 
prier,  la  main  appuyée  sur  le  parapet  de  pierre. 

Hop  !  ba  1  ba  !  les  deux  sabres  nus  tombent  et  la  tête  de  la 
sainte  roule  dans  son  sang  1  Voyez  I  là.  là,  sur  le  coin  du  para- 
pet Tentaille  des  sabres  et  la  poignée  imprimée  comme  une  croixi 
et  la  main  de  sainte  Prève  moulée  dans  la  pierre!  Là,  au  bord  de 
leau  sur  celte  autre  pierre,  les  deux  fers  des  chevaux. 

—  Hop  !  ha  !  ha  !  «  Que  Ton  jette  cette  télé  dans  le  puits  du 
château,  crièrent  les  assassins  et  Us  repartirent  aussi  vite  que  le 
vent. 

0  belle  tête  d'ange  !  Oh  !  Prévette,  mère  des  pauvres,  cette  tête 
prend  des  ailes  (oui  la  Bêla  sait  bien  ce  qu'elle  dit)  ;  la  tête  vole, 
vole  autour  des  communaux  jusqu'eux  bois  deTAumône;  elle 
Tole,  mais  les  soldats  la  saisissent  par  ses  blonds  cheveux^  la  jet- 
tent au  fond  du  puits. 

J*ai  pleuré,  moi  Bêla,  cent  jours  et  cent  nuits  et  je  larmoyé 
toutes  les  fois  que  j'y  pense...  Pauvre  monde  !  Us  pleurèrent  tous 
et  les  f  mrnes  qui  avaient  eu  des  enfants  morts  en  bas-âge,  et 
celles  qui  n'en  n'avaient  point  et  en  désiraient.  Us  pleurèrent  bien 
tant,  ils  prièrent  et  lamentèrent  si  fort,  que  la  léle  sainte  remon- 
ta toute  seuledupuits  et  s'envola  sur  la  pierre  de  l'autel  àl'église, 
là  où  elle  s'appuyait  souvent,  puis  retomba  sur  la  dalle  de  son 
tombeau. 

Je  l'ai  vue,  moi,  toute  coilTée  de  blanches  dentelles,  les  cheveux 
blonds  buiiclés  noués  d'un  ruban  rouge. 

Faut  vous  dire  que  la  Bêla  est  couchée  dans  son  testament  avec 
tous  les  autres  pauvres  de  la  paroisse.  Ce  n'est  point  le  notaire 
qui  a  griffoné  cela,  mais  Tévangéliste  qui  lient  la  plume  et  le  gros 
livre  du  ;  :i radis.  A  preuve  i,ue  ce  icslamenl  se  Irouva  écrit  tout 
du  long  en  lettres  rouges  sur  la  pierre  où  roula  la  tête  de  lasainle, 
entre  quatre  croix  de  par  Dieu, 

Ma  Prëvette  m'a  donné  du  pain  et  du  bois  pour  faire  chanter 
ma  marmite  ;  mais  ces  mauvais  cavaliers  qui  jetaient  leur  reli- 
gion derrière  l'épaule  gauche  pendant  la  grand'peur^  voulurent 
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enterrer  la  pierre  et  avec  l'eau  du  del  eflàcer  récriture.  Plus  il 
la  luvaieot.  plus  rouges  devenaient  les  lettres  de  sang  1  Et  ils  ont 
comblé  le  vieux  puits  de  la  Bêla,  et  le  tonnerre  est  tombé  cinquan- 
te et  six  fois  sur  le  pont  de  pierre. 

La  Bella  I  pour  un  sou  d^aumône,  une  ri  belle  histoire. 
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CATALOGUE 

Dit 

OimtAGBS  RELATUrS  AU   FORCZ   OU   AU    DÉPARTEMENT  AS  LA  LOIRE 

Publiéi  en  1869, 

Dressé  par  MX.  Aug.  GHAVEROXDIBR  et  E.-F.  MAURICE. 


1.  Aîmanach'Annvaire^  commercial^  industriel  et agricoU 
derarrondissemcnt  de  Roanne,  contenant  les  renseigBeinentsad- 
miDislralifs  et  statistiques,  les  noms  des  ronclionnaires  des  in- 
duslriels  et  des  commerçant:^,  etc.,  les  foires  de  cinq  di^parte- 
menls  limitrophes. —  1870,  première  année.  —  Roanne,  librai- 
rie Durand,  rue  du  Collège,  10;  imprimerie  Marion  etVignal; 
in-18,  208  pages  avec  une  carte  du  dépanemenl. 

?.  Annnfei  de  la  Société  de  médecine  de  Saint-Elienne  et  de 
la  Loire.  Tom  IV,  deuxième  partie,  année  1868.  -^  St-Etienûe, 
iflip.  Pichon,  1869;  ia-8^  pages  117  à  235. 

3.  Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  bHles-letlresdu  département  de  la  Loire,  t.  XIH, 
année  1869  —  Saint-Eiienne,  impr.  veuve  TliéoHer  aine  et 
G",  in-8o.  (Voir  les  tables  pour  les  mémoires  cuocernant  io 
forez) 

4.  Annulaire  administratif  et  statistique  du  département  de  la 
Loire  pour  1869,  publié  d'après  les  ordres  de  M.  Gastaing,  préfet. 
-23-anoée.  —  St-Btienne,  v*  Théolter  et  C%  impr.  édit.,  1869; 
iii-8o,  340  pages. 
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5.  Ârchiconfrérie  de  la  SaiDte^Agonie  de  N.>S.  J.-C.,  établie  à 
Vaifleury,  par Rive-de-Gier (Loire).  — Bullelio  n»!,  janvier  1869* 
—  J.  M.  J.  —  Saint-Elienae,  impr.  veuve  Théolier  el  C«,  1869  ; 
in-8o,  2  feuilles. 

6.  Association  amicale  des  anciens  élèves  du  collège  et  da 
Lycée  de  Sainl-BiitMioe.  —  SlaluU.  —  Sl-Elieuue,  impr.  veuve 
Théolier  et  C«,  1869;  iQ-8o,  1  feuille. 

7 .  Association  de  prévoyance  el  de  secours  mutuels  des  méde- 
cins du  départemenlde  la  Loire.  —  Assemblée  générale  annuelle 
tenue  à  Saint-Elienue.  le  dimanche  2  mai  1869.  —  Sl-Elienoe, 
impr.  Plchon,  1869  ;  in -80,  24  pages. 

8.  AuBRET  (Lotns).  — Hémoires  pour  servir  à  Thistoire  de 
Dombes.  par  Louis  Aubret,  conseiller  au  parlement  de  Dombes 
(1695-1748),  publiés  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit 
de  Trévoux,  avec  des  notes  el  des  documents  inédits,  par  M.  G. 
Guigue,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes.  —  Trévoux,  libr  de 
J.-G.  Damour,  impr.-édit.,  1869;  in  4o,  livraisons  24  à  27  du 
texte. 

Voir  le  no  61  de  notre  catalogue  de  1867  et  le  no  13  du  cata- 
logue de  18b8. 

9.  Avis  du  conseil  d'Etat,  sur  un  projet  de  décret  relatif  à  ré- 
tablissement d'un  chemin  de  fer  d'intérêt  local  de  Sainl-Elienoe 
à  la  limite  du  déparlement  du  Rhône.  (Cet  avis  a  été  délibéré  et 
adopté  par  le  conseil  d'Etat  dans  la  séance  du  12  août  1869  )  — 
A  la  suite  est  une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Compagnie  Lyon- 
Méditerranée,  dans  laquelle  sont  énoncés  les  engagements  défi- 
nitifs de  cette  Compagnie.  (Paris.  16  août  1869.)  —  Si-Etienne, 
impr.  Benevent,  1869;  in-S»,  11  pages. 

10.  Bayle.  —  Projet  du  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à 
Glvors.  —  Observations  sur  l'avis  donné  par  la  section  des  tra- 
vaux publics  du  Conseil  d*Etat.  —  Saint-Etienne,  impr.  veuve 
Théolier  el  G",  1869;  in.4o,  3  feuilles. 

11.  BATONelGu^GUET.  —  Gouclusions  pour  la  Compagnie  dcs 
mines  de  Monlhieux  contre  les  consorts  Micolon»  Dubouchel  et 
Deville.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  G*,  1869  ;  in4o, 
3  feuilles. 
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12.  BoxNARDBL  (Emile).  —  Nécessité  d'un  nouveau  chemin 
de  fer  de  Saint-BtienTie  ù  Lyon,  par  Rmile  Bonnardel  conseiller 
général  du  premier  canton  de  Lyon.  —  Lyon,  Association  typo- 
graphique Regard.  1869  ;  gr.  in-S»,  23  pages. 

13.  Boudin  (\ntonin).  —  Excursion  do  S.  Exe.  M.  le  duc  de 
Per.-igny  sur  le  Rhône,  de  Lyon  à  Saint-Louis.  —  Saint-Etienne» 
impr.  v«  Théolier  et  Ce,  1859  ;  iu-8«,  3  feuilles. 

14.  BouLLiER  (Auguste).  —  Le  canal  d'irrigation  delà  plaine 
du  Fores  et  larronlisseraent  de  Roanne.  —  Roanne,  impr. 
Marion  etVignal,  1869;  in-8o,  1  feuille  1/4. 

Autre  édition  imprimée  à  Roanne,  chez  Cborgnon,  1869  ; 
io-8«>,  1  feuille. 

15.  BouLLiER  (Xu^usle).  —  Le  canal  du  Forez  devant  le  Con- 
seil général  delà  L.oire.  —  Roanne,  impr.  Chorgnon,  1869  ;  ïd-So, 
t  feuille. 

16.  BaÉcnicNAC  (V.).  —  Les  caisses  de  secours  des  ouvriers 
mineurs  dans  le  bassin  de  la  Loire.  —  Elude  crili^iue  dos  usages 
et  de  la  jurisprudence.  —  Saint-Etienne,  impr.  Beuevent,  1869  ; 
in- 12,  6  feuilles. 

17.  Builelin  delà  Société  de  Tindustrie  minérale,  t.  XIll, 
4*  livraison  :  avril  à  juin  1868,  de  la  page  554  à  793  ;  —  t.  XiV, 
l»*  livraison  :  juillet,  août,  septembre  1868  ;  2n>«  livraison  :  octo- 
bre, novembre  décembre  1868;  3m'  livraison  :  janvier,  février, 
mars  1869;  4™*  livraison  :  avril,  mai,  juin  1869.  —  Sl-Etionne, 
impr.  y*  Théolier  et  C* ,  in-8\  810  pages.  —  Un  allas  in-folio  de 
8  planches  gravé  chez  Lanlz,  accompagne  chaque  livraison. 

Le  tome  XIY  contient  le  mémoire  suivant  relatif  au  départe- 
ment de  la  Loire  : 

Serrement  en  maçonnerie,  fait  au  charbon,  aux  mines  de  Fir- 
miny  (puits  Monlerrad.  n»  I),  par  M  Cbaiiseile,  ingénieur  aux 
mines  dePirminy,  pages  2Q9  à  230. 

18.  BaUefin  du  progrès  agricole  dans  la  région  centrale  de 
la  France.  —  Publication  mensuelle,  fondée  s^ous  le  patronage  de 
la  Société  d'agriculture  de  Roanne.  —  Roanne,  impr.  Marion  et 
Yignal,  propr.-éditeurs,  18b9  ;  in  8%  !»•  année,  12  numéros.  -— 
i  feuille  par  numéro. 


19.  Caisse  d'épargne  de  Saint-Btieone.  —  Gompte-reDda  des 
opéralioDs  pendant  l'année  1868.  —  Sainl-EUenoe,  imp,  PichoQ, 
1869  ;  in-4s  1  feuille  \ft. 

20.  Caisse  de  secours  des  ouvriers  do  la  Soeiélé  anonyme  des 
houillércâ  de  Monlramberl  et  la  Beraudièrel  —  Exercice  1867.  — 
Saiol-Eiienne,  impr.  Pichon,  1869;  in-4o,  1/2  feuille.  —  Item, 
exercice  1 868. 

21 .  Caisse  de  secours  des  ouvriers  de  la  Société  anonyme  des 
mines  de  la  Loire.  Exercice  1868.  Rap[^orl  de  la  Commission  des 
ouvriers  pour  la  vérification  des  comptes.  —  St-Etienae,  impr. 
v^TliéolieretC»,  1869;in4o,  i/2  feuille. 

22 .  Chambre  de  commerce  de  Saint  Etienne.  —  Banc  d'épreu- 
ves. —  Saint-Elienne,  impr.  r  Théolier  etCs  1869  ;  in-So,  1/2 
feuille. 

23.  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne.  — Projet  de  loi 
sur  les  dessins  de  fabrique  et  échanlilluns.  -—  St-Etiennc,  impr. 
!•  Théolier  et  Q\  1869  ;  in-8o,  \'j'2  feuille. 

24.  Chaverondibr  (Auguste)  et  Maurice  (Blienoe-François). — 
Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  département  de  la 
Loire,  publiés  en  1868.  —  Saint-Elienne,  impr.  v*  Théolier  et 
C«,  1869;  in-8o,  34  pages,  de  la  p.  71  à  la  p.  104.  (Extrait  des 
Annales  de  la  Société  impériale  d'agr  culture,  industrie,  etc.»  du 
département  de  la  Loire  ;  t  XII,  année  1868,  p.  275  à  308.) 

25.  Chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Ci vors  — Extrait  d a 
Pevp  e  du  3  mai  1869.  —  Paris,  impr.  YaUée,  1869;  iû-4o, 
2  pages. 

26.  Chevalier  (l'abbé  Ulysse).  — Cartulaîre  de  Tabbayc  de 
Saint-André-le-Bas,  de  Vienne,  ordre  de  Saint-Benoît,  suivi  cruo 
appendice  de  chartes  inédiles  sur  le  diocèse  de  Vienne  (IK<'-Xli« 
siôcles),  publié  par  l'abbé  C.-U  -J.  Chevalier,  correspondant  du 
ministère  de  rinslruction  publique  pour  les  travaux  historiques 
et  archéologiques.  — Vienne,  impr.  Savigné,  1869;in-8o,  LI, 
368  et  43  pages. 

Plusieurs  chartes  de  ce  précieux  recueil  concernent  des  locali- 
tés du  Forez,  entre  autres  Chavanay*  Clavas,  Maclas,  Malieval, 
Pélussio,  Saiot-Pierrede  Bœuf,  Roisey,  Véraone. 
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Cette  pnMIcatioD  a  été  un  des  titres  principanx  qui  ont  mérité 
à  M.  rabt)é  Chevalier  ie  premier  prix  au  concours  ouvert  en 
1869f  devant  rAcadémie  de  Grenoble. 

27.  Cheyalier  (Ulysse).  —  Inventaire  des  archives  des  Dau- 
phins à  Saint-André  de  vjrenoble,  en  1277,  publié  d'après  Tori- 
ginal  avec  table  alphabétique  et  piècennédi*es,  parG.-U.-J.  Che- 
valier^  prêtre,  correspondant  du  ministère  de  Tluslruction  publi- 
que pour  les  travaux  historiques  et  archéologiques.  —  Nogent- 
le-RoIrou,  impr.  de  A.  Gouverneur;  Paris,  libr.  Franck.  — 
Lyon,  libr.  A.  Brun,  1869;  in-8o,  papier  vergé,  48  pages. 

Plusieurs  des  titres  relatés  dans  cet  inventaire  concernent  le 
Fores« 

28.  Chorale  Forézf'enne,  15,  place  Je  THôlel-de- Ville,  à  St- 
Etiennc.  —  Assemblée  générale  du  23'janvier  1869.  —  Extrait 
du  compte-rendu  de  la  séance.  —  T^omination  du  Comité  de 
1869  :  Président,  M.  F.  David  ;  vice-présidcnt,  A.  Duplain  ;  se- 
crétaire. H.  Gcmnard  ;  trésorier,  Barou  ;  bibliothécaire,  H.  Dela- 
rae  ;  directeur,  A.  Dard  ;  sous-directeur,  J.  Pagnon  ;  conseillers, 
MM.  J.-B.Dard,  Ch  Yocanson,  Ploton  aine,  Gumbay,  L.  Grua,  B. 
Delpy,  Ducreux,  Ed.  Paret,  A.  Delmont,  H.  Peyret,  F.  Monta- 
gnac,  Gauthier,  Dumont.  —  Saint  Etienne,  impr.  Benevent, 
1869;  in-40,  3  pages. 

29.  Choul  (du).  —  Description  du  Hont-Pilat,  par  Jean  du 
C^oul,  nouvelle  édition  avec  la  traduction  en  regard,  par  E  Muir 
sant,  enrichie  de  notes  par  Alexis  Jordan,  Drian  etMulsant.  — 
Lyon,  impr.  Louis  Perrin,  libr.  Schenring;  in-lB,  75  pages,  pa- 
pier vélin  teinté.  Tiré  à  100  exemplaires.  Lesiéles  de  page  et  let- 
tres ornées  ont  été  copiées  sur  l'édition  de  1555. 

y(Âr  leo«50  de  notre  catalogue  do  1868. 

30.  Circulaire  de  la  Société  de  prévoyance  des  mineurs,  por- 
tant convocation  à  une  réunion  qui  aura  lien  au  Soleil,  dans  la 
lallc  du  Jeu  de  Sarbacànne,  le  18  avril,  signée  des  délégués  et 
brigadiers-percepteurs.  — Saint  Etienne,  impr.  Mon tagny,  1869; 
ln-8*,  1  page. 

31 .  Classes  communales  de  musique  de  la  ville  de  St  Etienne. 
— Distribution  des  prix  de  1869.  —  Saint-Etienne,  impr.  Monta- 
«Êf,  18619  ;  in-80,  3/4  de  feuille. 
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32.  Glévent  (Pierre),  membre  du  Comité  des  sociétés  nvantes 
deâ  d^^partements.  —  Rapporl  sur  les  Annales  de  la  Société  iœ- 
periule  d'agriculliire,  industrie,  sciences,  ans  et  bel les-lel très  de 
la  Loire,  année  1867.  —  Hevue  des  Sof  vUs  samtétes  ties  dépars 
iements,  4"«  série,  l.  X,  novembre  1869,  p.  359  cl  300. 

33.  Comice  agricole  du  canton  de  Saint  Symphorien  de-Lay 
(Loire).  —  Concours  du  8  septembre  1869.  — -  Roanne,  impr. 
Chorgnon,  1869;  in-12,  19  pages. 

31 .  Compagnie  des  fonderies,  forges  et  aciéries  de  St-El  enne. 
—  Statuts.  —  Saiul-Elicnne,  impr.  v«  Tliéolier  et  C%  1869  ; 
in-4o,  1/2  feuille. 

35.  Concours  et  exposition  agricole  le  samedi  1 1  et  le  diman- 
che 12  septembre  lbt)9,  à  Rive-de-Gier.  (Concours  cantonal  de 
1869.)  —  Programme  du  concours.  —  Saint  Etienne,  impr.  y 
Tliéolier  et  C%  1869  ;  iu-v^,  3  pages. 

Idem.  —  Rive-de*  Gier^  impr.  B.  Sablière,  in-18,  8  pages. 

36.  Conseil  gén(^ral  du  département  de  la  Loire.  —  Rapport 
présenté  par  M.  Caslaing,  préfet,  au  Conseil  général.  —  Session 
de  1869.  —  Rapport  de  Tingénieiir  eu  chef  des  ponts-el-cbaus- 
sées  (M.  CraefT).  —  Rapport  de  ragent- voyer  en  chef  des  che- 
mins v.cinaux  (M.  Piquart).  —  SJnl-Etienne  impr.  Benevent, 
1869;  in-8o,  de  160,  55,  53  et  16  pages,  plus  5  tableaux. 

37.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire. — Session 
de  1869.  —  Procès- verbal  des  délibérations.  —  Rapport  présenté 
par  M.Caslaingy  préfet.  —  Rapport  de  Pingénieur  en  chef  des 
ponts-et  chaussées  (.M.  Graeff).  —  Rapport  de  Pagent-voyer  eo 
chef  des  chemins  vicinaux  (M.  Piquart).  —  Saint-Etienne,  impr. 
Benevent,  1869;  in-So,  de  U9,  170,  55  et  53  pages  et  S  ta- 
bleaux. 

38.  Conseil  général  de  la  Loire.  —  Chemin  de  fer  d'intérêt 
locïil  de  Samt-Elienne  à  Givors.  —  Séance  du  27  àoût  1869.  — 
Sainl-Elienne,  impr.  v*  Théoiier  et  C' ;  in-S*»,  13  pages  et  i 
plan. 

39.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire.  —  Session 
extraordinaire  de  1869.  —  Rapport  présenté  par  M.  Gastaing, 
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préfet,  et  procès-verbal  des  délibérations*  —  Saiot-Btimine,  impr 
BeneveDl,  1869  ;  io-S^  35  et  16  pages  et  2  tableaux. 

40.  Conseil  général  de  la  Loire*  —  Session  extraordinaire  de 
1869.  —  Pri^sidence  de  S.  Rxc.  M.  le  duc  de  Persifiny.  —  Pro- 
cès-verbal de  la  séance  du  12  janvier.  —  Saint-Etienne,  impr. 
▼•  Théoiier  et  C*,  1869  ;  in -4s  36  pages  et  1  carte. 

4  i .  Courrier  de  Roanne,  hebdomadaire,  politique,  indépen- 
dant ;  rédacteur  en  chef,  Emile  Hadoulé.  —  Le  1*'  numéro  a 
paru  le  9  mai  1869. 

42.  Cours  officiel  des  soies  sur  la  place  de  Saint-Etienne, 
dressé  par  MM.  les  Courtiers,  paraissant  tous  les  samedis,  publié 
par  Théoiier  aîné  (veuve)  et  C,  Impr.-édit.,  13e  année,  1869; 
in-4o. 

43.  CouTARET  (docteur).  —  Rapport  sur  la  question  du  Col- 
lège, présenté  et  lu  au  Conseil  municipal  de  Roanne,  dans  sa 
séance  du  18  août  1869.  —  Roanne,  impr  Chorguon,  1869  ; 
io-8o,  3  feuilles. 

44 .  Criziceu  (Lov)  de  Pa//?M(nin,  Journal  littéraire  et  amusant, 
paraissant  le  samedi.  —  Collection  et  traduction  de  toutes  les 
œuvres  patois^es  du  pays,  élymologie,  fables,  dialogues,  chan- 
sonnettes, no(^ls,  légendes,  contes,  comédies  ;  rédacteur,  F.  Lir- 
nossier.  —  Saint-Etienne,  impr.  v»  Théoiier  et  C*. 

Le  1«'  numéro  a  paru  le  9  janvier  1869. 

45.  Cultivateur  roannais  (L^),  journal  agricole  paraissant  le 
le  dimanche  du  mois.  Directeur,  M.  Alamartine,  cultivateur  à 
St'Martin-d*Eàtreaux.  —  1"  année.  —  Roanne,  impr.  Chorgnoo, 
1869  ;  in-8o,  1  feuille  par  numéro. 

46.  Darcel  (Alfred),  membre  du  Comité  des  Sociétés  savantes. 
—  Rapport  sur  lés  Mi  moires  de  ta  Société  dému  ation  du 
Doubs,  4*  série,  3"  vo'.,  1867.  —  Ce  volume  renferme  un  tra- 
vail de  M.  Bial,  chef  d'escadron,  sur  les  formes  et  les  dimensions 
des  camps  romains  au  temps  de  César.  M.  Biut  reconnaît  dans 
Tenceinte  signalée  auprès  d  Âmbierle,  par  M.  Frédéric  Noélas, 
(voir  le  no  8 i  de  notre  Catalogue  de  1867),  les  dimensions  néces- 
saires à  réiabUssement  d'une  cohorte.  -^  Revue  des  Sociétés  sa^ 


Wfiirsdes  dépariements^  4*  »érie,  t.  X,sepilmd>fe,  ociobre.lMS), 
p.  2\Zci'2hk. 

Voir  aussi  la  JRevue  Forézienne^  livr.  de  novembre  1869, 
p. 296. 

47.  De  la  ooqslrurtion  et  deVexploitalion  d'un  chemin  de  fer 
routier  de  B  lO^^on  à  Samt-Bonnd  Je-Cli&teau.  —  Euanue,  ioipr. 
Mariou  et  Vignal,  1869.  iu-8»,  1  feuille. 

48.  Deuhante  (Cuplave).  —  Chemin  de  fer  d'intérêt  local 
de  Saint  Etienne  au  Rhône.  —  Note  du  concessionnaire.  — 
Paris  impr.  des  chemins  de  fer,  A.  Chaix  et  C%  1869  ;  in-4*, 
7  pages. 

49.  DEunoA  (Jo8q)h),  — Galerie  de  portraits  foréxlens.  B'o- 
grapliie,  Armes,  Devist^s.  —  Vienne,  impr.  E.-J.  Savignô,  1869  ; 
in-8o,  XVllel  189  pages. 

50.  D^rtementde  la  Loire.  —  Bod^et  des  d<^nse8  et  des 
rccellee  di^purtomentales  de  rexercîce  1869.  — Saint-Etienne, 
impr.  Benevent,  1869;  in-4o,  27  pages. 

51 .  D(^partement  de  la  Loire.  — Compte  au  l"mai  1868  des 
receltes  et  des  dépenses  départementale?,  ordinaires,  facultatives, 
-extraordinaires  et  spéciales  de  IVxercice  1867.  —  St^-Elleane, 
Beuevenl,  imprimeur  Oe  lu  Préfecture,  1869  ;  in-4o,  69  pages. 

52.  Département  de  la  Loire.  —  Supplément  au  Budget 
départemental  de  Texercice  1869  ou  report,  conformément  au 
compte  de  1868,  des  dépenses  volées  et  allouées,  restant  à  payer 
jOu  ik  exécuter  au  r'mai  1869.  avec  des  recettes  jusqu'à  dijecon- 
tCurrence,  et  décision  n»  5  portant  nouvelle  fixation  des  crédits, 
ccnformément  au  règlement  du  report  aie  1868  ù  1869.  **-*  St- 
Elienne,  Benevent,  imprimeur  de  la  Préfecture,  1869  ;  iu-4?, 
7  pages. 

53.  DojtîTRB (Réflfiy) .  —  Chansons.  —  Sain t-Bliean^,  impr. 
Jtfonlagny,  1869;  in  8°,  1/2  feuille. 

54.  Duboucret(P.).  —  Notice  biographique  sur  M.  Conda- 
min,  curé  de  Sainte  Murie,  à  Saint-Etienne.  —  Roanne,  impr. 
ilarion  et  Vignal,  1869  ;  in- 18,  4  feuilles  1/2. 

55..  lîiiBAiîo  (VifioeBl)«  —  JioUoeflQr  im  detui  IttlameaUai 


klBwkem  4e|Jean  Papen,  seigneur  jie  Iforcoux  et  Govielas, 
.ooDseilicr  du  Roi,  jii^c  et  lieutenant-général  au  builliage  de 
Forez,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  lu  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis.  —  Saint-  -tienne,  impr.  dev*  Tliéolier  et  C«;  libr.  Cheva- 
lier, 1869  ;  in-8o,  43  pages,  avec  un  portrait  de  Papon.  (Extrait 
de  la  neo f*e  forézienne, luiïki  1869,  p.  1-23  ;  août,  p.  57-78.) 
Voir  aussi  le  n»  110. 

56.  DuRiEUX  (M.  rabt)é).  —  Tableau  historique  du  diocèsede 
Lyon,  pendant  laperi»éeulion  religieuse  de  la  grande  Révolution 
française,  d'après  des  documents  authentiques  déposés  dans  les 
archives  de  rarchevôché,  par  M.  l'abbé  Durieux,  proresFCur  de 
rhélorique-au  petit  séminaire  de  Saint  Jean,  archiviste  de  l'Arche* 
féché  de  Lyon.  —  Lyon,  libr.  eccl.  deBriday,  1869  ;  in-8«. 

57.  Echo  de  FourviêrelV),  chronique  lyonnaise,  paraissant 
tous  les  samedis.  —  Lyon,  impr.  Muugin-Rusand  ;  in-4o,  6»  an- 
iiée,  t869. 

5o,  Echo  de  la  Loire  (r),  journal  de  Roanne,  paraissant  le 
dimanche r,—  Il  devient  politique  à  partir  du  mois  d'avril  1869. 

—  Roanne,  A.  Chorgnon,  imprimeur  gérant,  15*  année,  18&9. 

59.  Echo  roannais  (!') ,  journal  de  Tarrondisscment  de 
Roanne.  (Littérature,  industrie,  agriculture,  avis  divers.  Il  de- 
vient politique  et  augmente  son  format  à  partir  dH  2  mai  1869.) 

—  Roanne,  impr.  Marion  et  Vignal,  17*  année,  1869. 

60.  Eciaireur  (r),  journal  démocratique  quotidien  de  Saint- 
Blienne  et  des  départements  de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire  et  de 
rArdècbe.  —  Saint-Etienne,  Emile  Crilot,  imprimeur-gérant. 

Le  1"  numéro  a  paru  le  1"  janvier  1869. 

61 .  Ecole  libre  Saint  Michel  à  Saint-Etienne.  —  Epbémérides 
de  Tannée  scolaire  1869-70.  —Saint  Etienne,  impr.  v*  Théolier 
et  C*,  1869;  in-L6,  1  feuille. 

62.  Ecole  libre  Saint  Michel.  —  Distribution  solennelle  des 
prix.  -  3  août  1869.  —Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  C% 
1869;in-8o,  2  feuilles  1/4. 

63.  Flections  générales  au  Corps  législatif. 
l^dROBsctiptioD.  —  M.  César  BeRTROLuN;  candidat.  — St- 

Etienne,  impr.  Pichon,  1869.  —  AfBcbe  électorate. 
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1"*  circonscription.  —  M.  le  comte  de  Gharpri-Feogebollcs, 
candidat.  —  Saint-Etienne,  impr.  y^  Tbéolicr  et  G*,  1869.  —  Af- 
fiche électorale. 

l'«  circonscription.  —  M.  Jules CnssoN.  avocat,  candidat. — 
Sainl-Elienne,  impr.  Y*Théolieret  G%  1869.  —  Aniclie  électo- 
torale. 

!*•  circonscription.  — M.  le  baron  de  Saixt-Gfnest,  candidat, 

—  Fainl-Elienne,  impr.  Bcnevent,  1869.  —  Affiche  électorale. 

2«  circonscription.  —  M.  Dorian,  candidat.  —  Saint-Etienne, 
impr.  Benevent,  1869.  — Affiche  électorale. 

2«  circonscription.  —  M.  Antide  Martin,  candidat.  —  Saint 
Etienne,  impr.  Benevent,  1869*  — Affiche  électorale. 

2*  circonscription.  —  M  Vital  de  Rochetaillée,  candidat. — 
Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1869.  — Affiche  électorale. 

3*  circonscription.  —  M.  Boochetal- Laroche,  candidat.  — 
Honlbrison.  impr.  A.  Huguet,  1869.  —  Affiche  électorale. 

3»  circonscription. — M  de  Mkaox.  candidat.  —  Mootbrîson, 
impr.  A.  Huguet,  1869.  — Affiche  électorale. 

V  circonscription  —  M.  Dechastelus,  candidat.  —  Roanne, 
impr.  Chorgnon,  1869.  —  Affiche  électorale. 

4*  circonscription.  —  M.  Julen  Favre,  candidat.  —  Roanne, 
impr.  Chorgnon,  1869.  —  Affiche  électorale. 

Aux  électeurs.  —  Affiche  signée  Blanc,  Boissonnet  et  autres. 

—  Saint-Elienne.  impr.  Bcnevent,  1869. 

Chambounaires  et  Froumininires,  signé  :  in  Ghambounaire 
d'A  Chamboun,  avec  la  traduction  au  bas.  —  St-Elienne,  impr. 
r  Théolier  et  G*»  1869.  —  Affiche. 

Circulaire  intitulée  :  Avertissement.  —  Signification  du  vote 
des  23  et  2  i  mai  1869.  Signée  César  Bertholon  —Saint-Etienne, 
impr.  Pichon,  1869. 

Circulaire  intitulée  :  Lettre  à'un  agriculteur  de  Varrondisse" 
ment  de  Montbnxon  aux  électeurs  de  la  3'  circonscription  de 
la  Loire.  — Saint-Etienne,  ia\pr.  v«  Théoher  et  G-,  1«69;  in  4°, 
1/2  feuille. 

Circulaire  intitulée  :  Un  électeur  de  campagne.  —  St-BUeiuiey 
impr.  Benevent,  1869. 
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Cireolaire  iDtitnlôe  :  Un  êeeret.  —  SaiDl-Btienney  impr.  Beoe- 
Tent,  1869. 

Comité  électoral  de  TUnion  démocratique  :  Aniiâe  Martin 
àsesf/étrat  teurs. — Saint-Etienne,  impr,  Monlagny,  1869  ;  in  8°, 
1  feuille. 

Comité  électoral  de  l'Union  démocratique  :  Aux  démocraies 
de  Saint'Etienne  Leltre  adressée  par  le  Comité  à  M  Dclescluze, 
rédacteur  en  chef  du  Réveil^  par  MM.  F.  Chapelle  et  Bruyère.  — 
Saint  Etienne,  impr.  Montagny,  1869;  in  8o,  16  pages. 

Les  élections  de  1869  (en  patois),  par  les  électeurs  Farral  cl 
Clapeyron. 

Les  t' moins  d'Aniide  Martin,  —  Afflche.  —  Saint-Etienne, 
impr.  Benevent,  1869. 

Lettre  aux  électeurs  de  Varrondissfm^nt  de  Roanne,  signée 
Iules  Favre  et  datée  du  19  mai  1869.  — Roanne,  impr.  Chorgnoni 
1869  —Affiche. 

Lettre  de  M.  de  Veaux,  candidat  in'îépendanf,  aux  électeurs 
de  V arrondissement  de  Montàrison,  datée  du  1"  mai  1869.  — 
Montbrison,  impr.  A.  Huguet,  1869.  —  Affiche. 

Mirac/ou/ Miraclouf  suivi  d'une  chanson  intitulée  .  Racial 
le  tout  réilijré  en  patois  el  signé  Babochi.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Muntagny,  1869  ;  in- 4»,  4  pages. 

Pas  d'abstention  !  signé  Vital  de  Rochetaillée.  —  St  Etienne, 
impr.  Benevent,  1869.  —  Affiche. 

Réponse  au  Comité  Duport  et  Chevillard.  —  Saint- Etienne i 
impr.  Benevent,  1869.  —  Affiche. 

6i.  Epreuve  des  armes  à  feu.  —  Compte-rendu  delà  gestion 
de  la  Chambre  de  commerce,  depuis  le  15  août  1856  jusqu'au  31 
décembre  1868,  signé  :  Palludt  de  Besset,  pré2>idpnt  de  la  Cham- 
bre de  commerce;  Duplay  Balay.  trésorier.  —  St  Etienne,  imp. 
yr  Théolier  et  C%  1869  ;  in-S»,  29  pages 

65.  Exposé  des  motifs  de  la  réunion  en  assemblée  générale 
des  déléguée  représenlant  les  différentes  Sociétés  hippiques  éta- 
blies dans  la  région  désignée  sous  te  titre  de  circonscription  du 
centre  et  de  Test  delà  France.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théo- 
Her  elC«,  1869  ;  in-4«,  l  feuille. 
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M.  FooGBBAT,  cnré.  —  La  fondre  sur  et  dans  régtfse  de 
Dancé.  — Roaane,  impr.  Ferlay,  1869;  in  8%  1  feuille. 

67.  Gailurd  (LéopoM  (le)  —  Pernette  illustrée.  —  Complfr- 
rendu.  —  Le  Correspondant ^  livr.  du  25  di^embre  1869, 
p.  1127-1130. 

Voir  le  no  81. 

68.  Gaz  deFirminy  et  du  Chambon.  —  M<^moire  sur  le  procès 
d'actionnaires  contre  la  g(^rance.  —  Saint-Etienne,  impr.  Bel- 
louze,  1869;  in-4o,  9  feuilles. 

69.  Craekf,  ingi^nieur  en  chef  des  ponts-et  chaussées.  — 
Rapport  au  Conseil  général  du  départem^^nl  de  la  Loire.  —  Ses- 
sion de  1869  —  Saiût-Etienne,  impr  Benevenl,  18G9  ;  in-8o, 
55  pages  et  i  tableau. 

70.  Grenier  (Edouard).  —  Bibliographie.  — Pernette  par  M. 
Victor  de  Laprade.  —  Gomple-rendu.  —  Bévue  du  Lyonnais^ 
1869;  3"  série,  t,  Yill,  p.  162  166,  251-258. 

Voirie  no 81. 

71.  Grève  des  mineurs.  — Jugement  correctionnel  d a  tribu- 
nal de  Saint-Etienne,  prononcé  à  Taudience  du  7  août  1869.  — 
Saint  Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  Cs  1869;  in  8*,  3  feuil- 
les 1/4. 

72.  Hbryier  (le  docteur  Paul) .  —  Un  dernier  mot  sur  Tépi- 
démiede  fièvres  à  type  continu,  à  Rive-de  Gier,  durant  l'automne 
de  1869.  et  sur  les  moyens  d'en  prévenir  le  retour.  —  Extrait  du 
Uémortal  delà  Loire iSiU  29  novembre  1809.  — Saint-Etienne, 
impr.  v«  Théolier  et  C\  1869;  in-8%  8  pages. 

73.  Huillard-Rréholi.es,  membre  de  l'Institut.  — Mémoire 
întilulé  :  La  rançon  du  duc  de  Bourbon  Jean  7"  (^  1 5-1 436). 
—  Extrait  de  la  2"  partie  du  tome  Vlll  des  Mémoires  pn^enlés  par 
divers  savants  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  — 
Paris,  impr.  impériale,  1869 ,  in  4o,  4  et  55  pages. 

74.  .Inauguration  du  nouveau  prétoire  du  tribunal  de  com«' 
merco  de  Roanne.  —  Discours  prononcés  à  celle  occasion,  par 
M.  Francisque  Chaverondier,  président,  et  par  M.  Nôel,  sous- 
fréfel  de  Roanne,  le  18  novembre  1869. —  Roanne,  typographie 
Marion  et  Vignal,  1869  :  in-S»,  85  pages. 


75.  lostitoi  Impérial  de  France^  — ^  Séance  da  16  jailM 
1869.  —  Rapport  Taii  par  M.  Jourdain  au  nom  de  la  Gommissîoa 
dea  prix  Gobert.  Le  second  prix  est  décerné  à  Touvrage  de  M. 
Chanlelauze,  itilitulé  :  Histoire  des  ducs  de  Bourbon  et  des 
comtes  de  Forez. 

Voirie  no  142  de  noire  Catalogue  de  1868. 

76.  Intermédiaire  \y)  de  V industrie  des  sofesj  bullelîn  pa- 
raissant tous  les  jours,  excepté  le  dimanche.  —  Saint'Elienne, 
impr  -lith.  de  Pinàard,  3*  année,  1869  ;  in-4s  1/4  de  feuille  par 
numéro. 

77.  Janin  (Jules).  — Les  ftévolutions  du  pays  des  Gagas.  — 
Lyon,  impr.  Louis  Perrin,  libr,  Scheuring,  1869;  in-8®,  47  p., 
papier  vélin  teinléi  fleurons  et  lettres  ornées  ;  tiré  à  200  exem* 
plaires. 

78.  Journal  de  Ifon/ftriiion  et  du  département  de  la  Loire, 
paraissant  tous  les  dimanches*  —  Montbrison,  À.  Iluguet,  impr.- 
géraut,  37'  année,  1869. 

79.  Journal  de  5r/m^£*//ei»i?e,  paraissant  le  dimanche.  -- 
Saint-Etienne,  v^Théolier  et  G»,  impr.-gérants,  12«  année,  1869. 

80.  La  dernière  nuit  du  château  de  La  Fouiilouse.  —  La 
feillée.  — La  légende.  —  SaintrEtienne,  impr.  Hontagny,  1869; 
in-8o,  24  pages. 

81 .  La^raoe  (Victor  de),  de  l'Académie  françai>'e.  —  Pernettc. 

—  Edition  illustrée  de  27  compositions  de  J.  Didier,  gravées  par 
Gauchard.  —  Paris,  impr.  Simon  Raçon  et  G*  ;  libr.  académique 
Didier,  1869;  gr.  in-S^,  Vlllet  292  pages. 

Voirie  u<»  120de  notre  Gataloguode  1868. 

82  La  Societo  Sainte  Cecita  au  concnu  de  Grenoble  de  1868. 

—  Complaintse  en  1 1  queple.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon, 
1869  :  in-40,  1/4  de  feuille. 

83.  Le  Coste  (Jules).  —  De  l'avenir  de  la  race  charolaise  dans 
le  Uoannais.  —  Roanne,  impr.  Marion  et  Vignal,  1869  ;  in-8», 
11  pages. 

84.  Légendes  et  poésies  par  Tauteur  de  l'histoire  deSt-Gha* 
mond.  —  Saint-^Htienne,  impr.  Pichoui  1869  ;  in-S»,  1  feuille. 
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85.  Lbgband  (Ant).  — Quelques  remarques  sor  la  végétation 
de  la  ^oedu  Forez*  —  Bxlrait  du  Bulletin  de  la  Société  bo- 
tanique de  France  —  Séance  du  26  février  1869,1.  XVI.  — 
Paris,  impr.  Marlioet;  in  8<»,  5  pages. 

86.  Le  Norofz  (Ernesl),  rédacteur  en  chef  du  journal  La 
Loire,  —  La  vérité  sur  ta  grève  des  mineurs  du  bas^in  houiller  de 
la  Loire.  —  Extrait  des  nuofiéros  de  êm  Lotte  des  10,  11.  12. 
13.  14,  15  et  I6jui!let  1869.  —  Saint-Étiennc,  impr. Benevent, 
1869  ;  iQ-8%  96  pages. 

87.  Le  Nordez  (Ernest).  —  M.  rabt)é  Condaroin*  curé  delà 
paroisse  Sainte-Marie,  à  Saint-Etienne.  —  Mortel  funérailles. — 
îiotice  bicigraphiquc.  —  Saint-Etienne,  impr.  et  Ubr.  Benereot, 
1869;in^l2,  34  pages. 

88 .  Loifc  [La),  journal  quotidien,  politique,  industriel  et  agri- 
cole ;  rédacteur  en  chef,  gérant,  M  Ernest  Le  Nordez.  —  St- 
Etienne*  impr.  Benevent,  2''  année,  1869. 

89.  Lycée  impérial  de  Saint-Etienne.  —  Distribution  solen- 
nelle des  prix  faite  le  lOaoût  1869.  —  Saint-Etienne,  impr.  ▼• 
Théolier  et  C%  1869  ;  in-8\  4  feuilles. 

90.  Maurice  (le  docteur  E. -F.).  —  Observations  chirurgicales 
recueillies  à  Saint-Etienne.  —  Epingle  dans  Tarticii talion  du 
genou.  —  Luxation  du  quatrième  métacarpien.  —  Dystocie  cau- 
sée par  rhydropisie  ascite  du  fœtus.  —  Extrait  des  Annales  de  la 
Société  de  médecine  de  Saint-Etienne.  —  Saint  Etienne,  impr. 
Pichon,  1869  ;  in-8o,  16  pages. 

Voir  aussi  le8no«2i  etl2U 

91.  Médicis  (Etienne).  —  Chroniques  de  Estienne  Médicis, 
bourgeois  du  Puy,  publiées  au  nom  de  la  Société  académique  du 
Puy,  p^r  Aug.  Chassaing,  archivisle-paléographo,  juge  au  tribu- 
nal civil  du  Puy  secrétaire  de  la  Société  académique  ;  t.  P'.  — 
Le  Puy,  impr.  de  \1.-P.  Marcbessou,  18G9  ;  in-4o,  564  pages. 

Celte  belle  publication,  qui  n'intéresse  pas  seulement  le  Velay, 
mais  encore  toutes  les  provinces  voisines  et  particulièrement  le 
Forez,  doit  former  deux  volumes,  dont  le  second  est  sous  presse 
et  paraîtra  dans  les  premiers  mois  de  1870.  Elle  est  imprimée  en 
caractères  elzévinens  et  enrichie  de  pièces  inédites,  sceaux,  ins- 


criplk>ii9,  vignettes  et  lettres  oroées.  Des  notes  sobres  mais  subs- 
taDtielles  écUiircissent  et  complètent  le  texte  de  Médicis.  L'Acadé- 
mie de  Cl^rroont,  à  Tunanimité,  a  décerné  à  M.  Gbassuing  le 
premier  prix  du  concours  de  1869. 

92.  Mémoire  sur  le  projet  de  cbom'n  de  fer  de  Sainl-Elienue  à 
Givors.  —  impression  autographique  ;  in-4o,  31  pages. 

93.  Mftnorial  de  la  Loire  et  de  fa  Haute-Loire,  paraissan 
tous  les  jours;  rédacteur  en  chef:  M  Ch.  Gâches.  —  Saint- 
Etienne,  Tbéolier  aiué  (v«)  et  C«,  impr.-gérants ,  25^  année, 
1869. 

94 .  Merle  (Alphonse),  ancien  élève  de  l'école  de  Saint-Cyr.  — 
De  la  construction^d'un  chemin  de  fer  rouiierdela  garedeSaint- 
Victor-Thizy  à  Thizy  (longueur  6  kil.  442  à  parcourir  en  20  mi- 
nutes), pouvant  aboutir  h  Cours  en  traversant  Bourg-de-ThIzy, 
pour  plus  tard  se  diriger  sur  Belmont,  Chauffailles,  Laclayelte, 
elc  —  Roanne,  impr.  Murion  et  Vignal,  1869;  in-8«,  20  pages 
et  1  carte. 

95.  Notice  historique  sur  la  paroisse  de  Saint  Jusl-Malmont, 
par  un  ancien  vicaire  de  Sainl-Ju.«(,  aujourd'hui  curé  de  Relour- 
Baguel.  —  Le  Puy,  impr.  de  M  -P.  Marchessou,  1869  ;  in-8o,  IX 
et  240  pages,  avec  une  vue  photographique  de  Saiut-Just. 

96.  Observations  du  Conseil  des  Prud'hommes  de  Si-Etienne 
relatives  au  projet  de  loi  sur  les  dessins  et  modèles  de  fabrique. 
—  Sainl-Etienne,  impr.  v*  Tbéolier  et  C%  1869  ;  in-4o,  2  feuil- 
les 1/2. 

97.  PERSiGNT(duc  de).  —  Mémoire  sur  les  dispositions  inté- 
rieures de  la  Diana,  présenté  à  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique, le  1 1  février  1861,  par  Son  Excellence  te  duc  de  Per»gny, 
président  de  la  Société.  —  Lyon,  impr.  d'Aimé  Vingtrinier,  1869; 
in-8*>,  82  pages,  fig  —  (Extrait  de  la  lievve  du-lyonnais,  1869  ; 
3*6érie,  t.  VU,  p.  91  108.  172-185,252  275,351-363,436- 
448.) 

Voir  notre  Catalogue  de  1867,  n»  96. 

98.  PiGNOT  (J.-Henri).  —  Histoire  de  Tordre  de  Cluny,  depuis 
la  fondation  de  Tabbaye  jusqu'à  la  mort  de  Pierre  le  Vénérable 
^07-1157).  —  Autuu-Paris,  1868,  in-So,  3  vol.;  t.1-%  LXXXUI 


et  543  pages;  t.  Il,  579  pages  ;  t.  m  620  pages.  (Poblicafitm  de 
la  Société  Ednenne.) 

L'Académie  de  Lyon  a  décerné  le  premier  prix  à  cet  ouvrage» 
au  concours  de  1869. 

99.  PiQUART,  agent- voyer  en  chef  —  Conseil  général  de  la 
Loire.  —  Session  de  1869.  —  Ripporl  à  M.  le  Préfet  sur  la 
situation  du  service  vicinal  au  31  décembre  1868.  —  Saini- 
Etienne,  impr.  Beneveal,  1869  ;  in-So,  53  pages  et  5  tableaux. 

100.  Ponts-et-chaussées.  Département  de  la  Loire.  Arron- 
dissement de  Salnl-Btienne.  —  Rapport  de  Tingénieur  ordinaire 
sur  le  projet  de  réservoir  à  construire  au  Pas-du-Riot  sur  le  Fn- 
rens.  Saiut-Elienne,  le  13  novembre  1869,  sign6Montgoiner. — 
Vu  et  présenté  par  ringénieur  en  chef.  Saint-Etienne,  le  15n(r 
vembrelS69,  signé  Lagraoge.  —  Impreasiou  aulographique  ; 
in-l»,  18  pagos. 

101.  Ponls-et  chaussées.  Département  de  la  Loire.  —  Che- 
min de  fer  construit  sur  Taccolement  de  la  route  départementale 
n«  4,  prés  de  Pouilly-sous  Charlieu.  —  Rapport  de  la  Gommissiuo. 
—  Saint-Etienne,  impr.  Benevent,  1869;  iu-8*,  39'pages,  une 
carte  et  1  plan 

102.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Péte  nationale  du  15  août 
1869.  —  Distribution  solennelle  des  prix  Napoléon  aux  ouvriers 
les  plus  méritants  de  Pagriculture  et  de  Tindustrie  de  la  Loire. 
Année  1869.  —  Sainl-Elienne,  impr.  Beneveut,  1869;  in  8«, 
16  pages. 

103  Préfecture  de  la  Loire.  —  Recueil  des  Actes  administra- 
tifs, l.  54, du  l'^janvierau  31  décembre  1869.  n"  1  à  33  et  une 
table.  —  St-Etienne,  impr.  Bcnevent,  1869  ;  in-8o,  290  et  VlU 
pages. 

101 .  Programme  de  prix  pour  l'encouragament  de  Findustrie, 
des  sciences,  des  arts  et  des  lettres,  proposés  par  la  Société  im  • 
périule  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  bell(  s-lettres  du 
déparlement  de  la  Loire,  le  !•'  juillet  1869.  —  St-Elienoe,  impr. 
v«  Théolier  et  C%  1869  ;  in-8<»,  4  pages. 

105.  Projet  de  statuts  d'une  caisse  centrale  de  secours  et  de 
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pcnaiona  pour  les  ourrïers  mineurs  du  bassin  de  la  Loire.  — 
Soint-EUenoe,  împr.  v«ThéolieretG«,  1869;  iu-8o,  i  feuille. 

106.  QurcHERAT  (Jules),  membre  du  ComittMmpérial  des  tra- 
vaux historiques,  professeur  à  TEcole  des  chartes.  —  Rapport 
présenté  à  la  réunion  annuelle  des'  Sociétés  savanles,  séance  du 
31  mars  1869  (Si>ction  d'archéologie),  sur  un  mémoire  intitulé  :  ' 
r/iy/5erfc  Sl4^^FlV/o^-5Mr-Mi«5(Loire),ad^essépar  M.  Tholin, 
correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique  et  archiviste 
du  déuartemenl  de  l-ot-el-Garonne.  —  Reoue  des  Sociét  s  sa- 
vantes (lés  déparlemenis^  4*  série,  t.  IK,  avril,  mai,  1869, 
page  352. 

107.  RÉVÉREND  DD  Mesnil  (Clément  Edmond).  —  Généalogie 
Révérand,  extraite  de  l'histoire  de  la  Curée,  de  la  maison  HOe  et 
de  ses  alliances  (inédite).—  Lyon,  impr.-  d'Aimé  Vingtrinier,  1869; 
gr.-in  8o,  35  pages,  plus  5  tableaux  généalogiqu(  s  dos  familles  : 
Colas  ou  Collas  en  Normandie  ;  Guyon  en  Normandie  ;  Gouhicr  en 
Normandie  ;  Hue  de  la  Blanche  en  Forez,  et  Courlin  de  Neubourg 
en  Forez 

108.  Revue  du  lyonnais,  XXY«  année  3«  série,  t.  Vil.  — 
Lyon,  Aimé  Vingtrinier,  impr.  directeur  ;  libr.  Pbitippe-Baudier 
elGIairon-Moodet.  —  Paris,  libr.  Savy,  1869;  gr.iu-8^,  520  f. 
et  3  planches. 

109.  Reme  du  lyonnais,  XXV«  année,  3«  série,  t.  VllI. — 
Lyon,  Aimé  Vingtrinier,  impr.-directeur  ;  libr.  Philippe-Baudief 
elGlairon  MoodeU  —  Paris,  libr.  Savy,  1869;  gr.4u  8»,  508  p. 
et  3  planches. 

\\{^.'  Reme  Forézfenne.  —  Hislolre  et  archéologie;  direc- 
teur, M.  Louis-Pierre  liras,  archiviste  de  la  Diana,  bibliothécaire 
delà  ville  de  Montbrison.  Troisième  année,  1869-»  —  Saint" 
Etienne,  impr.  v*  Tliéolier  et  C,  libr.  Chevalier;  in-8o,  287  pages. 

Nous  continuons  à  reproduire  la  table  des  hvraisons  de  la 
Revue  comme  nous  Tavous  fait  dans  nos  deux  pr^denls  Cata^ 
logues. 

Juillet  1869.  —  1.  Les  deux  Teslartients  et  le  Tombeau  de 
JeaD  Papon,  par  M.  Vincent  Durand,  page  1 .  —  11.  Notice  histo- 
rique et  archéologique  sur  la  chapelle  de  la  Madeleine  et  sur  l^ 
rnootagoe  de  co  nom,  près  Roanne  (Loire),  par  M.  Frédéric 
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Noëlad;page24.  —  m.  Notice  sar  la  famille  Palenie,  par  M. 
A.  Benoil,  ferézien,  pa«e  3i.  —  IV.  L'Brmile  du  Mont-d'Usore. 
Poésies  inédile?  d'Anne  d'Urfé,  par  M.  l.oui8-Pierre  Gras,  page  42. 
— V.  Gorre:«ponddnce,  page  52. —  Aux  lecteurs  de  la  Revue  foré- 
xienne,  page  55. 

Août.  —  I.  Les  deux  testaments  et  le  tombeau  de  Jean 
Papon,  par  M.  Vincent  Durand  (suite  et  fin),  page  57.  —  IL 
Notice  historique  et  archéologique  sur  la  chapelle  de  la  Madeleine 
et  sur  la  montaicne  de  ce  nom,  prés  Roanne  (Loire),  par  M.  Fré- 
déric Nuelas  (suile),  page  79.  —  III.  Compte  de  dépenses- d*un 
seigneur  de  Rochelaillée.  en  1408,  par  M.  Louis  Pierre  Gras, 
page  87.  —  IV.  Gorrespondance,  page  92.  —  V.  Bulletia  bi- 
bliographique de  1868,  par  Valprivas,  page  93. 

Septembre.  —  I.  Assemblées  tenues  à  Montbrison  en  1375 
et  1576.  par  M.  Vincent  Durand,  page  97.  —  11 .  Chazeaux-les- 
Gornillon,  parM  l'abbé  Javelle,  page  121.  —  III.  Notice  histo- 
rique et  archéologique  sur  la  chapelle  de  la  Madeleine  et  sur  la 
montagne  de  ce  nom,  près  Roanne  (Loire),  par  M  F.  Noélas 
(suite et  fin),  page  129.  —  IV.  Gorrespondance,  page  141.  — 
Y.  Notice  sur  Tabbé  J.-B.  Benoît,  par  M.  A.  Benoil  conseiller  à 
la  Cour  impériale  de  Paris.  —  VI.  Une  paternité  littéraire  res- 
tituée au' profit  de  M.  Auguste  Gaiiet,  par  M.  Auguste  Benoît, 
pago  148. 

Oclobre.  —  I.  Droits  seigneuriaux*  du  prieur  de  St-Rambert 
nu  XV' siècle,  par  M.  Louis-Pierre  Gras,  page  153.  —  II.  Les 
Fiefddu  Forez.  Le  Buillon,  par  M.  Louis-Pierre  Gras,  page  172. — 
lU.  Une  lettre  de  l'abbé  Ghauve  par  M.  A.  Benoil.  page  190.  — 

IV.  Le  Parangon  des  chansons,  rar  M  A.  Benoit,  page  194.  — 

V.  Bibliographie,  par  Valprivas,  page  197. 

Novembre.  —  I.  Inventaire  des  valeurs  hypothécaires  d'un 
seignrur  forézicn  en  1616,  page  201.  —  II.  Ateliers  monélairos 
du  Fom,  par  M.  Louis-Pierre  Gias  page  213.  —  III.  Recueil 
d*iriPcriplion:)  foréziennes  du  XI"  au  XVIU^  siècle,  par  M.  Louis- 
Pierre  Gras,  page  221.  —  IV.  Gorrespondance,  page  234.  — 
V.  Ghrooique  aichéologique,  page  236. 

Décembre.  —  I .  L'Amazone  de  Ghalain-d'Uzore,  par  M.  Vin- 
cent Durand,  page  241.  —  II.  Fragment  de  la  vie  de  Sainl-Jean- 
Baptiste  en  vers  français»  d'après  une  liève  de  la  rente  de  Saint- 
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Jusl-eu-Chevalet,  par  M.  Vincent  Durand,  page  243.  —  m.  Note 
sur  un  roman  de  chevalerie  du  XIII*  siècle  trouvé  en  Pores,  par 
M.  Louis-Pierre  Gras.  —  IV.  L'édition  originale  de  la  première 
partie  de  TAslrée,  par  M.  A.  Benoît  page  V69  —  V.  L'édition 
originale  de  Ventrat  solennella  de  Tabbé  Jean  Chapelon,  par  M. 
A.  Benoit,  forézien.  page  275.  —  Table  par  noms  d'auteurs  des 
matières  contenues  dans  le  troii'ième  volume  de  la  Revue  foré* 
js/e»Ae«  page  283.  >-  Table  analytique  des  matières  contenues 
dans  le  troisième  volume  de  la  Revue  forézienhe^  page  285. 

111.  Reymond  (P.).  — Le  canal  d'irrigation  de  la  plaine  du 
Forez  et  l'arrondissement  de  Monibrison.  —  Moulbrison»  impr. 
Huguet.  1869;  in-8o,  2  feuilles  1/4. 

1 12 .  Rive-de-Gier  (ville  de) .  —  Rapport  du  maire  an  Conseil 
municipal. —  Compte  d'administration  de  Texorcice  1868.  — 
Builget  supplémenlaire  de  1869.  —  Saint-Etienne,  impr.  v* 
Thôolier  et  G*,  1869  ;  in-4o,  2  feuilles  1/2. 

113.  Saint-Etienne  (ville  de).  —  Population  :  96  620  habi- 
tants. —  B.ulget  municipal  de  1869.  —  Saiut  Etienne,  impr. 
Monlagny,  1869;  gr.-in-ï»,  Il  pages. 

114.  —  Saint-Etienne  (ville  de). — Compte-administratif  de 
l'exercice  1867  et  budget  supplémentaire  de  1868.  —  Sl-Etienne| 
impr.  Montagoy,  1869;  in-4o,  19  pages. 

115.  Semaine  religieuse  (la) ,  de  Lyon,  d'Antun,  de  Saint- 
Claude  et  de  la  province,  paraissant  le  samedi;  dirccteur-géiait, 
M.Adrieii  Pelidan.23.ruo  S.Unie-HiSlône,  à  Lyon.  -^Roanne, 
impr.  Marion ,  7*  année  1 869  ;  in-8o       pages. 

116.  Sentinelle popu faire  h)  journal  de  TUnion  démocra- 
tique, paraissant  le  mercredi  et  le  samedi.  —  Saiot-Elienuef  Mun- 
lagny,  impr  -gérant. 

Le  1"  numéro  a  paru  le  !«'  mai  1869. 

1 17.  Société  anonyme  des  houillères  do  Saint-Etienne.  —  As- 
semblée générale  du  30  mars  1809  —  Rapport  du  Cunseil  d'ad- 
minirilralion.  —  Saiot-Ëlienae,  impr.  v"  ThéoUer  et  C*»  1869; 
in-4o,  2  feuilles  1/4. 

118.  Société  anonyme  des  houillères  de  Saint-Etienae.  — 


statuts.  —  Saiot-Btieime,  impr.  i*  ThéoUer  et  0, 1869  ;  in-S», 
2  feuilles. 

119.  Société  de  garantie  de  la  fabrique  de  rubans  de  Saiot- 
Elieriue.  — Assemblée  générale  de  la  Société.  —  Saiul-Elienne, 
impr.  y  Théolier  el  C*,  1869  ;  in-8%  1/2  feuille. 

120.  Société  de  secours  mutuels  de  la  ville  de  Charlieu.  —  Rap- 
port sur  la  situalioD  morale  el  Gnanciére  pendant  l'année  1868.— 
Roanne,  impr.  Marion,  1869;  in- 16,  3/4  de  feuille. 

121.  Société  de  secours  mutuels  des  métallurgistes  de  Salot- 
Blienne.  —  Assemblée  du  7  mars  1869.  —  Rapport  du  présideat. 

—  Saint  Etienne,  impr.  fienevent,  1869  ;  in-S»,  l  feuille. 

122.  Société  de  ,Saint-Vincenl-de-Paul  de  Saint-Etienne  — 
Œuvre  du  patronage  des  enfants  pauvres  des  Ecoles  chrétiennes. 

—  Rapport  annuel.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  G*, 
1869  ;  in-8o,  1 1  pages. 

1 23 .  Société  d'horticulture  et  de  sylviculture  de  la  Loire,  apnt 
son  siège  à  Roanne,  fondée  par  M.  Gustave  Duchéne.  garde-géné- 
ral des  foréls.  —  Statuts  définitifs.  —  Liste  des  membres.  — 
Roanne,  impr.  Biarion  el  Yignal,  1869  ;  in-S»,  23  pages. 

124.  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts 
et  belles-lettres  du  départementde  la  Loire.  —  Compte^rendu  du 
Comice  des  cant  ns  de  Rive-de-Gier  et  Saint-Cbamond,  tenu  à 
Rive  de-Gier,  les  11  et  12  septembre  1869.  —  Sommaire: 
Com()te  rendu  par  M.  Maurice,  secrétaire  général.  Toast  de  M. 
Verpilleux,  maire  de  Rive  de  Gier,  président  du  banquet  et  ré* 
ponse  diî  M.  de  Boissieu.  Discours  de  M.  de  Boissieu,  présidentdu 
Comice.  Allocution  de  M  Reynavid,  adjoint  au  maire  de  Rive-de- 
Gier.  Rapport  sur  le  concours  des  exploitations  «gricoles  en  1869, 
par  M.  Claude  Liabœuf  Liste  générale  des  lauréats.  Statistique  du 
Comice  —  Saint-Etienne,  impr.  v®  Théolier  aine  et  C',  1869  ; 
in  8o,  35  pages. 

125  Société stépbanoise  du  Crédit  au  trayait.  —  P.  Laforest 
aîné  eiC«.  —  Assemblée  générale  du  2 1  février  1869,  —  Rapport 
de  la  Commission  du  contrôle.  —  Sakit-Etienne,  impr.  Hontagoy, 
1869  V  ia-8<'f  8  pages. 
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126.  Statuts  de  lacaisse  de  secours  des  ouvriers  de  la  Société 
anonyme  des  houillères  de  Montramberl  et  de  la  Beraudière.  •<— 
Saint  Etienne,  impr,  Pichun,  1869  ;  in-8o,  1  feuille. 

127.  Statuts  de  la  Société  des  veilleuses  et  de  secours  mutuels 
deSaint-Galmier.  —  Saint  Etienne»  impr.  Duterrail,  1869  ;  in-8<<^ 
1/2  feuille. 

128.  Tir  Stéphanoîa.  —  Situation  financière  de  la  Société  au 
31  janvier  1869.  Signé  :  Antoine  Chapon,  président  ;  Gustave  Bel* 
louze,  vice  président;  Antoine  Golton,  directeur  du  tir;  Octave 
Georges,  secrétaire  ;  Auguste  Larcher,  trésorier. —  Saint-Etienne» 
impr.  v«  Théolier  et  G*y  18^9  ;  in-4o»  3  pages. 

129.  Troussel.  —  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. — 
Direction  du  banc  d'épreuves.  —  Rapport  sur  la  fabrication  des 
canons  peudant  Tannée  1868.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théo- 
lier  et  C«,  1869;  in-8o,  1  feuille. 
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ORIGINES  CELTIQUES 


Les  mots  appartenant  au  dialecte  forézien  ont  été  véri^ 
fiés  dans  le  dictionnaire  de  Pierre  Gras.  Les  mots  oura^ 
liens  dans  les  dictionnaires  de  Dankowski,  Renvall^ 
SiogrenetdeParrot.  Les  mots  slaves,  dans  les  diction^ 
naires  et  les  glossaires  de  Linde,  Vuk  KaradzitZf  Jordan^ 
ScIwAdt,  Smoler^  Miklosich^  et  Schleicher. 

On  a  cru  devoir  conserver  Vorthographe  de  chaque  lan^ 
gue  {autant  que  cela  se  pouvait  'avec  des  caractères  fran-- 
çais)  ;  pour  s^y  reconnaître,  il  suffirait  de  consulter  le 
tableau  suivant,  il  résume  ce  qui  est  indispensable  pour 
apprécier  les  rapports  phonétiques  des  mots  rapprochés 
dans  ce  travail  : 

C  slave  vaut  z  allemand,  ou  z  italien  dans  zio. 

Czvaut  ch  espagnol,  ou  ch  anglais  dans  cbild. 

0  est  toujours  dur  comme  dans  gaz. 

H,  chy  vaut  c'h  breton,  ou  h,  ch,  allemand. 

J  se  prononce  comme  y  anglais  dftns  yes. 

Rz  polonais,  remplace  le  plus  souvent  un  simple  r. 

Sz  vaut  cil  français,  s  magyar,  —  en  revanche  8 
magyar  naut  sz  slave. 

W  vaut  V  français,  et  n  marque  le  son  jie  gn^i 

Les  autres  consonnes  n'offrent  rien  de  bien  indispensable 
à  noter.  Les  points  ajoutés  à  quelques  voyelles,  indiquent 
les  lettres  étrangères  intradiUsibles  en  caractères  français  et 


qti*on  nepouvait  pas  négliger  sans  rendre  méconnaissables 
certains  mots.  A  ete  polonais  valent  on  ei  In  ;  o  et  hfinois 
se  prononcent  comme  eu  et  è.  13  en  slave,  et  dans 
les  dialectes  ouraliens,  vaut  toujours  ou  français  et 
breton;  les  doublas  voyelles  en  finci$  expriment  une 
seule  longue. 

On  a  omis^  dans  le  glossaire^  les  mots  dérivés ^  composés^ 
et  les  termes  dlifitoire  naturelle  vagues  ou  peu  connus] 
mais  on  a  laissé,  cette  fois,  à  leur  place,  les  mots  néo-la- 
tins ou  germaniques,  pour  qu'on  puisse  en  comparer  le 
nombre  relatif  et  le  mode  d'altération  en  breton.  Dans  la 
traduction,  la  lettre  L  marque  le^  mots  lithuaniens,  P  les 
polonais,  B  les  bohèmes,  S  les  serbes,  Sr  les  sorabes,  R  les 
russes,  S.  ec.  les  slaves  ecclésiastiques,  V  les  vindes  {de 
Lindé).  Où  il  y  a  un  SI,  le  mot  appartient  à  plusieurs 
dialectes  slaves,,  sans  beaucoup  changer.  F  marque  le 
finois,  M  le  magyar,  Tletchoud,  et  Grl^  mots  d'origine 
germanise.  Cf,  signifie  comparez. 
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Par  M.  MIGHALOWSKI. 


Ha  langue  maternelle  est  la  langue  de  Hickfewicz  et  de 
Zaleski,  mais  j'habite  la  France  depuis  longlemrs.  La  plus 
ravissatHè  surprise  que  j'aie  éprouvée  dans  ma  nouvelle 
patrie^  ce  fut  d'enlendre,-  dans  l'idiome  populaire  du  Forez, 
où  je  m'i^.lais  établi  bien  jeûne,  des  mots  familiers  à  mon 
enfance  JEn  Voici  quelques-uns  pour  exemple  : 

Les  .campagnards  du  Forez  portent  des  gamaches,  lon- 
gaes  guêtres  en  éloOTe,  qu'en  Pologne  on  nomme  kamasztf/ 

Sép,  syr,  fromage  blanc  en  plusieurs  dialectes  slaves, 
—  il  durcît  beaucoup.  —  On  rappelle  sira  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire,  et  séran,  un  entêté,  une  tête  dure. 

Itejotta,  nasse  en  osier,  en  slaye  reszoto. 

Sochia,  une  petite  charrue,  en  slave  soeha. 

frat,  chevron,  poutre,  en  polonais  tratew. 

Sabera,;  neiger  tnemont.  Siora,  sibéra,  giboulée. 
Sibere,  bise.  En  s)ave  veveir,  oiewtor  le  nord,  le  fpotd. 
Le  nom  de  ia  Sibérie  vient  de  là. 

Doroia,  tôtu  et  borné,  en  potooais  doren  (lisez  douh 


sa 

Climpe,  ane  fille  sans  soin,  en  potonais  klepa  Qises 
climpa). 

Drigna,  sauter,  en  poIoDois  drygati. 

Drindula,  secouer,  ébranler,  en  polonais  dryndati,  et 
dryndolka  ,  une  pelile  vuUure  sans  ressorts.   • 

Ebaudiy  réveiller,  secouer  du  sommeil,  en  polonais 
obudziti. 

Radissi,  gâteaux  ;  radouciri,  Olle  de  joie;  et  radoso  en 
polonais  (lisez  radostie)^  joie,  plaisir. 

J'ai  choisi  à  dessein  des  mots  étrangers  au  commerce 
littéraire  ou  auvre,  de  moins  propres  à  se  répandre  an  loin,  et 
dont  la  physionomie  slave  est  cependant  incontestable.  Par 
quel  chemin  sont-ils  venus,  ces  exilés  de  la  Vislule,  au  beau 
pays  de  France?  Je  ne  pouvais  pas  m'arréter  à  Tobjeclion 
que  chacun  m'opposait  en  souriant,  que  c'est  le  fait  d'une 
origine  commune  au  paradis  philologique;  ou  de  la  diffusion 
inévitable  entre  d'assez  proches  voisins  :  puisque  TAlIcma- 
gne  qui  nous  sépare  de  la  France;  n'a  rien  d'analogue  ;  et 
que  les  moLs  d'une  môme  famille  ne  sont  presqut^  jamais 
intelligibles  de  langue  ù  langue,  chacune  les  ayant  déguisés 
à*  sa  manière.  N'aurais-je  pas  retrouvé  plutôt,  dans  ces 
paysans  de  la  Loire,  des  parents  inconnus,  des  frères  per- 
dus de  vue  depuis  vingt  ou  trente  siècles  ?.  Que  de  choses 
s'expliqueraientpar  là.  Nous  le  devions  peut-être  à  la  voix 
du  sang,  cet  accueil,  si  ^maternel,  que  si  l'on  pouvait 
jamais  oublier  la  patrie,  nous  aurions  pu  oublier  la  nôtre.. 

J'ai  prêté  l'oreille,  j'ai  cherché  où  j'ai  pu  et  de  mon  mieux. 
Sur  tous  les  points  de  la  France,  à  l'est  et  à  l'ouest,  au  nord 
comme  au  midi,  les  patois  renferment  quelques  vestiges  *du 
slave,  et  en  raison  inverse  du  contingent  Icdln.  C'est  même 
cette  dernière  remarque  qui  m'a  permis  de  xleviner  de  quel 
côté  je  devais  •diriger  mes  études  ;  il  fallait  évidemment 
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remonterau  delà  de  la  conquête  romaine  ;  et  comme  TArmo- 
rique  parle  aujourd'hui  encore  un  dialecte  gaulois,  je  devais, 
si  mes  conjectures  étaient  justes*,  trouver  en  breton  plus  de 
mots  slaves  que  nulle  autre  part.  • 

J*ai  lu  d'un  bout  à  l'autre  le  dictionnaire  breton  de  Lego- 
nidek,  et  en  le  comparant  successivement  avec  tous  les  dic- 
tionnaires, slaves  et  autres,  qu'il  m'a  été  possible  de  me 
prôcocer,  j'ai  pu  reconnaUre  à  la  longue,  que  si  l'on  Tait 
en  breton  abstraction  de  l'élément  relativement  moderne, 
le  reste,  loin  de  constituer  une  lâilgue  primitive  (comme 
on  l'enseigne  aujourd'hui  môme  avec  une  rare'  assu- 
rance), n'est  qu'un  mélange,,  qu'une  fusion,  du  slave  et  du 
tchoud.  On  verra  plus  loin  ce  qu'il  faut  entendre  ici  par 
ce  dernier  tejme  • 

J'ai  présenté  à  laSociété  impériale  de  Saint-Etienne,  îl  y 
a  une  douzaine  d'années,  mes  premiers  essais;  en  186! 
j'ai  publié,  dans  les  annales  de  celte  Société,  un  travail  inti- 
tulé :  Le  slave  et  le  breton,  où  j'ai  traduit  la  lettre  B  du 
dictionnaire  de  Legonidek,  comme  je  donoe  aujourd'hui 
même  la  traduction  de  la  lettre  L.  Il  s'agit  de  retrouver  dans 
tous  les  dialectes  slaves  (ces  dialectes  diiïèran^  à  peine  et 
composant  sans  contestation  une  langue  unique)  les  termes 
suffisamment  identiques  aux  termes  bretons,  de  la  manière 
suivante-: 

Babik,  nourrisson  en  breton  ;  en  russe  babik. 

Babonza,  baver;  en  yinde  b^baz,.  qui  ne  se  mouche 
pas.  *        • 

Babn,  guigne,  espèce  de  cerise  douce;  en  serbe 
babale.  .      '  •        • 

Bakol,  os  saillant  au  cou  du  cheval  ;  en.  tchekb  baknle, 
nœuds,  saillies: 

Et  continuer  de  la  sorte  jusqu'au  bout,  en  omettant  tou- 


tefoiB  les  dérivés  comme  superflus  à  Ut  dérnoosUatton,  les 
mois  composés  que  la  permuUHon  des  lettres  rend  rréquem- 
meol  mécomiaissables,  et  enfln  les  termes  d^blstoire  nalu- 
relle,  trop  souvent  vagues  et  incertains. 

Kn  1 862  j*ai  Tait,  .au  Congrès  scieutiOque  de  France,  une 
lecture  intitulée  :  Noie  sur  les  plus  anciennes  langues  de 
la  France.  Ne  pouvant  disposer  que  de  peu  de  temps,  j*ai 
confronté  seulement  les  nuances  du  verbe  marcber,  coûimo 
il  suit  : 

ievzovLtf  marcher,  en*breton  ;  en  vinde  koraziti. 

Stampa,  faire  de  grands  pas;  «n  polonais  stomr 
pati. 

Skara,  marcher  vite;  en.slovaque  skoriti.etc. 

Et  comme  ce  procédé  me  parait  aussi  probant  qu'ezpé- 

dilif.  je  vais  rapprocher  ici  de  la  même  manière  les  roots 

relatifs  au  langage,  en  omettant,  bien  entendu,  les  termes 

néo-lalins  : 

KmÊk^um,  parler,  en  breton.  KamppoB»  qui  Jase,  en.  Tieox 

polonais. 

KaiNEéa,  an  ix*  siècle  keuza,  Kazati,  prêcher,  en  poL;  dire,  en 

causer.  russe. 

IjaTar,  parole.  ftlowo,  parole;  lAvwmw,  diction- 
naire, SI. 

CScr»  ir^Tf  mot,  expression,  appel  ;  CSyrm,  renommée,  L.  ;  Bfrlelk, 

fçerréi,  ou  galTa»  ou  gmlov-  bruit  de    Toix,  conflit  de  mots, 

elBy  appeler.  P.  ;  glafT^l,  mot,  yerbe,  9L 

Mœe'h,  moes»  voix,  opinion.  M owa,  langage,  en  pol. 

les,  fdjomç.  I«s7k,  SI. 

CKidal»  caqueter.  CSadnla»  bavard,  en  pol. 

CSrmka»       id.  CSrmkaU,  en  russe. 

Kloc'ha»     id.  Klohtmti,     id. 

FUiila»       id.                         .  Sfisifiti,  balbutier,  en  croate; 

*  sfUtola,  tête  vide. 

ICiuinc*ha9  gémir,  insulter.     -  Kankati,   geindre,  glapir,  en 

bohème. 

lAkenn»/,  babiller.  Iioblilii,  bavard,  en  tchoud. 

Id.-        aduler.  lAtalt  «U^  en  mase. 


Bevdal,  mnnimrer.  BvdaUil,  déraisoBner,  en  serbe. 

SoEoc*h»,  bruire.  itoroka,  crécelle,  pie,  SI. 

Gmnt,  clameurs,  acclamation.  Grom,  en  russe. 

HmfmT,  SATar,  bruit,  clameurs.  ftfar,  ipwar»  en  poi*. 

Id.         id.       causerie.  daTor,  SI. 

DaraTellSf  parler  plusieurs  à  la  Taraban»    tambour,    en    pol. 

fois,  faire  du  bruit.  •  Tarawila^  flux  de  paroles. 

Urî,  le  cri.  Krik,  knjk,  SI. 

Qwla'h,  cri  d'enfant.  '  Kwik,  cri  aigu,  en  pol. 

CSwela,  pleurer.  Kwillti»  pleurniùber,  SI. 

Cieïza,  ffeïda,  gazpuiller,  cban-  CSaïti»  SI.  —  Ciajdy,  le  biniou 

ter.  slave. 

Nier  Tidcntité  philologique  des  dictionnaires  où  Ton  peut 
rapprocher  ainsi  des  groupes  euliers,  c'est  hier  Tévidence. 
Hais  les  Celles  ont  Tait  tant  d^expéd liions  lointaines...  une  de 
CCS  cxpôdilions  aura  valu  aux  Polonais  leur  dictionnaire  ?  La 
Galicie 

La  Galicie  s'appelait  Halicz  jusqu'à  1772,  et  halicz  signiQe 
piémont  (1).  Changer  un  dictionnaire  sans  toucher  à  la 
grammaire  est  impossible,  quoi  qu'on,  dise  :  or  la'grammaire 
slave  est  une  merveille  d'intégrité.  •  Â  l'égard  de  la  gram- 
maire, dit  Schleicher  (je  cile  à  dessein  un  philologue  alle- 
mand), les  dialectes  slaves  sont  inOniment  'supérieurs  à 
tous  les  idiomes  germaniques  ou  romaniques,  et  se  rappro- 
chent des  langues  synthétiques.  •  Mais  le  dictionnaire  lui- 
même  porte  un  surprenant  cachet  de  l'unité,  dont  un  exem- 
ple va  vous  donner  au  moins  une  faible  idée. 

Babik,  nourrisson  en  hreion,  s'appelle  en  slave  babie, 
babatko  ;  et  babik  est  un  grand  enfant,  un  damoiseau  qui 
se  dorlolle,  babieca  en  espagnol.  Tout  cela  vient  de  baba 
grand'mère,  et  vieille  femme  par  extension  Elle  fait  en  pays 
slaves  les  fondions  de  sage^femme,  d'où  le  verbe  babipti, 

(1)  AU,  AUtse,  en  flnois,  en  tohoud,  oe  qui  est  situé  au-dessous 
on  plus  bas;  lieux  iniërieurs. 
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Opérer  la  délivrance,  et  aa  nouveau-Dé  son  nom  (1),  le 
premier  et  le  plus  tendre.  L'enranl  qui  vient  au  monde,  et 
l'aïeule  qui*va  le  quitter,  s'appellent  de  même 

Babouza,  baver  et  babiller,  n'appartient  pas  au  slave 
moderne,  mais  s'explique  toujours  par  baba,  vieille  femme. 
Babuk,  arraignée  ;  baboczka,  papillon  :  parce  qu'ils 
filent.  Et  pour  en  finir,' un  gâteau  très-apprécié  de  tous  les 
gourmands  porte  le  nom  vénéré  de  baba,  parce  que  les 
enfants  ont  jugé  que  la  grand'mëre  est  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  et  de  plus  doux  au  monde. 

Sauf  les  exceptions  accusant  les  termes  empruntés  à 
l'étranger,  tout  le  dictionnaire  5lave  s'engraine  et  s'égraine 
de  la  sorte,  lieu  est  autrement  eu  breton.  Pas  n'est  besoin 
de  consigner  en  slave  les  dérivés  à  la  manière  celtique, 
chacun  les  forme  à  volonté  sans  pouvoir  s'y  tromper. 

Voilà  comment  la  haute  perfection  de  la  grammaire, 
comme  l'exquise  unité  du  dictionnaire,  donnent  au  slave 
une  transparence  incomparable  qui  écarte  jusqu'à  l-idée  de 
conflit  avec  un  élément  étranger,  subitement  introduit  en 
proportion  considérable.  En  celtique,  au  contraire,  tout  se 
trouve  dans  un  égal  désordre,  et  dénonce,  avec  une  sinistre 
évidence,  l'action  des  catastrophes,  comme  la  conquête 
normande  en  fit  subir  aux  saxons.  A  quelle  époque  ?  De  quelle 
manière?  Je  vais  énoncer,  en  courant,  quelques  conjectures 
basées  sur  le  rapprochement  des  vieux  mots. 

J'ai  remarqué  dans  le  glossaire  de  la  dernière  édition  de 
Froissard,  que  le  chroniqueur  se  servait  encore  du  terme 
loudiers  pour  désigner  les  paysans.  Leid,  tribu,  peuplade, 
en  breton  ;  louer  le  bailli,  le  chef  de  la  justice,  dans  le  die- 

(1)  Comme  en  grec  :  Mata,  (AatcuofAac,  (AaltufAa,  grand*mère,  ac 
coucher,  et  enfut  nouveau-né. 
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tioDDairebreloo  daix*  siècle,  s'appelait  louder  ;  et  lu...  je 
lis  lad,  rarmée. 

C*est  le  vrai  nom  du  peuple  slave  par  excelletice,  du 
Doyau  même  de  ce  peuple.  Lad,  liad,  lld,  (et  chez  les 
étrangers  Uod,  leod,  lead,  lengyel,  etc.)  signiHe  peu,)le, 
et  peut-être  plus  exactement,  nation.  Dans  ce  sens,  les 
habitants  des  campagnes  se  le  donnent  encore  quelquerois. 
C*cst  le  nomen  ligiorum  de  Tacite,  qui  ne  pouvait  pas  ortho- 
graphier différemment  le  pluriel  ladzie  qii  lidzi.  (Notez 
que  cette  même  orthographe  en  italien  ne  laisse  pas  que 
d'approcher  de  la  prononciation  slave).  Resserré  dans  les  li- 
mites plus  étroites  que  Tacite  lui  assigne,  le  Lad  occupait 
aDtérieurement  un  territoire  beaucoup  plus  vaste,  l'adjectif 
ladzki  ne  devenant  synonyme  d'étranger  qu'au  delà  du 
Dnieper  et  du  Danube. 

Bien  longtemps  avant  l'arrivée  des  laboureurs  loadiers, 
nne  grande  partie  de  TËurope,  et  la  France  actuelle  notam- 
ment (1),  étaient  habitées  par  les  nations  Unoises,  connues 
alors  sous  le  nom  général  de  Czad,  Tzad,  Tad,  ce  mot 
signiQant  étranger  dans  tous  les  dialectes  slaves  (2).  Les 

(1)  En  flnois,  lia  orient,  itai»  contrée  orientale,  lialalnen  homme 
d*orient.  Si  le  nom  de  l'Italie  provenait  de  là,  ceux  qui  ont  lait  ce  nom 
devaient  habiter,  en  corp»  de  nation,  les  payssitnés  à  l'ouest  de  l'Italie, 
c'est-à-dire  la  France  actueUe,  à  une  époque  bien  reculée  évidemment, 
quand  l'Europe  du  nord  était  peut-être  encore  couverte  des  gla- 
ciers. 

(2)  Les  Tnd,  de  leur  côté,  appellent  l'étranger  Hl'ierasj  c'était 
le  nom  de  guerre  des  vieux  Slaves.  Ver,  vir,  sang,  en  dialectes  o;.ra- 
liens,  mais  les  dérivés  se  rencontrent  partout  :  zwieiz^  par  exemple, 
animaU  =  qui  a  du  sang,  par  opposition  à  ziele^  herbe,  zs  qui  a  de 
reau  (sfpT)  V>'»^  liihuanien,  répond  exactement  au  vir  lalin,  mais 
remploi  moderne  dont  nous  aUoAS  parler  lui  assigne  un  sens  usuel 
de  concitoyen  plutôt  ^  sauf  que  c'était  le  lien  du  sang  qui  constituait 
U  dté  antique  :  wiara  foi,  wiernùtc  fidélité,  ne  sont  qu'un  vieux  rap- 


débris  de  ce  grasd  peuple  qui  fut  sans  doute  le  pîooier 
d'Europe,  qui  y  Ot  ies  douze  travaux  d'Hercule,  quelques 
£libles  débris  vôgèlcnt  encore,  dans  la  détresse  et  Toppres- 
sion,  au  nord  delà  Lilhuanie,  el  se  donnent  à  eux-mêmes 
le  nom  de  Tuddi,  les  hommes.  Or,  Tud,  en  breton,  signU 
fle  peuple.  Il  faut  ajouter  que  c'est  une  tradition  obî^tinée 
chez  les  Tuddi  actuels,  que  leurs  ancêtres  étaient  les  maîtres 
de  toute  l'Europe.  Un  très  grand  nombre  de  noms  géogra- 
phiques, et  môme  de  noms  propres  de  famille,  en  France  et 
ailleurs,  ne  laissent  pas  que  d'appuyer  cette  tradition.  Ea 
voici  un  couple,  j'en  ai  produit  ailleurs  un  bon  nombre. 

••ka,  saletées  suspendues  dans  Se^uaB»,  Selme,  g>a»e,    — 

l'eau;  «okaan,  salir  ou  trou-  Aan,  en  Pologne,  rÎTières  de- 

bler   Teau;   nekoan,    devenir  venant  troubles, 
trouble;   sekalnen,    troublé; 
•ean,  seoln,   étant    troublé, 
devenant  trouble,  etc. 

ITlK»  Tizl,  wesi,  eau;  ImiV»,  qui  WM»   ea  Pologne,.  Tesle  en 

8*étale  trop.  France,  rivières  ayant  le  lit  trop 

large. 

At,  er,  torrent,  courant  d*eau;  ITVesere,  (V)iMtr,  (^isère,  etc. 

irlsar,  inondation.  rivières  torrentueuses. 

Pyorôa,  tourner  ;  pyry,   tour-  Pyrénée»,  où  les  tourbillons  de 

billon  de  neige;  pyryineBy  qui  neige   font  périr  chaque  année 

a  des  bourrasques  neigeuses.  quelques  voyageurs. 

pel  aux  devoirs  qu'imposaient  les  liens  de  parenté.  —  H'Imras  est 
un  titre  traditionnel  que  chefs  et  olDciers  polonais  donnent  à  leurs 
soldats,  et,  comme  on  le  voit,  veut  dire  :  cousin  on/rère!  Les  Tchoud, 
les  Tud,  l'auront  entendu  résonner,  comme  aujourd'hui  encore,  sur  les 
champs  de  bataille,  et  l'ont  pris  pour  nommer  l'étranger,  comme  les 
l^iariMy  les  Vjrtku,  ont  pris  le  nom  de  Tud  dans  le  même  sens. 
N'en  faut-il  pas  conclure  que  ces  deux  peuples  devaient  se  partager 
alors,  sous  divers  noms,  le  monde  connu  à  eux,  une  grande  partie  de 
l*Burope  tout  au  moins?  Le  nom  propre  des  autochtones  de  la  Po- 
logne devait  être*  Wenû,  ITVlmd»  ou  llVelet,  que  ies  historiens 
du  moyen-âge  attribuaient  aux  Slaves.  (Les  aUenumds  vw^Aeai 
changé  ^¥ele«  en  ^¥Utel}.  ^¥ea4  ou  Tel     eut  dire   égaie- 
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El  ce  n'est  p»  en  Europe  seulement  que  les  noms  pro- 
pres devienncnlintclligible>en  dialectes  ouraliens.  Syria,  en 
fiDois,  signiiie  la  marge,  la  rive,  la  côte.  En  magyar,  nyil,  se 
répandre,  s'étaler,  elc. 

L'arrivée  des  Slave:^  dut  rerouler  les  Tud  du  centre  de 
rEurope,  —  durant  Page  de  la  pierre,  —  si  Ion  s'en  rap- 
porte à  quelques  vieux  mots  : 

Lemm,  aigu,  tranchant,  en  breton.  En  slave  lemiesz, 
le  soc  de  la  charrue.  Mais  le  verbe  breton  lama  correspond 
àlainati,qui  ne  veut  pas  dire  trancher,  mais  rompre,  briser, 
tiiller  les  pierres,  dans  tous  les  dialectes  slaves.  Lomar, 
carrier.  Les  lemm,  les  outils  tranchants,  étaient  donc  en 
pierre  :  il  ya  pourtant  quelque  raison  de  croire  que,  malgré 
cela,  on  avait  déjà  *vaincu  les  plus  âpres  dilDcultés  de  l'ap- 
prentissage social. 

En  slave,  chleb  pain,  et  pochlebca  solliciteur,  adula- 
teur. De  môme  en  finois,  mammi  le  pain,  —  voilà  un 
mot  des  premiers  jours,  qui  fait  songer  à  mamma,  la 
mamelle!  Mammi,  mamminen,  n'est  môme  pa3  le  pain, 
mais  une  pâle  de  Tarine  de  seigle  qu'on  mange  bouillie,  ou 
cuite  sous  la  cendre.  Eh  bien  !  il  veut  dire  également  :  déli- 
cat, efféminé,  flatteur,  adulateur.  On  peutynjouîcr  encore 
queliiues  dérivés,  comme  mana,  appât  ;  maniti,  mamiti, 

repaître,  allèche»*,  séduire avec  un  morceau  de  pain 

de  seigle.  Mamona,  l'opulence  qui  éiréminn  et  qui 
déprave...  un  plein  sac  de  Tarine.  Pour  en  avoir  une  poi- 
gnée, on  devenait  vil  flatteur.  Tons  ces  mots,  pleins  do 
détresse,  on  les  cherche  vainement  en  breton.  On  renconiro 

ment  frère  en  langues  ouraliennes.  Les  Flnois  appeUent  la  Moscofie 
Vcuaia,  en  reconnaissance  d'un  sang  presqiie  entièrement  tchoud  ou 
tartare.  Ce  que  M.  Duchinski  a  prouve  récemment,  à  force  de  sagacité 
historique,  le  langage  populaire  l'atteste. 
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aa  contraire  dans  le  dictionnaire  breton,  bien  des  mots  carac- 
térisant un  état  social  avancé  déjà.  On  devait  connatlre 
Tusage  des  cuillères,  puisque  le  nom  de  cet  objet,  ana- 
logue dans  les  dialecles  ceiliques,  slaves  et  Gnois  (loa,  lia, 
lyza,  lozka,  lusikka,  etc.)  n'exisle  nulle  autre  part  en 
Europe.  — Llv  sigiiiQe  en  breton,  couleur,  coloris,  teinture, 
peinlure;  en  slave  sllva  prune,  et  sliv  violet,  livide. 
(De  même  szin,  couleur  en  magyar,  et  siny,  violet  en 
slave).  On  peut  en  conclure  que  Fart  do  teindre  les  étofles 
n'était  pas  inconnu  au  commencement  de  Tépoque  cel- 
tique ;  et  que  la  couleur  violette,  celle  du  pastel  sans  doute, 
était  la  première  couleur  tinctoriale.  —  Lid,  lit,  en  bre- 
ton, fôle,  réjouissance,  témoignage  d*amilié.  En  tchoud, 
lit  repaître,  cl  luti,  en  Hnois,  réunion  de  buveurs,  un  ban- 
quet. En  slave,  lid-kup,  sceller  une  vente  en  vidant  quelques 
bouteilles.  Très  vieille  habitude  comme  on  voit.  —  Ajou- 
tons un  terme  plus  signiflcalir  encore.  Levenez,  en  breton, 
joie,  gatlé,  plaisir;  levenuz,  agréable,  délectable;  et 
lewaan  en  Onois,  être  oisif,  se  reposer.  —  et  s*endormir. 
Puisqu'on  trouvait  le  repos  si  délectable,  c*est  que  déjà  on 
devait  travailler  beaucoup  ;  eh  bien  I  s'il  y  a  un  mot  qui 
puisse  déOnir  la  civilisation  d'un  seul  trait,  c'est  ce  grand 
mot  :  travail. 

Il  semble  que  les  relations  entre  Lud  et  Tud  ne  tardèrent 
pas  à  devenir  bienveillantes  ;  et  que  ces  derniers,  plus  civi- 
lisés relalivemcnt.  Turent  les  insliluleurs  des  slaves.  Jessa, 
un  grand  dieu  slave,  — Hesus  breton?  —  est  un  mot 
ouralien,  (EsMso,  en  finois  :  le  premier  père,  le  père  du 
genre  humain).  —  Swiatowid  aujourd'hui,  mais  autrefois 
Svantovit,  un  dieu  à  quatre  visages  figurant  les  quatre 
saisons  je  crois,  semble  identique  à  Szantoveto,  agricul- 
teur, en  magyar.  Il  Tant  lire    saantooveteueu   (=    qui 
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laboure  et  qui  sème),  ce  qui  explique  la  forme  slave,  où  un 
seul  mot  ne  saurait  avoir  plusieurs  syllabes  longues.  Dans 
SvaîUovit  la  dernière  longue  a  disparu,  et  Thialus  de  la 
première  est  dissimulé  par  l'intrusion  d'une  consonne  para- 
site, conformément  au  pDcédé  usuel  en  slave  comme  en 
français. 

L'invasion  germanique  bouleversa  l'ordre  établi,  do  fond 
en  comble.  Les  slaves,  vaincus  à  !cur  tour,  furent  chassés 
de  l'Allemagne  actuelle,  et  rejelés  au-delà  du  Rhin,  —  où 
les  indigènes  les  nommèrent,  dans  leur  langue,  orientaux. 
Eel,  en  magyar,  se  lever  ;  kelet,  orient  ;  keleti,  oriental  ; 
L^  nom  de  gaulois  semble  au  contraire  ôlre  slave  d'origine. 
Les  irlandais  se  donnent  aujourd'hui  encore  le  nom  de 
Gaoidheal  (c'est-à-dire  gadsl).  Cela  veut  dire,  eu  slave, 
qui  parle,  el  de  plus  :  qui  prédit  l'avenir.  Comme  les 
oiseaux,  les  poulets  même,  servaient  aux  augures,  gadel, 
gaâl,  et  gai  par  contraction,  est  devenu  le  nom  du  peuple 
doué  de  la  parole,  et  d'oiseaux  qui  prédisaient  l'avenir,  ou 
du  moins  la  pluie.  Mais  ils  ont  perdu  depuis,  môme  ce  der- 
nier talent;  et  godai  aujourd'hui,  c*est  caqueter  (1)  en 
breton.  En  somme,  gadel,  gaôl,  gaulois,  et  slovia- 
nin  ou  Blovak,  seraient  synonymes  (comme  les  verbes 
gadati  etslowiti),  et  marqueraient  la  prétention  de  parler 
une  langue  plus  parfaite  que  les  autres.  On  dit  bien  que  la 
coïncidence  entre  gaulois  et  gaël  est  fortuite,  mais  j'ignore 
sur  quoi  on  peut  fonder  une  telle  assertion,  l'écart  de 
ces  mots  n'exprimant  sans  doute  que  l'écart  phonéliiiue  en- 
tre l'Ecosse  et  la  France.  Les  bretons  n'ont  pas  cessé  d'appe- 

(I)  Cette  si^niUcation  méprisante,  donnée  à  gaémti  slave,  rappeUe 
peut-être  les  premiers  conflits  entre  les  deux  langues.  Les  indigènes 
trouvaient  que  le  lud  parlait  comme  les  poules,  et  le  lad  semble 
afoir  M  avec  laTaront,  parler  en  breton,  le' verbe  slabrati,  parler 
comme  les  moineaux,  pépier. 
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1er  les  français  Oall  ;  d*ailleurs  quelques  ooms  commuas  ne 
laissent  pas  de  conUrnier  les  noms  proprcs.Oalloud,  en  bre- 
ton, aulorilô,  propriôlé,  puissance.  Gall,  en  irlandais,  va- 
leur cl  courage.  Oallant  en  erse  et  en  breton,  en  gallique 
gallawn  :  hrave,  courtois,  galant.  Voilà  un  témoignage 
qui  ne  périra  pas  !  car  ce  sont  les  peuples  étrangers  qui  ont 
fait  ce  superbe  adjectif  avec  le  nom  de  Tancienne  France  (1). 

Ces  nouveaui  noms  de  Celte*  de  Gaulois,  devenus  glo- 
rieux dans  le  cours  des  âges,  ont  fait  oublier  les  noms  indi- 
gènes. Comme  à  Rome  plus  tard,  les  vaincus  s*abrilaieot 
et  finirent  par  se  parer  du  nom  de  leurs  vainqueurs.  Mai»  les 
dictionnaires  embaument  le  passé,  on  y  retrouve  toujours 
quelques  vestiges  de  Tbistoire  Outre  le  nom  de  Tad  coo- 
8ervé  en  Bretagne,  les  indigènes  devaient  avoir  encore  le 
nom  deFenians.  — Fi,  flUeo  magyar;  fei,  origine;  fiin, 
fein  (génitif  pluriel  en  Onois)  des  (Ils,  des  indigènes,  c*est- 
à*dire  la  nation.  Mais  feny  sanguinaire  :  fenyien,  des 
cousins  (des  consanguins),  ou  des  vengeurs?  Le  nom  de 
Fenian  fut  de  tous  temps  eu  Irlande,  le  titre  de  patriote 
conspirant,  —  en  France,  au  moins  dans  le  Forez,  c'est  une 
sanglante  injure  :  fénian!  =  lâche  et  vaurien.  Vœ 
victis! 

Peut-être  faudraitril  mentionner  encore,  fin  français,  fine 
anglais,  fein  allemand,  fynflanuind,  flno  italien,  espagnol, 
comme  rappelant  le  nom  de  nos  prédécesseurs...  et  Aïeux  Iles 
môiucs  peut-èlre  qui,  des  milliers  d'années  avant  la  guerre 
de  Troie,  sculptaient  en  corne  ou  en  os  les  armes  dos  caver- 

(1)  J*ose  à  peine  citer  un  autre  exemple  de  ceUe  justice  populaire 
qui  est  la  voix  de  Dieu.  Je  l'ai  rencontré  avec  une  douce  surprise  dans 
le  dictionnaire  de  ces  bons  et  braves  Suomis,  nichés  sous  TétoUe  polaire. 
Je  copie  sans  traduire  : 

PnUka»  PaUkeus,  excellent,  tpeciosuî,  magni/kus. 

MoAwlUl,  homo  sordidus,  SohmutibarteL 
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nés  do  Périgord,  dont  la  poignée  semble  faite  pour  une  main 
d*enrant.  La  raison  d'attribuer  aux  mots  fin,  finesse,  etc, 
une  telle  origine,  c'est  qu'on  les  retrouve  en  langues  oura- 
lienncs,  mais  avec  une  nuance  d'apologie  trop  vive,  pour 
n'être  pas  un  peu  intéressée.  Finom-nl,  en  magyar,  fln, 
tendre,  subtil,  gentil,  beau,  honnête.  Finomit,  épurer, 
polir,  civiliser.  A  peine  font-ils  aveu  d'un  péché  mignoB  : 
flnnya,  amour  des  bons  morceaux,  Triandise. 

Du  mariage  des  deux  races,  naquit  à  l'humanité,  le  peu- 
ple intelligent  et  généreux,  qui  devait  être  si  redouté,  si 
envié,  et  si  admiré  quelquerois.  Cependant  une  partie  des 
indigènes  préféra  fuir  dans  le  far  west^  comme  les  Peaux- 
rouges  de  notre  temps.  L'irlandais,  demeuré  le  plus  ouralien 
entre  les  dialectes  celtiques,  témoigne  de  ce  fait.  Eu  Frauce, 
l'Armorique  semble  avoir  également  plus  de  sang  primitif 
que  le  reste  du  pays. 

La  coïncidence  de  ce  mariage,  le  plus  grand  mariage  de 
ce  monde,  avec  l'invasion  des  germains  en  Europe,  est, 
comme  toujours,  appuyée  sur  le  rapprochement  des  vieux  . 
mots  : 

Aluber,  usurpateur,  en  breton,  celui  qui  s'empare  du 
biend*autrui  par  violence  ou  par  ruse,  parait  identique  à 
olbrzym  géant  en  polonais,  en*  tcbekb  obr,  et  en  sorabe 
hoborski  mnz,  ce  qui  autorise  à  traduire  tous  les  syno- 
nimesen  Obermann,  chef  germain,  usurpateur  de  pre- 
mièie  force,  et  géant,  parce  que  c'était  le  vainqueur.  On 
dirait  maintenant  :  un  grand  de  la  terre.  Olbora,  terme 
slave  de  la  même  engeance,  signifiant  les  impôts  sur  les 
produits  des  mines,  donne  à  penser  que  les  germains  aussi, 
assujôilissaient  les  vaincus  au  travail  dans  les  mmes.  Avec  le 
temps,  le  joug  s'est  fait  moins  dur  :  de  sujets,  les  leudes 
&oat  devenus  vassaux.  Quoiqu'il  en  soit,  olbr  et  aluber, 
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termes  de  circoostance,  donnent  une  date  à  Texode  des 
Loudiers. 

Gel  exode  a  inondé  alors  non-seulement  la  Gaule,  mais 
d'au  1res  contrées  encore.  Le  diclionnaire  espagnol  est  rem- 
pli de  n)ols  slaves,  il  en  renferme  au  moins  autant  que  les 
patois  français,  et  de  mots  quelquefois  Irès-prôcicux  pour 
éclairer  les  signiOcalions  elTacôes  d(>jà  en  slave. 

Cacera,    rigole   pour   conduire    Kaceti,  en  bohème,  arroser.  — 
Teau  dans  les  terres.  Art  très  vieux  comme  on  Toit. 

Calcsa,  calèche.  Kolasa,  en  polonais. 

Carava,   assemblée  de  paysans    MorovaV,  festin  de  noces  dans 
les  jours  de  fête.  l'UkraTne;  korowodj,  cérémo- 

nies ennuyeuses^   en   polonais. 
Carcava,  raTin,    fossé;  carca-    C^raco^lef  CSeri^Tief 
▼ar,    entourer   la    viUe    d'un 
fossé. 
Cmrgmr,  charger,  accoser.  Skarya,  accusation.  SI. 

Caseo,  crâne.  C^saszka,  SI. 

Chamara,    samara.    pelisse;    €xamara,Sl. 

(samarro,  peau  d'agneau). 
diiba,  chèvre.  Ciba,  en  russe. 

Chicharra,  cigale.  Ciarclak,  en  bohème. 

Ckocka,  radoteur;  bécasse,  ois.  *  Cxecsotka,  radoteuse.  —  Mota- 

cilla  MiàUa,  ois.  en  pol. 
C^koUa,  crâne,  Jugement.  Csolo»  front,  en  polonais;  cer- 

veau, en  camiole. 
Corbackoy  nerf  de  bœuf.  Korbacx,  SI. 

Casado,  couteau  à  dos  épais.  Keslk,  couteau  pUant  d'un  sou; 

peut-être  la  première  forme  du 
couteau  pliant.  P. 
C^osecka»  moisson.  Kosa»  faux.  SI. 

Sommes-nous  arrivés  à  l'âge  du  fer?  Cazo  signiOe  en 
espagnol,  casserole,  poêlon,  cuillère  de  cuivre  pour  puiser 
de  Teau,  dos  d'un  couteau.  Voilà  un  mot  bien  disloqué?  Tout 
s*expliquerait  en  admettant  qu'il  désignait  les  premiers 
engins  sortis  de  kuznia,  forge  en  slave,  —  et  kuzelnik, 
magicien.  On  dirait  aujourd'tiui  :  un  ingénieur,  un  homme 
de  génie. 
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PoartaDi  un  doute  vient  à  Tesprii.  Le  sens  des  mots 
change  dans  le  cours  des  âges,  des  mots  industriels  surtout  ; 
ils  progressent  avec  le  progrès  de  l'industrie.  Voyez  la  calè- 
che, c'est-à-dire  kolasa,  de  kolo  ou  koleso,  roue.  Le  pre- 
mier véhicule  muni  de  roues,  Tut  ainsi  nommé  par  opposi- 
tion sans  doute,  à  quelque  espèce  de  traineau.  Dans  ce 
vieux  nom  s'est  gravé  le  souvenir  d'un  immense  progrès. 
Hais  en  est-il  ainsi  de  kozik-cûssido,  couteau-pliant?  En 
faire  un  avec  du  métal  était  trop  Tacite  pour  crier  au  mira- 
cle ;  te  progrès  aurait  été  bien  sensible  au  contraire,  si  Ton 
avait  fabriqué  un  couteau  pliant,  un  vrai  couteau  de  poche, 
avec  du  silex.  Justement  le  silex  se  nomme  kuz  en  bo- 
hème. 

Ne  concluons  pas  encore.  Rendaella,  en  breton,  zrzen- 
dziti  en  polonais,  (c'est-à-dire  renditi^  en  énucléant  le 
mot  de  la  phonétique  exclusivement  polonaise),  signiOe  dis- 
puter, contester,  quereller,  agacer,  raisonner,  répliquer..., 
et  rondel,  rendel,  casserolle  en  slave  I  II  n'y  a  pas  à  en 
douter  :  qui  faisait  métier  de  gronder,  de  raisonner,  s'expo- 
sait à  être  traité  de  rondel,  casserole  en  cuivre,  autrefois 
de  bronze  peut-être,  qui  e^t  plus  bruyant  encore.  Ajoutons 
platiti,  payer,  dans  tous  les  dialectes  slaves,  ce  qui  lui 
donne  une  haute  antiquité;  or,  platiti  c'est  donner  de  la 
plata,  de  l'argent  espagnol  ;  terme  aussi  ignoré  mainte- 
nant en  pays  slaves  que  platiti  peut  l'être  eu  Espagne.  A 
l'époque  reculée  où  ces  deux  mots  allaient  de  pair,  la 
métallurgie  était  déjà  un  art,  car  l'exploitation  de  l'argent 
est  loin  d'être  facile  (I) 

(l)  M.  Pictet  ne  cite  pas  entre  les  noms  sanscrits  de  Targent  celui  de 
plata;  cependant  la  racine  plat  nomme  plusieurs  choses  blanches  en 
slafe  et  aiQeurs.  Platane,  arbre  au  tronc  blanchissant  quand  Técorce 
se  renouveUe.  Platno  linge,  toile.  Plet  en  si.  ecl.,  en  lithuanien 
paltf0,  chair  humaine,  Tisage  blanc,  etc.  Plate  signifle  donc  le  métal 


Ce»  contradictions  réelle»  on  apparente»  si*expliqacnl  pro- 
bablcmenl  par  les  vicissituile.^  des  sociclé:^  anliqucs.  Quand 
on  poursuilcescnnivranles  études,  on  ne  tarde  pas  à  être 
hanté  par  des  spectres,  on  se  rappiflc  les  tragiques*  et 
navrantes  visions  que  le  génie  d'Aug.  Thierry  évoqua  à 
Uasiings.  Plus  d*une  Tois  •  les  riches  saxonnes  •  que 
Guillaume  promettait  •  à  tout  homme  robuste  et  de  haute 
taille,  •  lus  riches,  les  belles,  les  jeunes,  furent  épousées  à 

la  lois et  la  génération  nouvelle  réduite  à  se  Torger  un 

jargon  avec  du  saxon  môle  au  norn.and.  Le  breton  a  ce 
cachet  falal,  à  un  degré  p**ut-ôlrc  plus  prononcé  qu*aucune 
autre  langue  en  Europe.  On  a  pu  api-récier  quelque  peu 
Tétat  du  diclionnaire  :  la  grammaire  n'est  pas  moms  étrange. 
Voici  un  verset  de  la  bible  en  français  et  en  breton  ;  une  tra- 
duction mot  à  mot,  donnera  une  idée  des  allures  de  la 
grammaire  celtique  : 

•  Alors  il  lui  prit  envie  de  quitter  le  pays  àos  Moabites  et 

•  de  retourner  dans  sa  patrie  avec  ses  deux  belles-Olles, 

•  car  elle  avait  appris  que  le  Seigneur  avait  Jeté  un  œil  de 

•  pitié  sur  sou  peuple,    et  qu'il   lui   avait   donué    des 

•  vivres. 


blanc.  On  pourrait  mentionner  encore  quelques  expressions  proTer- 
biales,  comme  neplat  en  tchekb,  placibys  en  polonais,  etc.,  dont  le 
sens  précis  s'est  perdu  depuis  longtemps,  mais  dont  remploi  dénote 
toujours  une  idée  de  râleur,  de  prix.  L'épaisseur  de  toute  TEurope 
sépare  depuis  les  temps  historiques  plat»  etplatiUi  il  fiî  t  donc 
admettre,  quelque  part,  une  civilisation  antérieure  à  l'histoire,  absolu- 
ment oubliée  aujourd'hui,  puisque  ces  termes  paraissent  inconnus  en 
sanscrit.  Et  tant  qu'on  ne  retrouvera  pas  ces  mots  ailleurs  qu'en 
Europe,  il  faudra  bien  regarder  le  fait  comme  européen.  Au  surplus, 
depuis  qu'on  sait  pertinemment  qu'il  y  a  rinq  ou  six  mQle  ans  les 
arts  florissalent  en  Egypte,  il  devient  fort  diflirile  de  croire  que 
l'Europe  n'ait  participé  dans  une  certaine  mesure  à  cette  même  civili- 
salion  antique. 
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•  Elle  abandonna  donc  le  lieu  de  son  pèlerinage  avec  ses 

•  deux  belles-Olles,  et  s'étani  dc^jà  mises  en  route,  pour 

•  retourner  en  la  Icrrc  de  Juda • 

■  Sével  a  réas  c'hoant  enn-hî  da  guîtaat  brô  ar  Voor 

•  hHed,  ëvid  distrci  dliéhinîj  gand  he  diou  vercli-kacr; 

•  fàk  kleved  é  dévôa  pénaoz  en  dôa  ann  Aotrou  selled  a 

•  druez  ouch  hé  dâd  ha  rôed  boéd  d'ézhô. 

•  War  gément'Sé  é  kuitaaz  ar  vrô  bell-zé,  gand  hé  diou 

•  verc'h'kaer  :  hagôvéza  épenn  annhend  évid  distrei 

•  é  douar  Juda » 

•  Lever  fit  envie  en  elle  à  quitter  pays  les  Moabiies  pour 

•  retourner  à  son  celui^  avec  ses  deux  filles-belles^  car 

•  entendu  avait  comment  avait  le  Seigneur  regardé  de 

•  pitié  contre  ses  gens,  et  donné  aliment  à  eux. 

•  Sur  autant-là,  quitta  le  pays  loin-là  avec  ses  deux 
«  filles-belles,  et  en  être  en  tête  le  chemin  pour  retourner 

•  enterre  Juda..  ..  • 

Ne  croirait-on  pas  entendre  des  enfants  qui  s'efforcent  à 
se  créer  un  langage,  leur  père  et  mère  ne  parlant  pas  de 
njôme?  El  les  détails  répondent  àTensemble.  Un  mot  d'ori- 
gine tcboud,  affecte  un  extérieur  slave  ;  en  rcvanctie  un 
verbe  slave  s'affuble  d'une  désinence  ouralienne.  Un 
autre  prend  l'une  et  l'autre,  ou  n'en  prend  pas  du  tout. 
Lamati,  slave,  devient  indifféremment  lamont,  comme 
en  polonais,. ou  lamein  comme  en  finois,  ou.lama  comme 
dans  les  patois  Français,  ou  lemel  enfln,  en  prenant  la  ter- 
minaison des  verbes  inchoalifs,  en  magyar. 

C'est  bien  autre  chose  encore,  si  au  lieu  de  s'en  tenir  à  la 
surface,  on  descend  dans  les  entrailles  des  mots.  Menna 
ou  mennat,  signifie  en  breton,  penser,  imaginer,  estimer, 
juger,  vouloir,  désirer,  demander.  Fixer,  arrêter,  déter- 
miner, rendre  invariable.  luUmer  un  ordre,  parler  en  roi. 


3IS 
Comprendre,  entendre,  concevoir.  Arguer,  tirer  one  consé- 
quenced*un  Giit, croire  un  avis.  — Comment  un  niot  peut*il  si- 
gnifler  tant  de  cboscâ  à  la  foiâ?  L.e  breton  a  d*abord  conrondu 
ensemble  une  Toulc  de  nuances  verbales,  exprimant  en  slave 
cerlaines  fondions  de  rinlclligence  :  maniti,  mnieti, 
mnivati,  mniemati,  etc.,  et  il  aexagôrô  ces  nuances, 
quand  cela  pouvait  lui  convenir.  Intimer  un  ordre,  parler 
en  roi,  répond  à  napominati,  avertir.  Demander,  désirer, 
vouloir,  c*est  upaminati  se  réclamer,  rappeler,  etc.  Et 
avec  ce  premier  verbe,  déjà  assez  surchargé,  on  a  confondu 
un  autre  homonyme.  Mann,  en  Onois,  terre  ferme,  terrain 
solide,  d*où  le  breton  semble  avoir  tiré  le  sens  de  fixa- 
tion (1). 

(I)  L'esprit  humain  n*est  Jamais  plus  menreiUeux  que  réduit  à  faire 
flèche  de  tout  bois.  Je  voudrais  cependant  montrer,  en  regard  de  ces 
replâtrages,  les  procédés  des  langues  où  la  touche  de  l'instinct  créateur 
est  encore  sensible.  Qu'on  me  permette  de  reproduire  une  vieille  page 
où  je  m'efforçiis  de  répondre  aux  philologues  qui  parlent,  à  tort  et  à 
travers,  des  inconvéniens  des  langues  appelées  synthétiques  dans  le 
Jargon  de  l'école. 

Mais,  dit-on,  l'hébreu  ne  sait  même  pas  distinguer  les  temps  d*un 
verbe.  En  est-on  bien  sur?  Je  puis  en  douter,  car  voici  ce  qui  se  passe 
en  polonais  : 

U  garde  :  le  présent,  a  baczt,  le  présent. 

//  regarde  :  le  présent,  =:  zobaczT,  le  futur  1 

Voyez  donc  l'importance  de  la  grammaire  I  Dans  une  langue  marquée 
au  coin  de  la  plus  haute  perfection,  la  même  désinence  signille  tantôt 
l'un,  tantôt  l'autre,  et  flgurex-vous  l'embarras  d'un  malheureux  phUo- 
logue  aux  prises  avec  une  pareiUe  grammaire!  Pourtant,  quoique  le  tait 
se  reproduise  à  tous  moments,  le  plus  petit  pastoureau  polonais  ne  s'y 
trompe  jamais,  n'hésite  jamais  un  instant.  Voici  ce  que  c'est  :  comme 
dans  les  mots  A/er,  demain,  les  verbes,  dans  une  langue  où  les  mots 
vivent  réeUement,  portent  en  eux-mêmes  la  noUon  du  temps.  Mais, 
comme  des  adverbes  ci-dessus,  aucune  analyse  grammaticale  ne  sau- 
rait dégager  le  temps  incamé  dans  chacun,  et  si  sonore  dès  qu'on  les 
prononce,  rien  dans  les  verbes  ne  dénote  non  plus  la  vertu  dont  nous 
parlons.  Pour  en  saisir  la  raison,  il  faut  chercher  plus  loin.  Carder 
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La  permutation  des  consonnes,  qu*on  suppose  appartenir 
exclusivement  aux  dialectes  celtiques,  n'en  existe  pas  moins 
en  slave,  quoique  réglée  dilTéremment  Deux  consonnes  qui 
se  renconlrenldaos  la  prononciation,  tendent  à  devenir  toutes 

étant  une  action  continue,  peut  s'exepcer  devant  nous,  peut  exister  dans 
le  présent;  le  tegard^  au  contraire,  énonce  un  fait  instantané,  qui  pou~ 
Tait  aroir  Ueu,  qui  peut  se  reproduire,  mais  ne  saurait  exister  au 
moment  même  où  Ton  en  parle.  Gomme  l'économie  parcimonieuse  des 
formes,  du  vide,  est  la  première  vertu  d'une  langue  vraiment  saine, 
la  forme  qui,  en  verbe  continu,  marque  le  présent,  s'adapte  à  un  autre 
temps,  dans  un  verbe  différent;  le  mécanisme  grammatical  n'ayant 
d'autre  quaUté  intrinsèque  que  de  servir  de  marque  distinctive,  de 
signet,  comparable  à  celui  que  nous  mettons  entre  les  pages  de  nos 
Uvres.  Signet  blanc,  signet  rouge,  c'est  tout  un,  sa  vertu  remémorante 
ne  venant  pas  de  lui-même,  mais  de  l'endroit  où  il  est  posé. 

On  pourrait  objecter  que  le  regard  a  beau  énoncer  un  fait  instantané, 
on  peut  regarder  longtemps,  la  vision  n'étant  qu'une  succession  de 
regards.  On  le  peut  assurément,  mais  on  ne  saurait  l'exprimer  avec  un 
mot  dont  l'essence  même  consiste  à  signifler  l'instantané.  Où  le  fran- 
çais regarde,  le  polonais  patrzt.  Upàtrcje  si  le  regard  se  promène. 
Pour  un  coup  d'œil  intentionné  :  spoglondà,  de  haut  en  bas;  pod- 
GLONDA,  de  bas  en  haut;  przeglondà,  à  travers;  oglonda,  tout  au  tour; 
ZAGLOXDÀ,  de  dehors  en  dedans;  wtglonda,  de  dedans  en  dehors, 
et  je  ne  sais  combien  d'autres  I 

Richesse  superflue?..  H  n'y  a  pas  de  richesse  superflue.  Le  ilombre 
des  particules  qui  modifient  le  sens'  des  verbes  comme  re,  de,  en,  etc., 
est  notablement  plus  grand  en  slave,  qu'en  latin  par  exemple;  elles 
peuvent  s'y  combiner  en  outre,  deux  à  deux,  trois  à  trois;  de  lÀ  un 
nombre  de  modificaUons  vraiment  inoui.  J'ai  trouvé  qu'un  verbe 
polonais  peut  revêtir  une  centaine  de  nuances.  Tout  cela  n'est  point 
iomiobilisé  dans  le  dictionnaire,  mais  demeure  dans  l'entendement, 
libre,  disponible,  comme  en  faction,  prêt  à  répondre  à  tout  appel. 
Mais  si  ion  peut  regarder  autour  de  soi,  on  ne  saurait  dormir  autour 
de  soi,  et  quoique  la  grammaire  s'y  prêtât  à  la  rigueur,  la  logique 
interdit  toute  combinaison  pareille.  Le  superflu  tant  décrié  (les  progrès 
des  langues  consistent,  dit-on,  à  les  émonder)  se  réduit  à  ceci  :  par- 
tout où  le  français  emploie  la  périphrase,  le  polonais  met  un  verbe 
approprié  ;  le  soi-disant  superflu  se  réduit  à  l'économie  des  paroles, 
voilà  tout.  Mais  que  le  savant  qui  explore  le  dictionnaire,  voyant  en 
regard  de  chaque  nuance  polonaise  un  seul  et  même  verbe  français. 


deax,  ou  faibles,  ou  tories.  Mah  la  règle  oh^ervée  da^s  la 
prononcialion,n'esl  point  notée  dans  récriture,  ce  qui  en 
fait  unedifDcuIléà  peu  près  insurmontable,  pour  qui  n'en 
a  pas  cueilli  le  fin  secret  sur  les  lèvres  malernelles.  On  ren- 

éprouve  quelque  embarras  et  y  trbuve  à  redire,  cela  se  conçoit  fort 
bien.  Que  serait  ce  s'il  savait  qu*ayec  cette  exubérance  de  formes  logi- 
ques, il  s*en  trouve  d'autres  encore!  Zobaczy  manque  de  présent,  rolr 
manque  de  futur,  d'impératif.  En  polonais  :  voyez  I  c'est  comme  si  Ton 
commandait  à  quel(|u*un  de  digérer,  par  exemple.  Noos  pouTons 
regarder  à  notre  gré,  voir  nous  est  prêté,  la  volonté  n'y  peut  rien 
directement.  Ces  propriétés  intimes  des  verbes  sont  gravées  dans  leurs 
conjugaisons  «  vermoulues,  »  prétendent  les  philologues,  «  irrcgu- 
lières,  »  dit  la  grâmmiire;  soit,  mais  cette  irrégularité  e^  adéquate  à 
leur  nature.  Néanmoins  le  1  ngage  usuel  demandant  quelquefois  l'em- 
ploi abusif,  le  polonais  ne  pouvant  dire  je  verrai,  dit  :  je  serai  wir, 
je  se^ai  voyant.  Ni  l'un  ni  l'autre,  mais  une  forme  analogue. 

Ces  secrets,  chefs-d'œuvre  d'analyse  logique,  lettre  close  pour  la 
philologie,  encombrent  les  langues  primitives.  Vous' dites  aux  soldats  : 
gai  de  à  vous  t. .  garde!  au  vocatif  sufSt  en  polonais,  mais  en  revanche 
on  ne  saurait  employer  à  tout  un  mot  si  délicat;  on  en  emploie  un 
autre  pour  un  billet  de  garde,  un  autre  pour  la  garde  d'un  troupeau, 
un  autre  pour  la  garde  des  enfants,  etc.  Confusion?  mais  personne  ne 
s'y  trompe,  ces  nuances  si  fugitives  en  français  y  apparaissent  grosses 
comme  des  moulins.  Je  voudrais  faire  voir  comment;  prenons  cette 
dernière  acception. 

Pour  la  garde  des  enfants,  il  y  aurait  en  polonais  opiek a,  mot  fait  avec 
le  verbe  griller.  Si  bizarre  que  paraisse  un  tel  choix,  c'est  pourtant  là 
le  tendre  sentiment  qui  a  dicté  le  vers  connu  : 

«  Res  est  solliciti  plena  timoris  amor,  » 
Sauf  que  la  sollicitude  y  est  ardente  et  non  craintive,  et  qu'au  lieu  de 
la  nuance  un  peu  ironique  du  verbe  griller,  il  y  a  dans  le  mot  poloniis 
quelque  chose  de  grave  et  de  doux  à  la  fois,  quelque  chose  de  mater- 
nel. On  conçoit  qu'un  pareil  terme  ne  se  présente  jamais  à  l'esprit,  à 
propos  de  finîtes. 

Les  vieux  mots  portent  ainsi  en  eux-mêmes  leurs  titres  de  nais- 
sance, ce  qui  en  restreint  nécessairement  l'emploi,  mais  ce  qui  dirige 
et  précise  cet  emploi.  Les  mots  refaits  sont  bons  à  tout,  parce  qu'ils 
puisent  leur  valeur  plutôt  dans  l'usage  lui-même.  C'est  un  peu  la  diffé- 
rence qui  existe  parmi  les  hommes,  entre  le  mérite  personnel  et  l'im- 
portance qu'une  chance  heoreuse  peut  donner  à  n'importe  qui. 
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contre  oéanmoilris  dans  tous  les  dialectes  des  exemples 
isolés  à  la  manière  cellique.  En  voici  un  qui  offre  de  Tintérôt. 

Pleban,  le  curô  en  polonais,  signiQe  mot  à  mot,  chef  de 
la  corn  uni  ne. 

Ploué)  pleCt,  pion,  campagne,  village  en  breton. 
(Plouef,  paroisse,  au  pays  de  Galles.) 

En  slave,  pôle,  pule,  puele,  champ,  terre  cultivée,  cam- 
pagne. Tout  cela  vient  Irôs-probablement  de  pul  slave, 
moitié,  demi.  En  langues  ouraliennes  :  pool,pnoli,  puole, 
pela,  etc.,  moitié,  demi,  part,  part  d'action,  dérense,  par- 
tage, et  vingt  autres  nuances  de  Tidée  d*association  (I).  On 

(1)  Voilà  encore  des  mots  qui  semblent  remonter  au-delà  du  sans- 
crit et  confirmer  ce  qui  ressort  de  la  comparaison  des  alphabets,  que  le 
slare  (comme  le ûnois  par  dautres raisons)  est  une  ian^e  plutôt  sœur 
que  Me  du  sanscrit.  Miklosich  indique  à  pol  la  racine  para,  alius^ 

ulierior,  mais  4iC<i  H^B  (P^^»'»  phdlah)  fendre,  vaudrail  mieux 
peut-être.  Quoi  quil  en  soit,  il  est  certam  que  ce  mot,  des  plus  répan- 
dus en  Europe,  n*est  pas  sanscrit.  En  français  poule^  mise  en  commun 
dans  divers  jeux,  a  exactement  le  son  et  le  sens  slave.  Et  ce  qui  mérite 
quelque  attention,  le  nom  de  la  Pologne,  rapporté  à  celte  source,  devient 
un  lumineux  commentaire  des  tradiUons  nationales. 

Polanie,  cultivateurs  des  communaus^  des  pola,  —  une  répubU- 
que  de  laboureurs,  une  ludomerie,  —  c'est-à-dire  une  proie  trop 
facile  pour  les  bordes  de  tatares  ou  de  teutons. 

Un  jour  on  s'est  pourtant  lassé  d'èlrc  pillé  et  égorgé;  Atilla  les  aura 
poussé  à  bout.  Hjrcd,  llé<^l,  en  polonais  et  seulement  en  polonais, 
est  le  bourreau  ou  son  valet,  l'écorcheur  des  vifs.  Il  faut  lire  àélzel^ 
on  sait  maintenant  (fue  c'est  le  vrai  nom  d'Âtilla,  celui  des  Mbelnngen. 
L'histoire  l'avait  déligurè,  la  lèvre  loudienne,  la  plus  ferme  du  monde, 
a  gardé  quatorze  siècles  l'odieux  nom  sans  en  laisser  perdre  une  let- 
tre. Mais  il  fautroubUerenûn;  la  paix,  une  paix  fraternelle,  est  faite 
pour  jamais  avec  les  Magyars,  et  d'autres  Hycel  ont  de  nos  jours  sur- 
passé le  roi  d'Offres,  le  stigmate  de  Galu  leur  revient  désormais  pour 
quatorze  siècles  à  venir. 

Âiln  de  résister  aux  barbares  du  V*  siècle,  le  Lad  s'est  donné  un 
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peot  en  inrérer  qo'oa  cultivait  les  champs  en  commun,  au 
proOt  de  la  commune  :  ce   qui  exclut  Tidëe  de  l'escla- 
vagc. 
Pld  est  donc  la  cité  antique,  et  penn,  eu  slave  pan,  la 

gouTernement  à  Tinstar  de  Tennemi.  On  disait  alors  un  régimeni,  on 
polky  on  polki  de  là  Tient  Je  crois  Polak  et  Folska.  Ce  terme 
oaralien  de  polk  ou  pulk  appartient  également  à  la  racine  pal^  c'est  ce 
qui  (ait  que  polan  et  polak  diffèrent  à  peine,  Tun  signifie  pourtant  Fas- 
sociation  pacifique  et  l'autre  guerrière. 

Organisés  sous  unLekh...  [mais  ce  dernier  terme,  arcane  de  la  TieiUe 
Pologne,  exige  un  commentaire  particulier,  n  nous  apprend  que  la 
propriété  indiridueUe,  créée  de  bonne  heure  en  Pologne,  a  créé 
l'Etat. 

Un  petit  enclos,  mmp^rodm.  Tant  en  polonais  hom^  anglais,  un  foyer, 
un  chez-soi;  ce  qui  montre  le  prix  qu'on  y  attachait.  Illicite  dans  plu- 
sieurs contrées  slaves  qui  lui  avaient  donné  le  nom  de   smbor, 
Babraloy  sol  usurpé,  il  devint  au  contraire  le  synonjTne  de   récom- 
pense en  polonais,  ou  toute  autre  manière  d^exprimer  celle-d  s'est 
effacée  devant  Madgroda,  sur-enclos.  Cette  singulière  expression  de 
surenclos  pour  récompense,  ne  permet  guère  de  douter  qu'on  rennmé- 
rait  les  services  rendus  à  la  comn^unauté  par  un  agrandissement  dé 
propriété  particulière,— dont  le  bornage  se  faisait,  suivant  toute  appa- 
rence, avec  des  lekiiy  mot  qui  a  dans  les  idiomes  celtiques  le  sens  de 
pierre  sacrée.  (Les  kroumlec%\es  cercles  de  pierres  sacrées.  €/.  lakia, 
faveur,  donation,  en  finoLs.  Voir  aussi  dans  le  glossaire  liac*h  ou  leac'h.) 
Dans  la  plupart  de  dialectes  slaves  lekka,  liekha,  nomme  encore 
les  parcelles  de  terre  séparées  et  cultivées  avec  un  soin  particulier, 
un  parterre  de  fleurs,  un  carré  de  légumes,  un  jardinet,  un  petit  champ 
réservé.  En  Pologne,  par  une  exception  significative,  ce  sont  les  domai- 
nes relativement  considérables  qui  semblent  avoir  usurpé,   très- 
anciennement,  ce  nom  de  lekh,  devenu  le  titre  de  propriétaires  fon- 
ciers («zlaheie,  lignée  des  L<ek h  ou  Lakh),  et  quand  ceux-ci  parvin- 
rent à  créer  un  gouvernement,  le  même  nom  fut  prodigué  au  pays  eut  ier, 
non  sans  quelque  animadversion  pcut-ètro,  de  la  part  des  Slaves 
demeurés   plus  fidèles  au  communisme  agricole.  Mais  la  Pologne, 
échappée  dès  lors  aux  entraves  du  socialisme  primitif,  put  s'agréger 
moralement  à  ces  nation^"  d'élite  qui  devaient  constituer  le  grand 
Occident  civilisé  «  le  monde  de  saints  miracles.  «J 

Organisés  sous  un  Lekh,  les  Polak,  c'est-à-dire  les  hommes  liés  au 
drapeau,  enrégimentés^  ne  tardèrent  pas  à  devenir  redoutables  à  leur 
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tète,  le  cber.  Dans  pleban,  le  p  s*est  cbangë  en  b,  comme 
il  Tauraii  fait  en  breton.  L*emploi  moderne  de  ce  mot  prouve 
bel  et  bien  Tunion  antique  du  pouvoir  temporel  et  du  pou- 
tour,  et  prirent,  des  Saxons  notamment,  une  telle  revanche  que  ceux- 
d  s'en  souviennent  encore.  —  Rabattue  sur  les  Angles,  l'avalanche  des 
fuyards  s'est  ruée  sur  la  grande  Bretagne,  escortée  paralt-il  d'assez 
près  par  les  pulk  de  polaks.  L'histoire  écrite  ignore  la  cause  du  mou- 
vement anglo-saxon  vers  le  milieu  du  VI'  siècle,  mais  le  peuple  anglais 
nomme  encore  polldcks,  c'est-à-dire  Polak^  les  Polonais,  les  pois- 
sons voraces  qui  escorient  les  bancs  de  harengs;  et  plnk  (jmtk  devient 
plukméme  en  slave)  est  devenu  en  anglais  le  synonyme  de  grand  cou- 
rage impétueux,  c'est  la  quintescence  même  de  la  bravoure  et  du 
courage. 

Ajoutons,  puisque  nous  en  sommes  à  fouiller  la  lèvre  humaine  an 
profit  de  l'histoire,  que  ce  nom  de  polak  se  retrouve  en  France.  Les 
tumulus  du  Bourbonnais  —  pareils  à  ceux  de  l'Ukraine  —  qu'on  ren- 
contre aux  environs  de  la  Palisse  ou  de  Donjon,  sont  attribués  par  le 
peuple  aux  Folakrti(l'r  flnale  doit  appartenir  à  la  prononciation  locale 
qui  en  fourre  partout),  hordes  barbares  qui  auraient  ravagé  ces  con- 
trées à  une  époque  reculée.  Cette  tradition,  signalant  les  nomades  au 
cœur  de  la  France,  dans  la  haute  antiquité,  mérite  assurément  d'être 
remarquée.  D'autres  indices,  non  moins  explicites,  la  confirment. 
On  lit  dans  le  dictionnaire  du  patois  forézien  par  M.  Pierre  Gras  : 

Tatar  porc,  cri  pour  appeler  le  porc,  en  Auvergne. 

Tai  maladie  des  pourceaux,  boutons  qui  leur  viennent  aux  gen- 
cives. 

Tariareifla  vermine. 

Tariar^l  Rainant  us  cris  ta  galli, 

Tartaruehe...  •  aul  est  dins  tartaruche,  il  est  perdu.  >  Je  traduis 
hardiment  :  il  est  dans  le  tartare.  Les  Grecs  voyaient  l'enfer  en  Tarta- 
ne; les  Slaves  appellent  le  diable  czart»  pour  tart,  taf,  tatare. 
((?/.  czttdei  tvd).  La  preuve  que  ces  termes  auvergnats  ne  doivent  être 
qu'un  écho  d'événements  oubliés  dans  la  nuit  des  temps,  de  conflits 
et  de  haines  entre  les  pasteurs  et  les  agriculteurs,  —  les  Abel  et  les 
Caïn,  —  c'est  qu'il  y  en  a  tout  autant  en  pays  slaves.  Il  n'est  point  rare 
que  le  nom  de  tatar  y  exprime  adjectivement  la  dureté,  la  misère  ou 
l'abjection.  Tat,  tôt,  voleur,  larron,  en  plusieurs  dialectes.  Tata- 
rak  acorusy  mauvaise  herbe  comme  la  crête  de  coq,  et  nomade,  elle  a 
un  ryzome  traçant.  Les  boutons  de  la  ladrerie  s'appellent  weg^ry,  les 
ogres,  c'est-à-dire  les  tatares,  etc.,  etc. 
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voir  spirituel  (1),  puisque  le  maire  d^aotreTois  a  po  deve- 
nir notre  curé.  Le  magistrat  antique  cumulait  évidemment 
les  Tonclionsdu  prêtre  deBel-bog,  le  dieu  suprême  des  Lou- 
diers  (2j.  Nolons  qu'en  Bretagne  le  prêtre  s'appelle 
Belek  aujourd'hui  encore. 

Pleban,  le  curé,  se  retrouve  en  Italie,  déguisé  en  pie- 
vano,  mais  c'est  ben  lui.  C'est  là  très -probablement  un 
souvenir  de  la  Gaule  cisalpine,  et  une  preuve  en  plus  que 
les  patois  italiques  n'ont  pas  cessé  d'être  parlés  sous  la 
domination  romaine,  et  ont  fiui  par  constituer  en  partie 

(1)  C*est  d'autant  moins  douteux  qu'en  slave  prince  et  préire  sont 
un  seul  et  même  mot  !  U  y  avait  quelque  chose  d'analogue  cbex  les 

Hébreux,  voyez  Gésénius  au  mot  TH^   Prêtre  ou  prince  s'appeUe  en 

polonais  xiadz,  lisez  ksionis,  mot  bien  fameux  autrefois,  c'était  le 
titre  du  fondateur  du  grand  empire  des  Perses.  («  Adam  Kurcs 
KusATATHiTA  Hakhamanishta  »  Je  suis  Cynis,  le  roi,  Achéménide.  ~ 
Inscrip,  cunéif.  de  Mourghdb.)  L'emploi  d'un  pareil  terme  pour  nommer 
le  prêtre,  montre  assez  l'état  des  esprits,  —  de  part  et  d'autre,  — 
à  l'avènement  du  christianisme  en  Pologne. 

(î)  Car  je  dois  m'inscrire  en  faux  contre  les  dieux  blancs  et  noirs, 
introduits  récemment  dans  la  mythologie  slave,  sur  la  foi  d'une  ins- 
cription assez  douteuse  de  la  cathédrale  de  Bamberg. 

Adaibertus  fut  traduit  au  moyen-âge  ToVtlekh  en  dialectes  slaves 
du  nord  et  Bcla  en  dialectes  du  midi  ;  or,  voï-liekh  signiûe  exactement 
chef  de  maison  ou  de  famille.  (Tiy  tlf^li'y  en  celtique,  maison,  logis; 
tïege%9  ménage;  en  russe  tiai^lo.  —  En  étrusque  tohek,  temple, 
palais.  C/.  C  meehj,  =3  pays  des  maisons,  des  viUcs?  où  déjà  on  savait 
bâtir  ?) 

Bel,  en  celtique,  veut  dire  source,  tête,  chef,  d'où  beli,  autorité, 
puissance,  en  breton.  En  slave,  wrleii  ordonner,  wel  commandement, 
wieleliMy  adorable,  etc.  Belei  en  divers  patois  français,  ajouté  à 
grand-père  ou  à  grand'mère,  en  fait  des  bisaïeux  ;  Berebelet.  en 
auvergnat,  arriôre-grand-père.  Il  fout  donc  traduire  Bel-boir.  dieu- 
chef,  —  ou  mieux  encore  dieu-père;  comme  ITeMs  polonais,  Kliaseii 
tchekh,  Hefliâs  breton,  que  nous  avons  rapproché  plus  haut  de  1 
protoplaste,  premier  parent,  en  flaols. 
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nialien  moderne.  Ce  dernier  renferme  également  un  con- 
tingent slave,  mais  îcs  relaiions  conslanles  de  rilalic  avec 
les  slaves  de  l'Adrialique  ôlent  de  l'inlùrôl  à  ce  fait.  Notons 
seulement  que  dans  les  idiomes  calabrais  et  sicilien,  dôjà 
assez  éloignés  de  T  Adriatique,  les  mots  slaves  sont  loin  d'ôlre 
rares.  On  pourrait  ne  pas  tenir  compte  de  termes  Irôs-répan- 
dus,  comme  tata  et  marna  par  exemple;  mais  les  mots 
commexonza  lune  [xicnzyc  pol.),  domb  dent  [zomh  poL), 
ziarrrl,  feu  [mr,  siar^  si.),  etc.,  n'ont  rien  d'universel,  et 
n  émigrcnt  point  avec  les  balles  de  commerce.  Je  dois  aver- 
tir également  que  les  inscriptions  étrusques  contiennent  bon 
nombre  de  mois  qui  se  retrouvent  en  slave. 

En  agitant  des  questions  litigieuses  ou  nouvelles,  je  ne 
prétends  pas  leur  donner  toujours  une  solution  complote. 
Cela  demande  dix  fois  plus  d'une  instruction  toute  spé- 
ciale, et  cent  fois  plus  de  livres  quejeu'ai  pu  m'en  procurer. 
Je  voudrais  seulement,  h  force  de  citations,  que  tout  le 
monde  peut  vérifier,  mettre  hors  de  doute  que  dans  les 
idiomes  populaires  de  la  France,  le  slave  occupe  une  place 
notahlo. 

Le  dictionnaire  français  lui-mômo,  renferme  plus  qu'on 
n^crjit  de  motî^cjm;ne  le  boulanger  par  exemple,  qui  ne 
vient  nu'.L'incnl  de  polentarius  latin  (I),  mais  de  bula, 
pun  en   slave,  bulka  petit  pain,   dans  la  haute   Comlé 

(1)  Toute  l'élymologie  française  est  à  revoir;  les  à-peu-prôs  grecs 
et  latins,  qu'on  rencontre  tonjours  entre  les  langues  d'une  môme 
fimiUe,  ont  trop  souvent  fait  illusion,  a  rirouette  vient  de  tiirouelfe, 
qui  vient  de  Yupoç  »  Mais  il  y  a-  en  flnois  tout  un  groupe  de  mots  bien 
enchaîné?,  commençant  à  pUrI  cercle,  et  unissant  à  pyorris  vertiges, 
apoplexie,  ofi  Ton  trouve  le  verbe  py^rln  tourner,  dont  le  factitif 
FJronroy  tan  sigm'ûe  exactement  faire  des  pirouettes.  Dans  un  travail 
présenté  à  la  société  impériale  de  Saint-Etienne,  J'ai  fait  une  compa- 
raison de  la  lettre  H  dans  les  dictionnaires  français  et  hongrois;  j'ai 
mole  plos  de  daquante  mots  comme  les  suivants  : 

1» 
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bolon,  en  espagnol  boUo,  elc  ,  d'où,  entre  autre?, 
baillet  français,  baîan  breton,  en  polonais  bulany, 
c'est-à-dire,  couleur  croûte  de  pain  cuile  à  point. 
FiMl  curieux  et  qui  mc^rilerait  une  discussion,  radjcclif 
ne  s'emploie  dans  les  Irois  langues  qu'en  parlant  du  clie- 
yal.  Mais  il  vaut  encore  mieux  faire  remarquer  ceci  :  comme 
le  pain  ne  prend  ce  ton  franchement  rougeàlre  que  si  la 
farine  est  sensiblement  pure  et  blanche:  il  est  permis  de 
croire  qu'on  mangail  du  pain  blanc  quand  le  boulanger 
faisait  des  boulas,  au  lieu  de  pains.  Môme  il  est  permis  de 
croire  que  tout  le  monde  n'en  mangeait  point,  puisque  de 
notre  temps  le  nom  en  revient  de  préférence  au  pain  de 
luxe.  Notre  bulka  polonaise  accompagne  de  rigueur  le 
café  à  la  crôme  ;  et  boUo  en  Espagne,  se  fait  avec  du  sucre, 
des  œufs  et  du  lait. 

Uallali,  cri   annonçant  que  le    Halal,  trépas  i  halall,  trépas- 
cerf  est  sur  ses  fins.  sant,  trépassé. 

Haloy  couronne  autour  des  as-    Halo,  réseau,  coiffe, 
très. 

nâler»  rendre  basané.  HaUa  (en  finois),  gelée  de  nuit 

dans  la  saison  chaude.  Halli» 
brun,  noirâtre. 

Uallier^  buisson.  Halia  (en  flnois),   long  menu  et 

flexible.  Halaja,  osier,  saule 
nain. 

IlaraBi^e.  Haranf^y  cloche.    HaraMi^oa» 

pnblié,  etc. 

nari^eax.  WiarwLg,  colère.  Harnaan»  irri- 

ter. 

Uaricot.  Uarti,    tilleul.    Hart^a,    Hber, 

pellicule.    Haiiyamml,  enve- 
lopper de  peau.  Barcsay  gaine, 
fourreau.   HarUaya,   guêtre, 
chaussette,  etc. 
Haricot,  sa  engainé.  Gomme  haricska,  kreczka»  blé  sarrasin, 

en  slave  (aiatka;  une  acquisition  que  l'Europe  doit  sans  doute  aux 

touraniens. 
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Et  maintenanl,  n'ai-je  pas  gagné  mon  droit  de  conclure, 
en  nous  voyant  tant  d'idées  et  de  choses  communes  do 
tout  temps,  que,  Trançais  et  polonais,  nous  avons  au  cœur 
quelques  vieilles  gouUcs  de  sang  rralernol? 

Je  crois  devoir,  en  finissant,  rompre  une  lance  contre 
cerlains  philologues,  à  gc^noux  devant  leur  philologie  comme 
les  vieux  Pharaons  agenouillés  devant  leur  propre  image,  et 
qui  prétendent,  en  vertu  de  leur  prodigieux  savoir,  morceler 
Tuniléde  noire  espèce  :  ce  qui  constitue,  quoiqu'on  dise, 
un  allentat  contre  la  Tralernité  humaine. 

On  pose  en  principe  «  ^qu'une  seule  race  ne  pouvait  créer 
deux  langues,  parce  que  deux  langues  radicalement  diverses 
supposent  deux  variétés  dô  cerveau  humain.  Pour  recon- 
naître si  deux  langues  sont  radicalement  séparées,  il  faut 
comparer  leurs  mots  les  plus  simples.  Et  si  Ton  considère 
le  rolo  qui  appartient  dans  tontes  les  langues  aux  pronoms 
inlerrogatirs,  et  aux  adverbes  de  temps  et  de  lieux  qui  en 
proviennent,  c'est  avec  un  profond  étonnement  qu'on 
mesure  la  distance  qui  sépare  l'indo-européen  ki,  ka,  du 
syro-arabe  mi,  mah,  correspondant  aux  mômes  vo-^ 
cables. 

On  ne  soupçonnait  pas  évidemment  que  les  deux  pro- 
noms, si  grands  ennemis,  existent  à  la  fois  et  vivent  en  paix, 
dans  les  dictionnaires  ouraliens.  En  magyar»  ki?  se  dit  des 
personnes,  et  mi?  des  choses.  En  flnois,  on  dit  mi,  on 
dit  ka,  et  on  dit  surtout  mika. 

Mais  aurait-on  mieux  choisi  une  preuve  de  colle  espèce 
qu'elle  ne  prouverait  rien.  La  formule  d'une  langue  n'est 
point  dans  les  pronoms,  ni  les  noms,  mais  uniquement  dans 
l'alphabet.  Tout  son  articulé  est  une  interjection,  un  geste 
iostiuctifde  notre  appareil  vocal,  signifiant  à  Toreille  une 
catégorie  de  l'entendcHnent,  comme  un  mouvement  instinc- 


tir  de  la  tète,  signifle  à  la  vue  une  négation  on  une  affirma- 
tion. La  parole  n*cst  intelligible  que  par  U.  Une  faculté  cor- 
rôlalive  nous  permet  de  réunir,  les  lettres  en  mots,  les  mots 
en  discours.  Comme  tout  ce  qui  sort  des  mains  de  la  nature 
a  toujours  un  cachet  de  perrection  relative,  il  est  à  croire 
que  les  premiers  hommes  possédaient  Talphabet  au  com- 
plet, la  gaoïme  parfaite  et  entière  des  éléments  simples  de 
la  parole.  Eu  s'ôloignant  de  son  berceau,  Thomme  physiolo- 
gique doit  se  modiller  pour  résister  aux  nouveaux  milieux. 
Ces  modilications  en  transGormanl,  si  peu  que  ce  soit,  Tor- 
gane  de  la  parole,  altèrent  Talphabct  à  la  longue,  et  les 
fruits  alphabétiques  par  conséquent.  Les  variations  des  lan- 
gues ne  proviennent  que  de  là  :  un  sang  nouveau  ou  un 
milieu  nouveau   (I).  Eh  bien!    qu'on  nous   montre  une 


(!)  a  C'est  un  fait  imiTerseHement  reconnu,  dit  M.  George  Gurtins, 
que  les  sons  du  langage  s'altèrent  avec  le  temps. ..  n  II  n'est  pourtant 
pas  admissible  que  le  temps  puisse  avoir  une  prise  quelconque  sur  la 
prononciation,  tant  que  rappareil  physiologique  de  cctie  prononciation 
est  identique  à  lui-même.  Faut-il  admettre  qu'on  ne  l'entend  pas  diflTé- 
remment?  qu'en  attribuant  aux  langues  un  devenir  on  ne  confond  pas 
le  contingent  avec  le  nécessaire?  M.  Renan  au  moins  ne  craint  pas 
d'affirmer  en  termes  décidés,  que  les  langues  appartiennent  à  la  caté- 
gorie de  choses  vivantes  et  deviennent  analytiques  en  vieillissant. 
Nous  Ornes  à  ce  propos  la  remarque  que  delà  mère  à  l'enfant  la  langue 
ne  se  transforme  pas,  il  faul  que  l'él ranger  s'en  môle,  n'importe  à  quel 
tilre  :  ce  qui  ne  laisse  pas  que  d'expliquer  les  faits,  sans  y  faire  inter- 
Tenir  le  principe  vital. 

On  apprend  sans  peine  un  dictionnaire  étranger,  parcequ'on  l'apprend 
peu  à  peu.  et  qu'il  suffit  d'en  savoir  un  centième  pour  causer  de  la 
pluie  et  du  beau  temps.  Un  centième  de  grammaire  ne  sert  à  rien  ; 
comme  on  ne  peut  ni  s'en  passer,  ni  en  saisir  à  la  fois  le  grand  ensem- 
ble, on  fait  comme  on  peut,  on  réduit,  on  simpliûe,  —  on  transforme 
à  la  longue.  Justement  à  cause  de  cela,  et  sans  avoir  aucune  verto 
mystique,  sans  être  une  forme  essentielle,  inhérente  à  notre  esprit 
plus  que  le  dictionnaire,  etc.;  la  grammaire  est  une  photographie  de 
l'histoire,  dont  qaek|aefoia  il  ne  reste  aucune  autre  trace. 


nailon  dont  Talphabct  didèrc  du  nôtre,  contme  lès  bramôes 
du  cerf  diffôrenl  des  mugissemenls  du  bœuf,  et  on  aura 
raison  de  s'écrier  :  ■  comparer  Thébreu  à  Tallemand,  c'est' 
comparer  un  cerf  à  un  bœuf.  • 

Mais  la  philologie  n*a  jamais  étudié  Talphabet  méthodi- 
quement. Il  n'y  a  pas  un  livre  où  Ton  puisse  apprendre, 
je  ne  dis  pas  l'alphabet  du   monde  entier,  mais  de  toute 

Il  n'y  a  dans  TEarope  actaeUe  que  deux  langues,  préservées,  relati- 
Tement,  de  ces  transmutations  ou  réductions  qui  dénotent  les  mêlées 
des  peuples,  et  les  réactions  inévitables  des  grammaires  hétérogènes 
communiant  de  gré  ou  de  force  :  le  slave  et  le  ûnois.  Parmi  les  langues 
slaves,  le  lithuanien,  leur  alnè,  c'est-à-dire  le  premier  introduit  en 
Europe  par  une  tribu  apparemment  peu  nombreuse,  dut  se  réfu;rfer 
dans  les  forêts  du  Niémen,  et  a  pu,  dans  l'isolement,  préserver  sa  gram- 
maire de  graves  dommages.  Mais  par  la  môme  raison,  son  diction- 
naire s'est  appauvri.  Pour  remuer  beaucoup  d'idées,  il  faut  de  grands 
hommes  ou  de  grandes  nations.  Les  autres  dialectes  slaves,  répartis 
aux  frontières,  ont  souffert  plus  ou  moins  du  contact  étranger  ;  seul, 
le  polonais,  casé  au  centre,  y  échappa  relativement,  —  et  conserva 
surtout  on  alphabet  intègre,  plus  riche  que  le  sanscrit.  Cependant  le 
polonais  lui-même  dut  firayer  longtemps  avec  le  tchoud  dans  les  temps 
antérieurs  à  l'histoire,  et  ces  relations  ont,  comme  toujours,  réduit  sa 
grammaire  et  insinué  dans  le  dictionnaire  beaucoup  de  mots,  parfaite- 
ment déguisés  aujourd'hui,  mais  dont  l'intelligibilité  laisse  toujours 
quelque  chose  à  désirer,  a  Le  roi  a  fait  circuler  des  witel  pour  la 
levée  en  masse.  »  Depuis  mille  ans,  on  entend  par  là  une  lettre 
patente,  une  circulaire;  le  traître  mot  n'en  dit  pas  moins  en  toutes 
lettres  :  des  verges!  c'était,  paralt-il,  lantique  sanction  de  la  loi  de 
recrutement.  Cela  foisonne  dans  le  dictionnaire  plus  qu'on  ne  s'ima- 
gine, et  obscurcit  quelque  peu  la  logonomie  polonaise,  qui  reste  néan- 
moins plus  régulière  et  plus  transparente  que  nulle  part.  J'ai  marqué 
plus  haut  la  vraie  racine  de  pul,  parce  qu'elle  est  gravée  dans  la  cens-- 
tniction  du  mot.  «  Pour  avoir  un  demi,  un  vnï,  û  làut  fendre  l'en- 
tier :  Inpatû  Le  dernier  terme  existe  en  sanscrit   (c^T7  )  mais 

Tinverse  manque. 

Accoutumé  à  déchiffrer  le  polonais,  à  force  de  Faroir  ruminé  dans 
le  silence  d'an  trop  long  exil,  je  ne  puis  croire  aux  racines,  «  corps 
tfaiiplea'en  'ehimie;  ao^deîà  ii68quebe$  il  n*y  a  rien.  «  Je  croiâ  tàk  ' 


ÎM 

l*Earopc  seulement.  Cependant  nous  en  savons  tous  assez, 
pour  ne  pas  douter  que  Talphabet,  plus  ou  moins  ébrêchô  ou 
altéré,  est  au  fond  identique. 

Tous  les  êtres  vivants  sont  cantonnés  dans  on  lieu  ou  dans 
une  saison.  Ceux  qui  se  répandent  au  loin,  subissent,  pour 
s'adapter  aux  nouveaux  milieux,  de  telles  métamorphosas 
qu*il  faut  être  souvent  naturaliste    de  prorcssion,  pour 

significations  et  aux  moyens  naturels  de  si;?nifler.  Sauf  les  brèches, 
les  cicatrices  et  les  méprises  surtout,  tout  se  lie  dans  le  dictionnaire, 
comme  tout  est  lié  dans  lesprit.  En  langues  slaves,  par  exemple,  le  nom 
de  la  plus  gr..nde  cause  est  exprimé  par  le  plus  grand  des  mots,  celui 
qui  commence  au  bout  des  lèvres  et  ne  s'achève  qu'au  fond  du  gosier  : 
B-G;  la  voyelle,  simple  ciment  des  consonnes  signifiantes,  pouvant 
yarier.  Les  anciens  Perses  disaient  t^siga,  nous  disons  Bog,  Bttfr» 
^*g»  —  en  français  blf^ot  venant  de  là,  répondrait  exactement  au 
lalin  dévot.  Il  pourrait  bien  (en  dépit  de  by  godl),  remonter  au  temps 
reculé  où  le  polythéisme  des  races  vaincues  a  triomphé  d'un  Dieu 
unique,  scellé  dans  la  structure  des  mots  slaves. 

B-G,  signifie  la  cause  créatrice  et  G-B,  l'anéantissement,  n  ne  serait 
pas  impossible  de  ranger,  entre  ces  formules  antipodes,  toutes  les 
racines  k  idées  élémentaires  dans  leur  ordre  naturel,  qu'on  peut  figurer 
ainsi  :  B-G... B-G...  B'-G...  B'-G"... B"-G",  etc.,  ce  qui  ferait  faire  le 
tour  du  dictionnaire  et  de  l'esprit  hunudn. 

La  racine  de  demi  c'est  fendre,  disons-nous,  c'est-à-dire  diviser. 
Cela  peut  affecter  diverses  apparences  sans  cesser  d'être  le  même 
au  fond.  En  turc,  imii  moitié,  et  famiAq  fendre.  Le  sanscrit  a 

retourné  l'idée  :  sâmly  semi,  demi,  de  ^TT  réunir  (aussi  le  slave 

•s 

en  a-t  il  fait  les  sexes  :  «amiee,  Mimica).  En  slave  par  métathèse 
lap  et  pal»  en  hébreux  par  métaplasme  j;^9  iphdlag)  diviser,  donne 

JJ^S  {pf^àldg),  moitié,  —  et  la  racine  sémitique  qui,  d'ailleurs,  semble 

idenUque  au  sanscrit  *tw<i    rappelle  plnliy  pXng^  pflniTy  le  fendeur 

par  excellence,  la  charme.  Elle  le  rappelle  d'autant  mieux  que  '  U 
arabe,  signifie  à  la  fois  fendre  et  labourer.  Fellah,  laboureur.         C 

Après  la  formation  des  rachies,  vient  la  formation  des  mots  dérivés, 
et  n*ei>tpas  moins  explicite  en  polonais.  OnUtdans  la  Méthode  pour 
étudier  le  sanscrit,  de  M.  Boumouf  :  «  KFFCRr  a;rare,  mot  à  mot  : 


reoMiiudtre  dans  les  types  extrêmes,  la  rnÊme  espèce.  Créé 
pour  babîter  toute  la  terre,  rbomme  Tait  seul  exception  i 
celle  loi.  il  a  changé  de  couleur  à  la  peao,  son  visage  s*est 
allongé  ou  élargi,  maisjaoïais  le  seos  commun  D*a  mis  en 
question  Tunilé  de  noire  espèce.  Un  célèbre  pbilologue  s*est 
avisé  le  premier,  que  les  papous  n*ont  point  d*àmc. 
Répandu  sur  toule  la  lerre,  Thomnie  eut  à  vaincre  tous 

un  qu'est-ce  qu'il  cuit  ?  que  maTige-l-on  chez  lui  f  Sons  la  forme  de 
Kioi^i;  le  mot  a  passé  dans  le  ^rec  comiqne»  où  l'on  i^^orait  proba- 
blement son  étymo!o;:ie.  » 

Si  profond  indianiste  qne  soit  Tanteur,  il  s*est  laissé  abnser  par  la 
liberté  qn*on  se  donne,  en  sanscrit,  ponr  Tem'r  à  bout  d*un  mot 
rebelle,  de  le  conper  en  raorceanx.  Coupé  en  deux,  kim-palsa  veut 
dire  sans  doute,  an  qu'es  f -ce  qu'il  cuit.  Mais  en  polonais  kapa  signifie 
tas,  amas,  d'où  ttltapUti,  entasser,  ramasser.  L'avare,  skaplec, 
•keplecy  est  celui  qui  entasse  ;  le  dernier  terme  peut  être  orthograpblè 
en  français,  s-kimpieis,  c'est-à-dire  kimpatsa  sanscrit,  consonne  pour 
consonne. 

La  plupart  des  mots  vraiment  polonais  se  laissent  expliquer  de  la 
sorte,  grâce  à  r*mté»rilé  alphabétique.  Cela  se  passe  différemment  en 
flnois,  —  et  n'y  est  pas  moins  merveilleux.  La  formation  des  mots, 
cette  formation  qui  consiste  ailleurs  à  accrocher  syllabes  sur  syllabes» 
est  quelque  chose  d'éblouissant  en  flnois,  à  force  de  féconde  simpli- 
cité. On  peut  dire  qu'on  y  conjugue  la  signiflcation  elle-même,  comme 
on  conjugue  le  verbe,  en  grec,  par  exemple.  En  nuançant  les 
voyelles,  en  redoublant,  en  transposant,  en  altérant  ou  en  supprimant 
une  consonne  dans  le  corps  du  mot,  on  lui  donne  successivement  ton- 
tes les  signiiications  voulues.  —  La  consonne  flnoise  est  fort  réduite 
signe  certain  d'un  grand  déracement,  par  changement  de  milieu),  la 
graduation  des  racines,  leur  enchaînement,  en  devient  moins  saisis- 
sable  ;  le  polonais  (avec  trente-cinq  consonnes,  contre  une  douzaine 
au  plus)  lui  est  inflniment  supérieur  à  cet  égard  ;  mais  en  rapprochant 
les  deux  langues  dans  une  étude  comparative,  on  peut  se  former  enfin 
une  large  idée  des  procédés  logonomiques.  Il  semble  qu'on  assiste  au 
travail  de  l'instincl  créateur  de  la  parole,  pétrissant  la  voix  comme  une 
argile  plastique.  On  aperçoit  du  moins  avec  clarté,  que  la  parole  est,  tout 
simplement,  un  sens  humain  refusé  aux  brutes. 

La  parole  est  un  sens,  à  telles  enseignes,  qu'un  homme  sain  d'esprit 
et  pointsouffrant,  peut  en  être  subitement  privé,  comme  il  peut  détenir 


les  obstacles  possibles,  et  à  développer  toutes  les  facultés 
reçues  en  germe.  Si  Tidéc  que  le  long  cou  de  la  girafe, 
dérive  d'une  suilede  grands  efforts  pour  brouter  les  hautes 
herlHîs,  n'est  que  plaisante  :  appliquée  à  notre  déploie- 
ment intellectuel,  elle  n'est  que  pure  vérité.  Placée  dans 
les  conditions  spéciflques,  chaque  race  doit  acquérir,  tôt  ou 


sourd  on  aveugle.  «  Je  m'aperçus  (raconte  le  grand  professeur  de 
Montpellier,  It-  vénérable  M.  Lordal)  qu'en  voulant  parler,  je  ne  Irou- 
vais  pas  les  expressions....  la  dilTîeullé  s'accrut  rapidement,  et  dans 
vingt-quatre  heures  je  me  trouvais  privé  de  presque  tous  les  mois.... 
ou  il  y  avait  tendance  à  interverUr  les  lettres  et  les  syllabes  que  je 
venais  do  retrouver,  pour  raisin  jo  demandais  du  S'iinn,  pour  muAul- 
Vian  j'avais  du  penchant  à  dire  sumulman.  Je  me  sentais  le  mùme 
intérieurement,  je  n'éprouvais  aucune  gène  dans  l'exercice  de  la  pen- 
sée. Le  souvenir  des  faits,  des  principes,  des  notions  abstraites  était 
comme  dans  l'état  de  santé,  mais  dès  qu'on  venait  me  voir  je  ressen- 
tais mon  mal  à  l'impossibilité  où  je  me  trouvais  de  dire  :  «  Bonjour, 
comment  vous  portez- vous?  » 

Voilà  les  faits  qu'il  faut  méditer:  ils  se  présentent  sous  divers  aspects. 
D'où  vient  TobstinaUen  des  allemands,  à  mettre  en  français  des  con- 
sonnes fortes  où  il  en  Tant  de  faibles,  et  des  faibles  au  lieu  de  fortes? 
Pourquoi  le  breton  a-t-il  fait  de  saule,  le  soleil,  un  kéol;  ou  un  hal» 
avec  $al,  le  sel,  etc.?  Les  Arméniens  remplacent  de  même  les  1,  Salo- 
mon  Y  devient  Sohhoman. 

Tontes  ces  choses-là  tiennent  évidenunent  à  l'état  physiologique. 
Od  a  trouve  naguère  que  si  nous  discernons  des  miUiers  de  bruits  et  de 
sons,  c'est  qu'il  y  a  dans  notre  oreiUe  interne  des  milUers  de  cordes 
microscopiques  en  substance  nerveuse,  dont  chacune  guette,  la  vie 
durant,  le  son  qui  lui  est  afférent.  Toutes  nos  facultés  auditives  et  mnsi- 
cdes  dépendent  de  ce  registre  merveiUenx,  occupant  quelques  milll- 
mèfres  carrés....  Il  doit  y  avoir  quelque  chose  d'analogue  pour  la 
parole;  un  registre  alphabétique,  avec  la  faculté  d'accorder,  les  lettres 
en  mots,  et  les  mots  en  discours.  Si  la  grammaire  tient  au  cerveau, 
Talphabet  y  tient  ni  plus  ni  moins,  —  et  s'il  y  a  une  grammaire  géné- 
rale, il  y  a  également  un  dictionnaire  général.  Mais  loin  de  songer  à 
l'étudier,  on  s'évertue  actuellement  à  prouver,  qu'une  chose  si  con- 
traire aux  principes  de  la  nouveUe  école,  exacte,  infoilUble,  etc.,  ne 
siuraitaveir  lieu. 


tard,  des  facultés  originales  dont  le  conflit  stimule  le  génie 
des  peuples  môles. 

En  traitant  ce  môme  sujet  dans  une  autre  enceinte,  j*ai 
pu  fa*>fe,  en  guise  de  conclusion,  une  remarque,  qu'il  est  juste 
de  reproduire  ici. 

Dans  les  veines  du  peuple  français  coule  à  flots  le  Fang 
Ichoud,  slave,  romain,  germanique,  comme  dans  l'esprit 
français  revit  renlhousiasme  fougueux  du  cavalier  des  steppes, 
et  l'esprit  religieux  du  lalwureur  polonais,  et  riiéroteme' 
de  Caton,  et  le  génie  aventureux  du  germain.  Et  n'est-ce 
pas  de  leur  union  qu'est  née  l'étoile  de  la  France,  l'idoledes 
temps  modernes,  ce  dieu  irrésistible  qui  agile  les  noblc^r 
Cûîurs,  le  dieu  HONNEUR  ? 
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hi^JK  lAiigar,  échoppe. 


M^teakcM^  gnenille,  haillon. 


wm,  bayarder. 


lAbeMii»»  flatter,  aduler. 

Labeza,  lapider. 

Labour,  labeor^  labour. 
liAbousy   oiseau  «...  des  champs  et 
non  l'oiseau  domestique.  » 

Lakafity  mettre,  poser. 
IjAkepoéy  coupe-jarrét,  brigand. 
Laàez  l««a»is. 
La^r  larroM. 
Lséres»  mal  de  côté;  planche  pour 
gouverner  l'eau  sur  un  côté  de  l'étang. 
«  Semble    venir  de  laérez   voleuse, 
sans  qu'on  puisse  deviner  pourquoi.  « 
Eiaesy  haut,  le  haut. 

Laéza  léf^aer. 
liairady  œil. 

Lagen,  lag^aMe. 
EtsinbourBy  sabord. 

fMmbntsk,  lambris. 
liamnieB,  épi. 

I^ammout,  s'élever,  s'élancer. 
■januiioat,  se  mouvoir  d'un  mouve- 
ment inégal  et  fréquent. 


lAbas.  R.  ~  liub»  grosse  écorce, 
planchette,  —  abri.  SI.  laubiU,  votl- 
ter,  cintrer.  B. 

I^appo.  F.  —  Cf.  Ixtppn»  extrémité; 
lopem,  arriver  à  la  fin,  se  détruire; 
F.  labadinay  rebut,  feuilles  de 
maïs  rejetées.  S. 

lA»bbisea&a,  bavarder  ;  lobbia»  ba- 
vard. T. 

lAbsit  «la.  H. 


I^budy  cygne  ;  SI.  llblo,  oison  ;  Sr. 

libeiTf  se  soutenir  en  l'air  ;  M.  lika^ 

laba»  papillon.  T. 
Kladaii.  SI. 
lAkaU»  attaquer,  infester.  B. 


liacTO,    ledia»    lada»    etc.,    côté, 

flanchanche,  (lex  en  breton).  E^ïlll, 

vagabonder,  aller  de  côtt^s  et  d'autres; 

laae|r>9  vagabond,  voleur.  SI. 
l^day  sommet  ;  T.  lacity  grimper.  R.; 

lazy  révolte,  soulèvem  nt.  M. 
Cilas.  -  Gladati»  voir.  SI. 

lAbods»  fenêtres.  T. 

I^emn,  croissance,  jet;  L.  lampor, 
grappe  de  raisin.  B. 

Ejiinoziti  se.  B. 

lA»mcowati.  B.  —  Lomota»  élance- 
ments. R. 


M5 


»mi»  IflHkelf  etc.,  ratrancher. 
iMMkout,  tirer,  enlever. 

Lampr  lampe  (luisant,  etc.). 
Lamprtz  lamproie  (glissant,  uni, 
poli,  lubréfié,  etc.). 
Lamdary  paresseux. 
bander  y  landier* 
Landourckem^  fllle  publique  * 
Landréai,  lent,  lâche,  fainéant. 
Lan^oaimeky  géant;  disproportionné. 

Lanchen  laaf^ue  (mauvaise). 
Laa«..  (sens  oublié)  on  dit  :  Lan-iliz 
lan  d'église,  lan-baol  ian  de  paul,  etc. 

Lann,  plantes  épineuses 
Laa6,  flot,  marée. 

Lans  laMee. 

latisa  laacer. 
Laf,  lady  la,  main. 
Laoska  détendre. 
Laosk,  mou,  poltron. 

^otMn  pou.  Itaua.  6r. 
Laaaen  joyeux. 

Laoaer,  auge,  pétrin. 
lénmar  cercueil. 

Lapa  laper. 

Lapas  laTette,  Iiappe.  6r. 

Lark  libéral  (large). 

Lard  lard* 

Xai  lacet* 
liuiéza  souiller. 
Lasiéxa  remplir  de  vermine. 

Lasir,  last^  lest.  I^ast  fardeau.  Gr. 
Latar  temps  mouillé. 

Latin  latin* 

lavan  laf  aade. 
Lavar  parole,  discours,  rapport  ;  la- 
varoat  dire,  feire  entendre  par  la 
parole. 
Lavmt  m  lame,  table  de  métal  plaie  et 
mince. 


;  SI.  lemltl*  Sr. 
Ijom»  pince  ;   lomovik^   cheval    de 
charrette.  R. 


Ijandati»  lasdaratl,  flâner,  baTar- 

der.  S. 
liudera*  P. 

Ijamdra»  panne  (graisse).  S. 
Ijoiga,  exorbitant,  difforme  ;   T.  lom- 

ga«.  déformé,  boiteux.  F. 
l4im  mesure  de  terre  ;  lany,  au  plu- 

riel,  terres  cultivées;  P.   laannnn 

niveler  [planus  fio).  F. 
liane,  bruyère.  T. 
liona.  B. 


I^pa,  patte,  grosse  main.  SI. 
I^aiiken.  F. 
liaUk.  T. 

IjakowatI  godailler  ;  P.  lab  en  letton: 
le  bon,  Fagréable  ;  lobis  fortune.  L. 

liOTyS  L. 

Lova  bois  de  lit,  (=]  MU  de  lit).  L. 


Cblastatl.  P. 

Cblastawa,  conpte,  herbe  aux  puces. 

P. 
«Iota.  P.  —  lijrtae  pluie.  L  Uoltan 

détremper.  F. 

ftlovo  parole.  SlaTa  renommée.  P. 
Hlovar  dictionnaire.  SI.  —  liaTfMrtil 
souffler,  murmurer  (du  vent).  S. 

liaTanen  élargir;  laTa  planche. 


lATrek  longrae  crfiotte;  fétrchW'nfte 
charrue. 

,  gaule,  long  bâton, 
b  tuer,  assommer. 

Mjmwùmt,  Terbe  impers.,  il   importe. 

hé  serment  ;  Cf.  l«y,e8pagnol. 

héach    lieu,    lechia   poser,   Icchid 
dépôt,  etc.,  de  LOCUM  lieu. 
lAlkeUf  lec'b^rachitis  ;  lecli  petit  os 

de  l'estomac. 
I>as>  lem,  lait. 
liMa  élargir,  planer,  unir. 

Ifch  Ué'ge. 
I.ec'lied  largeur  d'une  étoffé. 
lield  ou  MeârU4  tribu. 

hein,  lien,  lian  toUe,  Unge.  LINDM 
latin. 
Mjitîm  sommet,  comble. 
ïïjmim  dîner. 
Mjeim,  Icân,  plein. 
lieix  humide. 
I«emaim  affiler,  aiguiser. 

WAmê  année. 


lieBM,  en  irl.  lelBk,  marais,  lac. 
IjêHMy  paUcmn,  cou?erture  de    lit, 
Toile,  housse. 
héenn,  lein,leetww9.  (Cf.  Lesen.  Gr.) 
IjêHiMit  rendre  ou  devenir  timide. 

lier,  lé,  cri  plaintif. 
heâ,  lév^  UcMM. 
heor  liTre. 

Ler,  /esr,  ledr^  leren  cuir.  I^eder. 
Gr. 
I^ere^li  trace,  vestige,  ce  qui    vient 

après. 
liMkl,  loskl,  lotfkelm,  brÉler. 
héter  Utlère. 
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lAiiJatiibe;  lAtontal^^'cal^cdn.ï. 


.L. 

Basitl.  Sl.lAvcytl.  L.— Bas  bour- 
reau. B. 
IiX«.  B. 


Ii«  os,  Inkt  petit  os.  T.   -  lioMctrii 

rachiti(iue,  noué.  P. 
Mleza  lait  des  plantes.  SI. 
I^adl»  large,  plat,  lointam.  T. 

MjWiïgît^  largeur.  T. 

lAA,  lad,  peuple,  et  Vir, mer, paix; 
ludoB|irla»  lldoméria,  confédé- 
ration des  loudiers.  SI. 

liaiaam  combler.  F. 

lA»una  F. 

Felny.  SI.  Ptlmaa.  L. 

liuniy.  Sr.  —  UlttlmA  humidité.  V. 

HlomoKitl.  B.  —  Cf.  l^B»  glisser. 
T. 

I^nl  an  passé.  SI.  —  I^aai,  U^ 
précédent,  passé;  de  laed  aller,  s'en 
aller,  passer.  T. 

linnka.  T. 

Peleny,  langes,  draps.  R. 


liekati.  P.  —En  flnoîs  le  soffli^UB** 

amoindrit  la  valeur  du  mot. 
I^le;  P.  le.  S. 


(Itelaki  d*où  slarka  bordure.  P. 

liysk  éclair  ;  P.  Ue«kaaa4aiieer  de^ 

F. 
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Iiéstr  Taisseaa,  Tase. 


Iié<#ii,  létoan,  Jachère,  iriéhe, 

Mon  laiton* 

hêlrin  latrln. 
lieèé,  loé  yeaa. 

LtBér,  Immmr^  toute  surface  pfaine  sur 

laquelle  on  marche,  sol,  aire. 
I^eAri  envoyer,  renvoyer,  destiner. 


ItfeAskel  lâcher,  relâcher,  laisser  al- 
ler. 

L(^é  rente,  fla  levée). 
IiéTénes  Joie,  galté,  plaisir. 

L^rés(/ou}i,ascendant,  (éléTAtton). 

L^cia  loavoyer* 

hécran  lévrier. 
Ijevrlad  chalumeau,  partie  d'une  cor- 
nemuse où  les  doigts  Jouent. 

L^s  la  cour,  le  barreau,  de  LEX. 

Léz^  lezen^  lisière,  limite. 
liéxi,  léscl,  laisser,  quitter. 

I«ézlrek  paresseux. 

Uac'h  ou  léae*lâ  pierre  plate  un  peu 
élevée  de  terre.  En  Galles  lec'h  pier- 
re, table  de  pierre,  grjtle,  —  et  tom- 
beau, autrefois.  Cf.  I.euea  pierre 
milliaire,  borne,  en  celt.Lioxou  pierre 
en  putois  du  Forez,  lieehe  tranche 
en  fr.  Ijo»»  en  esp.,  dalle,  pierre 
plate. 
Liamer  limier. 
Liamen  lien 

IiM»tr  crotte,  boue. 

lilbomik  remouleur. 

Ubourc'hen,  llboos,  une    souillon. 


&ii4».  T.  41M.F.  ,Iiii4li^*.Sl.-Gf. 

littata,  lania»  planche,  ais,  copeau; 

Ittatan  travailler  le  bQi5.,F. 
l4Ada,  ledima.  SI. 


Cf.  lifiod  créer,  produire,  élever;  T. 

lAMwii  ètable.  F. 
Ijaw»  plancher  ;  law»  aire.  F. 

liuowan  se  séparer,  s'éloigner.  F.  Le 
factitif  luowalan  répond  au  sens 
breton. 

EiMkeleB.  F. 


liewa  «B  être  oisif.  F. 


Cf.   liewTtneB   ayant  la  largeur  du 
doigt.  F. 


lieUti.  L.—liasny  désasujettl  ;  P.  lym* 

But  s'échapper.  R. 
Iie«uli;—  P.  lesetl  être  couché.  SI. 

IjonhlB  fendre,  tailler,  casser  ;  lel- 
koB  casser  en  grands  morceaux* 
Lonki  champ  où  il  y  a  des  pierres  ; 
loakeiBeB  picrreui.  F.  Le«B,  en 
croate,  tombeau  ;  loukku,  en  fin, 
grotte  ;  leaaczad,  en  russe,  dalle, 
pierre  plate. 


lilpBkkB.  F. 

liUpmaB  aiguiser.  F. 
lieylNi.  P. 
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Librentez,  en  gai.  Brentf  ItbeHé 
politique. 

Lik  laVqae. 
Ukaoïil    cojolcr,    enjôler,   tromper. 

Likela  t'iiquetcr* 

Likez  écolier, 
lild,   lie,    réjouissance,     témoignage 

d'arailié. 
MAen,  plusieurs,  beaucoup. 
liléien,  lacet,  ruban  de  fil. 
Eilfra,  enduire,  encroûter. 
lilfré,  empêchement. 
liiU.  lis. 

Limez  limon. 

L/moti,  enfer,  (limbes). 

Un  lin. 
liln,  pus. 

lanad,  lenad,  ortie. 

Uiik,  llnkr»  lintr,  glissant,  luisant, 
politique,  adroit. 

MAndmu,  lacets,  lacs. 

h'nen  llf^ne. 

hior  le  Jardin* 
Uooy  IIT5  couleur  ;  liTrlB,  sain  (=a 
teint  frais),  colore  ;  llmeatra  (pour 
Hoeslra),  étoffe  de  couleur  violette. 

Lioi4  licence, 
lifpa,  lécher,  écomifler. 
Upoas,  friand. 

hiren,  Uureny  Ijre. 

U'ft2,lilas. 

Lirzin  laf  sant« 

Lif,  /fz,  cirque,  lice. 
I«l»en,  bande  au  fond  d'une  charrette. 
liiser,  drap  de  lit,  linceul. 

hi$iou  IpBNiTe. 
liistri,  vaisselle. 

liiTa»  inonder. 


lickoTat  cajoler  ;   SI.  Inkavit  trom- 
per, ruser.  R. 

lilt,  reparaître,  restaurer  ;  T.  liélray, 

fêter  l'achat.  P. 
L4i(me.  S.  ec  — Uaaan,  augmenter.  F. 
Ijenta.  cordon,  ruban.  R. 
lilpitl.  SI. 

Cf.  I^ep,  glu  ;  SI.  lip»  paresseux.  M. 
liUia;  Si.UiU.T. 


Onllina,  pourriture  ;  6.  Una»  fiange: 
llnUtI,  dépérir.  S. 

Cf.  Ijeino,  ardeur  du  soleil  ;  lennos, 
sidération.  F. 

I^lnk,  chancelant  ;  L.  lonky*,  hési- 
tant {cunctalor)  ;  laikjn»  s*agiter, 
reluire.  F. 

lanla,  lien,  bande.  T. 


SUT  (en  camiole),  violet.  Sliva»  pnme. 


I^tbast.  T. 
léïhmm.  T. 


lilsznle.  B. 

Cf.  L.fsa,  claie,  banne.  B.  Biellxna» 

linge  blanc.  P. 
Lustre     domestique  ?     En     polonais, 

lastro,  miroir. 
liivaU.  V. 
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l4ttw»9  fonge.  F. 

Cf.  iSbj,  doux,  agréable.  B. 


lilTastredt  canaille. 
UYlrlt,  llTrls»  lait  doux. 

Lipr,  liour^  lûr,  U^re  (poids). 
lilTfwsy  mousse.  Iia«w«.  F. 

Liza,  se  corrompre    par   Thumidité.    Plesaltl,  ■llznletl.  SI. 

L»>T  Ifltre. 
lif Bla,  allécher.  Lizatl,  lécher.  SI. 

Loa.  loué,  loé,  lia,  cuillère.  (MjBnêmm,    l<osii«,  lyzka,   lyza,  lise.  SI.  liu- 

loaché,  en  patois  da  Forez.  iilkka,  la«ka.  F. 

Ijoakr,  louche,  bigle.  liùok,  tortu  ;  F.  lorka»  en  désordre. 

Loar,  loer  lune.  Cf.  I^oréenproven-       T. 
çal  de  Brîançon  ;  loa  en  portu- 
gais. 

lék,  cabane,  loge. 

Lo</lot* 
làoewk,  I(»eK,  loa,  loudn,  animal. 


liO^oden,  souris. 

ljoe*ka,    remuer,     mouToir. 

Loman  lamanenr. 
Lomber,  lucarne. 
IjOduh.  goutte. 
Ijonka,  avaler. 
l«onee'h,loanee'k,  rognon. 
iMgt  looln^,  navire. 

I^onla,  lontra,  faire  le  glouton. 
Kiorbcin,  ensorceler. 

Lor,  lo&r,  malpropre,  lépreux. 

hôré  laurier. 
Ijore'h,  cajolerie,  flatterie. 

Kiorc^h,  effroi. 

horna,  rosser  (laaière). 
fjdtft,  queue,  pédicule. 
Eiouad,  nigaud. 

Louan  lanière, 
lioaarn,  renard. 


Cf.  lison,  F.,  luod.  T.,  créer.  i>««Bia, 

luodo|^,  créature. 
Cf.  GlodatI,  ronger.  SI. 
Buchatl,  riehleil»  etc.  SI.  I^oeiuia, 

qui  trolle.  B. 
liak,  fenêtre  ;  lok,  à  travers.  T. 
I^eni,  sève,  suc.  T. 
liOkati.  SI. 
Eianclia.  Y. 
lioYa»  lagja.  T.  I^aiTa,  lotla,  IomI. 

F. 
I^autati.  B. 
I^arha  larve,  mauTais  esprit,  masque, 

métamorphose.  Sr. 

liakfMEenl.  B.—L*a4jectif  estlahontj» 

en  sorabe. 
liak.  B.  —  liokkl,  effrayé.  Sr. 

Ovost.  R.  —  Chloslati,  fouetter.  P. 
I^ud.  S. 


Cf.  llei^nkari.  Gr.  Mjm^e.  L.  Beb- 

baoe.  F. 
Eioadour,  sale  ;  lool,  sentir  mauvais.    Ijudnlak  sfercw,   Y.  I^ndritl,   être 

dissolu,  malpropre.  B. 
lioner,  louder,  bailli.  Un  londier. 
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I^afsaé,  punaise.  I^nskl,  T.  Flosk^m*  P. 

hoiif  Yesse,<Uêâi*  Gr. 

lioac'li,  mare,  amas  d'eaa.  livh.  B. 

Ijoae*h«,  faire  empreinte  sur  im  CQi:ps  l«ochow«tl,  creuser  en  sculpUnt  k 


mou. 
lioas,  malpropre,  vilain,  infâme. 
Ifonzoo,  herbe. 

lioosaoaa,  leasleaa^  immmumim,  ex- 
ercer la  médecine. 
IjoaKaouA,  altérer,  falsifier. 
lift,  ridicule.  liuaden,  parodie. 

lift,  armée. 

lioban,  insinuant. 

K«ytei^lU,  galantiMT,  «  de  i«^  ridi- 
cule, et  panelli,  en  Galles,  jMjger.  » 
H.  V. 

,  cendre,  ignare. 


M^g,  étonffaat.I^iygMi,  Iobmi,  brouil- 
lard. 

MjMgud,  lenteur,  paresse. 


Iiae*b,  lumière.  lAugem,  laf^,  édat. 

Ji4a,  ll^re,  lune. 

l*apr,  Upr,  lascif. 

liure,  paresse. 

IjMvel,  lisière  pour  maintenir  le  mail- 
lot. Cf.  LORU. M.  Lat. 

liuika,  iBvteflilA,  agiter,  remuer, 
branler,  bercer,  se  disloquer,  se  dé- 
boîter. 

liosen,  le  premier  lait  que  donie  la 
vacbe  après  avoir  volé. 

liUBtay  laki,  brouiller,  mêler. 


bois.  P. 
liosa.  racaille  ;  B.  las»  rebut.  F. 
Ziele.  —   Ijoza,  sarment  ;  SL  laiy, 

mauvaises  herbes.  P. 
Ijeczyti.  P. 

JUelil,  farder;  B.  llelc,  hypocrite.  T. 


habit  de 


bouflon  ;    V 
bouffon.  R. 
Ejuû,  peuple  polonais. 
liuboa,  amant.  B.  P. 

hubatnlU  y^ut.dire   :  ^tre  (vAaii; 
de  loblti  aimer,  embrasser. 

liui:,  cendre  ;  ludsltl,  jeter  de  la  poa- 
dre  aux  yeux,  au  flg.  P. 

lA>ak«,  nuage.  F.  —  Cf.  ïïjag,  lessive. 
liUBytl,  lessiver  (en  y  jetant  des 
pierres  rougies  au  feu). 

liooir.  lent,  doux  ;  t.  lAgpndtt*,  lente- 
ment ;  S.  ec.  laffodait (en bosniaque), 
convalescent. 

liucK,  las,  lumière  ;  luel^  torche.  SI 

£ian«,  reflet.  P. 

liHbies,  UMcm,  Idii»»,  volupté.  SI. 

I^ar,  badauder,  flâner  ;  T.  Ijtt»»  indo- 
lent. F. 

lilaskatl  (en  dalmate),  agiter.  -^  JLn^ 
katl,  écosser,  4éboiier.  Koljika, 
'  berceau.  P. 
lllemiwa.  B. 

«lozltl.  S. 
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COMPTE-RENDU 

DES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

O'AfiRICULTURE,   INDUSTRIE.   SCIENCES.   ARTS    ET   BELLES •  LETTRES 

>B  ^^«rtemeiit  U  U  Cfire 

Par  M.  MAURICE,  secrétaire  général 

(iMàla  séance  publique  du  ?6  décembre  1869). 

Messieurs, 

Toilà  bien  près  d'un  demi-siècle  que  notre  Société  existe  ;  car 
c'est  en  1822  qu'a  été  fondée  TancieDne  Société  agricole  et 
industrielle  de  Varrondissemenl  de  Saiot-Elienne,  dont  la  nou- 
velle n'a  fait,  en  1857,  que  modifîer  le  nom  en  agrandissant 
un  peu  son  domaine.  Un  demi-siècle,  c'est  déjà  une  longue 
période  d'existence  même  pour  les  êtres  collectifs  qu'on  nomme 
Sociétés  savanlos,  et  lorsque  Tune  d'elles  a  parcouru  une  sem- 
blable carrière  sans  être  encore  arrivée  aune  période  de  déca- 
dence, elle  peut  dire,  je  crois,  avec  quelque  raison,  qu'elle  a 
fait  ses  preuves  d  une  puissante  vitalité. 

Cette  preuve  de  vitalité,  nous  allons  la  trouver.  Messieurs,  en 
jetant  un  coup-d'œil  rapide  sur  le  personnel  et  les  travaux 
de  notre  association  pendant  l'année  qui  est  sur  le  point  do 
finir. 

Il  y  a  dix  ans,  la  Socété  impériale  comptait  à  peine  100 
membres  titulaires.  Au  31  décembre  de  Tannée  dernière,  ce 
nombre  était  arrivé  à  221 ,  elle  a  donc  déjà  plus  que  doublé  en 
dix  ans,  et  ce  progrès  ne  parait  pas  être  arrivé  à  son  terme. 

SO 
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Nom  aTons  admis,  en  1869,  13  oooTeaax  Sociétaires,  ce  qui 
aurait  porté  notre  nombre  à  234  si  ce  n'était  les  perles  regret- 
tables que,  cette  année  comme  les  années  précédentes,  nous 
ayons  eues  à  enregistrer.  Deux  membres  ont  donné  leur  démis- 
sion sans  la  motiver  ;  un  autre  a  quitté  le  département  de  la 
Loire;  enfin,  cinq  sont  décédés,  ce  qui  porte  le  chiffre  de  nos 
pertes  à  huit  et  réduit  le  nombre  des  membres  à  ce  jour  à  226. 
Les  cinq  membres  que  la  mort  nous  a  enlevés,  sont  :  MM. 
Dayra1,Malassagny,  Gonoo-Arnault,  Benevent  (Àmédée)  elBonna- 
beau.  Bien  qu'aucun  d'eux  n'ait  pris  une  part  bien  active  aux 
travaux  de  la  Société,  nous  n'en  devons  pas  moins  payer  à  leur 
mémoire  un  tribut  de  reconnaissance  et  de  regret;  car  en  se 
faisant  admettre  parmi  nous,  ils  ont  témoigné  par  là  de  toute 
l'esthne  qu'ils  portaient  à  leurs  collègues,  et  aussi  de  rintérôt 
sérieux  quUls  prenaient  à  la  bonne  marche  des  travaux  de  la 
Société.  Cette  bonne  marche,  en  effet,  repose  en  grande  partie 
sur  une  prospérité  financière  à  laquelle  chaque  membre  contri- 
bue par  l'apport  d'un  concours  pécuniaire,  modeste,  il  est  vrai, 
en  lui-même,  mais  qui  devient  puissant  par  le  nombre. 

Le  docteur  Dayral,  né  àYssengeaux,  exerçait  la  médecine  à 
Saint  Etienne,  avec  honneur  et  distinction  depuis  plus  de  37 
ans.  11  a  laissé  en  mourant  la  juste  réputation  d'un  médecin 
habile  et  d*un  médecin  homme  de  bien.  Il  faisait  partie  de  la 
Société  dés  l'année  1856. 

H.  Malassagny  était  beaucoup  plus  ancien  dans  la  Société; 
car  son  admission  date  de  1844.  Ancien  notaire  à  Rive-de  Gier, 
membre  du  conseil  municipal,  adjoint  au  maire,  juge  suppléant, 
c'était  à  tous  les  points  de  vue,  un  homme  estimable  et  hono- 
rable. Lors  du  premier  comice  de  Rive-de-Gier,  son  activité  et 
ses  soins  avaient  grandement  contribué  au  succès  de  Tinslitu- 
tion  alors  naissante  des  comices  cantonaux. 

M.  Gonon-Ârnault,  ancien  fabricant  de  rubans,  après  avoir 
donné  l'exemple  d^une  longue  vie  de  travail  et  de  probité  dans 
la  carrière  de  l'industrie,  se  disposait  à  consacrer  le  reste  de  ses 
forces  à  des  occupations  agricoles  que,  grâce  à  son  affiliation 
récente  à  notre  Société,  il  complaît  rendre  aussi  agréables  que 
fructueuses.  U  promettait  de  devenir  un  des  membres  les  plus 
assidus  de  la  section  agricole  ;  une  mort  prématurée,  hélas  ! 
comme  cela  n'arrive  que  trop  souvent,  a  coupé  court  à  ses 
projets. 
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H.  Âmédée  Benevent  était  un  de  ces  hommes  simples  et 
modestes  qui  mettent  toute  leur  gloire  et  leur  ambition  à  con- 
tinuer sans  bruit  les  traditions  «  e  bienfaisance  d'une  famille  à 
mœurs  patriarchales.  Son  admission  parmi  nous  datait  de  18G5. 

M.  Bonabeau  était  aussi  un  de  nos  membres  nouveaux.  Fon- 
dateur de  la  Société  h  Salubrité  Stéphanoise  dont  le  but  vous 
est  connu,  il  aura  mérité  pT  cette  œuvre,  si  elle  réussit,  la 
reconnaissance  dos  Stéplianois  et  celle  de  Tagriculture.  Quoiqu'il 
en  soit,  du  reste,  de  ccl'e  première  tentative,  los  esprits  sérieux 
D*en  persisteront  pas  moins  à  affirmer  que  la  voie  dans  laquelle 
est  entrée  notre  regretté  collègue,  est  la  voix  du  progrès  :  assai- 
nir les  villes  en  fertilisant  les  campagnes,  tel  est  le  double  but 
qu'il  faut  poursuivre  et  atteindre.  Ce  sera,  dans  tous  les  cas, 
un  honneur  pour  M.  Bonabeau  d'avoir  été  le  premier  à  le  tenter 
à  Saint-Etienne,  car  pour  se  mettre  résolument,  comme  il  l'a 
fait,  au-dessus  des  mesquines  appréhensions  du  ridicule  que 
les  esprits  légers  et  superficiels  se  plaisent  à  déverser  sur  les 
promoteurs  des  entreprises  de  ce  genre,  il  faut  une  force  de 
caractère  peu  commune,  vraiment  digne  d'éloge  et  aussi  du 
succès  i 

SECTION  O'AGRICULTUftB.  ^ 


Le  comice  agricole  cantonal  annuel  est  toujours  l'œuvre  prin- 
cipale de  la  section  d'agriculture,  celle  à  laquelle  les  membres 
zél(^  consacrent  le  plus  volontiers  leur  temps,  leurs  soins  et  leur 
activilé,  certains  qu'ils  sont  de  travailler  à  une  chose  éminem- 
ment utile  et  fructueuse  pour  l'agriculture.  L'institution  des 
comices  cantonaux  est  en  eflet  aujourJ'hui  jugée  par  ses  résul- 
tais. Neuf  années  d'expérience  et  de  succès  constants  permet- 
tent d'affirmer  que  c'est  une  des  idées  les  plus  heureuses  qui 
soient  encore  germées  au  sein  de  la  Société  impériale.  Les 
comices  cantonaux  sont  appelés  non-seulement  à  durer,  mais 
encore  à  grandir  d'année  en  d'année,  au  grand  profit  de  l'agri- 
culture; car  les  progrès  réalisés  dans  l'arrondissement  de  Saint- 
Etienne  depuis  leur  fondation  sont  trop  visibles  pour  qu'il 
soit  possible  de  contester  à  la  Société  impériale  la  part  qui  doit 
revenir  à  leur  influencç. 

La  ville  de  Uive-de-Gier,  où  a  eu  lieu  le  comice  de  1869,  est 
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celle  où  rinstUutioa  avait  été  iDaagarée  il  y  a  neuf  ans.  Tods  les 
agriculteurs  qui  ont  pu  comparer  les  deux  comices  ont  paap[ffé- 
der  la  supériorité  du  second  sur  le  premier,  dans  tous  les 
genres  de  concours.  Le  compte-rendu  déjà  publié  me  dispense 
d'entrer  dans  de  longs  développements  à  cet  égard.  Je  ne  pois 
toutefois,  quitter  ce  sujet  sans  signaler  encore  ici  à  la  recon- 
naissance de  la  Société  impériale  les  noms  de  ceux  à  qui  elle 
doit  principalement  le  succ^  du  comice  de  Rive-de-Gier. 

En  première  ligne,  je  dois  mentionner  radministralion  muni- 
cipale de  la  ville  de  Rive-de-ûier.  M.  Verpilleux,  son  digne 
maire,  et  ses  adjoints  MM.  Raynaud  et  Russery,  ont  droit  à  tous 
nos  remerciements  pour  Tempressement  et  la  bienveillance 
avec  lesquels  ils  ont  accueilli  nos  demandes  d'allocation,  facilité 
de  toute  manière  la  tâche  de  la  commission  organisatrice,  et 
enûn  contribué  de  tous  leurs  efforts  personnels,  pour  donner 
à  la  fête  agricole  tout  l'éclat  possible. 

La  commission  organisatrice  presque  toute  entière,  en  télé  de 
ses  membres  M.  deBoissieu  son  président,  et  M.  Jacod,  le  com- 
missaire général,  ont  rempli  leur  mission  avec  uo  zèle  et  un 
dévouement  dirficiles  à  surpasser.  Autant  devons-nous  en  dire 
des  jurys  chargés  de  juger  les  divers  concours  du  comice. 

Le  concours  des  exploitations  agricoles  mérite  d'être  men- 
tionné d'une  manière  spéciale  en  raison  de  la  perte  de  temps 
et  des  fatigues  qu  elle  impose  à  ceux  qui  acceptent  le  mandat 
de  le  juger.  MM.  de  Gharpin-Feugerolles,  Peyret  Frédéric, 
Aguillon  aîné,  Perriolat  et  Claude  Liabœuf.  ont  bien  voulu  cette 
année  se  dévouer  pour  remplir  cette  honorable,  mais  difficile  et 
pénible  mission.  L'excellent  rapport  de  M.  Liabœuf  témoigne  du 
soin  consciencieux  que  lui  et  ses  collègues  ont  mis  à  s'acquitter 
de  leurs  fonctions. 

L'importante  question  de  l'emploi  des  engrais  chimiques  n'a 
cessé  comme  de  juste  d'attirer  l'attention  de  la  section  Nos 
Annales  contiennent  à  cet  égard^  en  outre,  de  renseignements 
précieux  sur  le  résultat  des  essais  tentés  par  MM.  Haussier, 
Fonvlelle.  Jacod,  Douvreleur  et  de  Saint-Geuest.  une  note  de 
M.  Thirault,  sur  l'emploi  du  calcaire  crayeux  pulvérisé,  comme 
amendement  en  subsitution  de  la  chaux  vive  et  du  plâtre;  une 
autre  note  de  M.  Frédéric  Peyret  sur  Tulilisation  des  eaux  des 
mines  pour  Tagncullure,  enfin  un  mémoire  de  H.  Byraud  rela- 
tif à  l'utiUsation  des  immondices  de  Saint-Etienne  dans  la  culture 
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de  la  plaine  da  Forez.  Ces  diverses  commuoications  ont  donné 
lien  à  la  nomination  d'autant  de  commissions  dont  les  rapports 
deriendronty  sans  doute,  ultérieurement  l'objet  de  discussions 
intéressantes. 

La  question  de  l'établissement  à  Saint-Etienne  d'un  labora* 
toire  pour  les  analyses  chimiques  dont  peuvent  avoir  besoin  les 
agriculteurs  de  la  région,  a  reçu  une  solution  qui  mérite  d'être 
portée  à  la  connaissance  du  public.  Un  tarif  établi  sur  des  bases 
équitables,  prévoyant  les  cas  les  plus  ordinaires  qui  peuvent  se 
présenter  dans  la  pratique  agricole,  a  été  arrêté  par  une  com- 
mission spéciale,  et  notre  collègue,  M.  Baroulier,  chimiste,  dont 
chacun  de  nous  connaît  l'habileté,  s*est  engagé  à  faire,  confor- 
mément à  ce  tarif,  toutes  les  analyses  qui  pourraient  lui  étr6 
réclamées.  Cette  solution  tout  à  fait  pratique  n'entraînant  ni 
monopole  ni  sujétions  pour  personne,  ne  saurait  donner  que 
de  bons  résultats. 

Mentionnons  encore  à  l'actif  des  travaux  de  la  section  agricole 
une  communication  de  M.  Lepecq,  sur  la  culture  des  fraisiers; 
nne  note  sur  un  procédé  de  culture  de  la  pomme  de  terre,  en 
vue  d'en  prévenir  la  maladie,  par  H.  Jean  Brossy  ;  enfin  un  rap- 
port de  M.  Perriolat  sur  le  concours  pour  le  grainage  séricole 
dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 


SBCnON  D'nfDDSTRIB. 


Les  concours  ouverts  par  la  section  d'industrie  dans  le  pro- 
gramme de  prix,  arrêté  chaque  année  par  la  Société,  pour  l'en- 
cooragemeot  de  l'industrie  des  sciences  et  des  lettres,  devraient 
être  pour  cette  section  ce  que  sont  les  comices  pour  la  section 
d'agricuUure;c'est-à-dire  l'objet  principal  de  son  activité  labo- 
rieuse. Ainsi  l'ont  compris  les  membres  les  plus  zélés  de  la 
section  ;  et  leurs  efforts  pour  entraîner  leurs  collègues  dans 
cette  voie  qui  leur  parait  pleine  d'avenir,  ont  obtenu  cette 
année  un  succès  qui  vient  déjà  justifier  leurs  espérances. 

Plusieurs  demandes  de  concours  très-sérieuses  relatives  soit  à 
la  rubanerie,  soit  à  i'arquebuserie,  soit  à  la  quincaillerie,  sont 
parvenues  à  la  section  et  ont  donné  lieu  à  des  rapports  de  com- 
mission, ainsi  qu'à  des  attributions  de  récompenses  qui  n'ont  pas 
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peu  contribué  à  l'intérêt  de  nos  séances.  Indépendamment  de 
ces  rapports,  dont  leurs  auteurs»  MM.  Vincent  et  Jérôme  Flachat, 
vous  donneront  connaissance  dans  un  instant,  la  section  d'in- 
dustrie a  encore  produit  les  travaux  suivants  :  un  rapport  de 
M.  Vincent  sur  un  battant  brocheur  inventé  par  l'ouvrier  passe- 
mentier, Adolphe  Pelloux  ;  une  note  sur  un  moyen  indiqué  par 
M.  Francisque  David  pour  distinguer  les  bonnes  des  mauvaises 
graines  des  vers  à  soie  du  Japon  ;  des  observations  présentées  par 
le  même  membre  dans  l'enquête  au  sujet  du  timbrage  des  car- 
tons de  graines  de  vers  à  soie  du  Japon  ;  une  note  sur  les  nou- 
velles poudres  explosives  Désignoles  dont  le  picrate  de  potasse 
forme  la  base  ;  une  note  sur  le  nouveau  système  de  glaces  dite 
platinées,  enfin  le  catalogue  des  brevets  d'invention  pris  en 
1868  par  le^  industriels  du  département  de  la  Loire. 

Si  à  ces  divers  travaux  écrits  nous  ajoutons  les  communica- 
tions verbales,  causeries  ou  discussions  variées,  relatives  à  nos 
diverses  industries  locales*  se  terminant,  les  unes  par  l'émission 
de  vœux  utiles,  tel  que  celui  de  voir  le  musée  d'arquebuserie 
de  la  ville  s'enrichir  par  l'acquisition  des  armes  d'invention 
nouvelle,  les  autres  par  la  nomination  de  commissions  chargées 
de  l'étude  d'importantes  questions,  telles  que  celle  de  la  créa- 
tion à  Saint  Etienne  d'une  école  d'arts  et  métiers,  on  compren- 
dra que  les  séances  mensuelles  de  cette  section  ne  sont  rien 
moins  que  dépourvues  d'intérêt,  et  qu'elles  méritent  d'être 
suivies  par  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  indifférents  au  progrès 
industriel  de  notre  pays. 


SECTION  DES  SCIENCES,   DES  ARTS  ET  BELLES-LETTRES. 


En  parcourant,  pour  vous  en  rendre  compte,  les  procès - 
verbaux  des  séances  de  ces  deux  sections  réunies,  cette  pensée 
d'Horace,  omne  tulit  punctum  qui  miscuit  utile  dulci^  me 
revenait  en  mémoire  pour  en  faire  l'application  à  notre  Société  ; 
mais  il  faut  pour  cela,  en  renverser  les  termes.  Dans  une  ville 
industrielle  de  premier  ordre  comme  la  nôtre,  l'utile  domine 
en  maître  en  tout  et  par  tout,  il  domine  trop  peut-être  et  pour 
atteindre  la'  perfection  indiquée  par  le  poète,  c'est  l'agréable 
qu'il  faut  songer  à  mêler  un  peu  à  l'utile.  Tel  est  surtout  le 
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rôle  asngnéf  dans  réconomie  de  la  Société  impériale,  aux  detix 
sections  des  sciences  et  des  lettres. 

Voir  se  produire  des  œuvres  scientifiques  ou  littéraires  d'une' 
haute  portée  dans  un  milieu  iodustriel  tel  que  celui  de  Saint- 
Etienne,  cela  n'est  guère  possible  ei  personne,  je  crois,  n*y  a- 
jamais  compté,  mais  en  dehors  de  cela  combien  ne  restc-t-il  pas 
de  questions  locales  eu  histoire,  en  archéologie,  en  géologie,  en 
statistiqu'e,  etc.,  qui  ne  sauraient  être  bien  étudiées  ailleurs  que 
sur  les  lieux  et  peuvent  devenir  l'objet  de  travaux  originaux 
bien  propres  à  alimenter  les  séances  d'une  société  scientifique  et 
littéraire.  A  ce  titre  j'ai  à  vous  signaler  une  note  géologique  fort 
intéressante  de  M.  Mayençon,  professeur  au  lycée,  sur  des  fos- 
siles animaux  et  végétaux  découverts  récemment  par  lui  dans 
la  plaine  du  Forez  ;  des  études  géologiques  et  chimiques  sur  les 
terrains  du  département  de  la  Loire,  faites  en  vue  des  applica- 
tions à  l'agriculture  par  M.  Rousse,  professeur  de  chimie  ;  des 
observations  météorologiques  recueillies  à  Saint-Etienne  pendant 
l'année  écoulée  par  M.  fiartésago,  opticien,  et  M.  Barouiller  ;  le 
catalogue  des  publications  relatives  au  Forez  ou  au  département 
delà  Loire  parues  en  1869,  rédigé,  pour  la  très-majeure  partie, 
par  notre  très-consciencieux  collègue,  M.  Ghaverondier  ;  un  rap- 
port de  M.  Perret  (Jean-François),  sur  le  nouveau  syllabaire 
rationnel  composé  et  édité  récemment  par  Thabile  et  zélé  secré- 
taire de  la  section,  M.  F.  Chapelle;  enfin  les  deux  légendes 
foréziennes.  dont  vous  allez  avoir  dans  un  instant  la  primeur, 
dues  à  la  plume  élégante  de  notre  collègue,  M.  le  docteur  Fré- 
déric Noélas,  de  Saint-Haon-le-Gliàlel,  auteur  des  charmantes 
légendes  des  montagnes  de  la  i/agdeleine. 

J'ai  dit  tout  à  Theure  qu'il  n'était  guère  possible  de  voir  se 
produnre  parmi  nous  des  tra^vaux  scientifiques  ou  littéraires  d'une 
haute  portée  ;  le  mémoire  qu'il  me  reste  à  vous  citer  pour  tei^ 
miner  l'exposé  des  travaux  des  sections  des  sciences  et  des 
lettres,  vient  démontrer  encore  une  fois,  si  je  ne  me  trompe, 
qu'il  n'y  a  pas  de  règles  sans  exception. 

Ce  mémoire  intitulé  Origines  celtiques  a  évidemment  une 
très-haute  portée,  son  but  est  de  démontrer  qu'il  existe  une 
très-élroite  parenté  entre  la  langue  slave,  qui  se  parle  encore 
aujourd'hui  dans  tous  l'orient  de  l'Europe,  et  la  langue 
celtique  que  parlait  nos  aïeux  les  Gaulois  ;  porter  un  jugement 
sur  le  fond  d'un  tel  mémoire  serait  présomptueux,  je  croisi  pour 
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la  plupart  d* entre  doub  ;  mais  quant  à  la  forme,  nid  j'en  sois 
fiûr,  ne  me  démentira,  quand  je  dirai  qu'elle  témoigne  cbez 
son  auteur,  M.  Michalowski,  le  président  de  la  section  des 
sciences^  l'existence  d'un  talent  d'écrivain  que  plus  d'un  auteur 
français  d^*jà  renommé  pourrait  lui  envier  C'est  vous  dire  impli- 
citement combien  sont  agréables  à  entendre  les  cbarmantes 
causeries  scientiliques  ou  littéraires,  qui  font  l'aliment  ordi- 
naise  des  séances  présidées  assidûment  par  notre  xélé  collègue. 
Si  le  nombre  de  ses  auditeurs  babituels  ne  laissait  encore 
quelque  chose  ù  désirer,  la  section  des  sciences  et  des  lettres 
serait  incontestablement  la  section  modèle. 

Après  cet  exposé  succinot  et  nécessairement  fort  incomplet  de 
nos  travaux  pendant  Tannée  1869,  vous  concluerez  sans  doute. 
Messieurs»  avec  son  auteur,  que  la  Société  impériale  est  une 
institution  qui  répond  parmi  nous  à  des  besoins  sérieux  et  qu*on 
peut,  sans  optimisme  aucun,  lui  prédire  une  longue  carrière 
d'activité  et  de  progrès  à  parcourir. 

Puisse  Messieurs,  cette  perspective  encourageante,  décider  un 
bon  nombre  d'entre  vous  à  associer  leurs  efforts  aux  nôtres,  c'est 
le  vœu  unanime  de  2*26  collègues  tout  disposés  à  vous  faire  le 
meilleur  accueil. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Recueillie*  à  Saint-Etienne 
Par  MM.  BÂRODILLIEfi,  ingénieur  ci^U,  et  BARTHÉ8AG0,  opticien 


Les  observations  tbermomôtriques,  baroinélriqucs  et  hygromé- 
triques ont  été  recueillies  par  M.  Barthésago,  sur  la  place  de 
l'Hôtel- de- Ville,  à  Saint-Etienne,  à  la  hauteur  de  518  mètres  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  moyennes  ont  été  calculées  p.ir 
M.  le  docteur  Maurice. 

L^ observations  surles  vents  et  la  pluie  ont  été  recueillies  par 
M.Barouiller,  sur  la  colline  de  Sainte-Barbe,  au-dessous  delà 
chapHle  des  Capucins,  à  une  hauteur  de  564  métrés  37  c. 

Leschif&es  delà  colonne  j>/uz;toin^^r« indiquent  en  millimè- 
tres la  quantité  d'eau  tombée  depuis  le  commencement  de  Tan- 
née jusqu'à  2  heures  du  jour  de  l'observation.  En  retranchant  çhi 
nombre  du  jour  le  nombre  de  la  veille  on  a  la  quantité  d'eau 
tombée  dans  les  24  heures  qui  ont  précédé.  La  neige  est  évaluée 
en  eau  après  la  fonte.  Les  lettres  de  la  colonne  vent  indiquent  la 
direction  du  vent  par  la  désignation  du  point  de  l'horizon  d'où  il 
vient.  Les  lettres  séparées  par  le  trait  vertical  |  indiquent,  les 
premières,  le  vent  du  matm ,  les  secondes,  le  vent  du  soir. 

Les  observations  de  M.  Barouillier  sur  Tannée  1868  n'ayant  pu 
être  publiée  en  même  temps  que  celles  de  M.  Barthésago,  nous 
les  donnons  ici  avant  le  tableau  complet  des  observations  météo- 
rologiques de  1869. 

Significations  des  abréviations  :  «— >  veut  dire  au  dessous  de 
zéro;  PI  ,  pluie  ;  Yar.,  variable  ;  B.,  beau  ;  Ng.,  neige  ;  T.,  tem- 
pête; Or  , orage;  N.,  nord  ;  0.,  ouest  ;  B.,  est  ;  S.,  sud  ;  N.-E. 
nord-est;  N.-O.,  nord-ouest  ;  S.-E.,  sud-est  ;  S.-O.,  sud-ouest  ; 
f.,  faible  ;  fo.,  fort. 
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INDICATION 


DBS 


CHANOBHBNTS  SURVENDS  DANS  LB  PRRSONNBL  DBS  MBHBRBS 


hè  te  SodéCé  impériale  d'agricoltnre,  indostritt,  Itdeooet,  artt  el 
lettntandéptfleiiMiitdeU  Loire, 

Paidant  l'aimée  1869. 


MM. 

BeneveDt  (Amédée),  de  Saint-EtieDDe. 
Bonabeau  (Alexis),  de  Saiot-Bdeone. 
Dayral,  docteur-médecin,  de  SaintrEdeone. 
Malassagny,  de  Rive-de-Gier. 


MM. 

Cordier,  docteur. 

Guérin. 

Hervier. 

De  HontraveL 

Payet. 

Beyoe. 

MM. 

Bonnefoy  fils,  comptable,  à  Saint-Etienne,  rue  Saint-Louis,  2. 
Decarli  (Anselme),  sculpteur,  à  Sainl-Etienne,  rue  Ferdinand,  1. 

(1)  Deux  personnes,  MM.  Boudard  et  Phily,  sont  indiqués  par  erreur 
dans  les  procès-Terbanx  comme  présentés  et  admis. 


Byraad  Pierre,  propriétaire,  à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Mon- 
tât, 22. 

Fayet  (Pierre),  contrôleur  principal  à  la  Manufacture  impériale 
d'armes  de  Saint-Elienne,  rue  Mulatière,  38. 

De  Lagardetle  (Arsène),  comptable,  à  Saint-Etienne,  rue  Mula- 
tière,  38. 

Uàbœuf (Claude) fils,  agronome^  à  Saint-Etienne,  ruedeFoy,  17. 

Protiere,  comptable,  à  Saint-Etienne,  rue  de  Lyon,  79. 

Boudin,  propriétaire,  à  Saint-Héand. 

Goioet  (Alphonse),  fabricant  de  cbaines,  à  Saint-Hartin-la- 
Plaine. 

Gombarmont,  propnétaire,  à  Payezin. 

Heortier-Duboucbet,  fabricant  de  limes',  au  C!hambon-Feuge- 
roUes. 

Nourrisson,  propriétaire,  à  Andrérieux. 


CATALOGUE 

w 

PUBLICATIONS  REÇUES  PAR  LA  SOOiTÉ  IMPÉRIALE 
Pendant  Tannée  1868. 


WmMÊÈtmtÊomm  méreméem  par  les  fleeléiéa  eerree] 

Abbeville.  -  Société  impériale  d'émulation  d'Abbeville  (Somme). 
Mémoires,  année  1867-08.  1  vol.  in-S»,  784  pages. 

Aix  (Bouches-du-Rh6ne).  —  Académie  impériale  des  sciences, 
arts  e(  belles-lettres.  —  Séance  publique  de  1869. 

Amiens  (Somme).  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  —  Bulle- 
Un.  —  1868,  no  3  et  4.  —  1869,  no  1,  2  et  3. 

Amiens  (Somme).  —  Société  Linéenne  du  Nord  de  la  France.  — 
Hémoires,  année  1867, 456  p. 

Angers  (Maine-et-Loire).  —  Société  académique.  —  Mémoires, 

1868,  tome  23  (Lettres  et  arts).  —Tome  24  (Sciences). 
Angers  (Maine-et-Loire).  —  Société    impériale  d'agriculture, 

sciences  et  arts.  —  Mémoires,  1868»  livr.  trim.  2,  3,  et  4.  — 

1869,  livr.  Iet2. 

Angers  (Maine-et  Loire).  ^  Société  industrielle.  —  Bulletin, 
année  1867-68.  Vol.  in-8o.  225  p. 

Angouléme  (Gbarente).  —  Société  d'agriculture,  arts  et  com- 
merce. —  Annales,  t.  LI,  1869,  1'*  et2«  livr.  trim. 

Apt(Vaucluse).  — Société  littéraire,  scientifique  et  artistique.  — 
Annales,  année  1865-66.  1  vol.  in-8o293  p. 

Arras  (Pas-de-Calais).  —  Académie  d'Arras.  —  Mémoires,  2* 
série,  tome  III,  1869,  358  p. 

Auch  (Gers).  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture.  —  Revue 
agricole  et  horticole.  —  Bulletin  n^  11,  nov.  1869. 
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Aoierre  (Tonne).  —  Sodélé  des  sciences  historiques  et  natii* 

relies.  —  BulleUn,  1868,  2«  et  3-  trim.  —  1869,  !•'  et  2« 

trim. 
Avesnes  (Nord).  —  Société  arcliéologique.  Publications  1867-68» 

f.41à72. 
ÀTignon  (Vaucluse).  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture.  — 

Bolietio,  année  1869. 
Besançon  (Doubs).  —  Société  d'émulation.  —  MémoireSi  4* 

série,  tome  IV,  1868,511  p. 
Besiers  (Hérault).  —  Société  archéologique  et  scientifique.  — 

BulleUn,  2*  série  Tome  V,  \^  livr.  1869. 
Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais).  —  Société  académique.  — 

Bulletin,   année  1868,  p.  337  à  388.  —  Mémmres,  1868-69, 

t.m,  S4p. 
Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais).  —  Société  d'agriculture.  — 

Bulletin,  année  1869. 
Bourg  (Ain).  -^  Société  impériale  d'émulation,  d'agriculture, 

sciences,  lettres  et  arts.  —  Annales,  1868,  4*  trimestre.  — 

1869,  année  complète,  388  p. 
Bruxelles  (Belgique).  —  Société  royale  de  Flore.  —  Bulletin  de 

la  93*  expos,  d'horticulture,  avril,  1869.  —  Id.   94*  juillet 

1869. 
Caen  (Calvados)).  —  Société  d'agriculture  et  de  commerce.  — 

Bulletin,  année  1868,  1  vol.  —  1869,  1*' semestre. 
Caen  (Calvados).  —  Société  Linnéenne.  Bulletin,  année  1865-66, 

1vol. —  1867,  1vol. 
Caen  (Calvados).  —  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et 

belles  lettres.  Hémoires,  1869, 1  vol. 
Cambrai  (Nord).  —  Société  d'émulation.  Mémoires,  tome  30, 

2*  partie,  1868. 
Châloo8-sur-Mamo.  —  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences 

et  arts.  —  Mémoires,  année  1868,  1  vol,  —  1869, 1  vol. 
Chambéry  (Savoie),  —  Académie  impériale  des  sciences,  belles* 

lettres  et  arts.  Mémoires,  2*  série,  tomeX,  1869;  album  des 

habitations  lacustres,  17  pi.  —  Tome  XI,  1869. 
Goffipiègne  (Oise).  — Société  d'agriculture  de  l'arrondissement. 

L'agronome  praticien,  1869,  n»  de  janvier  à  novembre. 
CohDar  (Haut-Rhin).  —  Société  d'histoire  naturelle.  BulleUn 

1867  et  1868,  1  vol.  —  1869,  1  volume. 
Goifflar  (Haut-Rhin).  —  Société  d'agriculture  du  Haut-Rhin.  Bul- 
letin, année  1868. 


Spinal  (Vosges).  —  Société  d'émulation  des  Vosges.  Annales, 

tomoXni^  l*' cahier,  1868. 
Grenoble  (Isère).  —  Société  statistique  des  sciences  naturelles 

et  arts  industriels.  Bulletin,  3*  série,  tome  I,  1869. 
Joigny  (Yonne),  —  Société  d'agriculture.  Bulletin,   1868,  4* 

trim.  — 1869  complet, 
lille  (Nord),  —  Comice  agricole.  Archivos  de  l'agriculture  da 

Nord,  1868,  no  11  et  12.  —  1869,  complet, 
lille  (Nord).  —  Société  impériale  des  sciences,  agriculture  et 

arts.  Mémoires,  3*  série,  tome  VI,  1 868.  —  Programme  des 

concours  ouverts  par  la  Société  en  1869, 20  p. 
lisieux  (Calvados).  —  Société  d'horticulture  du  centre  de  la 

Normandie.  Bulletin  no  1,  1868. 
Lyon  (Rhône).  Académie  impériale  des  sciences,  belles-lettres  et 

arts.  Mémoires  (classe  des  sciences),  tome  XVTI. 
Lyon  (Rhône).  —  Société  littéraire.  Mémoires,  année  1868. 
Lyon  (Rhône).  —  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et 

arts.  Annales,  3*  série,  t.  XI,  1867. 
Luxembourg.  —  Société  des  sciences  naturelles  du  Grand-Du- 
ché de  Luxembourg.  Tome  X,  1867-1868,  1  vol. 
Maçon  (Saône-etLoire).  Académie  des  sciences,  arts,  belles-let- 
tres et  agriculture.  Annales,  tome  VII,  1867.  — Tome  VDI, 

1869. 
Le  Mans  (Sarthe).  —  Société  d^agriculture,  sciences  et  arts  de 

la  Sarthe.  Bulletin,  1868,  4*  trim.  —  1869  complet. 
Melun  (Seine-et-Marne).  —  Société  d'agriculture.  Bulletin  1869, 

no  2. 
Monde  (Lozère).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  do 

département  de  la  Lozère.  Bulletin,   1868  livr.  déc.  — 1869 

complet. 
Metz  (Moselle).  — Académie  impériale.  Mémoires,  1867-1868, 

2  voL,  l»»  et  2»  partie. 
Montpellier  (Hérault).  —  Société   centrale  d'agriculture,  des 
comices  agricoles  du  département  de  l'Hérault.  —  Bulletin,  1868, 

août,  à  déc.  —  1869  complet. 
Moulins  (Allier).  —  Société  d'émulation  de  T Allier.  Bulletin, 

tome  IX,  1866,4«Uvr. 
Nantes  (Loire-Inférieure).  —  Société  académique.  Annales,  1898, 

1  vol.  —  1869,  1«'  semestre. 
Nantes  (Loire  Inférieure).  —  Société  Nantaise  d'horticulture. 

Annales,  1868,  2«  semestre.  — 1869.  U'  sem. 


fdBM  (Gard).  —  Académie  du  Gard.  Mémoires,  dot.  1867  & 

août  1868.  I  TOI. 
Orléans    (Loiret).  —  Société  d'agricuUiire,  sciences,  belles* 

lettres  et  arts.  Mémoires,  tome  XII.  — 1869,  complet. 
Paris.  —  Société  ûançaise  de  nomismatiqae  et  d'archéologie 

(58,  rae  de  TIIniTersité).  —  Comptes  rendus  1869,  page  1 

àlTÎ. 
Paris.  —  Association    scientifique  de  France.  Bulletin  1869, 

complet. 
Paris.  —   Sodété   protectrice  des  animaux.  Bulletin,  1869, 

complet. 
Paris.  —  Sociétés  d'anthropologie.  —Bulletin,  3*  série,  tome  m, 

1868. 
Paris.  —Société  d*acclimatatioD.  Bulletin,  1869,  no  8,  à  12« 
Paris.  — Société  impériale  et  centrale  d'agriculture  de  France. 

Bulletin  des  séances  1868-69,  n»  1  à  11.  —  Mémoires, 

année  1867^  1  toI. 
Poitiers  (^enne).  Société  académique  d'agriculture,  belles-let- 
tres, sdeoces  et  arts,  bulletin,  1868,    Ut.   déc.  —  1869 

complet. 
Poligny  (Jura).  —  Société  d'agriculture,  des  sciences  et  arts.  — 

Bulletin,  1868,  UTr.  déc.  —  1869,  liTr.  U 1 1. 
Rennes  (IHe^t-Vilaine].  —  Société  d'agriculture  et  industrie 

d'Dle-el-Yillaine.  Journal  d'agriculture  pratique,  1869  com- 
plet 
Rhodes  (ATeyron).  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts.  Pro- 

cés-Terbauxdu  i«' juillet  1866  au  8  mai  1868.  —  Concours 

de  1867,  TraTaux  couronnés,  1  toI. 
Rouen  (Seine-Inférieure). — Académie  impériale  des  sciences, 

beQes-tettres  et  arts.  Précis  analytique  des  traTaux  1867-1868^ 

1  Tolume. 
Rouen  (Seine-hiférieure).  Société  libre  d'émulation  du  conmierce 

et  de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure.  Bulletin  1868- 1869 

de  août  1868  à  juin  1869. 
Saiot-Etienne  (Loire).  — Société  de  l'industrie  minérale.  Bulle- 
tin, tome  Xm  (1867-68)  4''  livraison.  —  Tome  XIY  (1868-69) 

complet. 
Saiot-Etienne  (Loire).  —  Société  de  médecine.  Tome  IV,  2«  partie, 

année  1868. 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Société  d'enseignement  professionnel 
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de  la  Loire.  —  Travaux;  comples-rendus,  18âf6-67-6S<49. 
St-Elieune,  1870,  96  pages. 

SaiDl-Lô  (Manche).  —  Société  d'agriculture,  d'archéologie  et 
d'histoire  naturelle.  Notices,  mémoires  el  documents,  1857. 
1"  vol.,  2*  partie.  —  I86i,  2«  vol.—  1868,  3*  volume.  — 
Mémoires  sur  l'histoire  du  Gotentin.  ir«  partie,  villes  de  Saint- 
Lô  et  Carentan,  par  Messire  René  Toustain  de  Billy,  h'  livr. 

Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  académique  des  sciences,  belles- 
lettrcj^  et  agriculture.  Publications,  S*"  série,  tome  YIU.  (Tra- 
vaux de  1866. 

Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  industrielle.  Bulletin,  1869, 
livr.  n®  1 . 

Saint-Quentin  (Aisne).  — Comice  agricole.  Bulletin,  année  1868, 
tome  XVIL 

Soissons  (Aisne).  —  Société  d'horticulture.  Bulletio,  livr.  déc, 
.1869. 

Strasbourg  (Bas-Rhin).  —  Société  des  sciences,  agriculture  et 
arta  du  Bàs-Rhin.  Nouveaux  mémoires*  Tome  IV,  1868,  2«  et 
3*  fascicule. 

Toulon  (Var),  — Société  académique  du  Var.  Bulletin,  nouvelle 
série.  Torao  II  (1869).. 

Toulouse  (Haute  Garonne).' —  Société  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonuc.  Journal  d'agriculture  pratique  pour  le  midi  de  la 
France,  1868,  li?r.  deoct.  etdéc.  —  1869,  livr.  de  janvier  et 
de  juillet. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Académie  des  Jeux  floraux.  Re- 
cueil, année  1869,  1  vol.,  454  p. 

Tours  (Indre-et-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  l'Indre  et-Loire.  Annalt«,  1868,  livr.  juil.  à 
déc.  —  1869  complet 

Troyes  (Aube).  —  Société  académique  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube.  Mémoires, 
1868.  3* série,  tome  V.  —  Organisation  de  1869,  87  p. 

Troyes.  —  Société  d'agriculture  de  l'Aube.  Bulletin,  1869,  3* 
trim.  — 1870,  l'^Mrim. 

Valence  (Drôme).  —  Société  départementale  d'agriculture.  Bul- 
letin, 2*  série,  1869,  n^  33  à  39. 

Valencienne  (Nord).  —  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences  et  arts  de  l'arrondissement.  Revue  agricole  et  indus- 
trielle, 1868,  livr.  no  12.  —  1869  complet. 


395 

Vannes  (Morbihan).  — Société  polymalique  du  Morbihan.  Bulle- 
Un,  année  1868,  l  vol.  —  1869;  1  vol.,  92  p.  —  1869.  l  vol., 
170  p.  — Histoire  naturelle  du  Morbihan,  catalogue  raisonné, 
48  pages. 

Versailles  (Seine-el-Oise).  —  Société  impériale  d'agriculture  et 
arts.  Bulletin,  1869,  2«  série,  torao  IV  ,  n»  1  à  4. 

Vesoul  (Ffaute  Saône).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
delà  Haute-Saône.  Bulletin,  3*  série,  no  1. 

PublleailoiiA  données  par  TECat. 

Catalogue  des  brevets  d'invention,  année  1868,  livr.  n»  7  à  12. 

—  Année  1869,  livr.  1  à  4  ;  in-8o.  Paris. 
Description  des  machines  et  procédés  pour  lesquels  des  brevets 

d'invetition  ont  été  pris.  —  Paris,  in*4o^  tom.  64,  65,  66,  67 

et  68. 
Enquête  agricole.  Rapport  à  l'Empereur  parle  ministre  de  Tagri- 

cnlture  du  commerce  et  des  travaux  publics,  M.  de  Forcade  ; 

in-8o,  12p.,  1868. 
Enquête  agricole.  1"  série.  Documents  généraux,  rapports  et  sé- 
ances de  la  Commission  supérieure.  Tom.  1,  Paris,  1869,  in-4<* 

826  p. 
Enquête  agricole.  4«  série.  Documents  recueillis  à  l'étranger, 

tom.  m.  Paris,  1868  ;  in-4o,  384  p. 
Mémoires  lus  en  Sorbonne  en  avril  1867.  Archéologie.  Paris, 

tSbS  ;  331  p.  avec  12  planches. 
Mémoire  lus  en  Sorbonne  en  avril  1867    Histoire,  philologie  et 

sciences  morales.  Paris,  1868;  in-S»,  184  p. 
Mémoires  lus  en  Sorbonne  en  avril  1868.  Archéologie.    Paris. 

1868;  in-8o,  183p. 
Mémoires  lus  en  Sorbonne  en  avril  1868.  Histoire,  philologie  et- 

sciences  morales.  Paris,  1869  ;in-8o,  592  pages. 
Ministère  de  rinstructlon  publique.  Distribution  des  récompenses 

accordées  aux  Sociétés  savantes  le  18  avril  1868.  Paris,  1868; 

146  p. 
La  viticulture  du  nord-ouest  de  la  France.  Rapport  par  le  docteur 

Jules  Guyot,  Paris,  1868  ;  in  S»,  203  pages,  2  exempl. 
Etude  sur  les  vignobles  de  France,  par  le  docteur  Jules  Guyot. 

3  volumes  io-8o.  Paris,  impr.  Victor  Masson  et  ih.  1868. 
Revue  des  Sociétés  savantes.  Année  1868,  août,  sept.,  déc  ; 

année  1869  complète.  Paris,  in-S». 
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Stalistiqoe  de  la  France  publiée  par  Son  Excellenee  le  Miaiitre  da 
l'agriculture  et  des  travaux  publics.  Agriculture,  résultats  gé> 
néraux  de  Tenquéle  décennale  de  1862  —  In-4«,  Paris, 
1869. 

W^rmmm  et  SmÊumam^  Mwwrmm 

Annales  des  sdenci^  naturelles.  Botanique  et  zoologie.  Année 

1869. 
Bulletin  mensuel  du  Progrès  agricole  de  Roanne. 
Le  Gultivaleur  roannais,  journal  mensuel  d'agriculture,  rédigé 

par  M.  Aiamartinc  ;  1869-1870.  Roanne,  in-8<>. 
Journal  d'agriculture  pratique,  rédacteur  en  cbef  M.  B.  Lecou- 

teux.  Paris,  année  1869;  in-B»,  tom.  I,  t.  II. 
Journal  d'agriculture  progressive,  publié  à  Paris,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Edan  Vianne.  1869,  23*  vol.  no«24,  25,  26  ;  24* 

vol.  no»  1  et  2. 
Journal  des  cultivateurs,  dirigé  par  M.  A.  de  Lavalette.  Année 

1869,  Paris,  in-8o. 
Maître  Jacques,  journal  mensuel  d'agriculture.  Année  1869. 
Les  Mondes,  revue    hebdomadaire  des    sciences,  par  Tabbé 

Molgno  Année  1869. 
Le  Moniteur  scientifique  du  docteur  Quesneville.  Année  1869. 
Revue  des  cours  scientifiques  de  la  France  et  deTEtranger.  1868* 

1869. 
Revue  des  cours  littéraires  de  la  France  et  de  l'Etranger.  Année 

1868-1869. 
Revue  des  Deux-Mondes  Année  1869. 
Revue  Forézienne.  1869,  de  juillet  à  décembre,  complet. 
Revue  universelle  de  sériciculture.  Lyon,  année  1869. 
Sud-Bst,  journal  mensuel  agricole.  Grenoble,  année  1869. 

P«Mleail«Mi  tkéremttéem  par  le«m  Mitoiira  et  Mitres 
d«Mite«m. 

Association  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  médecins 
du  département  de  la  Loire.  Assemblée  générale  annuelle 
tenue  à  Saint-Etienne  le  2  mai  1869.  Saint-Elienne,  1869, 
in-8o. 

Bbochard,  docteur.  —  L'allaitement  maternel  au  point  de  vue  de 
la  mère,  Tenfant,  la  société.  Paris,  1870,  in-18, 135  p. 

Brubl  frères.  —  Catalogue  illustré  de  quelques  instruments  fa- 


297 

briqués  et  p^ectlonnôs  par  Bruel  frères,  à  Moulins  (Allier). 

Mai,  1869,  n»  2,  in-8%  25  pages. 
Chapelle  (François).  Nouvelle  méthode  de  lecture  ou  syllabaire 

rationne),  pour  apprendre  rapidement  à  lire  aux  enfants  et 

aux  adultes,  in-l2,  64  p.  —  Saint  Etienne  (1869). 
Ghazeau  (M.  A.),  archiviste  du  département  de  FAllier.  —  Etude 

sur  la  chronologie  des  sires  de  Bourbon.  In-S».  Moulins,  1865, 

5l2p.  etXUVp. 
Ghevreul  (E.)  —  considérations  sur  l'enseignement  agricole  en 

général  et  sur   l'enseignement   agronomique  au  muséum 

d'histoire  naturelle  en  particulier.  Paris,  1869,  in  8o. 
Comice  de  Saint-Symphorien  de-Lay  (Loire)  Concours  du  8  sept. 

1869.  Roanne,  in-lS,  19  p. 
Compte-rendu  du  comice  de  Rive-de-Gier  en  1869.  SIrEtienne, 

in-8<». 
Congrès  archéologique  de  France,  XXXV*  session.  Séances  géné- 
rales tenues  en  1868,  à  Carcassonne,  à  Narbonne,  à  Perpignan 

et  à  Beziers.  In-8o,  Paris»  1869  411  p. 
Deust  (Ernest).  —  Du  crédit  agricole  ;  moyen  de  le  créer.  Arras, 

1869,  in-8o,  16  p. 
Faodrin. -^  Le  bon  arboriculteur-fruitier,  par  M.  Faudrin,  pro- 
fesseur d'arboriculture.  Avignon,  1869,  in-12,  231  p. 
FoDBERT  (L.).  —  De  rimpOt  sur  les  valeurs  mobilières.  Paris, 

1869, in-8o  95  p. 
Frémont  (J.-C.)  —  Exposé  de  situation  de  la   Compagnie  du 

Memphis-ei-paso  et  pacifique  rail-road  (chemin  transcontinen* 

lal-pacifique).  Paris,  1869,  in-8o,  26  p. 
GoiLLARD  (Louis).  —  Etudessur  les  sujets  ossianiques  de  M.  Che- 

navard.  Extrait  de  la  Revue  du  lyonnais  ^   nov.  1868.  Lyon,. 

1859,  iD-8o  8  pages.. 
6dilleiiin(J.)  et  Landa.  —  matériaux  d'archéologie  et  d'histoire, 

par  MM.  les  archéologues  de  Saône-et-Loire  et  des  départements 

limitrophes.  Châlons-sur- Saône,    1869,    in-8»,    livr.    no  2 

et  3.  ^ 

Heurtel  (Armand),  sous  le  pseudonyme  The-Rule  (Armand).  — 

Les  TaïpiDgs,  poésies.  Rouen,  1869,  io-lS,  1 18  p. 
Jalabert  aioé.   —  Observations  critiques  sur  les  armes  à  feu 

décrites  dans  le  guide  des  amateurs  d'armes,  par  M.  Aug.  Deni- 

min.  St-Elienne,  extrait  du  journal  la  Loire^  in-S»,  24  p. 
JoDLiE  et  C«.  —  Petit  guide  pour  l'emploi  des  engrais  chimiques, 
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d'après  le  système  de  H.  G.  Ville.  Paris,  1869,  3*  éditkMi, 

iD-12,  79  p. 
Laverrière  (6.)  —  Concours  régional  de  Lyon,  exlrait  du  Jour- 
nal de  Tagriculture  de  J.  A.    Barrai.  Paris,   1869,  in-S», 

24  pages. 
Le  Lorgnon.  Journal  politique  et  lUtéraîre,  par  ÀuréUon  SdudL 

Paris,  1869,  n*  1,  ia-18,  36  p. 
Heaux  (le  Vt*de  .  —  Les  conclusions  sur  Tenquéte  agricole. 

Paris,  1869,  in-8%  31  p. 
NouetteDelorme  (Félix).  —  Le  crédit  foncier  devant  l'opinion 

publique.  Mémoire  extrait  du  journal  financier  Uindustrie^ 

in-8o,  32  p. 
Pasteur  (L.)  —  Sériciculture.    Lettre  adressée  au  marécbal 

Vaillant.   Extrait  des    comptes-rendus  de  l'académie    des 

sciences,  1869.  Paris,  in-4o.  4  p. 
PiCBELi?!  frères.  —  De  Tagricullure  et  des  engrais  modernes,  par 

P...,  agriculteur  et  fabricant  d'engrais,  t  La  Molte-Beuvipn 

(Loir-et-Cher).  Oriéans,  1869,  in-18%  ^9  pages. 
Richard  (A.)  du  Cantal.  —  Etude  de  la  conformation  du  cheval 

suivant  les  principes  élémentaires  des  sciences  naturelles  sur 

la  mécanique  animale.  Paris,  1869,  in  12,  385  p.,  4*  édi- 
tion 
Société  des  agriculteurs  de  France.  Comptes-rendus  des  travaox 

du  congrès  agricole  de  Lyon.  Lyon,  1869,  iu-8,  344  p. 
Société  de  la  carte  géologique  de  France.  Assemblée  générale  du 

4  avril  1869.  Discussion  des   statuts.  Lyon,  1869,  in -8*, 

24  p. 
Thodson  et  GuERNE,  dentistes  américains.  —  L'art  de  prolonger 
la  vie.  1869,  in-8o,  16  p. 
Willem,  libraire    —  Catalogue    des  livres  anciens,   rares  et 

curieux,  en  tous  genres.  Paris,  1869,  n*  1,  in-S»    56  p. 
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COMPTE-RENDUS  FINANCIERS 
De  l'Exercice  1869. 


COMICE      DE     RIVE-DE-GIER 

(1869) 


RECETTBS 

AUocaUoD  de  la  Ville  de  Rive-de-6ier 3000    • 

SouscriplioDS  : 

Banquet 10    » 

Compte-reDdu 90    »        100    » 

GoDtributioa  de  la  Société  impériale 2097  70 

"5797  70 

DÉPENSKS 

igeDcements  : 
Concours  des  exploilatious  (frais  de  tournée  du 

Jury 188  • 

Impressions  diverses  et  frais  de  bureau       316    • 

Compte-rendu 35    »  351  10 

Estrade  et  décors 962  25 

Frais  d'agencements  des  expositions,  etc 602  95 

Nourriture  des  animaux 152  » 

Banquet  des  Jurés  et  Commissaires 225  » 

2481  70 
Récompenses  : 

Primes  en  espèces 1730    » 

Médailles,  6  or,  22  vermeil,  45  argent 
et  43  bronze 986    »      2716 

5197 


3oe 
COMPTE-RENDU  GÉNÉRAL 

DBS  DÉPENSES  ET  RECETTES  DE  LA  SOdËTÉ  IHPËRIÂLB 
D*Agrieiiltare,  Industrie,  SdenceB,  Arts  et  Bdies-Lettret 

Bxeroioe  1869. 


RECETTES 

GotiBalioDS  de  l'année  : 

231  annuités  de  12  francs 2772    • 

13  droite  d'entrée 130    •      2902    » 

Allocations  : 

Du  déparlement 2000    » 

Du  Ministère  de  ragriculture 600    »       2600    • 

Recettes  extraordinaires  : 

Intérôte  chez  le  banquier 152  35 

Vente  d'Annales 51  25 

Vente  de  Compte^endu  du  Comice 

(fel868 48    . 

Vente  de  médailles 4  50 

Reliquat  d'une  souscription  indus- 
trielle    8  95        265  05 

Receltes  d'ordre  : 
Fournitures  du  fond  de  médaille,  valeur  : 
Comice  deRive-de-Gier        986    » 

Tir  stéphanoiB 20    • 

Cours  d*agriculture  de 

M.  Jacod 20    » 

Prix  pour  l'encourage- 
ment de  l'industrie.        1 66    >       1 1 92    » 
Journaux  d'agriculture,  abonnemente        243  50      1435  50 

7202  55 


301 

DÉPENSES 

Agriculture  : 
Gomica  de  Bive-de-6ier,  contributioii 

delà  Société 2097  70 

Cours  d'agriculture  de  H.  Jacod 30    »      2127  70 

Industrie  : 
Fond  d'encouragement  pour  l'indus- 
trie, prix. , 466    » 

Prix  pour  le  Tir  stépbanois 20    •        420    i» 

Bibliothèque,  publications  acquises  et  reliure 298  25 

Annales  de  la  Société,  impression 1125  50 

Souscriptions  nationales  (Lamartine  et  Lafontaine)  •  •         70    » 
rais  généraux  : 
Impressions  diverses,  circulaires  et 

bandes 244  10 

Frais  de  bureau  du  secrétaire  général 

(timbres-poste,  etc.) 116  55 

Indemnité  du  secrétaire  général 800    » 

Entretien  du  matériel  des  comices  et 

des  collections 203  50 

Entretien  des  salles  de  réunions 76    »      1440  15 

Journaux  d'agriculture  (Sud-Est^  Progrès  agricole) .        243  50 
Profits  et  pertes,  frais  de  recouvrements  et  cotisa- 
tions perdues 40  20 

Fond  de  médailles,  acquisition 469  70 

6301     I» 
Excédant  des  recettes  pour  balance ....        901  55 

7202  55 

HOUVEHENT  DE  LA  CAISSE  Blf  1869 

Entrée  : 

Bncaissedu 31  décembre  1868 3207  35 

Cotisations  arriérées,  encaissées 125  60 

226  cotisations  de  l'année  1869et  lOdroiU  d'entrée  .  2812  t 

Abonnements  aux  joumaax  d'agriculture 243  50 

Vente  d^ Annales  et  Comptes-rendus 103  60 

Reliquat  d'une  souscription  industrielle. .   8  95 

Retiré  de  chez  le  banquier  Girerd  et  Nicolas 1 500  » 

À  reporter      8001  00 
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Beparl  8001  00 

Ville  de  Rive-de  Gier 2775  • 

Souscriptions  du  comice 28  • 

Allocation  du  département 2000  • 

Id.      du  Mioisière  de  Fagriculture 600  > 

13404  00 

Soritp  : 

Comptes  du  comice  de  Rive  de  Gier 3986  70 

Gijerd  et  Nicolas,  banquiers 5382  • 

Journaux  d'agriculture,  abouuemenla 243  50 

Bibliothèque  publications  reçues  et  reliure 298  25 

Fonds  de  médailles 469  70 

Cours  d'agriculture  de  Saint-Christôt   10    • 

Prix  pour  l'encouragement  de  Tindustriei  espèces. . .  300  » 

Souscriptions  nationales 70  • 

Frais  généraux 1440  15 

Profits  et  perles,  frais  de  recouvrements  et  retours..  40  20 

Annales,  impression 1 125  50 

13366  00 

Encaisse  au  31  décembre 38  ■ 

13101  00 

Situation  au  31  décciibre  1869 

Excédant  de  l'actif  au  3 1  décembre  1 868 3332  95 

Excédant  des  recetles  sur  les  dépenses  de  l'exercice 

1869 901  55 

Total  de  lactif  disponible  au  31  décembre  1869  4234  50 

Actif  : 

Encaisse  du  trésorier 38  • 

Dépôt  chez  Girerd  et  Nicola-,  banquiers 4034  50 

Colisations  arriérées 162  » 

Total  de  l'actif 4234  50 

Passif; 
Néant. 
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TABLE  GÉNÉRALE  ANALYTIQUE 

PAB  OBDU  ALPBABÉTIQCB 

DBS  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  XIII  DBS  ANNALE^ 
ANNÉE  1869. 


Académie  des  sciencbs  de  Paris  ;  lettre  de  son  secrétaire  per- 
pétuel, 159.    ' 

AaER.  —  Gomposition  chimique  pour  le  tremper,  49,  — 
Produit  pour  le  souder  au  fer^  49. 

Admission  des  membres  (Voir  Procès-verbtnix). 

Agriculture.  —  Section  d'...  (Voir  Procès-verbaux  et  la  table 
méthodique).  —  Comice  (voir  ce  mot).  —  Essais  de  culture  par 
les  eograis  chimiques,  21,43,  62.  —  Analyses  agricoles  ;  tarif 
22,  48,  51.  —  Prime  agricole  départementale,  30,  32.  — 
Vœu  relatif  à  la  création  d'une  publication  agricole  à  Saint- 
-Etienne,  30, 

Alamartxne^  de  Saint-Martin  d'Estreaux,  fondateur  du  Cultiva- 
roan%ai$t  journal  agricole,  55. 

Amendement  CALCAIRES,  55,76. 

Arboriculture.  Proposition  relative  à  un  concours,  168,  171. 

Armes  d'invention  nouvelle  ;  pétition  y  relative,  105. 

Arquebuserie.  Concours  pour  les  prix  31 ,  69,  81, 175.  -^  Musée  ; 
pétition  y  relative,  105. 

Arts  et  belles- lettres.  Programme  des  prix,  84. 

Assocution  des  trois  sociétés  d'agriculture  du  département  de 
la  Loire  ;  proposition  de  la  reconstituer,  160, 163. 

BALAY  (Francisque),  président  de  la  Société  impériale» 

22 


BAROUULBR,  diimiste.  TwAI  des  analyses  agricoles,  63.  — 
Observations  météorologiques  en  1868  et  1869,270. 

Barthesago^^  opticien.  Observations  météorologiques,  1869, 270. 

Battant  brocheur  inventé  par  Adolphe  Pelloux,  169. 

BATFAffTS.  Application  de  la  fonte  malléable  à  leur  fobiica- 
tion^  192. 

Bbllbs-ebttbs  Et  ARTS.  Travaux  de  la  section  (Voir  Procà-ver- 
baux  et  la  table).  —  Programme  de  prix,  84. 

BiBUOTHÈûcns  de  la  Société .  Ordre  adopté  pour  son  catalogue,  50. 

BOISSIBU  (Claude  de) ,  président  du  Comice.  Discours  pronoocé 
par  lui,  130. 

Brevets  n'nivENTiOEf  pris  par  les  industriels  da  département  de 
la  Loire  en  1868,  161,  181. 

Brassy  (Jean).  Procédé  de  culture  de  la  pomme  de  terre,  ayant 
pour  effet  d'empêcher  la  maladie,  118. 

Budget  de  1869, 18. 

Bureaux  de  la  Société  impériale.  Leur  composition  pendant 
l'année  1869, 3. 

CALGAmE  pulvérulent  employé  comme  amendent  en  substitution 
de  la  chaux,  56,  76. 

Catalogue  des  brevets  d'invention,  161,  181.  —  Des  ouvrages 
relatib  au  Fores,  publiés  en  1869,  207.  —  Des  ouvrages 
reçus  par  la  Société  en  1889, 290. 

CaumotU  (de),  directeur  de  Ilnslitut  des  provinces.  Lettre  rela- 
tive an  Congrès  de  St-Btienne  en  1862,  96. 

Celtiques  (des  origines)  23,  229. 

CHAPELLB  (P.),  secrétaire  de  la  section  des  lettres  et  bibliothé- 
caire» 51.  —  Travaux  :  Procès-verbaux  des  sciences  des 
et  des  lettres.  —  Syllabahre  rationnel  ou  nouvelle  méthode 
de  lecture,  50, 152,  199. 

Chaulage.  Son  mode  d'action,  76,  79. 

Chaverondier  (Aug.),  vice-président  de  la  section  des  lettres. 
Catalogue  des  ouvrages  relatif  au  Pores  ou  au  département  de 
la  Loire,  publiés  en  1869  207. 

Chemin  de  fer  de  St-Btienne  à  Givors,  31. 

Clair  (Jear^Jacques).  Maître  passementier,  récompensé  comme 
coopérateur  de  l'industrie  robannière,  107, 109, 120,  180. 

CoiocE  agricole  de  1870,  àBourg-Argental,  167, 170. 

ComcE  de  RiVB-DE-GiER  en  1869,  14,  29,  32,  47,  51,  60,  94, 
109.  —  Programme  des  concoursi  85.  —  Jurys,  101.  — 
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Gompte-renda,  123,    162.  —  Liste  des  lauréats,  145.  — 
Statistique,  156. 

Comte-rendu  des  trayaux  de  la  Société  pendant  Tannée  1868, 
46.  —  Id.  année  1869,  271.  —financier de  1869  299. 

Concours  académique,  69,  94,  171, 175.  —  agricole  départe- 
mental 38,  32.  —  du  comice  de  1869,  80,  101,  135,  145. 
—  régional  de  Lyon,  51.  —  Industriels,  80,  56,  61,  100, 
120, 168. 

Congrès  agricole  de  Lyon,  47. 

Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes,  32. 

Corps  célestes.  Leur  formation,  107. 

Correspondance.  (Voir  Procês-verbuux  des  séances). 

Cultivateur  roannais  (le)  Journal  d'agriculture  de  M.  Alamartine* 
de  St-Martin-d*Estreaux,  55. 

DAVID  (Francisque).  Moyen  de  distinguer  les  bonnes  des  mau- 
vaises graines  du  Japon,  35.  —  Observations  sur  le  timbrage 
des  graines  de  vers-à-soie  du  Japon,  57, 71  • 

Designolles^  inventeur  de  poudres  explosives,  100,  110. 

Dodéj  inventeur  des  glaces  ou  miroirs  platinées,  113. 

Eaux  d'épuisement  des  mines;  utilisation  pour  Tagricul- 
ture,   162. 

Ecole  d'arts  et  mètusrs.  Projet  de  création  à  Saint-Etiennoi 
22. 

Emaux  pbotograpbiques,  48. 

Engrais  chimiques.  Essais  de  culture,  21,  43,  62. 

EYRAUD  (P),  Mémoire  sur  l'utilisation  des  immondices  de  la 
Tille  de  Saint-Blienne,  dans  Texploitation  de  la  plaine  du  Fo- 
rez, 60. 

FJiÈvRE  iNTERMrrrENTE.  Sa  causo,  176. 

Financiers  (comptes-rendus)  de  1869,299. 

FLAGHAT  (Jérôme).  Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M. 
Jean  Reverchon,  69.  —  Rapport  sur  la  demande  de  concours 
de  M.  Louis  Gonnel,  195. 

Ponte  malléable  appliquée  en  substitution  du  cuivre  dans  la 
fabrication  des  battants  de  métiers^  192. 

Fontvielle  (Pierre).  Récompensé  pour  le  grainage  séricicole, 
109,  115. 

PONTVIELLB  (Paul),  secrétaire  de  la  section  d'agriculture.  — 
Travaux  :  Procès- verbaux  de  la  section.  —  Essaie  ]de  cul- 
ture par  les  engrais  chimiqueSi  44. 
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FoRBi.  Gatalogoe  des  puMications  relatiTes,  23,  207.  —  Géologie 
de  la  plaine,  26, 39.  —  Géologie  agricole,  32. 

FossoBS  déooaverts  dans  la  plaine  du  Forez,  39. 

FEAisiEas.  Moyen  de4e8  préserver  de  la  sécherease,  99. 

Fusil  de  gucbrb  Winchester,  106. 

Fusils.  Application  de  Testampe  à  la  fabrication  des  garni- 
tores,  69.  —  Fabrication  mécanique  des  platines,  195. 

Galega,  plante  fourragère  nouyelle,  60. 

GÉOLOGIE  de  la  plaine  du  Forei,  26, 39.  —  Agricole  du  départe- 
ment, 32. 

GAoLOOQUBs  (époques).  Btat  des  animaux  et  des  plantes,  14. 

GucEs  ou  Mmoms  PLATINÉS.  Leurs  avantages,  100,  113. 

6ofiii«/ (Louis),  fabricant  de  platines,  récompensé,  195, 180. 

Grahuge  sémgole.  Primé,  99, 115 

GRAiffBs  de  vers  à  soie  du  Japon,  14,  35.  —  Enquête  sur  le 
timbrage  des  cartons,  57, 71. 

GRANJON  (Marins).  Lauréat  de  la  grande  médaille  d'or  du  concours 
des  exploitations  agricoles  en  1869,  145. 

HACHom  de  cuisine  inventé  par  Mv  Fonfreis. 

Histoire  haturellb.  Programme  de  prix,  84. 

IimmiDiCEs  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  leur  utilisation  dans 
Tagriculture,  60. 

JAGOD,  secrétaire  de  la  section  d'agriculture.  —  Médaille  d'ar- 
gent reçue  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture, 
30.  —  Essais  de  culture  par  les  engrais  chimiques,  44.  — 
Commissaire  général  du  comice,  162. 

laf<mtaine  (Jean  de).  Souscription  pour  l'acquisition  de  sa  mai- 
son natale,  171. 

Lamartine.  Souscription  pour  lui  élever  une  statue,  62. 

Langues  Bretonne  et  Slaves.  Leur  parenté,  231. 

LEPBCQ.  —  Procédé  pour  préserver  les  fraises  de  la  séche- 
resse, 99. 

UABQEUF  (Claude).  Rapport  sur  le  concours  des  exploitations 
agricoles  des  cantons  de  Rive-de-Gier  et  Saint  Chamond,  en 
1869,  135. 

Loire  (dép.  de  la).  Géologie  agricole,  32.  —  Géologie  de  la 
plaine  du  Fores,  26,  39.  —  Statistique  {S^ii  Brevets  d'inven- 
tion et  ouvrages  publiés. 

MALASSAGNY,  de  Rive-de-Gier,  membre  titulaire.  Son  décès,  97. 

Manufacture  impériale  d* armes  de  Saint-Etienne.  Demande 
relative  aux  permis  de  visite,  471 . 


307 

HADRICB,  Becrôtaire  général  en  1869.  Travaux  :  Procès-yerbaux 
des  séances  (voir  ce  mot)  —  Note  sur  les  graines  de  vers-à- 
soie  du  Japon,  35.  —  Médaille  d'or  reçue.  57.  —  Compte- 
rendu  du  Comice  de  Rive  de-Gier,  123.  —  Catalogue  des  ou- 
vrages relatifs  au  Forez,  207.  —  Les  poudres  explosives  Dési- 
gnoles,  110.  —  Les  glaces  platinées,  113.  —  Compte-rendu 
des  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  1869,  271.  — 
Catalogue  des  Brevets  d'invention  pris  en  1868,  18  L  —  Ta- 
bles du  volume. 

HAUSSIER,  secrétaire  de  la  section  des  sciences.  Travaux  :  Pro- 
cès-verbaux de  la  section.  —  Essais  de  culture  par  les  en- 
grais cbimiques^  142. 

Mayençon.  Découvertes  de  fossiles  dans  la  plaine  du  Forez,  39. 

Médailles  d'or  offertes  à  MM.  Enuemond  Richard  et  Mau- 
rice, 57. 

Membre  thulaires.  Liste  générale  du  1*' janvier  1869,  5.  — 
Admis  en  1869  (Voir  Procès-verbaux).  —  décédés  ou  démis- 
sionnaires en  1869,  288. 

Métallurgie.  Programme  de  prix,  83. 
Hétéorqlogie.  Observations  recueillies  à  Saint-Etienne  en  1868 
et  en  1869,  279. 

HICHALOWSKI,  président  de  la  section  des  sciences.  Travaux  : 
compte-rendu  des  publications  (Voir  les  Procès-verbaux).  — 
Origines  Celtiques,  229. 

Mines.  Programme  de  prix,  83. 

NoELAs  (Frédéric).  Deux  légendes  foréziennes  :  Un  pont  du 
Diable  sur  le  Lignon,  200.  —  Sainte  Prèves  de  Pommiers, 
202. 

Orages.  Théorie  de  leur  formation,  169.  —  Observés  à  Saint- 
Etienne  en  1869,  282. 

Origines  Celtiques,  229. 

Ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  département  de  la  Loire  publiés 
en  1869,  207. 

Paratonnerres  en  bois,  30,  33. 

Pelloux  (Adolphe),  inventeur  d'un  battant  brocheur,  169, 190. 

PERRET  (Jean*  François)  :  Rapport  sur  la  nouvelle  méthode  de 
lecture  ou  syllabaire  rationnel  de  M.  F.  Chapelle,  199. 

PERRIOLAT,  Trésorier  de  la  Société;  sa  démission,  108.  —  Rap- 
port complémentaire  sur  le  concours  pour  le  grainage  sérici- 
cole,  115. 
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PBTRBT  (Frédéric),  Vice-Président  de  la  section  d'agricaltnre: 
De  Futilisation  des  eaux  d'épuisement  des  naines  pour  l'agri- 
culture, 197. 

Philou)gib  ( travaux  de);  parenté  du  Breton  et  du  Sla?e,  229. 

PnoTOGRAPHies  vitrifiées^  48. 

Platihbs  de  fusils  fabriquées  noécaniquement,  195. 

PuTRAGB  des  terres  ;  son  mode  d'action,  77. 

Pluie  à  St  Etienne  ;  observatione  en  1868,  en  1869, 279. 

PoMHB-DB-TERRB ,  procédé  de  culture  pour  prévenir  la  maladie, 
118.  —  Mode  curieux  àe  reproduction,  169. 

PoBCS  gras  ;  proposition  d'établir  un  concours  à  St-Btienne,  104. 

Poudres  explosives  Designolles,  100,  1 10. 

Prix  académique  annuel  de  1,000  francs,  institué  en  1869,  65, 
94,  171. 

PRa  pour  Tencouragement  de  Tlndustiie,  des  Sciences  et  des 
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SiHAND,  avocat,  ruo  de  la  Bourse,  10. 
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SiSBioNDE  (Fntnçûis),  ingénieur  civil,  rue  de  la  Loire,  26. 

Testenoirg-Lafayette,  notaire  honoraire,  rue  de  la  Bourse,  28. 

Tézenas  du  Montgel  (Charles),  négociant,  plaqe  Mareogo,  13. 


TÉZB9IAS  DU  HmrrcÉL  (Auguste),  négociant,  rue  de  la  Paix,  I. 

Travers,  mécanicien,  rue  do  Montaud,  1 1. 

Trinquet,  négociant,  rue  Richelandière,  17. 
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vre»2. 
Ylncent,  négociant,  rue  de  la  Croix,  3. 
VoRON,  propriétaire,  rue  Royale,  47. 


Membres  rèeiéUuit  hon  Iteiatif  «teame. 

Aguillon  aîné,  propriétaire  à  la  Ricamarie  (Loire). 

Arbel,  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier  (Loire). 

DE  BoissiEU  (Claude),  propriétaire  à  Saint-Chamond  (Loire). 

DE  BoNNEViLLE,  propriétaire  à  Saint-Régis-du-Coin  (Loire). 

Boudin,  propriétaire  à  Sainl-Héand  (Loire). 

Brunon  (Jean),  fabricant  de  faucilles,  à  Cotatay-la-Ricamarie  (L). 

Ghacot  (Alexandre),  maître  de  forges  au  Chambon-Feugerolles  (L). 

Ghalayer  (Louis),  propriétaire  à  Firmioy  (Loire). 

Chanssel,  ingénieur  des  mines  à  Firmioy  (Loire). 

De  Charpin-Feugerolles,  propriétaire  au  Chambon-FeugeroUes 
(Loire). 

Chateauneuf,  propriétaire  à  Solaure-Saint-Etienne  (Loire). 

Glacdinon  (Jacques),  maître  de  forges  au  ChambonFeug.  (Loire). 

CoMBARMOND,  propriétaire  à  Paverin  (Loire). 

Cotta  (Eugène),  propriétaire  au  Chambon-Feugerolles  (Loire). 

Crozet  (Emile),  ingénieur  constructeur  au  Chambon-Feug.  (L.) 

Cuinet  (Alphonse),  fabricant  de  chaînes  à  Saint-Martin -la- 
Plaine  (Loire). 

Demans,  maître  de  forges  au  Chambon-Feugerolles  (Loire). 

Oouvreleur  (Léon),  propriétaire  à  Yeauches  (Loire). 

DoRiAN,  député  au  Corps  législatif,  à  Firminy  (Loire). 

DuBUissoN  aîné,  propriétaire  au  Chambon-Feugerolles  (Loire) • 

DuGHÈNE,  docteur-médecin  à  Firminy  (Loire). 

Dumont,  propriétaire  au  Sardon,  près  Rive-de-Cier  (Loire). 

Eustacbe  (L'abbé),  directeur  de  l'Orphelinat  de  Rive-de-Gier  (L.) 

Buverte,  directeur  des  usines  de  Terrenoire  (Loire). 


Fond  (lean-François),  propriétaire  à  Saint  Romain-en-Jarrél  (L). 

FoifviELLE  (Paul),  propriétaire  à  Saiot-Geneat-Lerpt  (Loire). 

Frakçois,  notaire  à  Pélussin  (Loire). 

Fhéoet  fils,  docteur- médecin  à  Saint-Chamond  (Loire). 

GoNONy  juge  de  paix  à  Pélussin  (Loire). 

GoYARD  (Pierre),  propriétaire  au  Gliambon-Feugerollcs  (Loire). 

Granjon  (Marins),  propriétaire  à  Saint-Paul-en-Jarrét  (Loire). 

IIeurtier  Dubolghet,  fabricant  de  limes  au  Ghambon-Feug.  (L). 

Jacod  (André),  directeur  de  mines  à  Rive -denier  (Loire). 

Jacquemard-Gerin,  négociant  à  la  Ricamarie  (Loire). 

Julien,  propriétaire  à  Pélussin  (Lo're). 

Laurent,  sculpteur  à  llontbrison  (Loire). 

Lemonier  (Paul)^  ingénieur  à  Terrenoire  (Loire). 

Liabeuf,  professeur  ù  l'Ecole  d'agriculture  de  la  Saul8aie(Ain). 
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LmouziN  (Etienne,  maître  de  forges  au  Ghambon-Feug.  (Loire). 
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Magaud  (L'abbé),  curé  à  Fontanés  (Loire) . 

Malecot,  fabricant  de  produits  chimiques  à  Saint-Jean-Bonne- 

fonds  (Loire). 
H ARTiGNAC  (Jacques),  propriétaire  au  Bouchet,  au  Ghambon-Feu- 

gerolles  (Loire). 
Maurice  (Glaude),  ingénieur  à  Rive-de-Gier  (Loire). 
Metrieux,  ingénieur  delaGompagniede  Terrenoire  (Loire). 
HoLLARD,  propriétaire  à  Saint-Héand  (Loire). 
Netron  (Ferdinand),  propriétaire  à  Méons-Samt- Etienne  (L  ) 
NoBLAS  (Frédéric),  docteur-médecin  à  Saint-Haon-le-Ghàtel  (L  J 
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Palle-Bertrand,  métallurgiste  au  Ghambon-FeugeroUes  (Loire). 
Pascal  (Xavier),  fabricant  de  tissus  de  caoutchouc,  à  Saint-Gha- 

mond  (Loire). 
Perriolat  (Alphonse),  propriétaire  à  Givry  (Saône-et-Loire). 
Petin  (Hippolyte),  maître  de  forges  àRive^e-Gier  (Loire). 
P1ÉGAT9  notaire  à  Saint-Héand  (Loire). 
Ponrr»  propriétaire  à  Fontanés  (Loire). 
Pugnet  (Jean-Baptiste),  horticulteur  à  Saint-Romain-en^arrét  (L.) 
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BiCHAiu>(EDDeinoQd)  y  propriétaire  à  SaiQl-Gbamood  (Loire). 

DE  RocHETAiLLÉE  (Lo  baroo),  propriétaire  à SaintJeaa-Bonne- 
fonds  (Loire).  • 

DE  RocHETAiLLÉE  (Vital),  propriétaire  à  St-Jean-Bonnefonds  (L.) 

RocHETi:;  aine,  négociant  au  ChambonFeugerolles  (Loire). 

RozET  (Claudius),  propriétaire  à  Saint-Ghamond  (Loire). 

Saint-Genest  (Baron  de),  propriétaire  à  Sl-Genest-Malifaux  (L  ) 

Samouillet  (Gabriel),  fabricant  do  limes  au  Cbambon-Feug.  (L.) 

Soleil  (Henry),  propriétaire  à  Saint  Genesl-Tjerpt  (Loire). 

Thévenet  père,  propriétaire  à  Rive-de-Gier  (Loire). 

Tbiollière  (Camille),  maître  de  forges  à  Saint-Cbamond  (Loire). 

Tibuer-Verne,  propriétaire  à  la  Perrotière,  commune  de  Terre- 
noire  (Loire). 

Trinquet  (L'abbé)  vicaire  à  laFouillouse  (Loire). 

Trollat,  ingénieur  des  mines  du  Montcel,  à  SaintJeàn-Bonnc- 
fonds  (Loire). 

Verdie,  maître  des  forges  à  Firminy  (Loire). 

ViRicEL,  propriétaire  à  liieux  (Loire). 

Vehpiueux,  ingénieur  à  Ri?e-de-&ier  (Loire). 


Membres  »o«Tea«x  admis  e»  1870. 

Vacher,  mécanicien,  rue  Passerai,  9. 
Tézenas  (Ferdinand),  propriétaire,  rue  des  Jardins,  32. 
Croizier  propriétaire,  rue  de  la  Paix,  50. 
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Proeès-Terbal  dé  Ii  itaBce  io  13  Jairier  ISm 

SOMMAIRE.  —  CorrMpoBAanee  t  Lettres  da  Préiet,  do  Président  de  U 
Société  de  Montbrisoo,  do  président  de  la  Société  d*bortlcaItiire  de  Ut 
Loire,  etc.;  drcnlaires  et  publications  diTenes.  —  TrairMix  des  Sec- 
tioas.  —  Section  d'agriculture  :  Voa  relatif  è  la  Tente  de  la  Tiande  de 
boucherie.—  Election  dn  Bureau  pour  1S70.  —  Section  d'industrie: 
Election  dn  Bureau  pour  1870.  —  —  Section  des  sciences  :  Vaccine  ani- 
malei  M.  Giraud.  —  Compte-rendu  des  publications  scientifiques;  des 
nMNtreinents  involontaires  chez  les  animaux.  -.  Election  du  Bureau  pour 
1870.  —  Section  des  lettres  :  Deux  Légendes  foréziennesy  par  M.  le  doc- 
teur Noèlas.  —  Election  du  Bureau  pour  1870.  —  i^ctes  ëe  PAMem- 
Mée.  —  Tœu  relatif  è  la  Tente  de  la  Tiande  de  boucherie  è  la  criée 
confirmé.  —  Election  du  Secrétaire  général  et  du  Trésorier  pour  1870;  — 
Compte-rendu  de  l'exercice  financier  I8e9;  —  Budget  de  1870;  —  Admis* 
sion  de  MM.  Vacher,  Thénaas  (Ferdinand)  el  Cruizier. 

Président,  H.  Francisque  Balay;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Balay  (Francisque),  Brunoa 
(Jean),  Bory-Duplay,  Chapelle,  Chaverondier,  Eyraud,  de  Lagar- 
delte,  Lepecq,  Maurice,  Micbalowski,  Mourguet-Bobio,  Porte, 
Vincent. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

CSorrespondaiice* 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  demandant  des  rensei- 
gnements statistiques  sur  les  drainages  avec  empierrement  ou 
fascines  pratiqués  dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne.  Cette 
demande  a  été  déjà  communiquée  à  la  section  d'agriculture,  qui 
a  répondu  que  le  drainage  suivant  l'ancienne  méthode  dite  rase 
sourde  est  encore  jouroellcmcnt  pratiqué,  mais  qu'il  était  im- 
posable de  remplir  l'état  annexé  à  la  lettre  de  M.  le  Préfet.  Il 
faudrait  pour  cela  que  la  Société  eût  au  moins  un  représentant 
dans  chaque  commune  de  l'arrondissement,  ce  qui  n'existe  pas. 

2®  Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'agricultnre 
de  Montbrison  informant  la  Société  de  Saint-Etienne  qu'un  con- 
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co*jrs  d'animaux  gras  général  à  tout  le  département  de  la  Loire 
aura  lieu  à  Montbrison  le  9  avril  1870.  Le  total  des  primes  à 
distribuer  s'élèvera  ù  2,200  fr. 

3o  Circulaire  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France  récla- 
mant des  renseignements  sur  diverses  questions  agricoles  :  Tétat 
du  commerce  des  laines,  des  vins,  etc.,  pour  Tenquôie  ouverte 
sur  les  effets  des  traités  de  commerce. 

L'agriculture  de  Tarrondissement  de  Saint-Etienne  se  trouvant 
dans  des  conditions  exceptionnellement  favorables  pour  Técoule- 
ment  de  ses  produits,  est  en  quelque  sorte  désintéressée  dans  la 
question  des  traités  de  commerce. 

40  Lettre  de  M.  de  Cbarpîn-Feugerolles  qui  s'excuse  sur  ses 
fonctions  de  député  au  Corps  législatif  de  ne  pouvoir  assister  aux 
séances  de  la  Société,  et  prie  ses  collègues  de  la  section  d'agri- 
culture d'élire  un  aulrc  président  que  lui  peur  Tannée  1870. 

50  Lettres  de  MH.  Payet,  Cordier,  Hervier,  de  Saint-Etienne, 
qui  donnent  leur  démission  de  membres  titulaires  de  la  Société. 

60  Lettre  de  M.  de  LagarJctlc  accusant  réception  de  l'avis 
de  son  admission  comme  membre  titulaire  avec  remerciements. 

70  Lettre  de  H.  Ducbône,  garde  général  des  eaux  et  forêts  à 
Roanne,  inrormant  la  Société  impériale  de  la  création  toute 
récente  de  la  Société  d'horticulture  et  de  silviculture  de  la  Loire, 
dont  il  est  le  président.  Cette  Société,  dont  il  envoie  les  statuts,  a 
son  siège  à  Roanne  et  elle  étend  son  action  à  tout  le  département 
de  la  Loire.  Renvoyé  à  la  section  d'agricul  ture. 

80  Lettre  de  MM.  Micol  père  et  fils,  fondeurs  à  Saint-Etienne, 
qui  prient  la  Société  de  vouloir  bien  hûter,  si  c'est  possible, 
l'examen  de  la  demande  de  concours  pour  la  fonte  malléable, 
déposée  par  eux  l'année  dernière.  Renvoyé  à  la  section  d'in- 
dustrie. 

90  Programme  d'un  concours  de  prix  pour  1871  de  l'Acadé- 
mie du  Gard.  Le  sujet  proposé  est  :  Histoire  de  la  foire  de  Beau- 
caire. 

lOo  Programme  do  prix  de  l'Académie  de  la  Somme  pour 
1870.  Le  sujet  est  :  Une  élude  sur  M.  Bouché  de  Perihes. 

Ifo  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les 
sociétés  correspondantes. 
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SecnoH  D*AGiicoLTDRB.  —  Séaoce  du  8  jao?ier  1870.  — 
Présidence  de  M.  Frédéric  Peyret,  Tke-présideDt;  eecréUire, 
M.  FonTielle. 

Correspondance  agricole.  —  M.  le  secrétaire  donne  lecture 
des  diverses  pièces  relatives  à  l'agriculture,  mentionnées  à  la 
correspondance,  savoir  :  une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire 
sur  le  drainage,  une  lettre  du  président  de  la  Société  de  Mont- 
brison  relative  à  un  concours  d'animaux  gras,  une  circulaire  du 
président  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France,  une  lettre  de 
U.  de  Gbarpin-FeugeroUes. 

Vœu  relatif  à  la  vente  de  la  viande  de  boucherie.  — 
M.  Fonvielle  demande  la  parole  pour  émettre  un  vœu  intéres- 
sant à  la  fois  les  agriculteurs  producteurs  de  viande  et  surtout 
les  consommateurs.  Depuis  quelque  temps  la  municipalité  de 
Saint-Elieone  a  institué  une  vente  à  la  criée  pour  la  plupart  des 
produits  agricoles  alimentaires,  beurre,  fromage,  œufs,  volaille, 
gibier  ;  c'est  une  excellente  mesure  ;  mais  il  resterait  à  la  com- 
pléter en  y  joignant  une  vente  du  même  genre  ponr  la  viande 
de  bouctaerie  détaillée  ;  ce  serait  un  très-bon  moyen  pour  com- 
battre les  effets  fùcbeux  du  monopole  de  fait  si  non  de  droit  dont 
jouissent  actuellement  les  bouchers,  monopole  ou,  si  Ton  veut, 
défaut  de  concurrence  qui  leur  permet  de  maintenir  des  prix  de 
vente  exagérés,  tel  que  celui  de  70  à  80  cent,  le  demi-kilog  , 
alors  que  le  prix  de  revient  de  la  viande  toute  abattue  ne  dé- 
passe pas  30  à  35  centimes  comme  aujourd'hui. 

Pour  réaliser  cette  amélioration,  il  sufTirait  d'établir  en  ville 
un  service  d'abattage  public  auquel  les  agriculteurs  pourraient 
adresser  leurs  animaux.  La  ville  n'y  perdrait  rien  et  même 
pourrait  y  gagner  quelque  chose,  pendant  que  l'agricullcur  et 
surtout  l'ouvrier  consommateur  de  Saint-Etienne  y  gagneraient 
beaucoup. 

Considérant  les  motifs  qui  viennent  d'être  exposés,  la  seclîou 
émet  le  vœu  de  voir  s'établir  à  Sainl^Etienne  la  vente  à  la  criée 
et  au  détail  de  la  viande  de  boucherie.  A  celte  occasion,  elle 
renouvelle  son  ancien  vœu  relatif  à  la  création  d'un  marché  aux 
bestiaux  à  Saint- Etienne. 
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Election  du  bureau  pour  1870.  —  Sur  rinyitation  de  son 
président  la  seclion  procède  au  scrutin  secret  à  l'éiection  de  son 
bureau  pour  l'année  1870.  Le  dépouillement  des  votes  donne  le 
résultat  suivant  : 

Président:  M.  de  Saint-Genest;  vice* président  :  H.  Peyret 
(Frédéric)  ;  secrétaire  :  Paul  Fonvielle. 

Section  d'inddsirib.  —  Séance  du  22  décembre  1869.  — 
Président  :  H.  Evrard;  secrétaire  :  H.  Maurice. 

Lordre  du  jour  ajppellé  l'élection  des  membres  du  bureau  de 
la  section  pour  Tannée  1870  ;  l'assemblée  y  procède  sur  Tinvita- 
lion  de  H.  le  président. 
Le  bureau  est  ainsi  constitué  pour  l'année  1870  : 
Président  :  H.  Evrard,  ingénieur  ;  vice-président  :  M.  Carvès, 
ingénieur  ;  secrétaire  :  H  Rivolier»  fabricant  d'armes. 

Section  des  sciences.  .  —  Président  :  H.'  Michalowski  ;  secré- 
taire: H.  Chapelle. 

U.  Giraud  a  ouvert  la  séance  par  une  demande  tendant  à  ce 
que  la  Société  impériale  d'agriculture,  ou  l'un  de  ses  membres, 
mette  à  sa  disposition  une  jeune  génisse  pour  régénérer  le  vaccin 
dans  le  département  de  la  Loire.  On  n*ignoxe  pas,  dit-il,  qu'au- 
jourd'hui le  vaccin  sert  souvent  de  véhicule  à  des  maladies  cons- 
titutionnelles gravesi  la  scrofule,  le  rachitisme,  la  tuberculose, 
et  surtout  la  syphilis.  C'est  même  ce  danger  qui  éloigne  bon 
nombre  de  personnes  de  la  vaccination.  Si  donc  ou  veut  faire 
disparaître  et  ces  appréhensions  et  les  dangers  qui  les  provo- 
quent, il  faut  aller  chercher  le  vaccin  à  une  source  plus  pure  que 
celle  où  il  est  puisé,  ou  pUtôt  il  faut  abandonner  le  vaccin  pour 
revenir  au  cow-pox.  M.  Giraud  se  chargerait  de  transmettre  cette 
maladie  à  la  génisse  qui  lui  serait  conûée,  pour  ensuite  renou- 
veler tout  le  vaccin  du  département,  ce  qui  constituerait  un 
grand  bienfait  public,  sans  occasionner  la  moindre  perte  au  pro- 
priétaire de  l'animal.  Car  le  couypox  ne  laisse  aucune  trace  sur 
le  sujet  qui  en  a  été  affecté.  En  quinze  jours  la  santé  revient 
complète.  Les  agriculteurs  qui  seraient  tentés  de  concourir  à 
l'œuvre  humanitaire  de  H.  Giraud  n'ont  donc  à  craindre  aucune 
dépréciation  de  la  valeur  de  leur  béte,  et,  par  conséquent,  aucun 
dommage. 
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Aussi  la  section  accueille- t-el  le  arec  le  plas  grand  empresse- 
ment, à  tous  lespoiots  de  vue,  la  demande  de  fil.  Giraud,  mais 
elle  ne  peut  s'empêcher  d'en  renvoyer  la  réalisation  soit  k  ras- 
semblée générale,  soit  à  la  section  d'agriculture.  Cette  dernière 
surtout  est  plus  à  même  d'y  donner  suite  par  la  qualité  des  mem- 
bres qui  la  composent.  La  section  des  sciences  se  bâtera  dans  tous 
les  cas  de  joindre  ses  instances  à  celles  de  M.  Giraud. 

Après  celle  décision,  M.  Hicbalowski  a  pris  la  parole  pour 
faire  son  compte-rendu  scienliOque  ordinaire.  Le  sujet  en  est 
cette  fois  :  Les  mouvements  involontaires  ^hez  les  animaux. 
Les  plus  curieux  de  ces  mouvements  sont  ceux  qu'on  appelle  des 
mouvements  ciliaires.  On  les  avait  depuis  longtemps  observés 
dans  la  gorge  de  la  grenouille,  mais  sans  en  savoir  la  cause.  Ce 
n'est  que  depuis  peu  de  temps  qu'on  a  découvert  qu'ils  étaient 
précisément  dûs  à  de  nombreux  cils  —  dont  ils  ont  pris  leur 
nom  de  cUiaires  —  doués  d'un  double  mouvement  très-rapide 
de  flexion  et  de  redressemment,  lequel  aboutit  finalement  à 
déplacer  les  corps  qui  sont  déposés  sur  cette  surface  ainsi  mobile. 
C'est  par  ce  merveilleux  mécanisme  que  s'opéreraient  une  foule 
de  mouvements  physiques;  il  produirait  entre  autres  l'ascension 
des  crachats  jusqu'à  la  gorge  pour  arriver  à  l'évacuation  par  la 
bouche.  Il  y  a  plus  encore.  On  prétend  que  ces  cils  sont  sujets 
aux  mêmes  sensations  que  notre  corps  dont  ils  ne  sont  cependant 
que  des  parcelles  infîniment  petites,  invisibles  à  l'œil  nu.  Ds 
meurent,  par  exemple,  avec  les  tissus  sur  lesquels  ils  se  meu- 
vent; ils  s'asphyxient  comme  nous,  ils  s'endorment  comme 
nous  sous  l'influence  du  chloroforme  ;  le  froid  ralentit  leur  mou- 
vement, la  chaleur  Taccélére.  Non  loin  d'eux,  les  globules  blancs 
du  sang  jouissent  aussi  d'une  vje  et  d'un  genre  de  locomotion 
des  plus  étranges  et  des  plus  remarquables.  Ces  globules  se 
meuvent,  en  effet,  à  la  façon  des  amibes^  en  projetant  sur  leur 
corps  circulaire  des  protubérances  qui  s'allongent  en  forme  de 
pattes,  dans  un  sens  déterminé,  et  qui  finissent  ainsi  par  dépla- 
cer le  tout  transformé  en  une  sorte  détoile.  De  plus,  ces  mou- 
vements sont  comme  les  mouvements  ciliaires  sensibles  à  l'action 
do  l'électricité,  arrêtés  par  l'asphyxie,  ralentis  par  le  froid,  accé- 
1^^  par  la  chaleur,  très-semblables,  en  un  mot,  aux  mouve- 
ments musculaires  ordinaires  dont  les  mouvements  ciliaires  se 
rapprochent  déjà. 
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La  séance  ainsi  fort  agréablement  remplie  par  les  communi- 
cations de  MM.  Giraud  et  Michalowski  s'est  terminée  par  i'éleclion 
dos  membres  du  bureau  portée  à  Tordre  du  jour.  Un  premier 
tour  de  scrutin  a  nommé  M.  Michulowski,  président;  M.  Maussier, 
Tire-président,  et  M.  Chapelle,  secrétaire.  Mais  M.  Maussier  per- 
sislantà  refuser,  malgré  les  instantes  sollicilations  des  membres 
présents,  les  fonctions  de  la  vice-présidence,  afin  que  l'on  puisse 
appeler  successivement  à  cet  honneur  un  plus  grand  nombre  de 
membres,  un  second  tour  de  scrutin  a  désigné  ù  Tunanimilé 
M.  Barouiller  pour  vice-président,  en  remplacement  de  M.  Maus- 
sier. 

Section  des  Aiits  et  Belles-Lettres,  —  Séance  du  10  dé- 
cembre 1869. 

Président  :  M.  Maurice;  secrétaire  :  M.  Chapelle,  en  rempla- 
cement de  M.  Chevalier,  absent. 

L'ordre  du  jour  portant  l'élection  des  membres  du  bureau 
pour  Tannée  1870,  il  a  été  procédé  à  cette  élection  qui  a  eu  pour 
résultat  :  la  nomination  deM.Abrial  à  la  présidence,  celle  de 
M.  Chaverondier  à  la  vice-pré&idence,  enfin  celle  de  M.  Cheva- 
lier au  secrétariat. 

M.  Maurice  a  passé  ensuite  à  U  lecture  de  deux  légendes  du 
Forez,  envoyées  par  M.  Noëlas,  qui  s'est  e.xcusé  de  ne  pouvoir 
Tenir  les  lire  lui-môme  en  séance.  Ces  légendes  intitulées,  Tune, 
Sainte  Préve  de  Pommiers;  Tautre,  Un  pont  du  Diable  sur  le 
Lignon,  entêté  accueillies  avec  le  plus  grand  plaisir  par  la  sec- 
tion qui  en  a  décidé  la  lecture  en  assemblée  générale  avec 
demande  d'impression  dans  les  Annales. 

Actes   de  l*Jljiseiiiblée. 

Vœu  relatif  à  la  vente  à  la  criée  et  au  détail  de  la  viande 
de  boucherie  à  Saint'E tienne.  —  L'assemblée  confirme  bvœu 
ém  8  par  la  section  d'agriculture  relatif  à  la  vente  de  la  viande 
de  boucherie. 

L'expression  de  ce  vœu  sera  transmis  à  M.  le  Maire. 

Elections  du  secrétaire  général  et  du  trésorier  pour  1870. 
—  Sur  Tinvitation  de  M.  le  président  Tassembléc  procède  à  un 
double  scrutin  secret  pour  l'élection  d'un  secrétaire  général  et 
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d'uD  trésorier  pour  TanDée  1870.  Le  dépouillement  des  bulletins 
de  YOte  donne  le  résultat  suivant  : 

M.  Maurice,  secrétaire  général  sortant,  est  nommé  pour  rem- 
plir les  mêmes  fonctions  en  1870. 

M.  Maussier  est  nommé  trésorier  pour  1870. 

Compie-rendu  de  V exercice  financier  1869  —  M.  Maurice, 
remplissant  les  fonctions  de  trésorier  intérimaire  depuis  le 
départ  de  M.  Perriolat,  donne  le  compte-rendu  de  l'exercice  1868. 
Ce  compte  rendu  est  approuvé  et  sera  inséré  daus  les  Annales. 

Budget  de  1870.  —  M.  le  secrétaire  général  présente  le  pro- 
jet de  budget  de  la  Société  pour  l'année  1870  tel  qu*U  a  été 
arrêté  par  le  Conseil  d'administration  de  la  Société.  Ce  projet  se 
résume  ainsi  : 

Recettes  prévues 5,610  f. 

Dépenses  prévues. 

Comice  agricole 1 ,500 

Annales 1,300 

Bibliothèque 300 

Fonds  d'encouragement  pour  l'industrie,    les 

sciences  et  les  lettres l  ,200 

Frais  généraux 1 ,300 

Dépenses  imprévues 10 

Total  des  dépenses  égal  aux  recettes 5.610 

L'excédant  de  l'actif  au  31  décembre  sera  porté  à  la  réserve. 
Ce  projet  de  budget  est  approuvé. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  L'Assemblée  procède 
dans  les  formes  réglementaires  aux  voies  sur  l'admission  des 
candidats  proposés  dans  lu  séance  ordinaire  du  mois  de  dé- 
cembre. 

Sont  admis  à  Tunanimité  ou  à  une  grande  majorité  : 

M.  Yacber,  mécanicien  à  Saint-Etienne. 

Thézenas  (Ferdinand),  ancien  élève  de  l'Ecole  d'agriculture  de 
la  Saulsaie. 

M.  Croixier,  propriétaire  à  Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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Procès-verbal  de  la  séance  du  3  féTrler  1870. 


SOMMAIRE  —  Correspondance  :  Circulaire  du  ministre  de  riostroc- 
tioo  publique  relative  aux  réunions  de  la  Sorbonne.  —  Lettre  du  Préfet  de 
la  Lo  re.  —  Lettres  et  circulaires  diverses.  —  Travaux  des  Sections. 
—  Section  (V agriculture  :  Comice  de  1870;  nomination  du  jury  du  Con- 
cours des  exploitations  agricoles.  —  Suciété  d'horticulture  et  de  silvicul- 
tore  de  la  Loire.  —  Alimentation  des  abeilles  pendant  Thiver.  —  Section 
d'industrie  ;  Programme  des  prix  pour  l'encouragement  de  l'industrie.  — 
Préparation  des  lisses  de  métier  à  tisser  pour  prolonger  leur  durée.  —  En- 
quête sur  les  traités  de  commerce.  —  Section  des  sciencps  et  des  lettres  : 
Compte- rendu  des  publications  reçues;  —  De  la  médecine  militaire  com- 
parée chez  diverses  nations.  —  Catalogue  des  publications  relatives  au 
Forez  oa  au  département  de  la  Loire,  par  M.  Chavcrondier.  —  ActeH  île 
l'Assemblée  s  Délégation  à  envoyer  aux  réunions  des  sociétés  savantes 
4  Paris.  —  Concours  pour  le  prix  d'honneur  agricole  départemental.  — 
Comice  de  Bourg- Ârgental;  jury  du  Concours  des  exploitations  agricoles 
confirmé.  —  Question  des  traités  de  commerce  de  lëGO;  adhésion  à  un 
manifeste  des  industriels  de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  en  faveur 
du  maintien  des  traités.  —  Lecture  de  mémoire  :  M.  Chaverondier. 

PfésidcDce  de  M.  Michalowski;  secrôlairc,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Balay  (Christophe),  Bory- 
Duplay,  Carvès,  Chapelle,  Croizier,  Euverle,  lîyraud,  de  Laj^ar- 
delle,  Maurice,  Michalowski,  Mourguet  Robin,  Porte,  Protière, 
Rivolier,  Sismonde,  Vacher,  Vincent. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Ck>rrespondaiice. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettre  circulaire  du  ministre  de  rinstruclion  publique  in- 
formant la  Société  que  la  distribution  des  récompenses  accordées 
aux  sociétés  savantes  des  déparlements  à  la  suite  du  concours 
de  1809,  et  la  proclamation  du  prix  de  3,000  fr.,  institué  par 
le  décret  du  30  mars  et  Tarrôlé  du  31  mars  de  la  même  année, 
auront  lieu  ù  la  Sorbonne,  le  samedi  23  avril  1870,  à  midi. 
Celte  solennité  sera  précédée  de  trois  jours  de  lectures  et  de 
conférences  publiques,  les  mercredi  20,  jeudi  21   et  vendredi 
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22  avril.  M.  le  Ministre  inyite  les  membres  de  la  Société  qai  au- 
raient des  mémoires  à  présenter,  à  se  faire  inscrire  oq  les  lui 
transmettre  avant  le  31  mars  s'ils  sont  relatifs  à  l'histoire  ou  à 
Farcbéologie.  Enfin,  M.  le  Ministre  invite  la  Société  à  nommer 
des  délégués  pour  la  représenter  à  la  Sorbonne. 

2o  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  demandant  à  la  Société 
de  lui  proposer  deux  de  ses  membres  pour  faire  partie  du  jury 
chargé  de  visiter  les  exploitations  dos  concurrenti  au  pris 
d'honneur  agricole  du  département  de  la  Loire  qui  doit  être 
décerné  en  1870  dans  Tarrondissement  de  Roanne. 

3®  Lettre  de  M.  le  baron  de  Saint-Gcnest  qui  remercie  ses 
collègues  de  Tavoir  nommé  président  de  la  section  d'agriculture 
pour  1870.  M.  de  Saint-Genest  accepte. 

4®  Lettre  de  M.  Vacher,  mécanicien  à  Saint-Etienne,  accusant 
réception  de  l'avis  de  son  admission  comme  membre  titulaire 
de  la  Société  impériale»  avec  remercimenls. 

5*  Lettre  de  M.  Ferdinand  Tbézenas,  de  Saint-Etienne,  ayant 
le  même  objet  que  la  précédente. 

6o  Lettre  de  M.  Croizier^  de  Saint-EtiennCi  ayant  encore  le 
môme  objet. 

7*  Lettre  de  H.  Re^erchoni  lauréat  des  concours  industriels 
de  la  Société,  demandant  que  la  Société  impériale  veuille  bien 
joindre  à  la  médaille  qui  lui  a  été  attribuée  un  diplôme  de  la 
Société.  Renvoyé  à  la  section  d'industrie. 

8o  Une  lettre  circulaire  de  M.  Georges  Ville  accompagnant  une 
brochure  intitulée  :  Rtsultats  obtenus  en  1868  au  moyen  des 
engrais  chimiques^  par  M.  Georges  Ville.  M.  Ville  demande 
qu'on  veuille  bien  lui  adresser  les  résultats  des  essais  faits  en 
1869.  Renvoyé  à  la  section  d'agriculture. 

9o  Lettre  de  M.  Ducbène,  président  de  la  Société  d'horticul- 
ture et  de  silviculture  de  la  Loire,  accompagnée  des  statuts  de 
cette  société  tout  nouvellement  fondée.  Renvoyée  à  la  section 
d'agriculture. 

IQo  Circulaires  et  publications  diverses  adressées  parles  so- 
ciétés correspondantes. 
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Trmyrmux.  de»  •eetlons. 


Section  d'agriculture.  —  Séance  du  28  janvier  1870.  — 
Présidence  de  H.  Riroaud,  doyen  d'âge;  secrétaire:  M.  Haurice. 

H.  de  Saint-Genest»  président  de  la  seclion,  écrit  pour  faire 
excuser  son  absence.  Il  remercie  ses  collègues  de  Tbonneur  qu'ils 
lui  ont  fait  en  le  nommant  président  pour  1870. 

Comice  des  cantons  d^.  Bourg-Argenfal  et  Péluîsin.  —  Sur 
riovitation  de  M.  le  président  la  section  procède  à  la  nomination 
des  membres  qui  devront  former  le  jury  cbargé  de  visiter  les 
exploitations  agricoles  des  cantons  de  Bourg-Argental  et  Pélussin 
et  de  désigner  les  agriculteurs  qui  devront  être  récompensés  et 
eo  même  temps  juger  du  concours  des  serviteurs  et  servantes 
de  ferme. 

Sont  nommés  : 

MM.  de  Sainl-Genest,  Fontvielle,  Peyret  (Frédéric),  Balay 
(Francisque),  Balay  (Ghristopbe),  de  Boissieu,  Jacod,  Dumont, 
(Camille)  Tbiollière,  Palluat  de  Besset  et  Nourrisson. 

Société  d^ horticulture  et  de  silviculture  de  la  Loire.  — 
M.  le  secrétaire  donne  lecture  des  statuts  d'une  nouvelle  Société 
d'horticulture  et  de  silviculture  qui  vient  de  se  constituer  à 
Roanne  pour  tout  le  département  de  la  Loire  et  en  même  temps 
d'une  lettre  de  M.  Duchéno,  Fon  président,  qui  en  avisant  la 
Société  impériale  d'agriculture  de  cette  création,  sollicite  pour 
elle  l'appui  et  le  concours  des  membres  de  la  Société  d'agricul- 
ture de  Saint-Etienne.  En  accusant  à  M  Duclléne  réception  de 
sa  letlrOy  M.  le  secrétaire  général  voudra  bien  lui  transmettre 
l'expression  des  sentiments  de  vive  satisfaction  éprouvés  par  la 
seclion  d'agriculture  en  recevant  sa  communication.  La  nouvelle 
Société  d'horticulture  et  de  silviculture  delà  Loire  peut  compter 
sur  toutes  les  sympathies  des  membres  de  la  Société  d'agricul- 
ture de  Saint-Etienne. 

Alimentation  des  abeilles  pendant  V hiver»  —  M.  Vincent  dit 
que  la  mélasse  proposée  pour  remplacer  le  miel  est  un  très-mau- 
vais aliment.  Il  Ta  essayé  l'année  dernière  sur  quatre  ruches. 
Les  abeilles  des  quatre  ruches  n'ont  pas  touché  à  la  mélasse  et 
dles  ont  péri  d'inanition. 


H.  Vincent  emploie  an  liea  da  miel  les  débris  de  snoe  q^ 
acbôte  à  bon  marcher  chez  les  épiciers. 

Voici  de  quelle  manière  il  procède  : 

n  fait  fondre  le  sucre  à  chaud,  dans  la  proportion  de  400 
grammes  d'eau  pour  1  kilog.  de  sucre;  met  le  sirop  qui  en 
résulte  dans  un  vase  qu'il  recouvre  avec  une  toile  et  ensuite  une 
étofTede  laine  qu'il  maintient  tendue,  puis  il  abouche  son  vase 
au-dessus  d'une  ruche  en  mettant  des  petites  cales  de  bois  qui 
maintiennent  le  vase  assez  élevé  pour  que  les  abeilles  pui>sent  cir- 
culer en  dessous,  puis  il  recouvre  le  tout  avec  un  capot.  Le 
sirop  suinte  à  travers  les  étoffes  et  les  abeilles  s'en  noorisscot 
facilement  sans  en  être  incommodées. 

SeaioN  d'industrie.  —  Séance  du  28  janvier  1870.  —  Pré- 
sident :  M.  Evrard  ;  secrétaire  :  M.  RivoUer. 

M.  Carvès,  vice-président,  demande  à  M.  le  secrétaire  général 
ri  la  Société  impériale  reçoit  les  publications  de  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhouse. 

M.  le  secrétaire  répond  que  la  Société  a  reçu  pendant  fort  long- 
temps le  Bulletin  de  la  Société  de  Mulhouse,  mais  que  l'envoi  en 
9  cessé  il  y  a  près  de  quatre  ans.  Il  a  écrit  il  y  a  près  de  deux 
ansauprésidcnt  delà  Société  pour  réclamer  contre  cette  omis- 
sion. Il  a  été  répondu  qu'il  serait  fuit  droit  k  notre  réclamation  et 
cependant  aucun  envoi  n'aélé  fait  depuis. 

M.  Carvés  prie  M.  le  secrétaire  de  réclamer  à  nouveau  le 
Bulletin  en  même  temps  qu'un  exemplaire  des  statuts. 

M.  le  secrétaire  prend  noie  de  cette  demande. 

Programme  des  prix,  —  M.  Rivolier,  secrétaire,  propose, 
avant  de  procédera  la  révision  du  programme  des  prix  pour 
l'année  1870,  de  nommer  une  commission  qui  aurait  pour  man- 
dat de  se  présenter  chez  tous  les  fabricants  et  industriels  de 
l'arrondissement  de  Saint-Etienne  pour  leur  demander  quels 
seraient  les  perfectionnements,  ou  améliorations,  ou  inventions 
qu'ils  seraient  désireux  de  voir  se  réaliser  ou  dont  aurait  besoin 
leur  industrie  afin  que  la  Société  puisse  en  faire  l'objet  de  ques- 
tions spéciales  devant  figurer  à  sdo  nouveau  programme  de  prix 
et,  dans  ce  cas,  leur  demander  aussi  quelle  somme  ils  seraient 
disposés  à  souscrire  comme  prime  en  faveur  des  inventeurs  qui 
arriveraient  à  résoudre  les  questions  ainsi  posées;  avec  réserve 
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pour  les  souscripteurs  de  ne  verser  la  somme  souscrite  qu'après 
que  la  question  aurait  été  complètement  résolue. 

H.  Maurice  objecte  à  la  proposition  de  M.  Rivolier,  telle  qu'elle 
est  formulée,  la  difficulté  delà  mettre  à  exécution.  Il  lui  semble 
à  peu  près  impossible  de-trouver  des  hommes  qui  veuillent  accep- 
ter la  mission  de  visiter  en  personne  tous  les  industriels.  En 
conséquence  il  propose  comme  amendement  de  remplacer  Tamen- 
dément  de  la  commission  par  une  circulaire  qui  serait  adressée 
au  nom  de  la  Société  impériale  à  tous  les  industriels  et  notabilités 
du  département. 

La  proposition  de  M.  Rivolier  ainsi  amendée  est  adoptée. 

Préparation  des  lisses  de  métiers  à  tisser  pour  prolonger  leur 
durée.  —  M.  Maurice  communique  un  procédé  de  préparation 
des  lisses  de  métiers  à  tisser  pour  prolonger  leur  durée. 

Ce  procédé,  emprunté  au  Moniteur  scientifique  numéro  du 
l*r  octobre  1869,  est  ainsi  expliqué  : 

Moyen  d'augmenter  la  durée  des  cordes  des  métiers  Jac^ 
quard  —  Les  cordes  des  métiers  Jacquard  sont  fréquemment 
exposées  à  des  frottements  qui  amènent  leur  rupture  et  par  suite 
oblige  le  tisserand  à  snsprendre  son  travail.  On  diminuera  cet 
inconvénient  en  formant,  pour  un  métier  de  cinq  mille  corde,  un 
mélange  de  370  grammes  d'huile  de  lin  et  de  l'albumine  fournie 
par  trois  œufs.  On  agite  la  masse  et  on  la  fait  bouillir  pendant 
30  minutes.  Avec  des  chiffons  de  laine  imprégnés  de  cette  huile, 
on  frotte  ensuite  tout  Téquipage  des  cordes.  Cette  opération 
réitérée  plusieurs  fois  assure  aux  cordes  une  solidité  durable. 
Il  serait  convenable  d^user  de  cette  facile  pratique  pour  les  machi- 
nes neuves  avant  de  suspendre  les  plombs. 

Enquête  sur  les  traités  de  commerce.  —  M.  Tézenas  du 
Montcel  (Auguste)  invite  ses  collègues  de  la  section  d'industrie  à 
donner  leur  adhésion  au  manifeste  préparé  par  la  commission 
des  délégués  des  diverses  industries  de  l'arrondissement  en 
faveur  du  maintien  des  traités  de  commerce  de  1860. 

L'adhésion  de  la  Société  impériale  comme  corps  constitué,  ne 
peut  qu'ajouter  in  l'efTet  que  doit  produire  le  manifeste  des  indus- 
triels. 

La  majorité  des  membres  présents  partage  cet  avis. 

H.Rivoliercroit  devoir,  à  cette  occasion,  maintenir  les  réser- 
ves qu'il  a  déjà  faites  dans  la  réunion  de  ses  collègues  del'armu- 
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rerie;  à  son  avis,  la  question  de  vitalité  pour  cette  industrie  n'est 
pas  sculemeot  dans  la  protection  accordée  par  les  traités  de  com- 
merce, mais  auâsi  et  bcau«'^up  plus  dans  la  liberté  de  fabrica- 
tion qui  lui  manque  et  dont  jouissent  les  fabriques  belges  et 
anglaises,  ses  rivales.  Il  est  décidé  que  la  proposit  on  de  M.  Téie- 
nas  sera  portée  à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  assemblée 
générale. 

f  ECnON   DES  SCIENCES  ET  DES  BELLES- LETTRES.   —  Séance   du 

21  janvier  1870.  -  Président  :  M.  Michalowski;  secrétaire: 
U.  Chapelle. 

Un  intéressant  article  de  M.  Laboulaye,  inséré  dans  la  lierue 
des  Deux-Mondes  sur  la  àîtdecine  milUahe  a  fourni  à  M  Micha- 
lowski le  Fujet  de  ses  conimunicalions.  Les  chiffres  y  abondent, 
mais  CCS  chiffres  ont,  pour  inspirer  l'horreur  de  la  guerre,  et 
flélrir  l'incurie  qui  présiJc  souvent  a  la  direction  sanitaire  des 
années,  une  telle  éloquence,  quo  nous  en  recueillerons  autant  que 
pourra  le  p(  rmellre  le  cadre  habiluil  de  notre  procès  verbal. 

On  a  calculé  que  de  1853  à  1856.  de  la  guerre  de  Crimée  à 
Sadowa,  la  guerre  a  mangé  48  milliards  de  francs,  et  qu'elle  a 
fait  périr  1  million  800  mille  hommes.  La  France  en  a  perdu  à 
elle  seule,  en  ces  14  ans,  120,000. 

Mais  ce  qui  étonne,  c'est  qu'il  meurt  beaucoup  plus  d'hom- 
mes par  les  maladies  que  par  le  fer.  La  statistique  de  la  guerre 
de  Crimée,  que  le  docteur  Chenu  a  mis  trois  ans  à  faire,  l'a 
prouvé  d'une  manière  irréfutable,  et  elle  a  établi,  avecnon  moins 
d'aulorit», que  l'insuffisance  du  service  médical  aggravait  dans 
une  proportion  inouïe  les  ravages  des  maladies.  Ainsi,  en  Grimée, 
sur  les  95,000  hommes  perdus,  le  champ  de  Iwtaille  n'en  a 
gardé  que  10,000,  à  peu  prés  autant  sont  moris  de  leurs  bles- 
sures ;  la  part  du  typhus,  du  choléra,  du  scorbut  a  donc  été  de 
75,000  Dans  l'hiver  de  1856  à  57,  au  moment  où  les  Anglais, 
donllarmée  était  évaluée  au  tiers  de  la  nôtre,  n'avaient  que  238 
malades,  sur  Irsqnels  il  en  mourait  17,  nous  avions  32,000 
malades  dont  1 1,000  succombèrent.  Les  médecins  furent  deux 
fois  plus  maltraités  que  les  soldats,  par  la  nature  même  de  leur 
service.  Les  Anglais  n'ont  perdu  qu'un  médecin.  Nous  en  per- 
dions, sur  450,  82,  dont  58  du  typhus.  Les  médecins  anglais 
n'ont  jamais  plus  de  1 00  malades  à  soigner  à  Thôpilal,  les  nôtres 
en  avaient  jusqu'à  300.  A  Magenta,  chaque  médecin  en  eut  175, 
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etàSolférino  on  alla  jusqu'à  500.  Un  chirurgien  capable  de  tcor 
Tailler  20  heures  par  jour  no  pouvait  ainsi  consacrer  que  trois 
minutes  h  chaque  malade  uu  blessé.  Ajoutons  qu'à  Solférino  il  a 
fallu  cinq  jours  pour  enlever  tous  les  blessés  du  champ  do 
bataille. 

Chose  incroyable  I  le  service  médical  est  placé  sous  la  dh'ec- 
tion  ùeVintendance  qui  ne  so  préoccupe  que  de  faire  des  éco- 
nomies. Et  toute  économie  à  la  guerre  est  uu  assassinat,  disait 
l'ancien  maréchal  de  Belle-Isle.  Aussi  les  Anglais,  dont  la  jour- 
née de  maladie  coûte  4  f.  80,  ne  perdent  que  13  malades  p.  100^ 
tandis  que  nous  en  perdons  26  p.  100  avec  une  journée  de  2  f  60; 
perte  du  double.  C'est  encore  rtn^^n/ance  qui  établit  les  hôpi- 
taux, les  ambulances,  reçoit  les  maladies,  les  entasse  péle-méle, 
sans  distinction  des  maladies,  dans  la  même  ambulance,  et  sans 
consulter  les  chirurgiens  de  l'armée,  elil  ne  faut  rien  moins  que 
l'ordre  du  Ministre  de  la  guerre  ou  de  l'Empereur  lui-môme  pour 
que  les  réclamations  incessantes  des  chirurgiens  Baudens,  Michel 
Lévy  et  autres,  soient  écoutées. 

On  reculerait  d'horreur  si  l'on  possédait  la  statistique  médicale 
militaire  de  1792  à  1830,  alors  que  l'hygiène  était  moins  connue, 
et  le  respect  de  l'humanité  moins  vif.  On  sait  que  Frédéric  le 
Grand  recommandait  à  ses  chirurgiens  de  ne  pas  trop  sauver  do 
blessés.  Dans  cette  même  guerre  de  Crimée  on  calcule  que  les 
Russes  ont  perdu  30,000  hommes  par  le  fer,  tandis  que  les  mala* 
dies  en  ont  enlevé  600,000.  Et  cependant  le  climat  de  Crimée  est 
salubre.  Les  officiers  Français  n'y  étaient  pas  malades.  Les  méde- 
cins et  les  soldats  mouraient  seuls  du  typhus.  Or,  en  ce  cas,  que 
falluit-il  pour  éviter  des  désastres  pareils?  Une  alimentation 
tonique,  un  air  pur,  un  campement  séché  par  un  bon  drainage, 
éviter  le  froid  du  soir,  et  prendre  de  grands  soins  de  propreté. 

Au  commencement  de  la  guerre,  les  Anglais  furent  propor- 
tionnellement plus  éprouvés  que  nous,  maisBrunell,  un  corres- 
pondant du  TimeSf  jeta  un  cri  d'alarme,  le  gouvernement  envoya 
aussitôt  3  médecins  chargés  de  pleins  pouvoirs  pour  remédier 
au  mal,  des  femmes  de  bonne  volonté  accoururent  faire  le  ser- 
vice des  infirmeries,  et  bientôt  la  proportion  des  morts  descen- 
dit au-dessous  de  la  nôtre,  pour  y  rester  pendant  toute  la  durée 
du  siège. 

La  guerre  d'Italie  a  fourni  aussi  son  enseignement.  Bien  que 
prévue  depuis  longtemps,  quand  elle  éclata,  rien  n'était  prêt 
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pour  le  serrice  médical.  Le  docteur  GhampoUîoD,  médecîQ  en 
chefda  premier  corps,  a  pu  écrire  le  24  mai  «  que  800  bleas^ 
avaieni  été  nourris  pendant  4  jours,  par  la  commisération  publir 
que.  »  Il  y  aTait  4  peine  un  médecin  par  1 ,000  hommes  (à  Alger, 
en  1830,  il  y  en  avait  6).  On  dut  recourir  aux  soins  des  méde- 
cins et  des  étudiants  italiens.  Larrey,  autre  médecin  en  chef 
français,  n'ayant  pas  même  un  planton  à  son  service,  était,  en 
outre  de  son  travail  spécial,  obligé  d'expédier  lui-même  ses  dépê- 
ches. Aussi  dans  ces  quelques  mois  de  guerre,  par  un  beau  temps, 
sous  un  beau  climat,  la  France  a  perdu  autant  de  soldats  par  les 
maladies  que  par  le  fer. 

Pendant  la  guerre  d'Amérique,  en  1861,  on  assista  à  un  autre 
spectacle.  Une  vaste  association  de  femmes  s'organisa  pour  le 
secours  des  malades  et  des  blessés.  Adoptée,  encouragée,  subven- 
tionnée par  tout  le  monde,  elle  finit  par  établir  un  immense 
service  médical  qui  alla  au  devant  de  tous  les  besoins  ;  elle 
inventa  les  wa^ons-hôpilaux,  les  bateaux-hôpitaux,  et  répandit 
par  milliers  des  opuscules  destinés  à  enseigner  à  tous  les  soldats 
l'hygiène  des  camps,  et  à  tout  le  monde  Tart  de  soulager  et  de 
soigner  les  malades  et  les  blessés.  Le  gouvernement  la  laissa  faire 
d'abord,  lui  facilita  ensuite  raccomplissemcnt  de  sa  mission,  et 
même  lui  accorda  la  séparation  du  service  de  santé  d'avec  le  ser- 
vice militaire  proprement  dit,  ce  qui.  améliora  considérablement 
le  premier.  Ce  fut  grûce  à  cette  généreuse  organisation  qu'une 
armée  qui  ne  dépassa  guère  800,000  hommes  pût  être  servie 
par  6,057  médecins.  La  première  République  française  avait  eu. 
pour  une  armée  à  peu  près  égale,  8,000  médecins.  Aujourd'hui 
notre  armée  n'en  compte  en  tout  que  1,000.  Que  deviendrait- 
elle  donc  s'il  survenait  une  grande  guerre  exigeant  une  levée  de 
un  million  d'honimes  ? 

Cette  communication  a  été  suivie  de  la  lecture,  faite  par 
M.  Maurice,  du  catalogue  des  ouvrages  parus  sur  le  département 
de  la  Loire,  dressé  par  M.  Chavcrondier.  La  section  a  décidé  que 
Fimpressioodeceeutaloguedans  les  Annales  serait  demandée  à 
la  prochaine  assemblée  générale. 
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Aete*  de  rAssemblée* 


Délégation  aux  réunions  des  sociétés  savantes  à  Paris.  «— 
L'Assemblée  autorise  son  bureau  à  déléguer,  au  rom  de  la 
Société  impériale,  pour  assister  aux  réunions  des  sociétés  sa- 
yanles  qui  ont  lieu  chaque  année  au  mois  d'avril,  à  Paris,  ceux 
do  ses  membres  qui  seront  disposés  à  accepter  cette  mission. 

Concours  pour  le  prix  d* honneur  agricole  départemental. 
-^  L'Assemblée  délègue  encore  à  son  bureau  le  droit  de  dési- 
gner les  deux  membres  de  la  Société  qui  devront  être  proposés 
à  M.  le  Préfet  pour  faire  partie  du  jury  qui  aura  mission  de 
décerner  le  prix  en  1870  dans  Tarrondissement  de  Roanne. 

Comice  de  Bourg-Argental.  —  L'Assemblée  confirme  la  no- 
mination de  la  commission  proposée  par  la  section  d'agriculturei 
pour  visiter  les  exploitations  agricoles  des  deux  cantons  de 
Bourg-Ârgenial  et  Pélussin,  afin  de  désigner  les  lauréats  de 
ce  concours  en  même  temps  que  ceux  du  concours  des  servi- 
teurs de  ferme. 

Question  du  traité  de  commerce  de  1860.  —  M.  le  secrétaire 
général  donne  communication  des  deux  pièces  suivantes  : 

lo  Résolutions  arrêtées  d'un  commun  accord  par  les  délégués 
de  rindustrie  rubaniére  de  Saint-Etienne  (voir  le  Mémorial  du 
24  janvier  1870),  signée  A.  Robichon  et  A.  Tézenas  du  Hont- 
cel. 

2»  Enquête  sur  les  traités  de  commerce.  Programme  des  dé- 
légués des  industries  de  Saint-Etienne,  Rive-de-Gier  et  Saint- 
Cbamond.  (Voir  le  Mémorial  du  17  janvier  1870.) 

Plusieurs  membres  de  la  Société  ont  exprimé  le  désir  et  le 
vœu  de  voir  la  Société  impériale  d'agriculture  joindre  son  adhé- 
sion à  celle  des  diverses  industries  de  Tarrondissement  de 
Saint-Etienne;  c*est  pour  ce  motif  et  conformément  à  l'avis  de 
la  section  d'industrie  que  la  question  a  été  portée  à  l'ordre  du 
jour  de  la  séance.  H.  le  Président  invite  les  personnes  qui  au- 
raient des  observations  à  présenter,  soit  à  Pappui  de  la  proposi- 
tion d'adhésion,  soit  contre,  à  prendre  la  parole. 

H.  Eu  verte,  directeur  des  usines  de  Terrenoire^  fait  succincte- 
ment l'historique  de  la  questioB'at  conclut  à  ce  que  la  Société 
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culture  de  la  Loire  ont  él6  nommés  ;  ce  sont  en  outre  du 
préddent,  H.  de  Vougy,  UN.  Ductaéne,  Marion  et  Noélas  (Fré- 
déric). 

3*  Une  lettre  de  M.  Marion,  un  des  délégués  sus-nommés,  qui 
informe  les  délégués  de  SalutElienne,  que  lui  et  ses  colié^^ues  se 
rendront  à  Saml-Etienne  le  samedi  26  Tévrier. 

4o  Lettre  de  M.  Lafood,  trésorier  de  la  Société  d'agriculture 
de  Monlbrison,  accompagnant  un  extrait  du  procès- verbal  de  la 
séance  de  ladite  Société  du  6  décembre  1869,  constatant  la 
nomination  des  délégués  de  Monlbrison  pour  faire  partie  de  la 
commission  de  réorganisation  de  rÂ<)sociation  fédérale  des  trois 
sociétés  d'agriculture.  Les  délégués  sont,  en  dehors  de  M.  Ducbe- 
Yalard,  président,  MU  de  Meaux,  Levet,  de  Villeneuve,  et  de 
Quirlelle,  suppléant. 

5o  Circulaire  de  M3I.  de  Larminat,  Bsmonnot,  Bouchard, 
secrétaires  généraux  do  la  XXXVll*  session  du  congrès  scienti- 
fique de  France,  devant  se  tenir  à  Moulins  au  mois  d*août  pro- 
chain, demandant  qu'on  veuille  bien  leur  indiquer  les  noms  et 
adresses  des  membres  de  la  Société  qui  seraient  disposés  à  pren- 
dre part  au  congrès.  Un  exemplaire  du  programme  accompagne 
la  circulaire.  Un  avis  relatif  à  cette  communication  sera  inséré 
dans  les  journaux  de  la  localité  par  M.  le  secrétaire  général.  (Voir 
aux  actes  de  rÂssemblée). 

6®  Circulaires  diverses  et  publications  adressées  par  les  socié- 
tés correspondantes. 

Travaux  daa  secUon*. 

Sectio?!  d'agriculture.  —  Séance  du  26  février.  —  Prési- 
dence de  M.  Peyret  (Frédéric)  ;  secrétaire  :  M.  Maurice. 

Essai  de  culture  par  les  engrais  chimiques.  —  M.  Maussier 
donne  lecture  d'une  note  résumant  les  essais  de  culture  fait  par 
lui  avec  les  engrais  de  1869.  Celte  note  sera  communiquée  à  l'As- 
semblée généiale. 

Projet  de  statuts  de  l  association  des  trois  sociétés  d'agricul- 
ture de  la  Loire.  —  M.  le  secrétaire  général  dit  que  la  commission 
des  trois  sociétés  d'agriculture  du  département  de  la  Loire  doit  se 
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réanir  aujourd'hui  même  à  Saint- Etienne.  En  conséquence,  il 
invite  les  membres  présents  de  la  section  à  exprimer  leurs  idées 
et  leurs  vues  relativement  à  la  réorganisation  projetée.  Après 
avoir  pris  connai  sauce  des  anciens  statuts  de  la  première  asso- 
ciation et  en  avoir  délibéré,  la  majorité  est  d'avis  de  maintenir 
les  anciens  statuts  tels  quels. 

Section  n'iNDUSTniE.  —  S(^ance  du  23  février.  —  Président  : 
M.  Evrard  ;  secrétaire  :  M.  Rivolier. 

Programme  des  prix  pour  l'industrie.  —  M.  le  secrétaire 
général  donne  lecture  d*un  projet  de  circulaire  h  adresser,  au 
nom  de  la  Société  impériale,  aux  industriels  du  département  pour 
les  engager  à  signaler  Ie3  questions  nouvelles  qu'il  leur  semble 
rait  opportun  de  faire  figurer  au  programme  de  1870  et  en 
même  temps  à  souscrire  pour  le  fond  spécial  d'encouragement 
pour  l'industrie.  Le  projet  de  circulaire  est  approuvé  après  quel- 
ques modifications  de  détails. 

Section  des  sciences  et  des  belles-lettres.  —  Séance  du 
Il  février  1870  —  Président  :  M.  Michalowski;  secrétaire: 
M.  Chapelle. 

M.  Favarcq  a  tout  d'abord  donné  connaissance  de  deux  notes 
très-intéressantes  de  la  Hé  vue  horticole,  touchant  les  change- 
ments de  couleurs  de  quelques  végétaux,  à  certaines  époques 
déterminées.  La  première  avait  pour  objet  le  Poa  (rivialis  varie- 
gala^  plante  vivace,  d'un  beau  blanc  argenté,  très-brillant,  dans 
toutes  ses  parties  pendant  l'été,  mais  reprenant  peu  à  peu  la 
couleur  verte  à  l'approche  de  l'hiver,  pour  la  revêtir  complète- 
ment pendant  toute  cette  saison.  La  seconde  note  signalait  le 
Senaginellamutabills^'phnieôQsetTe^  un  peu  analogue  au  Se/id- 
ginella  denticulata  (Lycopodium  denticulatum)  avec  laquelle 
ou  fait  des  bordures  et  des  gazons.  Cette  espèce  d'un  beau  vert, 
pendant  le  jour,  pdiità  rapproche  du  crépuscule,  pour  devenir 
d'un  blanc  d'urgent  magnifique,  pendant  la  nuit,  couleur 
qu'elle  perd  à  l'arrivée  du  jour,  pour  la  reprendre  au  retour  de  la 
nuit. 

M.  Favarcq  a  complété  ces  communications  par  la  lecture 
d  une  notice  sur  les  métamorphoses  du  Meloé  et  des  Sitaris,  que 
la  section  a  écoutée  avec  un  vif  plaisir,  et  dont  elle  a  décidé  l'im* 
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pression  dans  les  Annales  soas  Tapprobation  de  rAssemblée 
générale. 

M.  Maussicr  a  ensuite  faitcoonaltre  les  découvertes  récentes 
de  M.  Gariigou  dans  la  grotte  de  Montesquicu-A ventes  (Ariége), 
établissant,  d*aprés  les  ossements  humains  placés  en  compagnie 
d'ossements  d'animaux  d'espèces  éteintes,  et  comme  eux,  por- 
tant des  traces  soit  d'un  instrument  contondant,  soit  d'un  ins- 
trument tranctiant,  que  les  hommes  de  l'âge  de  la  pierre  polie,  se 
livraient  à  des  feslina  de  cannibales. 

M.Maussier  a  lu  aussi  quelques  extraits  d'un  article  de  la  Revue 
des  deux  Mondes^  signé  Fouqué  et  portant  pour  titre  :  Un  Pom- 
pdï  anté'historique.  Cet  article  contient  la  description  et  Texa- 
men  des  habitations  de  l'âge  de  pierre,  encore  garnies  d'ustensiles 
de  ménage,  et  mises  il  y  a  peu  de  temps  au  jour  par  des  fouilles 
opérées  en  Grèc«,  dans  l'Ile  de  Santorin^  Par  leur  position  géolo- 
gique sous  une  épai.^e  couche  de  tuf  ponceux,  par  l'absence 
des  métaux  dans  leur  construction  et  dans  la  fabrication  des  objets 
qui  ont  été  trouvés  et  qui  témoignent  déjà  cependant  d  un  certain 
goût  artistique  ;  par  leur  antériorité  évidente  sur  les  monuments 
phéniciens,  et  surtout  par  leur  comparaison  avec  des  restes  d'un 
autre  âge  de  pierre  qui  a  précédé  encore  l'arrivée  des  Phéniciens 
et  où  les  métaux  sont  aussi  inconnus,  on  arrive  à  cette  conclu- 
sion que  Tùge  de  pierre  a  été  représenté  dans  celte  contrée  de 
la  Grèce,  par  une  population  relativement  civilisée,  puisqu'elle 
était  agricole,  industrielle  et  commerçante,  cl  que  cet  ùge 
remonte  au  moins  au  XV*  siècle  avant  l'ère  chrétienne. 

EnGn  M.  Chapelle  a  clos  la  séance  en  donnant  lecture  d'une 
Etude  Uatislique  de  l'ignorance  dans  le  département  de  la 
Loire,  La  section  a  décidé  que  la  lecture  en  serait  faite  de  nou- 
veau à  l'Assemblée  générale  et  que  l'insertion  dans  les  Annales 
en  serait  demandée. 

Actes   de  1* Assemblée* 

Statuts  de  l'association  des  trois  sociétés  d^a^jricitlture.  — 
H.  le  secrétaire  général  rend  compte  à  l'Assemblée  du  résultat 
delà  réunion  des  délégués  des  trois  sociétés  d'agriculture  de  la 
Loire,  formant  une  commission  chargée  de  préptaer  un  projet 
de  statuts  pour  l'association  des  trois  sociétés. 
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La  commission  s'est  réunie  t  Saiot-Elicnne  le  samedi  25 
février  1870. 

Après  avoir  pris  connaissance  des  statuts  de  l'ancienne  asso- 
ciation dissoule  par  arrêté  préfectoral,  en  date  du  23  décembre 
1865,  la  commission  a  clé  unanime  à  penser  qti'elle  ne  voyait  au- 
cune utilité  à  raodilier,  pour  le  moment,  ces  anciens  slaliils; 
eculomcnlsurla  proposition  de  M.Maurice  clic  aadopié  im  article 
complémentaire  qui  prévoit  la  possibilité  de  modifications  ulté- 
rieures cl  indique  la  manière  dont  il  dcvray  élre  procédé. 

En  conséquence,  il  a  été  décidé  que  les  statnls  anciens,  ainsi 
complétés  seraient  proposés  ù  l'adoption  de  chacune  des  trois 
sociétés. 

La  commission  aveit  chargé  trois  de  ses  membres  de  voir  M.  le 
Préfet  avec  mission  de  pressenlir  ses  internions  vis-à-vis  de  la 
future  société.  L'entrevue  avec  M.  le  Préfet  a  eu  lieu  quelques 
jours  après.  Auk  questions  posées  par  les  délégués  il  a  été  répondu 
par  M.  le  Préfet  que  personnellement  il  n'avait  aucime  raison  de 
8'oppo?cr  à  la  réorganisation  projetée  de  l'associtilion  dissoule; 
mais  qu'ayant  reçu,  il  y  avait  seulement  quelques  mois,  l'ordre 
de  s'opposer  à  cette  tentative  de  réorganisiition,  il  croyait  devoir, 
pour  mettre  sa  responsabilité  à  couvert,  consulter  à  nouveau  le 
ministère  sur  la  question. 

En  consétiuence,  il  a  invité  les  sociétés  d'agriculture  à  lui  faire 
parvenir  tes  slatuls  de  rassocialion  projetée  aussitôt  qu'elles  les 
auraient  adoptés  et  qu'il  s'empresserait  de  les  somellre  au  minis- 
tre avec  un  apostille  favorable.  A  son  avis,  il  y  avait  lieu  d'espé- 
rer, après  les  changements  survenus  dans  le  haut  rersonnol 
gouvernemenlal,  que  la  demande  des  trois  sociétés  ne  rencontre- 
rait pas  d'opposition. 

Aires  ceite  communication,  lecture  est  donnée  des  anciens 
Btaluls  avec  l'article  addilionnd. 

Personne  ne  demandant  lu  parole  pour  combattre  l'adoption 
proposée.  M.  le  Président  la  met  aux  voix. 

L'unanimité  des  membres  présents  se  prononce  pour  l'adop- 
tion. 

M.  le  secrétaire  demande  que  le  mandat  des  délégués  soit 
maintenu  jusqu'après  l'approbalion  des  statuts  par  l'autorité 
compétente  aye#  pouvoir  do  consentir  telle  modiOcation  do 
détail  qui  paraîtrait  utile ,  et  en  même  temps  pouvoir  de  négocier 
avec  M.  le  Préfet  la  réintégration  de  la  prime  d'honneur  départe- 
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mentale  dans  les  attriliotioDs  de  la  nouvelle  assodatioD.  La  pro- 
position est  également  adoptée  à  l'unanimité. 

Cours  d'arborienliure.  —  La  sooscripUon  ouverte  pour  le 
cours  d'arboriculture  de  M  Faudrin  n'a  atteint  environ  que  la 
moitié  de  la  somme  de  200  fr.  demandée  par  le  proresseur; 
le  secrétaire  général  demande  à  l'Assemblée  de  décider  aujour- 
d'hui si  le  cours  aura  ou  n'aura  pas  lieu»  car  il  ne  reste  que  le 
temps  nécessaire  pour  se  concerter  avec  M  Faudrin. 

L'Assemblée  consultée  décide  que  le  cours  aura  lieu  leplustôt 
possible.  Sur  la  demande  de  plusieurs  membres  il  est  encore 
décidé  que  les  domestiques  et  ouvriers  janliuiers  à  gage  seront 
admis  gratuitement  à  suivre  le  cours. 

Congrès  scientifique  de  Moulins.  —  H.  le  secrétaire  de- 
mande a  être  a  utorisé  à  souscrire  au  nom  de  la  Société  impé- 
riale la  somme  de  dix  francs  pour  avoir  droit  au  compte-rendu  de 
la  XXXVU*  session  du  Ck)ngrés  scientifique  de  France  devant  se 
tenir  à  Moulins  au  mois  d'août  prochain»  ainsi  que  Tindique  la 
circulaire  mentionnée  à  la  correspondance. 

L'autorisation  demandée  est  accordée. 

Lecture  de  mémoires.  —  H.  le  secrétaire  général  donne  lec- 
ture des  mémoires  suivants  mentionnés  aux  procès-verbaux  des 
sections,  savoir  : 

Essais  de  culture  avec  les  engrais  chimiques  faits  en  1869  par 
H.  Maussier  ; 

Un  projet  de  circulaire  aux  industriels  du  département  de  la 
liOire  relativement  au  programme  des  prix  pour  l'encouragement 
de  l'industrie; 

L'Assemblée  confirme  l'approbation  donnée  à  ce  sujet  par  la 
section  d'industrie  et  l'adopte  sans  modification. 

Notice  sur  les  métamorphoses  des  Meloé  et  des  Sitaris,  par 
H.  Favarcq. 

H.  le  Président,  avant  la  lecture,  signale  à  l'Assemblée  la 
notice  de  M.  Favarcq  comme  un  travail  méritant  les  plus  grands 
éloges,  tant  pour  le  soin  qu'amis  son  auteur  à  le  rédiger,  que 
par  les  faits  excessivements  curieux  et  intéressants  au  point  de 
vue  de  Tbistoire  naturelle  qui  y  sont  exposés. 
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M.  Chapelle  Ut  ensuite  une  note  statistique  pleine  d'inlérôt 
intitulée  :  Etat  de  ^ignorance  dans  le  département  de  la 
Loire. 

L'Assemblée  vote  l'insertion  de  ces  divers  travaui  dans  les 
Annales  de  la  Société. 

Proposiiion  de  candidature.  —  HM.  Bouzerand,  Porte  Qt 
Leroux,  proposent  comme  candidat  membre-titulaire,  M.  Déran- 
ger, ingénieur  civil. 


If  Secrétaire  général, 

B.-P.  MAURICE. 


37 


ETAT  DE  L'IGNORANCE 


DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE 


En  tsao 


n  n'est  pas  sans  intérêt  de  savoir  le  degrô  d^instraction 
primaire  qu'apportent  avec  eux  les  jeunes  gens  de  notre  dépar- 
tement qui  entrent,  chaque  année,  dans  la  vie  politique,  do  par 
leurs  vingt-et-un  ans  et  la  grâce  du  suffrage  universel. 

Depuis  trois  années,  nous  essayons  de  nous  rendre  compte  de 
ce  degré  d'instruction,  et  c'est  le  résultat  de  nw  recberches  que 
nous  nous  empressons  de  faire  connaître  aujourd'hui. 

Notre  point  de  départ  est  Tannée  1866.  Il  importe  donc  de 
nous  représenter  d'abord  aussi  exactement  et  aussi  complètement 
que  possible  l'élat  général  de  l'instruction  dans  notre  déparle* 
ment  à  eetlo  époque. 

Nous  n*auroii8,  pour  cela  faire,  qu'à  consulter  l'ouvrage  vrai- 
ment remarquable  publié  récemment  par  le  Groupe  Navrais  de 
la  ligue  de  l'enseignement,  ouvrage  contenant  la  statistique 


géQi^rale  de  rinslniction  en  Fraoce,  el  dont  on  ne  sauretl  trop 
recommander  l'étude  à  tous  les  bommcs  qui  ont  pris  à  cœur 
l'aveoir  de  leur  pays  (1). 

Suivant  cet  opuscule,  en  1866,  Tétat  de  l'InstracUon  de  la 
population  totale  du  département  do  la  Loire  est  renfermé  dan9 
le  tableau  suivant  : 


NOMBRE    SUR    CENT 


a 

S 

1 

91 

o 

s 

03 

£ 

49 

44 

76 

59 

76 

73 

73 

•  > 

a 
o    . 

:^  Ci 

o 


Des  habitants  de  plusde?  ans,recencés 
en  1866,  fâchant  écrire 

Des  conjoints,  mariés  en  1 866,  sachant 
écrire , 

Des  habitants  de  plus  de?  ans,  rccencés 
en  1866,  sachant  lire 

Des  conscrits  de  la  classe  de  1866, 

sachant  lire 


46 
67 
75 


6S 


On  remarque  déjà  que  le  département,  qui  a  le  3i*  rang  pour 
la  lecture,  n*a  que  le  58*  pour  récriture  sur  la  population  totale, 
et  qu*il  prend,  au  contraire,  le  55*  rang  pour  la  lecture  et  le  37* 
pour  récriture,  en  ne  considérant  que  les  conjoints,  au  moment 
du  mariage,  et  les  conscrits,  au  jour  du  tirage.  Ce  qui  constate, 
pour  cette  catégorie  de  personnes,  en  égard  à  la  population 
totale,  un  recul  dans  la  connaissance  de  la  lecture  et  un  progrès 
dans  la  connaissance  de  l'écriture,  de  progrès-là  atteint  la  propor* 
tion  de  21  pour  100. 


(l)  On  se  procure  cet  ouvrage,  intitulé  :  Vœu  en  faveur  de  Vinseriptltm, 
dans  les  lois  françaises  du  caractère  obligatoire  de  rinslniction pri- 
nuiire,  et  enrichi  de  deux  cartes  et  trois  tableaux  coloriés»  en  adres- 
sant 2  fr.  30  à  M.  Jules  Siegfridd,  négociant,  place  Louis  XVI,  an  Havre. 
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Le  tableau  ci-après  fournit  des  détails  plus  complets  encore,  en 
co  qui  louche  l'instruction  de  chaque  sexe,  pris  séparément  : 


Nombre,  sur  100,  de  I  lisant 

I  personnes  de  plus  de  7  <  lisant  et  écrivant 
ansrecencéescn  1866et  (  lisant sansécri'*^ 
»    ^ .      .        ,  \la  lecture . 

Rang  du  département  pourl  i^^^iture . 


a  «      /  ^T     ,.  i/x/v  j  I  conscrits  lisant. . . . 

I  |g     Nombre  sur  100  de j  ^^^^  ^„j,,„i_ ,  ^ , 

2S"S|_        j    j,      -  {pour la  lecture. 

gag  ^Mngdu  déparUtnent  J^„,/.^,„y«„. 

La  comparaison  entre  la  totuMé  des  personnes 
du  même  sexe  et  les  jeunes  époux  (au  moment  du 
mariage),  révèle  encore,  quant  à  récriture,  un  pro- 
grès de 


honuDes 

76 

49 

27 

éZ 

•7 

73 
76 

43 


28 


fanuus 

73 

44 

29 

97 

éZ 

•  » 
59 

»  > 


15 


Ce  progrès  est  donc  beaucoup  plus  grand  chez  les  hommes  que 
chez  les  femmes.  Néanmoins,  le  département  reste  toujours 
mieux  classé,  sous  le  rapport  de  l'inslructiou  générale,  dans  la 
catégorie  des  femmes  que  dans  celle  des  hommes.  Gela  prouve- 
rait, d'un  côté,  que  les  femmes  songerU  bien  moins  que  les 
hommes  à  acquérir  adultes  les  connaissances  dont  elles  ont  pu 
être  privées  dans  leur  enfance,  et,  d'un  autre  côté,  qu'elles  sont 
pourtant  moins  négligées  dans  notre  département  qu'ailleurs, 
peniant  leur  enfance. 

Le  tableau  précédent  montre  aussi  que  la  proportion  des  per- 
sonnes qui  savent  écrire  et  de  celles  qui  savent  lire  est  sensible- 
ment égale  dans  l'un  et  dans  l'autre  sexe. 

Veut-on  maintenant  savoir  les  progrès  faits  par  les  hommes 
do  notre  département,  depuis  1827  jusqu'à  1866,  dans  la  con- 
naissance de  la  lecture,  et  par  les  deux  sexes,  depuis  1856 
jusqu'à  18GG,  dans  la  connaissance  de  récriture?  Les  tableaux 
suivants  les  indiquent: 
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LECTURE.  —  HOMMES. 


RésullaU  principaux 

du 

Recrutement  do 

Proportion  de  lettrés  sur 
100  conscrits 


Itang  du  département. 


1827 

1832 

1837 

1812 

1847 

1852 

1837 

186? 

t 

à 

à 

à 

ù 

à 

ù 

à 

1831 

183G 

I8il 

ISiU 

1831 

l8ûC 

1861 

186G 

ia 


43 


42 
36 


40 


48 
€0 


58 
64 


63 
5t 


G8 
50 


71 
63 


0:6 


On  voit  que  la  lecture  chez  les  hommes  de  notre  dc^partcmcnl 
a  suivi  une  marche  progressive  continue,  mais  extrêmement 
lente.  Il  n'en  a  pasiHé  de  môme  dans  beaucoup  d'autres  départe- 
ments, dont  les  sauts  extraordinaires  en  avant  nous  ont  fait 
reculer  très-vite  du  \^*  rang  au  06',  pour  ne  nous laisserrevcoir 
ensuite  qu'au  53*  seulement. 

ECRITURE.  -  LES  DEUX  SEXES. 


Progrès  delà  conymism'>cedel'écrilai  e 
en  10  ans{\So(Sà  1866) 

Nombre,  sur  100,  des  conjoints  qui  ont 
signé  leur  acte  de  mariage  en  1856. . 

Rang  du  déparlement 

Nombre,  sur  100,  des  conjoints  qui  ont 
signé  leur  acte  de  mariage  en  1866. 

Rang  du  déparlement 

Progrés  annuel  moyen  en  10  ans 


2  sexes 

hommes 

52 

66 

ft» 

48 

67 

76 

Vt 

AS 

1.6 

1.0 

femmes 
37 

50 
2.1 


A  ne  comparer  entre  eux  que  les  conjoints  de  1856  et  de  1860, 
au  moment  de  leur  mariage,  le  déparlement  lient  encore  un 
meilleur  rang  du  côté  des  femmes  que  du  côté  des  hommes.  Ce 
n'est  d'ailleurs  que  justice,  eu  égard  aux  progrés  accomplis,  car 
fi  ceux  des  hommes  se  représentent  par  1  pour  100,  ceux  des 
femmes  se  chii&ent  au  double  :  2,1  pour  100.  C'est  tant  mieux  ! 
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Gela  prouve  que  Ton  tend  enOn  aérieusenient  à  mettre  l'instruc- 
tion den  femmes  au  niveau  de  celle  des  hommes»  et  que  Ton  a 
hàle  d'y  arriver. 

Quant  à  la  nature  des  écoles  et  à  leur  fréquentation  dans  notre 
déparlemeni,  voici  les  résultais  fournis  par  la  statistique  : 

NATURE  DES  ÉCOLES. 
Nombre,  sur  100  écoliers,  des  élèves  des  (  Garçons 67 


écoles  congréganisles. 1  Filles 



...  93 

FRÉQUENTATION 
DES  ÉCOLES  ET  COURS  D'ADULTES. 

Ransdn 
départ*' 

des  enfants  de  7  à  1 3  ans  en 

Nombre,             1863 

BUT  lOObabitants,    desélèvcârréquentantrécole 

enl8C3 

Nombre,  sur  1 00  enfants  de  7  à  1 3  ans,  de  ceux 

qui  ont  fréquenté  rêcole  en  1865 

Nombre,  sur  100  enfants  ayant  été  inscrils  t 
Técole,  de  ceux  qui  l'ont  fréquentée  irrégu- 
lièrement de  l  à  6  mois 

12 
12 
86 

47 

53 

1.0 

AS 

Nombre,  sur  100  enfants  ayant  été  inscrils  à 
récole,  de  ceux  qui  l'ont  fréquentée  réguliè- 
rement de  7  à  12  mois 

ss 

Nombre  annuel  moyen,  sur  100  h;^bilants  des 
deux  sexes,  des  élèves  des  cours  d'adultes, 
en  1865  et  1866 

Ici,  une  seule  observation,  c'est  que,  au  point  de  vue  de  la  ré- 
gularité de  la  fréquentation  des  écoles,  notre  déparlemeni  est  un 
des  derniers,  par  la  faute  des  campagnes,  il  faut  bien  rajouter. 
Aussi  n'est-il  pas  besoin  de  dire  que,  pour  relever  tous  ces 
tableaux,  nous  avons  dû  toujours  le  chercher  parmi  les  sinistres 
teintes  noires. 

Reste  maintôoant  à  savoir  quels  sont  les  cantons  qni  lui 
valent  plus  particulièrement  ce  triste  insigne  de  Tignorancc,  et  si, 
depuis  1866,  les  progrès  n*ont  pas  été  plus  rapides. 

11  suffit  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  le  tableau  ci-derrière  pour 
conoaitre  aussitôt  les  coupables,  mais  pour  constater  aussi  que 
les  progrès  sont,  hélas  !  toujours  bien  lents. 
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BÊPABTBMBlil 
€)Aiitoms  éimmmém  diaprés  le  deffré  <l^imstr«etlem  de 


l'*  CATÉGORIE. 
»àft  llleMrésp  •/•. 


ta 
es 


CANTONS. 


a 


2«  CATÉGORIE. 


i 


aNTONS. 


§ 

o 
o 


3«  CATÉGORIE. 

De  «•  à  t«  p.  •;# 


CANTONS. 


a 
o 

r 

o 


l 

2 

3 

» 

n 

n 

n 

n 

1) 

» 

a 

» 

'> 

» 

M 

Péfussin . . 
St-Galmier 
Noirélabie. 


8.62 
8,76 
9,37 

4 
5 
6 

» 

» 

» 

» 

• 

1» 

» 

» 

« 

« 

» 

n 

» 

1 

2 

3 

4 

•  » 

St-Symph,-de-Lay 

Charlieu 

St-Germain-Lafal . 
Néronde 


1 

2 

Pélussin 

Bourg-Ai-gental . 


St-Georges-en-C. 

Boôn 

St-EUenne  S.E... 


10,2î) 
13,60 
16,41 


5,59 

5 

6,29 

0 

8.33 

7 

8,53 

8 

n 

9 

M 

10 

» 

M 

» 

12 

» 

13 

V» 

« 

» 

» 

» 

M 

» 

» 

» 

» 

Belmont 

Ferreux 

St-Haon-ie^hâtel. 

Pplussin 

St-EtienneN.-O... 
Id.        S.-E... 

Feurs 

Rive-de-Gler 

Sl-Héand 


10,10 
10,71 
10,93 
11,20 
11,42 
12,18 
16.56 
•18.34 
20,00 


CK^. 


7.75 

3 

8.47 

4 

5 

6 

i 

8 

9 

10 

11 

12 

Charlieu 

St-Etienne  S.-E.. 

Id.       N.O.. 

St-Gennam-LaTal 

Néronde 

Perreux 

Belmont 

liive-de-Gier 

St-Just-en-CheTalet 
Hoanne 


10,75 
11,07 
11,27 
12,50 
14,54 
16.51 
17,54 
18.10 
18,26 
18,72 
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4«  CATÉGORIE. 
le  t«  il  «•  p.  •/•. 


5*  CATÉGORIE. 


6*  CATÉGORIE. 


Charlieu 

KTe-de-Gier 

BW.Soleymieux. . 
«•Etienne  S.-O... 
a-Bonnet-le-Chât . 

Sf-Hambert 

Séronde 

Nonlbrison 

SïGenest-Malifaiu 
S-Haon-le-Châtel . 
ît-thamond. . 
^Béand.... 
I-Elienne  N.-O 


20,45 

22 

211,82 

23 

21,64 

24 

22,27 

25 

22,58 

26 

n]m 

27 

23,00 

28 

24,03 

29 

24,67 

» 

25,00 

» 

2524 

» 

2S75 

B 

2710 

i» 

2867 

» 

30,00 

» 

St-Germam-Layal 
St-Symph.-de-Lay 
St-Just-en-Chev.. 
St-Etienne  W.-K.. 

Ferreux 

Belmont 

Bourg-Argental . . 
Le  Chambon 


31,19 

30 

31.54 

33.33 

33.60 

35.52 

3H,92 

40.90 

43,04 

9 

1» 

» 

» 

1» 

» 

» 

3 

» 

LaPacaadière. 


Aeeonbissembnts 


Monlbrison . . 
Saint-Etienne 
ftoanne 


63,36 


18.30 
26,60 
33,68 


—16 

Jntbrison 

Weaest-MaUfaux 
J-Chamond.  . . . 
g-Bonnet-leChâf.. 
fJust-en-Cheva'et 

oén...., 

ï-Jean-.Soleym .  '. 

J-Rambert 

ïoirptable 

g-ElicnneS.-O..; 
pGeorges-en-C... 
te  Chambon...  . 
W-Argental.. 


l 


ftsoa 

i-ElieimeS.-O.. 


20,31 

28 

20,33 

29 

22,22 

30 

2238 

» 

23,36 

» 

23.40 

« 

23,96 

» 

25,  JI 

» 

25,53 

>• 

25,75 

» 

B^ 

» 

26,98 

» 

27,83 

» 

20,09 

» 

'eors 

'-Charaond. ..,.  [ 
V^leymieux. 
Pacaudlère... 
-Symph-de-Lay. 

fonnet-le-Chà, 
n-le-diâtèi 


20,09 
20,31 
22,15 
22,54 
23,15 
25,35 
26,25 
28,57 
29,10 
29,34 
29,50 
30  00 


La  Pacaudière. . . 
St-Elienne  N.-E , 
St-Galmier 


33,84 

1» 

34,78 

n 

46,78 

1» 

» 

» 

* 

n 

n 

» 

» 

* 

T» 

M 

» 

> 

M 

« 

» 

H 

» 

1 

B 

2 

t      . 

3 

St-Rambert 

.^t-Genest-Malifaiix 
St-G.-en-Couzan 

Boën 

Monlbrison 

Le  Chambon.. . . 


30.53 
31,42 
32,92 
34,82 
38,75 
39,15 


ArBONL  ^ISSEMKfTS 

Roanne..   

St-Elienne   

Montbri^on   — 


12,96 
21.69 
23,71 


Arboudisseuents 


18i79 


Roanne 

St-Etienne 20. IS 

Monlbrison 29i! 


Nous  aYOQfi  trouvé  les  éléments  de  ce  tableau  dans  les  listes 
drc3séc>s  pour  le  tirage  au  sort  des  cooscrits  des  classes  de  1866, 
18G7  et  18CS.  Les  jeunes  gens  dont  l'instruction  était  indiquée 
comme  douteuse  ont  été  laissés  de  côté,  ce  qui  a  diminué  d*ao- 
tant  pour  nous  le  nombre  total  des  conscrits.  Nous  avons  ensuite, 
par  un  excès  d'indulgence  bien  excusable  pour  notre  pays,  con- 
sidéré comme  ieiirés  ceux  qui  savaient  lire  sans  savoir  écrire. 
Nous  n'avons,  de  la  sorte,  maintenu  dans  la  catégorie  des  illet- 
trés que  ceux  qui  ne  savaient  ni  lire  ni  écrire,  et  c'est  U  pro- 
portion dans  laquelle  ces  derniers  entraient  dans  le contlngcat 
réduit  de  la  manière  que  nous  venons  dlndiquer,  qui  a  Lcrvi  de 
base  à  notre  tableau. 

Suivant  cette  proportion,  ch^ne  canton  a  été  ensuite  ioscril 
dans  Tune  des  cinq  catégories  entre  lesquelles  nous  nous  étions 
proposé  de  Ic3  répartir,  attribuant  ù  la  première  les  cantons  dont 
le  nombre  des  illettrés  no  dépassait  pas  5  pour  100  ;  à  la  deu- 
xième, ceux  où  la  proportion  oscillait  en;re  5  et  10  p.  0/0;  à  la 
troisième,  ceux  où  elle  variait  de  1 0  à  20  p.  0/0  ;  ù  la  quatrième, 
les  cantons  qui  présentaient  une  proportion  de  20  à  30  p.  0/0; 
à  la  cinquième,  ceux  dont  ta  proportion  allait  de  30  à  50  p.  0/0. 

La  classe  de  186G  a  seule  rendu  nécessaire  Tadjonction  d'une 
sixième  catégorie  comprenant  un  seul  canton  où  l'ignoranje  so 
manifestait  par  une  proportion  de  plus  de  50  illettrés  pour  100 
concrits. 

En  parcourant  avec  soin  ce  tableau,  on  remarque  bien  vite 
dlmportanles  variations,  d'une  année  à  Taulre,  dans  le  rang  et 
dans  le  degré  d'instruction  de  chaque  canton. 

C'est  ainsi  qu'en  comparant  la  classe  de  1867  avec  la  classe  de 
18GG  on  découvre  que  le  canton  de  la  Pacaudièrea  avancé  à*une 
catégorie  (avec  la  diminution  énorme  de  29  illettrés  sur  100 
conscrits)  et  qu*un  avancement  semblable,  mais  non  égal,  s'est 
opéré  aussi  pour  les  cantons  de  Bourg-Argenlal,  le  Chambon, 
Rive-de-Gier,  Sainl-Ilaon-lc-Cliatel,  Saint-Héand,  Saint-Etienne 
N.  E.  et  Feurs.  Les  cantons  de  Saint  Just-en-ChevaIct,  Pcrrcux, 
Belmont,  Gharlieu  et  Néronde  ont  gagné  e/fwx  catégories.  En6n, 
ceux  de  Saint-Germain  Laval  et  de  Sl-Sympborien-de-Lay  en  ont 
gagné  trois. 

Mallioureusement,  la  marcbe  rétrograde  a  été  suivie  pnr  les 
cantons  de  Saint  Georges-en-Conzan,  Boén  ctPélussin,  qui  ont 
reculé  d'une  catégorie;  de  Noirélable,  qui  a  reculé  de  deux^  cl  de 
SaintGalmier  quia  reculé  de  trois. 


45 

MoaTements  analogues  de  la  classe  de  1868,  par  rapport  à  la 
classe  de  18G7. 

Lc3  cantonsde  Charlîeu»  Sainl-Gcrmain-LaTaî,  Nôronde,  Saînt- 
Haon-le-Chalel,  Fours,  Saint-Héand,  Morilbrison,  Saint-Gcncsl- 
Malifaux,  Boën,  Saint-Ramberl,  Sainl-Georgcs-en-Coiizan,  le 
Cliambon,  rcculeat  d'une  catégorie;  celui  de  Sainl-Sympboriea- 
de  Lay  de  c/ei/j?. 

En  revanche,  les  cantons  de  Pélussin,  Roanne,  Sainl-Jusl-cn- 
Chevalet,  la  Pacaudière,  Saint-Elienne,  N.-E.  el  Saint-Calmieront 
avancé  à*une  catégorie  et  celui  de  Bourg-Argcnlal  de  deux. 

La  moyenne  cantonale  dénote  cependant  cette  fois  un  recul 
fâcheux  dans  Pensemblc.  La  proportion  des  illettrés  sur  100  cons- 
crits, avait  été,  en  effet,  pour  la  classe  de  1866,  de  26,  71  ;  pour 
la  classe  de  1 867,  de  20;  et.  elle  est,  pour  celle  de  1 869,  de  22,36. 
Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  affirmer  que  la  responsa- 
bilité de  ce  recul  revient  toute  entière  aux  arrondissements  de 
Roanne  et  de  Mootbrison.  L'arrondissement  de  Saint-Etienne  a 
fait,  au  contraire,  un  progrès  de  1  p.  0/0.  ' 

En  1866,  Tarrondissement  de  Monlbrison  était  le  premier  en 
instruction;  après  venait  Saint-Elienne,  puis  Roanne.  En  1867 
et  en  1868,  Saint-Etienne  a  toujours  gardé  sa  place»  mais 
Roanne  a  pris  celle  de  Montbrison  et  Montbrison  celle  de  Roanne. 

Notre  tableau  synoptique  montre  avec  quelles  variations 
dans  la  proportion  des  illettrés  ces  changements  de  rang  se  sont 
produits. 

Nous  n'avons  plus  qu*ù  donner  le  rang  et  la  moyenne  de  cha- 
que canton  pour  les  classes  1866, 1807  et  1868,  réunies.  En  écar- 
tant ainsi  l'influence  de  certains  événements  insolites  propres  à 
modilier  tout  d'un  coup,  à  un  moment  déterminé,  le  degré  d'ins^ 
truciion  de  quelques  cantons,  nous  nous  rapprocherons  davantage 
de  la  réalité  vraie  et  constante. 


CATÉGORIES. 


Première 

de  0  à  5  p.  0/0. 

Dcamlèiiie 

de  5  à  10  p.  0/0. 


CAÎSTOiSS. 


Pélossin. 


Tropurtioa 

deftlllfttièt 

«orlOOcoutrriti 


9,19 


«6 


CATÉGORIES. 


Rascs. 


CANTONS. 


frarwtM 

ta  ir«ili4> 

mlMo 


Trolalème 

dei0à20p.0/0. 


de  20  à  30  p.  0/0 


de  30  à  50  p.  0/0 


2 
3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 

27 
28 
29 
30 


1 

2 
3 


Charliea 

SlEticoaeS.-E 

Néronde 

St  EtieoneN.-O 

RiTC-de-Gler 

Pcrreax 

StSy  mphorien  -dc-Lay 

Noirélable 

St-Haunlc-Cbmel 

St-Héaod 

Belmoat 

Fcure 

St-ElieaneS.-O 

Roanne 

Sl-Jean<SQleyaiieux. . . 

Sl-Chamond 

St-Georges-en-Couzan 

Eoên 

St  Just-en-Cbevalet . . . 
St  Donnet-le-CliAteau . 
Sl-Genest-Malifaux . . . 

Bourg-Argenlal 

StRambcrt 

Montbrison 

St-Galmicr 

St-ElicnncN.-E 

Le  Chambon 

St- Germain-Laval . . . . 
La  Pacaudiëre 

ARRONDISSEMENTS. 

Roanne 

Sl-Elienne 

Hontbràon 


12.49 
13.22 
15,36 
16,59 
19,08 

20,91 
21,12 
21.23 
21,97 
22,0î 
22,18 
22,46 
22,98 
23,01 
23,37 
23,38 
23,39 
24,12 
24,99 
25,01 
26,10 
26,15 
26,22 
27,37 
28,34 

32.57 
36,67 
37,34 
40,52 


21,81 
22,80 
23,9» 
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Il  DOQS  est  impossible  de  terminer  ^saas  dire  encore  un  mot 
de  la  ville  de  Saint-Elienne  et  sans  comparer  ses  quatre  can- 
tons. 

Saint-Etienne  S.-E.  13  22  illettrés  sur  100  conscrits. 

—  N.-O.  16.59  — 

—  S.-O.  22.98  — 

—  N.-E.  32.57  — 

Quiconque  a  babitô  quelque  temps  notre  ville  peut  retrouver 
aisément  dans  le  genre  môme  de  Ja  population  de  ces  cantons  la 
raison  des  différences  d'instruction  qui  les  séparent.  Dans  le 
canton  S.-Ë.,  ce  sont  les  rubaniers  et  les  armuriers  qui  forment  la 
majorité  de  la  population.  Dans  le  canton  N.-O.^  ce  sont  encore  les 
rubaniers,  mais  les  mineurs  commencent  à  apparaître,  et  leur 
voisinage  nuit  aux  premiers;  Tinstruction  générale  est  déjà  moins 
élevée.  Dans  le  canton  S.-O..  les  mineurs,  auxquels  viennent  s'a- 
jouter les  forgerons  quincaillers,  sont  de  plus  en  plus  nom- 
breux, eu  égard  aux  rubaniers,  et  Tinstruction  y  baisse  davan- 
tage. Enfin,  dans  le  canton  N.-E.,  les  mineurs  l'emportent  tout  à 
fait  par  le  nombre  sur  les  autres  ouvriers;  aussi  l'instruction  y 
tombe  à  un  degré  si  bas  que  ce  canton,  sur  les  30  compris  dans 
le  département,  n'occupe  que  la  27>n«  place,  presque  la  der- 
nière. 

La  place  occupée,  immédiatement  après,  par  le  canton  du 
Cbambon,  également  tout  peuplé  de  mineurs  et  d'ouvriers  métal- 
lurgistes, confirme  une  fois  de  plus  la  justesse  de  nos  remarques. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  habitants  des  cantons  de  Saint- 
Germain-Laval  et  de  la  Pacaudière,  mais  tout  nous  pousse  à 
croire  que  leur  infériorité  est  due  aussi  principalement  à  quelque 
agglomération  ouvrière  plus  arriérée  que  la  population  des  cam- 
pagnes environnantes  (l). 

Et,  si  Ton  pénètre  plus  profondément,  si  Ton  examine  de  plus 
près,  on  verra  avec  étonnement  que  Tinstruction  la  plus  répandue 
ne  se  n*ncontre  pas  vers  les  salaires  les  plus  élevés  mais  bien 
dans  les  professions  qui  se  distinguent  par  leurs  habitudes  de 

(t)  II  ne  faut  pas  attribuer  à  tous  nos  chiffres  une  exactitude  ab- 
solue. Ainsi,  lors  de  la  conscription,  beaucoup  de  campagnards,  dit- 
on,  croient  8*exempter  du  service  militaire  en  décUuiint  ne  saToir  ni 
lire  ni  écrire.  Au  moment  de  la  célébration  du  mariage,  beaucoup  de 
femmes  font  aussi  la  même  déclaration  pour  ne  pas  humilier  leur 
mari,  quand  celui-ci  est  réellement  illettré. 
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propreté,  d'ordre,  de  conduite  et  d'épargne,  tant  il  est  vrai  de 
dire  que  l'in.«truclion  recherche  la  boune  compagnie,  et  qu'elle 
80  plait  surtout  là  oîx  les  hommes  ont  quelque  souci  de  leur 
dignité. 

Quelquefois,  il  faut  savoir  le  reconnaître,  et  c'est  une  circons- 
tance atténuante  à  signaler  en  bonne  justice,  les  vices  ordinai/cs 
de  certaines  professions  sont  un  peu  la  conséquence  de  ces  pro- 
fessions mêmes.  Si,  par  exemple,  Tinslruction  et  la  moralilé 
paraissent  plus  grandes  chez  les  ouvriers  armuriers  que  chez  les 
ouvriers  mineurs  dont  le  salaire  est  cependant  égal,  sinon  supé- 
rieur, cela  tient  évidemment  beaucoup  à  la  nature  de  leur  pro- 
fession respective.  L'industrie  do  Tarmurerie  exige,  dans  la 
plupart  de  ses  parties,  tout  ù  la  fois  une  adresse  et  une  force  que 
l'enfunl  ne  possède  guère  avant  Tâge  de  12  ans.  Jusque  là,  les 
parents  qui  le  destinent  à  cette  industrie,  pour  peu  qu'ils  aient 
de  Taraour-propre,  l'envoient  ù  l'école,  au  lieu  de  le  laisser  vaga- 
bonder. Puis,  soit  pendant  son  apprentissage,  soit  après,  Tarmu- 
rier  travaille  presque  toujours  chez  lui,  on  pourrait  dire  au  sein 
de  la  famille,  et  rarement  en  compagnie  de  plus  de  deux  ou  trois 
ouvriers.  L'industrie  des  mines,  au  contraire,  par  les  facilités 
qu'elle  oiïre  d'employer  des  enfants  de  tout  ûgc,  excite  outre 
mesure  l'appétit  du  gain  chez  les  parents.  Dus  TâgedeSans, 
garçons  et  filles  sont  occupés  à  trier  du  charbon  snr  les  plâtres 
ou  aux  environs.  Un  peu  plus  lard,  le  garçon  entre  dans  la  mine, 
ù  la  suite  de  son  père,  pour  y  être  employé  successivement^  au 
fur  et  à  mesure  qu'il  grandit,  à  fermer  des  portes,  à  con<Juire  des 
chevaux,  à  pousser  des  bennes,  et  finalement  à  piquer  du  cha^ 
bon.  El  là,  s'ik  oublie  trop  que  l'instruction  est  nécessaire  à 
l'homme  pour  remplir  dignement  sa  place  dans  la  société,  qu'ap- 
prend il  au  moins  en  compensation  ?  Hélas  I  on  se  récrie  parfois 
contre  l'influence  désastreuse  qu'exercent  sur  la  moralité  publi- 
que les  grands  ateliers  où  cependant  la  présence  assidue  des 
contre-maJIres  est  une  garantie  de  réserve.  Mais  que  sont  ces 
ateliers  auprès  des  chantiers  de  mines  où  les  gouverneurs  ne 
paraissent  qu'à  do  longs  intervalles,  et  où  les  repris  de  justice 
sont  nombreux?  L'intelligence  de  renfant  s'esta  peine  ouverte 
qu'elle  y  est  déjà  déQorée;  la  nature  brutale  a  pris  pleine  et 
entière  possession  de  lui  que  ses  sentiments  n*ont  pas  eu  même 
le  temps  de  s'éveiller.  Pour  comble  de  malheur,  les  conversations 
déshonnétes  qui  frappent  ses  oreilles  ne  sont  souvent  que  le 
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pri^Iude  d'uQ  honteux  libertinage,  nous  pourrions  dire  d'une 
bideuse  promiscuité»  dont  il  devra  subir  le  d(^goûlant  Fpcctacle 
à  son  retour  dans  la  maison  paternelle.  Que  Ton  essaye  ensuite 
diî  parier  des  devoirs  du  citoyen  à  des  Iiommes  ain?i  élevés,  qui 
ne  soupçonnent  même  pas  les  devoirs  de  la  famille  !  A  coup  «ùr, 
ils  écouteront  leurs  appétits  et  leurs  passions,  mais  le  sentiment  et 
la  raison,  jamais. 

Voila  le  mal.  Nous  nous  étions  imposé  la  lûchede  le  dévoiler, 
notre  tûchc  est  remplie.  Cest  maintenant  à  ceux  que  la  loi  ou 
leur  position  industrielle  met  en  état  d*y  remédier,  à  faire  le 
reste.  Et  cet  appel,  nous  l'adressons  particulièrement  aux  direc* 
teurs  de  mines  qui  doivent  eniin  comprendre  aujourd'hui,  après 
les  affreux  malheurs  occasionnés  par  la  dernière  grève,  à  quels 
fatals  excès  mène,  de  quelque  rôté  qu'il  vienne,  l'emploi  ri^^oa* 
rcux  et  exclusif  de  la  force.  Le  meilleur  moyen  de  prévenir  de 
semblables  catastrophes  et  d'apaiser  ces  foules  d'hommes  aveu- 
glés par  la  passion,  c'est  d'éclairer  leur  esprit,  de  leur  enseigner 
les  nécessités  du  travail  et  les  lois  de  la  sociabilité,  et  tout 
d'abord  de  leur  procurer  l'instruction  primaire  indi?pensuble  au 
moindre  progrès  intellectuel.  Gela  est  même  une  exigence  du 
temps  qu'il  serait  insensé  de  méconnaître.  Le  moment  est  venu 
de  mettre  fin  au  déplorable  antagonisme  qui  divise  depuis  trop 
longtemps  les  patrons  et  les  ouvriers,  antagonisme  qu*engendre 
rintérôt,  mais  que  nourrit  et  accroit,  d*uu  c6?é,  l'envie  née  de 
Tignorance  et  de  la  i  auvreté,  de  l'autre,  un  puéril  orgueil  produit 
par  l'enivrement  de  la  fortune.  Or,  en  pareil  cas,  le  seul  in- 
termédiaire par  lequel  puisse  se  faire  une  réconciliation  sin* 
côre,  durable  et  féconde,  c'est  une  instruction  sérieuse  les 
rapprochant  les  uns  des  autres  par  la  douce  puissance  de  la 
nison,  et  en  faisant  taire  aussi  bien  les  sottes  ptétentioQS  delà 
richesse  que  les  récriminations  aveugles  de  l'iadigeace. 
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ESSAIS 

DE  CULTURE  SUR    ENGRAIS  CHIMIQUES 
SyilèmeG.  Tine. 

FaiUparM.  Haussier,  em  1869. 


Pqrcelle  n»  1,  de  2  ares,  en  blé  de  1869,  en  pomme  de  terre 
CD  1868. 

t  kilog.,  Bulfate  d'ammoniaque,  répandus  au  printemps  ; 

Produit  :  35  gerbes  qui  ont  donné  42  litres  de  blé,  soit  21 
litres  par  are  et  21  hectolitres  par  hectare. 

Le  rendement,  sur  une  parcelle  voisine,  au  fumier  do  ferme 
seul»  a  été  sensiblement  le  même. 

Parcelle  n»  2,  de  2  ares,  en  blé  en  18C9,  en  bett^aves 
en  1868. 

6  kilog.  sulfate  d'ammoniaque,  répandus  au  printemps  (le  blé 
avait  alors  une  très-vilaine  apparence); 

Produit  :  25  gerbes  qui  ont  donné  38  litres  de  blé,  soit  19 
litres  par  are,  et  19  hectolitres  par  hectare. 

Le  rendement,  sur  une  parcelle  voisine,  au  fumier  de  ferme 
seul,  a  été  un  peu  plus  élevé. 

Parcelle  n»  3,  de  un  are,  en  blé  en  1869,  avec  fumier  de 
ferme. 

L'addition  de  12  kilog.,  engrais  complet  n»  1,  en  couverture 
au  printemps,  a  donné  beaucoup  d'herbes  qui  ont  étouffé  le 
blé. 

Parcelle  fi«  4,  de  un  are,  en  pomme  de  terre  en  1869  avec 
fumier  de  ferme. 
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L'addition  de  12  kilog,  engrais  complet  d«  3,  n'a  pas  produft 
d'augmentation  sensible;  le  résultat  a  été  très-faible  :  do  110 
kilog.  do  tubercules,  soit  1 1,000  kilog.  à  l'hcciare. 

Parcelle  n^  5,  de  un  arc,  en  betteraves  en  1869  avec  fumier 
de  ferme. 

L'addition  de  12  kilog.,  engrais  complet  no  2,  a  produit  une 
augmentation  de  récolte  d'environ  un  cinquième,  par  rapport  au 
surplus  de  la  parcelle  qui  n  avait  reçu  que  du  fumier. 

Produit  de  1  are  sur  entrais  complet  n^  2  et  fumier  :  189 
kilog  ,  soit  18,900  ki'og.  à  Thectare. 

Produit  do  1  are  sur  fumier  seul  :  157  kilog.,  soit  15  JOO  à 
rheclarc. 

La  terre  où  ont  eu  lieu  ces  essai;^,  située  à  Montrond,  est  une 
terre  légère  (alluvioo).  L'année  a  été,  on  le  sait,  exceptionnelle- 
ment sécbe. 

Rccapiiulaiion  des  dépenses  en  engrais  ehimiqua 
et  des  produits  en  1868  et  1869. 


lo  Dépenses  par  are. 


El  IS69. 


Parcelle  n«  1. 

1**  année,  pommes  de  terre,  engrais  com- 
plet no  3,  10  kil.à  25  fr.  les  100  kil., 
non  compris  le  transport  par  le  chemin 
de  fer 2f.58 

2«  année,  blé,  sulfate  d'ammoniaque,  3 
kil.,à47fr.lesl00kil If.  31 

Parcelle  no  2. 

Il*  année,  betteraves,  engrais  complet 
no  2  f.  12  kiL,  à  28  fr.  les  190  kil.,  non 
compris  le  transport  chemin  de  fer. ...        3f.  35 

2*  année,  blé,  sulfate  d'ammoniaque,  3 
kil.,  à 47  fr.  les  100 kil. . . . ; If. 31 

5f.85       2f.G2 

Total  de  la  dépense  pour  les  deux  ares  :  8  fr.  47,  soit  par  are 
4  fr.  235  et  par  hectare  423  fr.  50,  pour  deux  ans  et,  en 
moyenne,  211  fr.  75  par  hectare  et  par  an. 
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2«  Produits  par  are. 

Efe  1868.     u  IM. 
Parcello  n*  1 . 
1**  année,  poronaes  de  terre,  146  kil.,  à  6 

fr.  les  100  kil \        8f. 70 

2«  année  0  heclol.  21  blé,  à  19  fr.  Thcc- 
toUlrc 3f.99 

Parcelle  no  2. 
W  année,  betteraves,  240  kil ,  à  2  fr.  les 

100  kil 4f.80 

2*  année,  blé,  0  heclol.  19,  à  19  fr.  Thec- 

lolilre 3f.M 

13f.56        7f.59 

Total  du  produit  en  deux  ans  pour  deux  ares  :  21  fr,  1  S,  soit  en 
moyenne  par  hectare  et  par  an  528  fr.  50. 

D'où  il  résulte  un  excédant  de  produit  sur  la  dépense  en  en- 
grais chimiques  de  528  fr.  50  —  211  fr.  75  =  316  fr.  75  par 
hectare  et  par  an. 

Considérations  générales. 

Si  Ton  admet  que  les  parcelles  n<>*  1  et  2  ont  reçu  en  engrais  chi- 
miques, en  1808  et  1860,  autant  de  principes  fertilisateura  que 
les  récoltes  en  ont  absorbé,  on  voit  que  les  engrais  chimiques 
nous  ont  donné  un  produit  réel  de  316  fr.  75  par  hectare  et  par 
an,  suppléant  ainsi  au  fumier  déforme  qui  n*a  du  reste  donné 
qu  un  produite  peu  près  semblable.  Or  ii  résulte  précisément  des 
conférences  de  M.  G.  Ville  (I),  qu  eneiïct  Teugrais  cliimii|ue  tel 
que  nous  Tavons  employé  représente  au-delà  les  principes  ferli- 
lisalenrs  enlevés  au  sol  par  les  récoltes.  Les  chiffres  ci-dessus 
sont  donc  concluants,  surtout  si  Ton  rend  au  sol  les  débris  des 
récolles. 

U.  Ville  a  publ'é  pour  1860  plus  de  cinq  cents  expériences  en 
faveur  des  engrais  chimiques,  faites  par  des  hommes  honorables 


(1)  Voyes  aussi  la  brochure  de  M.  Ville  :  Les  engrais  ehimigues,  Hrî», 
me  Jacob,  26.  Prix  3  fr.  50. 


et  persévérants»  ce  n'est  donc  pas  être  téméraire  que  d'encoura- 
ger les  expériences  sur  cette  matière. 

Dans  une  ferme  on  ne  finit  jamais  trop  de  fumier.  Si  les 
engrais  chimiques,  mêlés  au  fumier  dans  les  proportions  indi- 
quées, élèvent  ie  rendement  ;  c'est  un  double  résultat  ;  et  sur  ce 
point  encore  il  y  a  lieu  de  poursuivre  les  expérioâctô. 

Quant  au  prix  de  la  fumure  chimique  équivalente  aux  prin- 
cipes fertilisatcurs  d*une  tonne  de  fumier  de  ferme,  il  est  de 
13  fr.  40  au  cours  actuels.  Si«  comme  Tassure  M.  Vifle,  le  fumier 
de  ferme  ne  s'obtient  réellement  qu'à  15  fr.  par  tonne  en 
moyenne,  c'est  une  raison  décisive  en  faveur  de  la  nouvelle  doc- 
trine. Toutefois  nousdironsque  le  fumier  de  ferme  peut  avoir  dans 
le  sol  une  action  mécanique  que  ne  présentent  pas  les  engrais 
drimiques  et  il  nous  parait  que  ces  derniers  sont  surtout  appelés 
à  être  utile  dans  leur  métange  avec  le  fumier  de  ferme,  dans  les 
proportions  indiquées  par  H.  Ville. 


DOCUMENTS 

BILA1IF8  A  L*ENQUÉTX  SUE  LES  TBAJXiS  DE  OÛMMSBGI 
Coouminiqaés  à  la  séance  dn  3  fétrier  lS7a 


lié»oletl<w—  arrêtée*  d^nn  comioa  accord  par 

Ica  déléyiié»  do  rin<lo«trlo  ruhanlAro 

do  •alnt^Êtlonne* 

les  d(^lég:o(*8  de  la  fabrique  de  rnbans,  persuadés  qu'il  était 
d'un  (rraod  intérêt  pour  toutes  les  ioduslries  de  notre  pays 
d'avoir  un  seul  et  unique  programme  dans  Tenquéle  comme^ 
ciale,  ont  pris  Tiniliativo  do  convoquer  les  délégués  de  Saint- 
Etienne,  Ri?e-de-Gicr  et  Sainl-Cbamond  à  une  réunion  générale, 
qui  a  eu  lieu  le  27  décembre. 

Il  ne  Tant  pas  se  le  dissimuler  :  cbacune  de  nos  industries  iso- 
lément ne  peut  avoir  que  peu  d'influence  sur  Topinion  publique^ 
et  sur  le  Corps  légiskiiir.  Ces  |p  jj^slries  se  Taisant  des  concessions 
réciproques,  se  réunissant  en  un  seul  faisceau,  marchant  do 
front,  s'appuyant  l'une  sur  l'autre,  formulant  une  même 
demande,  affirmant  une  seule  et  mémo  idée,  pèseront  d'un 
grand  poids  sur  la  décision  qui  va  traucber  celte  grande  ques- 
tion des  traités  de  commerce. 

Il  était  temps  :  déjà  nos  adversaires  nous  représentaient 
comme  divisés,  par  cela  même  impuicsants  ;  nous  pouvons  leur 
donner  dés  aujourd'hui  le  plus  formel  démenti  ;  l'union  de  toutes 
nosinduslries  est  un  fait  accompli;  nous  ne  prévoyons  aucune 
dis.<idcnce  et  nous  comptons  sur  toutes  les  adbésions  des  quel- 
ques délégués  absents  qui  n'ont  pu  assister  à  notre  réunion. 

Cette  heureuse  entente  s'est  réalisée  grâce  h  Te^pril  de  con- 
ciliation qui  a  prévalu  parmi  nous.  Quelques-unes  de  nos  indus- 
tries considéraient  les  tarifs  actuels  comme  un  m;\ximM'n  de 
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protection;  d'autres  placées  dans  des  conditions  moins  favora- 
Mes,  redoutant  la  concurrence  élrangère,  regardaient  ces  mêmes 
droits  comme  unmiaimnm.  La  seule  solution  était  d'accepter 
comme  transaction  le  maintien  des  droits  actuels.  Les  traités  de 
commerce  no  pouvant  assurer  la  stabilité  indispensable  aux 
capitaux  qui  s'engagent  dans  une  industrie,  nous  réclamons  tous 
pour  le  Corps  législatif  le  droit  que  le  sénatus-consultc  de  septem- 
bre 1869  lui  a  rendu,  le  droit  de  voter  les  lois  de  douane. 
La  nation  rentrera  ainsi  en  possession  d'un  de  ses  droits  les  plus 
importants. 

Il  est  clair  que  nous  ne  prétendons  pas-  entrer  dans  toutes  les 
diverses  questions  de  détail  et  empêcher  les  réclamations  des 
industries  qui  demandent  le  redressement  d'erreurs  évidentes 
dans  les  traités  de  commerce.  Ainsi  la  métallurgie  demandera 
un  droit  égal  entre  les  fers  en  masseaux  et  sur  les  fers  en  barre  : 
les  masseaux  paient  un  droit  moindre  que  les  fers  en  barre;  ils 
ont  une  valeur  bien  supérieure,  c'est  là  une  anomalie  inexpli- 
cable qui  doit  disparaître. 

La  fabrique  de  lacets  de  Saint*Chamond  demandera  la  sup- 
prcsion  des  droits  sur  certaines  qualités  de  laine  que  la  France 
ne  peut  ni  produire  ni  fabriquer;  ces  droits  sont  inutiles  à 
ragriculturo  et  nuisibles  à  l'industrie  do  Saint-Ghamond. 

D'autres  demandes  plus  importantes,  mais  nullement  en  con- 
tradiction avec  notre  programme,  seront  formulées. 

Les  armuilers  demanderont  la  liberté  la  plus  absolue  de 
fabrication  et  l'abolition  du  déplorable-  système  de  réglementa- 
tion de  IKIO,  ruineux  pour  l'armurerie  française. 

Notre  métallurgie  demandera  la  continuation  de  la  acuité  de 
faire  entrer  en  franchise  des  fontes  et  des  fers,  à  charge  de 
réexportation  d'une  quantité  équivalente  de  produits  fabriqués  à 
un  degré  de  travail  plus  avancé. 

Cette  faculté  d'introduction  temporaire  augmente  le  travail 
national  en  favorisant  Texportation. 

Nous  tel  minons  par  une  d(:claration  de  principe.  La  presse 
locale  et  celle  des  villes  voisines  nous  ont  souvent  qualiflês  du 
titre  de  comité  libre-échangiste.  Cela  n'est  pas  complètement 
exact; 

Si  les  membres  de  notre  comité  sont  pour  la  plupart  libres- 
échangistes  par  conviction,  ils  admettent  que  le  moment  n'est 
pas  venu  d'appliquer  radicalement  le  principe  du  libre-échan- 


go;  c'est  là,  solon  nous,  uno  question  de  mesure,  d*opporlamté 
qu*il  fjul  laisser  à  Tappréciatioa  du  pays  lui-même,  seul  juge 
desintérôlsde  tous. 

Il  vaut  mieux  ajourner  un  progrès  et  ne  pas  s'exposer  à  une 
réaction  inévitable.  Le  principe  du  libre-échange  est  menacé, 
attaqué,  surtout,  parce  qu'il  a  été  inauguré  trop  brusquement  par 
les  traités  (le  18C0. 

En  un  mot,  nous  ne  sommes  pas  libres-échangistes  irrécond- 
liibles;  nous  sommes  libreé-échangistes  libéraux  et  conserva- 
teurs. 

Libéraux  :  parce  que  nous  souhaitons  Tavènement  progres- 
sif de  la  liberté  commerciale;  conservateurs:  parce  que  nous 
ne  réclamons  pas,  quant  à  présent,  l'abaissement  des  tarifs  de 
douane. 

Il  serait  aujourd'hui  imprudent,  déraisonnable  de  sacrifier 
celles  de  nos  industries  nationales  qui.  se  rorliOani  à  Tubri 
d'une  protection  modérée,  arriveront  peut-être  un  jour  à  luUer 
contrôla  concurrence  étrangère. 

Nuus  avons  Thonneur  de  sollicilcr  votre  adhésion  à  notre  pro- 
gramme, que  nous  considérons  comme  l'expression  exacte  de 
l'opinion  de  toutes  nos  industries  et  qui  a  été  adopté  par  les 
délégués  orficiels  do  Saint-Etienne,  Rive-de-Gier  et  Sainl-Cba- 
mond. 

Veuilles  agréer,  etc. 

Pour  le  eomité  de  la  fabrique  de  rubans, 

A.  T£2ENAS  DU  MOXTGEL, 
A.  ROBICHON. 


pitOGRAimnE: 

Dett  éiélégném  des  Industries  de  Satnt-Étlonne» 
Rlve-de-OIer  et  Balnt^Chamond. 

Une  réunion  générale  de  tous  les  délégués  nommc?s  par  la 
Chambre  de  commerce  et  par  les  diverses  industries  de  Saint- 
Etienne,  Rive-de-Gier  et  Sainl-Chamond,  a  eu  lieu  lundi  27 
décembre  à  Saint»£tienne. 


\ 
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Etaient  présents  à  cette  réunion  : 

M.  Marin,  membre  du  Conseil  général  de  la  Loire,  directeur 
des  fonderies  et  forges  de  i'IIorme,  délégué  de  la  métallurgie. 

M.  Euverte,  directeur  des  fonderies  et  forfres  do  Terrenoire, 
mandataire  de  M.  Julien,  membre  du  Conseil  général  de  la  Luire, 
directeur  de  la  Compagnie  de  Terrenoire,  Lavoulte  et  Dességesi 
délégué  de  lu  métallurgie. 

H.  Gerest,  mcoibro  de  la  Chambre  do  commerce,  délégué  de 
Tarmurerie. 

M.  Bizaillon,  délégué  de  la  quincaillerie  et  ferronnerie. 

M.  Gérenlel,  membre  de  la  Chambre  de  commerce,  délégué 
d3  la  fabrique  de  rubans. 

M.  David  y  juge  au  tribunal  de  commerce,  délégué  de  la  fabri- 
que de  velours. 

M.  Tliiollicr,  délégué  du  commerce  de  la  rubannerie. 

M.  Victor  Colcombel,  délégué  de  la  fabrique  de  rubans. 

M.  Penel,  délégué  de  la  fabrique  de  passementerie. 

M.  Guilton,  juge  au  tribunal  de  commerce,  président  de  la 
commission  des  fabricants  de  rubannerie. 

M.  A.  Rubichon,  secrétaire  de  la  commission. 

M.  A.  Tézenas  du  Montcel,  secrétaire  de  la  commission,  mem* 
bre  de  la  Cbambre  de  commetee;   * 

Les  industries  représentées  à  la  réunion  demandent  : 

lo  Que  les  droits  de  douane  soient  réglés  par  des  lois  TOtées 
par  le  Corps  législatif;  les  traités  de  commerce  ne  pouvant  assurer 
la  stabilité  indispensable  aux  capitaux  qui  s'engagent  dans  une 
iudustde  ; 

2o  Que  les  tarifs  actuels  transformés  en  lois  de  douanes 
soient  maintenus  tels  qu*its  existent  dans  les  traités  de  com- 
merce» la  protection  assurée  par  ces  tarifs  étant  déclarée  suffi- 
sante ; 

3»  Les  délégués  déclarent  qn'ils  se  rendront  à  Tenquôle  devant 
le  conseil  supérieur  du  commerce,  celte  enquête  ayant  pour 
but  de  réunir  les  matériaux  et  les  documents  nécessaires  à  la 
discussion  du  Corps  législatif ,  qui  seul  a  le  droit  de  voter  les  lois 
dédouanes. 

Ces  résolutions  adoptées  à  l'unanimité  par  les  d«Mégués  offi- 
deli  de  toutes  les  industries  de  Saint-Etienne,  par  les  délégu(!8 


présents  des  villes  de  Saint-Chamond  et  RÎTe-de-Cier,  seront 
transmises  à  nos  députés  au  Gorpé  législatif  et  à  la  Chambre  de 
commerce  de  Saint-Etienne. 

Ont  adhéré  : 

M.  Lanoir,  membre  de  la  ChaQobre  de  commerce,  délégué 
pour  los  lacets  de  Saint-Chamond. 

H.  Re?ol,  adminislratour  de  la  Compagnie  des  fonderies,  forgei 
et  aciéries  de  Saint-Etienne,  délégué  de  la  métallurgie, 


» 


NOTICE 


«JK   LES 


MÉTAMORPHOSES  DES  MELOE  ET  DES  STFÂRIS 


Pir  M.  FÀYAROQ. 


Les  Melofi  et  les  Si  taris  passeraient  inaperçus  dans  la  foule 
des  coléoptères,  si  leurs  mélamorpboses  exceptionnelles  et  très* 
remarquables  ne  leur  donnaient  une  certaine  importance. 

Pendant  que  la  généralité  des  insectes  apparaît  successivement 
à  Tétat  d'œuf,  do  larve,  de  nymphe  et  d'insecte  parfait;  les 
deux  genres  qji  nous  occupent  présentent  une  série  de  phases 
que  l'on  peut  énumérer  ainsi  :  état  d'œuf,  de  première  larve, 
do  seconde  larve,  de  pseudonymphe,  de  troisième  larve,  de 
nymphe  et  d'ineccte  parrait.  En  tout  sept  états  particuliers  que 
plusieurs  naturalistes  ont  groupés  sous  le  nom  d'hyperméta- 
morphose,  expression  qui  convient  parfaitement  &  Tenscmble 
de  ces  phénomènes  compliqués,  comme  nous  le  verrons  par  la 
suite. 

L'intérétque  fait  naître  l'étude  des  diverses  transformations  de 
ces  insectess'augmentc  encore  par  Tcxamen  de  la  première  larve, 
qui,  d'une  constitution  assez  complète,  descend  à  une  forme  plus 
simple  en  passant  à  l'état  de  seconde  larve.  Il  semble  que  la 
nature  revient  sur  ses  pas,  qu'elle  rétrograde  au  lieu  de  progres- 
ser. Peut-être  n'y  a-t-il  qu^apparence,  il  se  peut  qu'une  simple 
modification  superGcielle  cache  un  travail  intime  en  voie  de  per- 
fection. 

Quoi  qu'il  en  soit,  pour  ne  pas  sortir  du  rôle  de  spectateuri 
racontons  l'histoire  d*un  Sitaris  dont  les  mœurs  sont  connues 
depuis  une  quinzaine  d'années,  gr&ce  aus  savantes  recherches 
de  MM.  Newport  et  Fabro. 
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Ce  fâitisolô  nous  donnera  un  aperçu  exact  de  ThyperméU- 
morpbose  chez  les  Meloé  et  Les  Sitaris  que  cette  similitude  rap- 
proche, bien  que  les  premiers  vivent  aux  dépens  des  plantes  doot 
ils  rongent  les  racines,  et  que  les  seconds  s* installent  en  vérila* 
bles  parasites  au  sein  des  ruches,  pour  se  nourrir  du  produit  des 
abeilles. 

ATôpoque  de  la  ponte,  la  femelle  ûnsîiaris  mura/â  aban- 
donne pour  un  instant  les  fleurs;  elle  va,  guidôe  par  l'instincl, 
djpo.-cr  SOS  œuTs  blancs,  ovales,  Irôs-nombreux  en  tas  à  TenlrCc 
des  galeries  d'hyménoptères  récoltants,  et  sans  avoir  ronscieoce 
de  l'acte  important  qu'elle  vient  d'accomplir,  elle  s'éloigne. 

La  jeune  larve  sort  bientôt  de  sa  coquille;  à  sa  naissance  elle 
est  très-petite,  trois  quarts  de  millimètres  de  longueur,  elle  est 
allongée,  noirùtie.  (Voir  la  planche  fig.  1). 

La  tête  offre  un  labre,  des  mandibules  fortes,  aigûes,  des 
palpes  maxillaires  do  deux  articles  surmontés  d'un  cil  très- 
court,  une  lèvre  inférieure  peu  visible^  des  antennes  de  deax 
articles  terminés  par  une  très-longue  soie,  enfin  deux  ocelles 
inégaux  de  chaque  c6té. 

Le  thorax  présente  trois  segments,  larges^  transversaux,  les 
pattes  qui  s'y  rattachent  sont  bien  développées,  dtiées  et  termi- 
nées par  un  ongle  robuste. 

L'abdomen  a  neuf  anneaux  graduellement  rétrécis  ;  le  hni- 
tièmc  offre  deux  tentacules  membraneuses,  le  neuvième  deux 
longues  soies.  Dans  la  marche,  ces  segments  distendus  laissent 
voir  do  larges  articulations. 

Cette  première  larve  ainsi  constituée,  met  à  profit  tous  les  dons 
que  lui  a  prodigués  la  nature.  Elle  est  vive,  agile^  elle  possède 
une  souplesse  dans  ses  mouvements  qui  lui  fait  surmonter  tous 
les  obstacles.  Combien  d'insectes  parfaits  envieraient  son  sort. 

Elle  attend  dans  la  galerie  rhymenoptëre  revenant  chargé  de 
son  butin,  et  subtilement  à  son  passage  elle  se  cramponne  à  ses 
poils.  L'almlle  transporte  ainsi  son  ennemie  dans  la  cellule 
melligère  qu'elle  construit,  et  au  moment  où  Tœuf  est  déposé 
sur  le  miel,  cette  larve  sinstalle  sur  cet  œuf  qui  doit  faire 
sa  nourriture.  En  huit  jours  il  est  dévoré.  Alors  notr^.  parasite 
grossi  du  double,  semble  se  recueillir,  il  reste  immobile  quelque 
temps,  a|)rèsquoi,  sa  peau  se  fend  sur  le  dos  et  la  tête,  et  une 
nouvelle  forme  apparaît  hors  do  ces  dépouilles  pour  tomber  à  la 
surface  du  miel.  C'est  la  seconde  larve.  (Pig*  2.) 
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Celle-ci  est  blanche,  molle^  aveugle^  elliptique  et  ventrue. 
Elle  a  treize  segments^  sa  tôle  est  munie  d'antennes  très-courtes 
de  deux  articles,  d'un  labre,  de  mandibules,  d'une  lèvre  infé- 
rieure, de  palpes  et  de  mâchoires  rodimcnlaires. 

Les  patles  purement  vcstigiaires  n'ont  que  trois  articles.  Les 
segments  portent  une  paire  de  stigmates  supérieur?,  dont  une 
sur  le  segment  mésolhoracique,  les  autres  sur  les  huit  segments 
abdominaux.  Le  dernier  anneau  ventral  oQie  une  sorte  de  pseu- 
dopode bilobé. 

Gomme  nous  le  voyons,  autant  la  prem'ère  larve  était  bien 
organisée,  autant  celle-ci  est  pauvrement  construite.  Son  abdo- 
men monstreux  rend  impossible  Tusage  de  ses  patte.<«,  déjà  bien 
courtes.  Privée  de  la  vue  et  ne  pouvant  se  guider  avec  des 
antennes  aussi  petites,  elle  meurt  bientôt  si  on  la  déplace  du 
lieu  que  lui  a  fixé  la  nature.  En  somme,  dccet^deux  larves  mises 
en  parrallèle,  la  seconde  parait  bien  inrérieure.  Resterait  à  con- 
sulter Vanatomie  qui  seule  pourrait  décider  du  contraire  en 
démontrant  la  perfection  graduelle  des  organes. 

Sa  provision  de  miel  absorbée,  cette  seconde  larve,  longue  de 
12  millimètres  environ  reprend  son  immobilité  et  un  nouveau 
phénomène  se  prépare.  Sa  peau  se  détache  pour  former  une 
pellicule  transparente,  un  sac  épidermiquc  à  travers  lequel  on 
voit  se  dessiner  une  masse  solide  cornée,  d'un  fauve  ardent. 

C'est  la  pseudonymphe  qui  apparaît,  longue  aus  i  de  12  milli- 
mètres. Elle  est  un  corps  inerte,  segmenté,  oblong,  naviculaire, 
iuférieurement  concave,  offrant  d*im  côté  un  masque  céphalique, 
et  de  l'autre  un  petit  disque  circulaire.  Les  segments  Ihoraciques 
montrent  trois  petits  boutons,  cachant  les  pattes  de  la  larve,  et 
sur  les  flancs  ou  voit  les  stigmates  placés  comme  chez  la  seconde 
larve,  mais  plus  bas  et  en  outre  saillants  et  coniques.  (Fig  3  ) 

Après  ijne  longue  période  de  repos,  les  téguments  de  la  pseu- 
donymphe se  détachent  tout  d'une  pièce  pour  former  une  nou- 
velle enveloppe  utricuiaire  en-dessous  de  la  première.  De  ce 
ironent  apparaît,  dans  l'intérieur,  la  troisième  larve,  qui  est  la 
reproduction  de  la  seconde,  dont  elle  ne  diffère  que  par  son 
abdomen  moinsgros,  plus  visiblement  segmenté,  par  ses  stigmates 
placés  inférieurement  et  ses  mandibules  à  pointes  fortes.  (Fig.  4  ) 

Enfermée  dans  cette  demeure  doublement  close,  elle  som- 
meille près  d*un  mois,  donnant  l'exemple  d'un  caprice  des  plus 
étranges  de  la  nature  qui  la  contraint  t  un  travail  préparatoire 
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ponrangrocDterfasécorité,  qoi  lai  rcsUtae  sa  forme  de  krre, 
gafnsainnieDt  roodiûéc  pour  ne  pas  la  confonilre  avec  la  pnHré- 
dente»  et  qui  la  coudamoe  à  uo  long  repos  avant  de  lui  permeUie 
d'entreprendre  sa  période  de  nymphe. 

Après  ce  laps  de  lemps,  elle  abandonne  définitivement  la  vie 
laborieuse.  Sa  peau  se  fend  encore  une  fois  sur  le  dos,  et  par 
un  mouvement  lout  particulier,  elle  la  rejette  en  arricrre  sous 
forme  de  pclottc. 

Cette  nymphe  accomplit  son  travail,  purement  intérieur,  à  la 
manière  des  autres  insectes,  sans  rien  offrir  d'exceptionnel.  C'est 
la  momie  de  Tinsccte  futur  avec  ses  organes  appendiculaircs 
appliqués  à  la  surface  inférieure.  (Fig.  5.) 

Ce  phénomène  achevé,  elle  brise  les  derniers  liens  qui  la  rete- 
naient captive  et  prend  son  essor.  C'est  le  sitaris  muiolis  (Forsl), 
dont  la  femelle  ira  bientôt  fonder  do  nouvelles  colonies,  termi- 
nant ainsi  le  cercle  commun  à  tous  les  êtres  organisés.  (Fig.  6.) 
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Frooèt-verbal  de  la  léanee  du  8  anil  1870. 


SOMUAIBE.  —  Correspondance  t  Lettres  et  chrcolaiTes  difenes.  — 
Travams  des  Sections.  —  Section  d'agriculture  :  Projet  de  créa- 
tioQ  d'une  Tente  à  la  criée  et  au  détail  de  la  viande  de  boucherie  à  Saint- 
Eienne.  —  Section  d'industrie,  :  Projet  de  création  d'une  école  d'artt 
et  métiers  à  Saint-Etienne.  —  Sections  des  sciences  et  des  lettres. 
—  Compte-rendu  des  publications  sdenti^ques  :  Des  crypiogames  nui* 
sibles  à  llioainie.  —  Actes  de  FAsscmblée  t  Projet  de  diplôme.  — 
Présentalion  de  candidatures.  —  Admission  de  M.  Bérenger,  Ingénienr 
dfil. 


Présidence  de  M.  llichalowski;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  HM.  Bory-Duplay,  Boosenind, 
Chapelle,  Croizier,  Byraud,  Fonvielle,  llaurice,  llichalowski» 
Porte. 

Le  procès-Ycrbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

l^  Lettre  de  H.  le  Préfet^  demandant  qne,  conformément  à  sa 
demande  du  2  Tévrier,  la  Société  d'agriculture  veuille  bien  lui 
désigner  deux  de  ses  membres  pour  faire  parlie  du  jury  des  con- 
cours du  prix  d'honneur  agricole  départemental. 

Il  a  été  répondu  à  cette  lettre  en  envoyant  les  noms  de  MN« 
Palluat  de  Besset  (Joseph),  et  Paul  Fon vielle. 

2o  Lettre  de  M.  le  Maire,  demandant  à  la  Société  de  vouloir 
bien  désigner  quelques-uns  de  ses  membres  pour  faire  parlie  d'une 
commission  chargée  d'étudier  la  question  de  la  création,  ù  Saint- 
Etienne,  d'une  vente  à  la  criée  et  au  détail  de  la  viande  de  bou- 
cherie, question  qui  a  élé  l'objet  d'un  vœu  émis  par  la  Société. 

(Voir  la  réponse  aux  travaux  de  ta  section  d'agriculture). 


3o  Lettre  de  H.  Faudrio,  prorcsseur  d'arboriculture,  cootenant 
le  programme  du  cours  qu'il  devait  professer  à  la  On  du  mois  de 
murs,  à  Saint-Etienne. 

Le  cours  a  été  fait  selon  le  programme  et  il  a  étô  suivi  par 
trente  personnes. 

4©  Lcilrc  de  M.  Peyret  Lacombe,  membre  titulaire,  donnant 
sa  démission,  motivée  par  sou  éloignement  de  Sdint-Elienue. 

5"  Lettre  de  M.  le  secrétaire  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Saint-Elienne,  accompagnant  l'envoi  du  questionnaire  agricole 
relatif  à  i'cnquôle  parlcmcutairo  sur  le  régime  économique  de  la 
France. 

60  Lettre  de  M.  Jacques  Bernard,  cbef  d'at«»licr  de  la  Compa- 
gnie de  la  Loire,  demandant  à  concourir  pour  les  prix  de  la 
Société. 

Renvoyé  à  la  section  d'industrie. 

7°  Lettre  de  M.  Anioino  Legrand,  agent-voyer  d'arrondisse- 
ment, accompagnant  l'envoi  d'un  opuscule  intitulé  :  Quelques 
remarques  sur  la  végéfation  de  la  plaine  du  Forez.  Extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (séance  du  26  fé- 
vrier 1869). 

80  Circulaire  des  membres  du  bureau  de  la  Société  d'agricul- 
ture delà  Drôme.  annonçant  la  tenue  d'ua  congrès  agricole  les 
28,  29  et  30  avril  1870,  à  Valence  (Diômc). 

90  Circulaire  de  M.  Custavq  Lambert,  chef  de  l'expédition  pro- 
jetée à  la  découverte  du  Pôle  Nord,  annono^int  que  la  souscription 
a  atteint  le  chiffre  de  400,000  fr.  ;  c'est  encore  100,000  fr.  à 
réaliser  avant  que  le  départ  puisse  avoir  lieu.  11  invite  les  comi- 
tés adhérents  d  faire  de  nouveaux  efforts  en  faveur  de  celle 
œuvre  qui  intéresse  la  gloire  nationale. 

lOo  Programme  de  concours  de  prix  de  la  Société  industrielle 
d'Angers.  Le  sujet  est  :  L élude  des  planles  iexliles  du  dépa^ 
tement  de  ilainc-el-Loire. 

llo  Publications  diverses  adressées  par  les  sociétés  corres- 
pondantes, ou  par  le  ministre  de  l'agricullure. 

Ces  publications  seront  mentionnées  au  catalogue  publié  an- 
nuellement. 
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Section  d'agriculture.  —  Séance  du  19  mars  1870.  — 
Présidence  de  M.  Maurice  ;  secrétaire  :  M.  Jacod. 

Vente  à  la  criée  et  au  détail  de  la  viande  de  boucherie.  — 
M.  le  secrétaire  général  communique  une  lettre  de  M.  le  Maire  de 
la  ville  de  Saint-Etienne,  où  après  avoir  accusé  réception  de  deux 
vœux  de  la  Société  impériale  dont  Tun  est  relatif  à  la  création 
d'une  vente  à  la  criée  cl  au  détail  de  la  viande  de  boucherie,  il 
ajoute  :  «  Je  serais  désireux  qu'il  fut  donné  suite  immédiate  au 
second  de  ces  vœux,  et,  à  cet,  efîet,  je  vous  prie  de  déléguer 
quelques-uns  des  membres  de  votre  Société  pour  étudier,  de 
concert  avec  l'administration  municipale,'  les  voies  et  moyens  à 
à  adopter  pour  amener  une  solution.  »  En  conséquence,  M.  le 
Président  invite  la  section  à  déléguer  le  nombre  de  membres 
qu'elle  jugera  utile  pour  remplir  les  intentions  de  M.  le  Maire. 

La  section  décide  qu'elle  déléguera  trois  membres,  et  elle 
nomme  pour  remplir  cette  mission  :  MM.  Paul  Fonviolle,  Jacod, 
et  Eyraud . 

Avis  en  sera  donné  à  M.  le  Maire. 

M.  le  secrétaire  général  communique  encore  une  circu- 
laire du  Président  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France, 
relative  à  un  projet  de  loi  sur  le  régime  des  eaux,  et  un  ques- 
tionnaire relatif  ù  l'agriculture  adressé  aux  sociétés  agricoles  par 
la  commission  d'enquête  parlementaire  sur  le  régime  économi- 
que de  la  France. 

La  section  décide  que  ces  deux  questions  seront  portées  à 
Tordre  du  jour  delà  prochaine  séance. 

Sectioîi  d'industrie.  ~  Séance  du  30  Mars  1870.  —  Pré- 
sident :  M.  Maurice;  secrétaire  :  M.  Rivolier. 

Projet  de  création  d^une  école  d*arts  et  métiers  à  Saint- 
Etienne.  —  M.  Maurice  donne  lecture  des  documents  qui  lui 
ont  été  remis  par  M.  Robichon,  concernant  TEcole  de  la  Marti- 
nière. 

Les  membres  présents  reconnaissent  la  valeur  du  programme 
de  cette  Ecole,  mais  ils  sont  unanimes  à  penser  que  ce  programme 
ne  conviendrait  pas  entièrement  pour  l'Ecole  qu'ils  désirent  voir 
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établir  dans  notre  ville.  L'enseignement  leur  en  parait  par  trop 
théoriqoe  et  pas  suffisamment  pratique  pour  de  jeunes  bommes 
appelés  à  devenir  de  bons  mécaniciens,  des  contre-maîtres  de 
fabriques  pour  Tarmurerie,  la  quincaillerie,  et  autres  indostries 
locales. 

L'urgence  de  la  création  d'un  tel  établissement  au  milieu  d*une 
villeindustriellc^  a  expliqué  M.  Leroux,  s'impose  d'elle-même. 
Saint  Etienne  ne  possède  qu'une  école  de  dessin  créée  spéciale- 
ment  en  vue  de  Tindustrie  des  rubans  ;  et  encore,  sous  ce  rap- 
port, cette  école  passe  à  côté  du  but  :  son  enseignement  exclu- 
sivement artistique  ne  répond  pas  aux  exigences  de  la  fabrique, 
qui  voudrait  à  côté  de  l'art  des  notions  suffisantes  sur  la  cons- 
truction du  métier,  son  mécanisme,  ses  ressources,  l'étude 
du  lisage,  de  la  haute  et  basse-lisse,  en  un  mot  tout  ce  qui 
est  utile  à  un  bon  fabricant. 

M.  Leroux  fait  ressortir  d'une  manière  évidente  par  l'exemple 
d*un  dessin  exécuté  en  notre  présence,  suivant  les  principes 
usités  dans  diverses  écoles  qu'il  a  visitées,  tout  l'avantage  que 
i'élève  peut  en  retirer. 

M.  Leroux  indique  l'ancien  local  de  la  Manufacture  d'armes 
à  Ghavanclle,  comme  pouvant  servir  à  l'école  projetée  ;  l'agen- 
cement, le  matériel  seraient  fournis  par  la  ville.  Appel  serait  Tait 
aux  souscriptions  particulières,  et  même  aux  municipalités  des 
villes  voisines,  pour  concourir»  à  l'aide  de  subventions  annuelles, 
aux  (rais  de  rBtablissement.  Le  travail  exécuté  par  les  apprentis 
formerait  d'ailleurs  un  révenu  assez  considérable,  qui,  par  la 
suite,  allégerait  d'autant  le  poids  des  subventions  que  les  muoi- 
palités  se  seraient  imposées. 

M.  le  Président  engage  vivement  M.  Leroux  à  présenter  à  la 
prochaine  séance  tous  les  documente  qu'il  pourra  réunir,  afin 
qu'à  cette  séance  il  soit  nommé  une  commission  chargée  ^e 
dresser  un  rapport  sur  la  création  d'une  Ecole  industrielle  à  Saint- 
Etienne. 

Section  des  scibkcbs  et  des  belles-lettres.  —  Séance  du 
11  mars  1870.  -  Président  :  M.  Michalowski;  secrétaire: 
M.  Chapelle. 

M  Michalowski  a  rendu  compte  d'un  article  inséré  dans  la 
Revue  des  Deux-mondei  par  M  Payen,  au  sujet  des  crypto- 
games nuisibles,  ces  innombrables  parasites  que  l*on  rencontre 
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parloQt.  Il  passe  en  revue  les  plus  remarquables  d'entre  eux,  sôit 
par  leur  quantité,  soit  par  leurs  effets. 

La  mer^a  les  siens  comme  la  terre.  Le  maerocysti$pirifera 
et  ses  expansions  rubanées  de  500  mètres  de  longueur»  y  fait 
contraste  avec  le  protococcus  atlantieus  tellemeol  petit  qu'un 
mètre  carré  en  contient  plus  de  quarante  mille.  Sur  terre,  le 
granit  en  nourrit  ;  la  ci'rusc  même,  si  délétère,  en*  fait  vivre. 
La  résine,  malgré  ses  vertus  antiseptiques  sert  d'aliment  au 
rylostroma  qui  cruU  sur  les  mélèses  de  la  Savoie,  l! ergot  qui 
rendait  autrefois  les  blés  vénéneux  et  qui  est  devenu,  entre  les 
mains  de  M.  Bonjean^  pharmacien  à  Ghambéry,  un  hémostatique 
des  plus  usuels,  ayant  le  mérite  d'arrêter  l'écoulement  du  sang 
sans  oblitérer  les  vaisseaux,  a  encore  pour  compagnons  dans  sa 
guerre  contre  les  blés,  Vurerlo  segetum,  rouille  des  blés.  Yuredo 
carbo,  le  charbon,  Vureio  caries,  la  carie  du  froment,  et  pour 
remplaçant,  sur  les  tiges  du  maïs,  le  verdeL  Tout  le  monde  con- 
naît la  cryptogame  connue  sous  le  nom  û^oïdium  Tuckeri,  qui 
a  fait  naguère  tant  de  mal  aux  vignes.  Les  moisissures  du  pain 
et  des  fruits  gâtés  sont  aussi  des  végétations  cryptogamiques, 
innocentes  prises  en  petite  quantité,  mais  qni  peuvent  devenir 
dangereuses  absorbées  à  haute  dose.  C'est  encore  à  une  crypto- 
game que  sont  dues  les  lâches  des  toiles,  nommées  par  les  paysans 
heudrissures.  L'altération  des  vins  n^a  pas  non  plus  d'autre 
cause  que  U  présence  d'une  espèce  de  champignons  parasites. 
Grâce  à  H.  Pasteur  qui  a  rajeuni  et  perfectionné  le  système 
proposé  jadis  par  Appert,  pour  prévenir  cette  altération,  per- 
sonne n'ignore  qu'un  peu  de  chaleur  tue  ces  parasites,  et  cou- 
serve  ainsi  au  vin  ses  qualités  originelles 

Chez  rbomme,  ils  fournissent  aussi  leur  contingent  d'inilr- 
mltés.  Vachorion  s'attaque  au  cuir  chevelu  et  produit  la  teigne  ; 
Y  oïdium  albicans  constitue  le  muguet  dans  la  bouche  des 
enfants  en  bas-âge  ;  deux  espèces  à!aspergillus  ont  été  observées 
dans  une  maladie  de  rorcille.  Le  vaccin  lui-même  ne  devrait  ses 
propriétés  étonnantes  qu'à  des  corpuscules  animés,  dont  la  sup- 
pression au  moyen  du  filtre  le  laisserait  tout  à  fait  inerte.  Les 
fièvres  intermittentes  des  marais  proviendraient  aussi  de  l'absorp- 
tion par  la  respiration  des  germes  de  cryptogames  qui  infectent 
l'eau  et  l'athmosphère.  Le  choléra  enfin,  ce  terrible  fléau  origi- 
naire de  rinde,  aurait  pour  auteur  le  champignon  naissant  sut 
le  riz  gâté,  appelé  cylindrolœniûm. 


Gonimisttiit  la  nature  de  ces  TégétaUoo«,  il  M  plot  aisé  de 
s'ywustraire.  La  première  condition  pour  cela,  c'est  de  recho*- 
cher  toujours  un  air  pur.  Le  tolume  en  doit  être  d'autant  plus 
considérable  que  Taflluence  est  plus  grande  dans  les  salles  de 
réunion  et  que  les  habitants  y  sont  en  état  de  maladie.  Il  ne 
faut  pas  oublier  de  maintenir  toujours  Fair  dans  un  certain 
degré  hygrométrique.  Voilà  pour  les  prérentifs.  Quant  aux 
remèdesy  ils  consistent  dans  les  désinfectants  et  les  antisepti- 
ques. Une  solution  dliypochlorite  de  chaux  détruit  les  asper- 
j^/«i  ;  la  fièvre  intermittente  des  marais  cède  au  quinquina;  le 
cylindroiœnium  du  choléra  serait  tué  dans  les  déjections  par  un 
jet  de  Tapeur  d'eau;  Tacide  hypoaxotique  en  vient  déjà  à  bout 
dans  Patraosphère  des  salles  où  on  le  répand  ;  le  feu,  au  moyen 
du  gat  d'éclairage,  purifie  depuis  assea  longtemps  les  boiseries 
des  navires  ;  l'adde  phénique  combat  avec  une  grande  effica- 
cité non-seulement  des  virus  dangereux,  mais  encore  les  germes 
malsains  qui  flottent  dans  Talr  ;  le  même  acide,  étendu  d'eau, 
a  guéri  des  troupeaux  de  moutons  du  pietin  et  de  la  gale  ;  cet 
acide  sert  enfin,  en  Amérique,  à  conserver  les  peaux  sôcbes  ou 
saléesdestioées  à  l'exportation,  et  qui,  malgré  des  manipula- 
tions dispendieuses,  n'étaient  pas  toujours  autrefois  à  Talnri  des 
altérations  spontanées  que  les  matières  animales  subissent  si 
promptement  sous  l'influence  des  climats  chauds. 


Acta»  de  l'Assemblée 


Projet  de  diplôme.  —  H.  le  secrétaire  général  présente  ua 
projet  de  diplôme  destiné  à  accompagner  les  récompenses  décer- 
nées aux  lauréats  des  concours  de  la  Société  impériale.  Le  spé- 
cimen présenté  est  approuvé  pour  la  formule. 

Une  commission  composée  de  W M.  Chapelle,  Leroux  ei  Mau- 
rice décidera  ce  qui  concerne  l'exécution,  au  point  de  vue  typo- 
graphique 

Présentalion  d*une  candidature.  —  HM.  Hidialowski  et 
Maurice  proposent,  comme  candidat  membre*  titulaire,  M.  Bnjal- 
bert,  pasteur  prolestant  à  Saint-Btienne. 


Voie  sur  Vadmii$iond'unmembre~tiiulaire.  —  L'Assemblée» 
sar  riovitation  de  M.  le  Président,  procède,  au  scrutin  secret,  au 
Tote  sur  Tadmission  d'un  candidat  proposé  dans  la  séance  pré- 
cédente. 

Ce  candidat,  H.  Bérengér,  ingénieur  civil,  est  admis  à  Tuna* 
Dîmité. 

La  séance  est  levée. 


lê  Sêerét&krê  général, 

E.'V.  MAURICE. 
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Procès-ferbal  de  la  séance  do  5  mai  1870. 


SOICMAIRS.  —  €?orrMpoBdaiiee  s  Lettres  da  Préfet  de  la  Loire.  — 
Lettre  da  rectear  de  Tacadémie  de  Lyon.  —  Lettres  et  circulaires  diverses. 
—  TrmiWLUx  dcii  Mettions.  —  Section  (Tagrievlture  :  EnqnAle 
sar  le  régime  économique  de  la  France.  —  Comice  de  Boorg-ArgentaL  — 
Concours  régional  de  1870.  —  Section  d'indttstrie:  Projet  de  créatioa 
d'mie  école  d'arts  et  métiers  à  Saint-Etienne.  —  Section  des  sciences  et 
des  lettres  .-Yie  et  travaux  du  naturaliste  suédois,  Michel  Sers.  •  Actea 
de  l'AMemUétt  s  Coneoyrs  régional  de  1871.  —  Note  relative  à  l'abaii- 
seroent  du  prix  de  la  viande  à  Saint-Etienne,  par  M.  Bonzerand.  —  Coniioe 
de  Boorg-Argental.  —  Souscription  Sars.  —  Concours  académiq[ue  de  1870  ; 
nomination  d'un  délégué.  —  Présentation  de  candidature.  —  Admissiott  de 
M.  Eiûalbert,  pasteur  à  Saint-Etienne. 


Présidence  de  M.  de  Saint-Genest  ;  secrétaire  :  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :   MM.   Bory-Duplay^    Chapelle, 
Maurice,  Micbalowski,  Hourguet-Robiny  Porte,  de  Saint-Genest. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  préoédenle  est  lu  et  adopté. 


Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1<»  Lettre  de  M.  le  Préfet,  demandant  à  la  Société  impériale  si 
elle  serait  disposée  à  s'imposer  un  sacrifice  pour  obtenir  que  le 
concours  régional  de  1871  soit  tenu  à  Saint-Etienne. 

Voir  la  réponse  à  la  section  d'agriculture  et  aux  actes  de  PÀs- 
semblée. 

2o  Lettre  de  M*  le  Préfet  de  la  Loire,  demandant  une  réponse 
à  la  lettre  du  2  février  relative  à  la  désignation  de  deux  mem- 
bres pour  faire  partie  du  jury  du  concours  agricole  départemen- 
tal pour  le  prix  d'honneur. 

Il  a  été  répondu  que  MM.  Joseph  Palluat  de  Besset  et  Paul 
Fonvielle  avaient  accepté  cette  mission. 
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3«  Âatre  lettre  de  M.  le  Préfet,  accompagnant  renvoi  d'une 
publication  relative  à  rindnstrie  séricicole  (laite  par  les  soins  de 
Tadminiitration.  Celte  publication  qui  comprend  les  rapports 
des  inspecteurs  séricicoles  de  1869,  est  destinée  à  vulgariser 
parmi  les  intéressés,  les  découvertes  les  plus  récentes  de  la 
science  et  à  les  initier  aux  procédés  nouvellement  établis  par 
elle  pour  la  régénération  de  nos  races  de  vers  à  soie. 

4«  Lettre  de  M.  le  recteur  de  l'académie  de  Lyon,  relative  au 
concours  annuel  du  prix  académique  do  1,000  fr. 

L'archéologie  sera  l'objet  du  concours  de  1870. 

M.  le  recteur  invite  la  Société  à  désigner  un  de  ses  membres 
pour  faire  partie  du  jury.  (Voir  aux  actes  de  TAssemblée). 

5*  Lettre  du  Président  de  la. Société  industrielle  de  Mulhouse» 
informant  la  Société  impériale  que,  conformément  à  sa  demande, 
son  nom  a  été  rétabli  sur  la  liste  des  sociétés  correspon- 
dantes. 

6»  Lettre  de  H.  Ninquerier,  membre-titulaire  qui  donne  sa 
démission  motivée  sur  son  état  de  santé* 

7o  Note  de  H.  Bouzerand  sur  la  viande  de  boucherie.  (Voir 
aux  actes  de  l'Assemblée). 

8»  Deux  lettres  de  M.  le  Maire  de  Bourg-Argental  relatives  au 
prochain  comice. 

9o  Lettre  dé  M.  Adrien  Sénéclauze,  demandant  à  prendre 
part  au  concours  des  exploitations  agricoles. 
Renvoyé  au  jury  dudit  concours. 

10®  Travail  de  statistique  sur  la  commune  de  la  Pouillouse, 
adressé  par  M.  Pélrus  Peyret. 
Renvoyé  à  la  section  des  lettres. 

11*  Lettre  du  Président  de  la  Société  d'agriculture  d'Agen, 
invitant  la  Société  à  se  faire  représenter  à  un  congrès  agricole 
qui  se  tiendra  à  Agen,  en  même  temps  que  le  concours  ré- 


i2o  Lettre  du  Directeur  de  la  Revue  de  iéricicuUure  de  Lyon, 
annonçant  l'envoi  de  numéros  de  cette  Revue  qui  lui  ont  été 
réclamés  pour  compléter  la  collection  de  la  Société. 

13»  Programme  de  questions  mises  au  concours  pour  1871 
par  la  Société  d'émulation  de  Cambrai. 
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i4o  Le  programme  d'une  revue  mensuelle  derant  panitre 
prochainement  au  Puy,  bous  le  tilre  de  :  Tablettes  Aistariq%ie$ 
de  la  Haute-Loire. 

15»  Direrses  publications  qui  seront  mentionnées  au  catalogue 
annuel  des  publications  reçues  par  la  Société. 


Travaux  das  aaotlon». 

Section  d'agriculture.  —  Séance  du  30  avril  1870.  — 
Préâdencede  H.  deSaiot-Genest  ;  secrétaire  :  H.  Manrice. 

Enquête  sur  le  régime  économique  de  la  France.  —  Les 
membres  présents  de  la  section  examinent  ensemble  les  divers 
articles  du  questionnaire  relatif  à  Pagriculture  et  présentent  sur 
ôhacun  leurs  observations  ;  il  est  convenu  que  les  réponses  seront 
arrêtées  en  Assemblée  générale. 

Comice  de  Bourg -Àr génial.  —  M.  le  secrétaire  général 
communique  deux  lettres  de  M.  Monchovet,  maire  de  Bourg- 
•ArgentaU  qui  informe  la  Société  impériale  qu'une  somme  de 
1,000  fr.,  résultant,  pour  une  moitié,  d'une  allocation  commu- 
nale, et  pour  lautre  moitié  de  souscriptions,  sera  mise  à  la  dispo- 
sition de  la  commission  organisatrice. 

Concours  régional  de  1870.  —  M.  le  sécrétant  général 
communique  encore  à  la  section  une  lettre  de  M.  le  Préfet, 
demandant  à  la  Société  impériale  si  elle  serait  disposée  à  flaire 
des  sacrifices  pécuniaires  pour  que  le  concours  régional  de  1871 
soit  tenu  à  Saint-Etienne. 

Après  en  avoir  délibéré,  la  section  est  d'avig  de  proposer  à 
l'Assemblée  générale  le  projet  de  réponse  suivant  : 

La  Société  impériale  ne  jouit  malheureusement  pas  d'une 
situation  financière  qui  lui  permette  de  faire  une  subvention 
assez  importante  pour  exercer  quelque  influence  sur  la  décision 
à  prendre  par  l'administration.  Tout  ce  qu'elle  peut  faire  c'est 
de  s'engager,  si  le  concours  se  tient  à  Saint-Blienne,  d'affecter 
les  1,500  fr.  qu'elle  a  l'habitude  de  consacrer  à  la  tenue  de  son 
comice  cantonal  annuel,  à  un  ou  plusieurs  concours  agricoles 
annexés  à  ce  concours  régional,  et  comme  le  programme  des 
concours  de  1871  ne  comprend  pas  des  concours  hippiques,  la 
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Société  impériale  serait  assea  dispoeée  à  emptoyer  ses  1,500  à 
combler  cette  lacmie.  Dana  ce  cas»  eHe  orgaiii$era  ledit  coQCOnrÉ 
à  ses  risques  et  périls.  Avant  de  prendre  une  dédsîon  déflnîliTe 
à  cet  égard,  elle  se  résenre  de  faire  on  examen  plus  approfondi 
delà  question,  de  manière  à  juger  en  connaissance  de  canse  si 
elle  peut  ou  non  se  charger  de  cette  entreprise  sans  s'exposer  à 
compromettre  Tétat  de  ses  finances. 

•    Section  d'inoustaib.  —  Séance  du  20  avril  1870.  —  Prési* 
dent  :  Il  .Vincent;  secrétaire  :  M.  Maurice. 

Projet  de  création  d'une  Ecole  darts  et  métiers  à  Saint- 
Etienne.  —  M.  le  secrétaire  général  communique  divers  docu- 
ments concernant  TEcole  industrielle  et  TBcole  de  tissage  de 
Mulhouse  qui  lui  ont  été  adressés,  sur  sa  demande,  par  le  Pré- 
sident de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse. 

L'ordre  du  jour  portait  la  nomination  d'une  commission  pour 
étudier  la  question  de  la  création  d'une  Ecole  d'arts  et  métiers  à 
Saint-Etienne. 

Vu  le  petit  nombre  de  membres  présents,  la  section  ajourne 
cette  nomination. 

Section  des  sciences  et  des  belles-lettres.  —  Séance  du 
15  avril  1870.  —  Présidence  de  M.  Bfaurice;  secrétaire: 
M.  Chapelle. 

M.  Maurice  a  donné  lecture  d'un  article  de  la  Revue  de$ 
eour$  scientifiques  racontant  la  vie  de  Michaél  Sars,  le  savant 
naturaliste  de  Bergen  dont  toute  l'Europe  déplore  en  ce  moment 
la  perte. 

Pasteur  d'une  humble  panûsse  de  Norwége,  vivant  dans  un 
milieu  tranquille,  loin  des  encouragements  du  monde  savant, 
mais  pris  de  bonne  heure  d'un  goût  prononcé  pour  les  sciences 
naturelles,  Sars  ne  tarda  pas  à  tirer  de  ses  recherches  opi- 
Diàtres  et  consciencieuses,  sur  les  animaux  Invertébrés  de  la 
mer,  des  découvertes  assez  importantes  pour  donner  l'essor  à 
ttoe  série  de  nouvelles  études  qui  sont  venues  enrichir  le 
-domaine  des  sciences  naturelles.  Il  serait  trop  long  de  suivre  pas 
à  pas  toutes  ses  observations,  tous  ses  mémoires,  sur  un  gmid 
nombre  de  Mollusques,  de  Zoophites  et  d'AnnélideSi  pendant  les 
trente-cinq  années  qu'il  consacra  à  leur  étude.  Qu'il  nous  sufte 
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de  menlioDiier  sa  fireiiiière  grande  découverte,  fruit  de  près 
de  dix  ans  de  patientes  ÎDTSstigations  d'autant  plus  méritoirei 
qu'elles  étaient  poursuivies  avec  des  instruments  d'olisemtion 
très-imparfaits.  Nous  roulons  parler  des  différentes  transforma- 
tions des  méduses  arec  leur  gtoération  alternante,  phtoomène 
curieux  qui  rappelle  d'une  manière  plus  compliquée  les  méta- 
morphoses des  insectes,  seules  connues  jusqu'à  lui.  Il  a  été,  par 
cette  découverte,  le  véritable  promoteur  de  ce  grand  mouve- 
ment qui  a  poussé  lessavants  à  Tétude  des  animaux  de  la  mer  et 
a  produit  de  si  remarquables  résultats.  Hais  void  les  mervôlles 
qu'il  nous  a  dévoilées  sur  les  méduses. 

«  Les  méduses  sont  partagées  en  individus  màles  et  femellei; 
les  (Bufs  de  ces  dernières  se  détachent,  la  liqueur  séinioale  des 
premiers  se  répand,  et  par  leur  rencontre  dans  Teau  la  féconda- 
tion s'opère.  De  l'œuf  de  lalméduse  fort  un  petit  être  semUabe 
à  un  infttsoire.  Le  jeune  animal,  déforme  presque  ovale,  mais 
un  peu  plus  renflé  en  avant  qu'en  arrière,  est  tout  couvert  de 
cilsvibratiles;  il  nage  dans  l'eau  avec  une  extrême  agilité.  Hais 
bientôt,  sur  un  fucus^  sur  un  rocher,  il  se  Rxe  par  Textrémité 
antérieure  de  son  corps.  Une  dépression  ou  une  -fossetie  creu- 
sée à  la  manière  d'une  ventouse  a  permis  l'adhérence;  un 
mucus  répandu  sur  ce  point,  tout  aussitôt  étalé  et  durci,  consti- 
tue une  attache  des  plus  résistantes.  À  Textrémité  demeurée 
librese  manifeste  un  aplatissement,  au  centre  s'ouvre  un  bou- 
clier, tout  autour  un  bourrelet  s'élève,  des  prolongements  ou  des 
bras  naissent  successivement  ;  il  y  en  a  d'abord  quatre,  huit  un 
peu  plus  tard,  et  enftn  un  grand  nombre.  L'animal  est  alors  un 
vrai  polype  gélatineux,  comparable  à  l'Hydre,  qui  reçut  de  Sars 
le  nom  de  Snjphiitoma.  Sous  cette  forme  il  se  multiplie  par  des 
bourgeons,  il  continue  néanmoins  à  grandir  ;  il  s'allonge,  des  divi- 
sions transversalles  se  dessinent,  puis  au  bord  de  chaque  division, 
sorte  de  segment,  naissent  des  tentacules  figurant  une  collerette. 
Notre  Zoophite  rencontré  sous  cette  forme  devient  le  genre 
Sfrobila.  Hais  les  segments  se  séparent  les  uns  après  les  autres 
et  chaque  segment  isolé  est  une  petite  méduse  qui  nage  en  toute 
liberté.  Encore  quelques  changements  dans  tes  formes,  un  accrois- 
sement de  taille,  et  l'animal  sera  arrivé  au  terme  de  ses  trans- 
formations. » 

Telle  a  été  la  brillante  découverte  de  Sars,  qui  néanmoins,  trop 
préoccupé  d'étudier  et  pesasses  de  s'enrichir,  vient  de  mourir 
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pauvre,  ayint  bit  peu  de  bruit  dans  eoo  pays,  mais  déjà  céUbre  au 
debon,  et  ne  laissant  pour  tout  patrimoiDe  à  seseabnts  que  le  ' 
souTenir  des  immenses  services  qu'il  a  rendus  i  la  science.  Hais 
on  a  pensé  qu'un  tel  héritage  n'était  pas  assex;  les  savants  de 
tous  les  pays  se  sont  émus»  et  aussitôt  ils  ont  ouvert  une  sow- 
crtption  destinée  à  payer  à  la  mallieureuse  famille  de  Sara  une 
Urâ  faible  partie  de  la  dette  que  le  monde  entier  devrait  avoir 
à  cœur  de  solder.  H  serait  à  souhaiter  que  la  Société  impériale  y 
apportât  aussi  son  obole. 

Concours  régional  de  1871.  —  L'Assemblée,  après  avoir 
pris  connaissance  de  la  lettre  par  laquelle  M.  le  Préfet  demande 
à  la  Société  impériale  si  elle  serait  disposée  à  faire  un  sacrifice 
pour  que  le  concoure  régional  soit  tenu  à  Saint-Etienne  et  de  la 
proposition  faite  à  cet  égard  par  Ta  section  d'agriculture»  admet 
à  l'unanimité  le  projet  de  réponse  énoncée  au  procès-verbal 
de  ladite  section  (Voir  plus  haut). 

M.  de  Saint-Oenest  annonce  à  cette  occasion  que  la  Société 
hippique  du  département  delà  Loire  s'étant  décidée  à  renoncer 
à  ses  expositions  et  concours  de  reproducteure  de  Tespèce  che- 
valine, était  tout  disposée  à  seconder  de  tous  ses  efforts  les 
sooiétés  d'agriculture  du  département  qui  voudraient  entre- 
prendre des  concours  de  cette  espèce. 

M.  le  Président  de  la  Société  hippique  devait  écrire  prochai- 
nement aux  présidents  des  trois  sociétés  pour  leur  faire  part 
de  cette  décision. 

Note  relative  à  l'abaissement  du  prix  de  la  viande  de  6oif- 
cherie.  —  Après  avoir  pris  connaissance  de  la  note  de  M.  Bouse- 
rand  relative  à  cette  question,  note  où  il  propose  pour  atteindre 
ce  but  plus  sûrement,  la  formation  d'une  Société  commerciale 
ayant  pour  objet  la  création  d'une  boucherie  à  laquelle  seraient 
annexés  des  restaurants  dans  le  genre  de  ceux  qui  ont  été  fondés 
à  Paris  et  à  Lyon  sous  le  nom  de  Bouillons  ;  l'Assemblée,  consi- 
dérant que  si  elle  peut  encourager  de  ses  vœux  des  entreprises 
commerciales  utiles  telle  que  celle  qui  est  proposée  par  M.  Bou- 
zerand,  elle  ne  saurait  aller  au-delà  sans  sortir  de  sa  mission, 
décide  que  sa  note  sera  insérée  dans  les  Annales  en  témoignage 
deFintérélqu'elle  prend  à  la  question. 
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Comice  de  B&urg-ArffeHUU.  —  Après  zrtAt  4onBé  lecture 
des  lettres  moDtkmnées  à  la  oorrespofidance,  M.  le  secréttire 
I^Déral  fait  part  à  TAsseinblée  d'une  communicallon  rerbate  qui 
lui  a  été  faite,  tout  demièreinent,  par  le  président  de  la  Sodété 
d'hortictiltnre  et  de  siMculture  de  la  Loire.  Cette  Société  dont  le 
siège  est  à  Roanne,  mais  dont  la  drconvcription  est  départe- 
mentale serait,  d'après  cette  communication,  disposée  à  annner 
une  exposition  d'horticulture  et  silficulture  à  nos  comices  canto- 
naux annuels,  à  des  conditions  qui  seraient  à  débattre  ;  Bourg- 
Argental  étant  un  pays  de  silviculture  et  d'horticulture,  la 
Société  en  question  ne  poerraient  commaocer  ses  expositions 
dans  on  lieu  plus  propice,  pour  ce  qui  est  de  notre  arrondisse- 
ment. 

M.  le  secrétaire  général  demande  à  être  autorisé  à  donner 
suite  à  TouYerture  qui  lui  a  été  faite  par  M.  le  Président  de  la 
Société  d'horticulture. 

L'autorisation  demandée  est  accordée. 

Souscription  Sors,  —  M.  Chapelle,  secrétaire  de  la  section  des 
sciences,  demande  que  la  Société  impériale  feuille  bien  foire 
inscrire  son  nom  sur  la  liste  de  souscription  européenne  en 
fii^eur  des  enfants  laissés  sans  fortune  par  Tilluslre  naturaliste 
suédois  Sars.  L'initiative  de  cette  souscription,  prise  par  la 
Reouedei  cours  seientifiquety  est  pour  la  France  un  véritaUo 
titre  d'honneur  ;  aussi  tous  les  hommes  et  toutes  les  sociétés 
qui  s'intéressent  en  France  aux  choses  de  la  science  se  sont-ils 
empressés  de  faire  inscrire  leur  nom  sur  la  liste  de  cette  sous- 
cription. 

La  proposition  de  M.  Chapelle  est  appuyée  et  acceptée. 

La  Société  impériale  se  fera  inscrire  pour  20  /r. 

Concours  annuel  pour  le  prix  de  V Académie.  —  Confor- 
mément à  l'invitation  adressée  à  la  Société  impériale  par  M.  le 
recteur  de  TAcadémie  de  Lyon  dans  sa  lettre,  analysée  à  la 
correspondance,  l'Assemblée  nomme  M.  Testenoire-Lafayette 
pour  faire  partie  du  jury  du  concours  archéologique  de  Tannés 
1870  et  à  son  défaut,  M.  Chaverondier  et  H.  NoéUÎs. 

PrésetUaHon  de  candidature.  —  HM.  Ctuset  et  MaudoapiD- 
pQsent,  comme  candidat-membre-tilataire»  M.  Dussui  (Antoiie), 
propriétaire  près  de  Givors. 
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Admis$km  de  membre.  —  L'ABsemblée.  sur  Tinvitation  ^e 
M.  le  PrésideDt,  procède  au  vote  au  scrutin  secret  sur  l'admis- 
ûoa  (lu  candidat  présenté  dans  la  séance  précédente. 

En  conséquence,  M.  Enjalbert^  pasteur  protestant  à  Saint- 
Btienne,  est  admis  à  Tunanimité. 

La  séance  est  le?ée. 


U  SêtrHaite  fénéral, 

B.F.  HAURICB. 
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Pmèt-ferkil  de  U  léaBce  di  2  j«ia  1870. 


BOMMAIRE.  —  €?MTM»MiélMce  t  léitm  :  da  Maire  «la  Boaig-ArgoMtal, 
de  nBftpedeor  d'Académie,  de  la  Compagnie  de  topographie  dei  Gaoiei,  d 
aatrea  di^enes.  —  Tr»¥a«x  éce  SectIoBe.  —  Section  d^agrieui- 
ture  :  Comice  de  Bourg-Argental.  ~  QoestioBiiaire  agricole;  enquête  sor 
la  titaation  économique  de  la  France.  —  Section  cTinduitrie  :  SoiiAcrip- 
tion  poor  renconragement  de  llndastrie  dea  sdencea  et  dea  lettres.  —  De- 
mande de  cuneonra  poor  les  prix  de  Tindostrie.  —  Compte-renda  des 
pnblicatkNis  indoitridles.  —  SectionM  des  sciencet  et  des  lettres  :  Statis- 
tiqoe  de  la  Loire;  commune  de  la  FooiUoose,  par  H.  Pétms  Peyrct.  — 
Gompte-renda  des  publications  sdentiflqoes  et  littéraires  :  Poésies  de 
M.  L.  Satre,  de  Saint-Chamood.  —  Trayanx  sdentiftques  dn  département 
en  1869.  —  Aetcn  ée  l'AMcmUée  i  Pétition  reUtife  anx  artees  de 
Paris.  —  Programme  do  Comice  de  ikMirg  Argentsl.  —  Lecture  de  mé- 
moires. —  Vote  d*inseftiott  dans  les  Annales  da  traTail  de  M.  Pétms 
Peyret  et  du  Dictionnaire  géographique  de  Saint-Haon-le-Chatel«  par  M. 
Roélas.  —  Admission  de  M.  Dussot. 


Présidence  de  M.  Micbalowski;  secrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  préseols  sool  :  MM.  Bory-Duplay^  Chapelle, 
Cbaveroodier,  Groizier,  Maurice,  Micbalowski,  Mourguet-Robin, 
Porte,  Tiblier. 

H.  de  Saint-^euest  s'excuse  par  lettre. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


<}orre»pondaiiee. 


Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

!•  Lettre  de  H.  le  Maire  de  Bourg-Ârgental  qui  approuve  le 
programme  du  comice  de  Bourg-Argent^l  et  demande  que  l'épo- 
que en  soit  fixée  aux  27  et  28  août  1870. 

29  Lettre  de  M.  iNeuvecelle,  inspecteur  d'académie,  qui  réclame 
au  nom  de  M.  le  recteur  la  prompte  désignation  d'un  membre 
du  jury  du  prix  académique  ;  il  a  été  répondu  à  M.  l'inspecteur 
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que  H.  le  recteur  avait  déjà»^  avisé  de  la  désignatiOD  faite  de 
M.  Testenmrejiafayetle  et  de  wQ^eptation  du  mandat  par  ce 
dernier. 

3»  Lettre  circulaire  de  la  commission  de  topographie  des  Gaules 
adressée  à  la  Société  pour  être  remise  à  M.  de  la  Tour  Varan. 
Cette  commission,  préparant  un  travail  de  bibliographie  qui  doit 
ciMnprendre  toutes  les  publications  relatives  aux  antiquités  celti- 
ques et  gallo-romaines,  invite  cbaqu3  auteur  à  lui  faire  connaître 
ce  qu'il  a  publié  dans  cet  ordre  d'études.  M.  de  la  Tour  Varan, 
aujourd'hui  décédé,  ne  pouvant  répondre,  M.  le  président  invite 
quelqu'un  des  membres  présents  à  le  suppléer  danc  cette  cir- 
constance. 

II.  Ghaverondier  pense  qu'on  ne  saurait  mieux  remplir  la  mis- 
sion en  question  qu'en  envoyant  à  la  commission  de  topographie 
un  exemplaire  de  l'ouvrage  de  M.  de  la  Tour  Varan,  intitulé  : 
Bssm  sur  la  formation  d'une  Bibliothèque  forézienne.  Cette 
publication,  en  effet,  donne  l'indication  complète  de  tous  les  ou- 
vrages relatifs  au  Forez  ou  au  département  de  la  Loire,  publiés 
avant  la  mort  de  M.  de  la  Tour  Varan  ;  on  pourrait  y  ajouter  le 
catalogue  des  publications  parues  depuis  cette  époque.  Sur  la 
demande  de  H.  Coprésident,  M.  Chaverondier  se  charge  de  répon- 
dre à  la  commission  de  topographie  des  Gaules. 

4o  Lettre  de  H.  de  Charpin-Feugerolles,  député  au  Corps  légis- 
latif, qui  annonce  qu'il  a  remis  à  destination  la  pétition  de  la 
Société  impériale  relative  aux  arènes  de  Paris. 

Voir  plus  loin  aux  Actes  de  l'assemblée. 

50  Lettre  de  H.  Bérenger,  ingénieur  à  Saint-Etienne,  accusant 
réception  avec  remerciement  de  l'avis  de  son  admission  comme 
membre  titulaire  de  la  Société. 

60  LetUre  de  H.  Aglave,  directeur  de  la  Revue  des  cours  scieH' 
iifiques^  accusant  réception  de  la  somme  de  20  francs  adressée 
par  le  trésorier  de  la  Société  impériale  pour  la  souscription  Sars. 

70  Lettre  de  M.  ThirauU,  chimiste  à  Saint-Etienne»  en  date  du 
6  mai  1870,  contenant  un  pli  cacheté  dont  il  prie  la  Société  im- 
périale de  constater  le  dépôt  et  de  le  conserver  jusqu'à  demande 
d'ouverture  ou  de  restitution  faite  par  lui-même.  Le  dépôt  est 
accepté. 


8»  Lettre  de  H.  le  docteur  Bltmvvbéy  de  Hostagmem,  aueien 
membre  de  la  Société  impéna]p>  uDouçaot  au  sccrétairegéuérd 
qc*il  vieut  d'adresser  au  jour&ai  XEdaireury  de  Saint-Btieooe, 
une  lettre  pour  rectifier  ceUe  insérée  dans  le  numéro  du  26  afril 
1870|  qui  avait  servi  de  base  à  des  accusations  malydllantes  di- 
rigées contre  la  Société. 

Cette  lettre  a  para  dans  VSelaireur  du  30  mai  et  dans  le 
Mémorial  au  31  mai. 

9o  Lettres  de  M.  le  marquis  de  Pondus,  président  de  la  Société 
hippique  d'encouragement  du  département  de  la  Loire,  invitant . 
la  Société  impériale  d'agriculture  à  se  faire  représenter  à  Tass^n- 
biée  générale  devant  se  tenir  le  21  mai  à  Saint-Etienne. 

lOo  Diverses  autres  circulaires  et  prospectus  ae  moindre  im- 
portance. 

i  i^  Publications  diverses  adressé*^  par  les  sociétés  correspon- 
dantes. 


Travaux  «to»  Section*. 

Réiumé  des  proeés^verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 


Sbctiom  d'agriculture.  —  Séance  du  28  mai  1870.  —  Prési- 
dent, H.  de  Saint-Genesl  ;  secrétaire»  M.  Maurice. 

Comice  de  Bourg-ArgentaL  —  La  plus  grande  partie  de  la 
séance  est  employée  à  la  rédaction  du  programme  du  Comice  de 
fiourg-Argental.  La  section  désigne  ensuite  pour  faire  partie  de 
la  commission  organisatrice  :  MM.  de  Saint-Genest,  Paul  Pon- 
vielle,  Otin,  Jacod,  Bouzerand,  Gourbon-Lafaye,  Mourguet- 
Robin. 

M.  de  Saint-Genest  est  en  outre  désigné  pour  remplir  les 
fonctions  de  commissaire  général,  et  MM.  Fonvielle  et  Olin 
celles  de  commissaires  adjoints. 

Questionnaire  agricole.  —  M.  de  Saint-Genest,  qui  s'était 
chargé  de  préparer  les  réponses  aux  questions  posées  par  la 
commission  d'enquête  parlementaire  relativement  à  Tagricul- 
ture,  dit  qu'il  a  commencé  ce  travail,  mais  qu'il  n'a  pu  encore 
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le  terminer.  —  Cette  partie  de  Tordre  du  jour  est  ajoarnéo  4  h 
séancd  procbaioe. 

Proposition  relative  aux  séances  de  la  seetion.  —  M.  le  Pré- 
sident, dans  le  but  d'auf^mentcr  rinlôrôt  et  l'aUrail  des  séances, 
propose  de  mcllre  successivement  à  Tôtude  dans  la  section  une 
série  de  queslions  agricoles  spéciales,  telle  que  celle  du  chau- 
loge  des  terrains,  des  irrigations,  elc.  Ces  questions  seraient 
portées  à  Tordre  du  jour  des  séances,  et  faute  de  questions  plus 
urgentes,  fer..ienl  l'objet  d'entretien  où  chaque  membre  ferait 
part  h  ses  collègues  de  ses  remarques  ou  observations  particu- 
lières. 

La  proposition  de  M.  de  Saint-Genest  est  acceptée  et  il  est 
décidé  que  la  question  du  chantage  des  terrains  sera  portée  à 
rordre  du  jour  de  la  prochaine  séance. 

Sfction  d'industwe.  —  Séance  du  25  mai  1 870.  —  Président, 
U.  Evrard;  secrélaire,  M.  Maurice.  —  M.  lUvolier,  secrélaire  de 
la  section,  absent,  se  fait  excuser. 

Souscription  pour  V encouragement  de  Vindustrie  des  sHen^ 
ces  et  des  lettres. —  M.  le  Secrétaire  rend  compte  du  résultat 
de  la  circulaire  adressée  aux  industriels  de  Tarrondisscment, 
relativement  au  programme  des  prix  de  la  Sociélé.  Aucune  ob- 
servation n'a  été  faite  encore  sur  la  rédaction  du  programme; 
mais  d(^à  quelques  souscriptions  sont  arrivées.  De  sorte  qu'il 
est  ù  espérer  qu'en  ajoutant  à  l'elTet  de  la  circulaire  celui  de 
quelques  démarcbes  personnelles  des  membres  de  la  section  qui 
s'intéressent  le  plus  à  celte  queslion  de  l'encouragement  de 
Tindustrie,  on  obliendra  de  la  souscription  ouverte  au  proût  du 
fond  d'encouragement  un  résultat  sérieux. 

Demande  de  concours  pour  les  prix  de  l'industrie.  —  M.  le 
Secrélaire  général  communique  à  la  soclion  une  demande  de 
concours  de  M.  Jacques  Bernard,  chef  d'atelier  aux  mines  de  la 
Loire,  pour  les  prix  relatifs  aux  mines.  Celle  demande  est  ren- 
voyée à  Texamen  de  MM.  Evrard  et  Leroux. 

Ecole  d*arts  et  métiers,  —  L'ordre  du  jour  de  la  séance  indi- 
quait la  nomination  d^une  commission  pour  Télude  de  la  ques- 
lion d'une  école  d'arts  et  métiers  à  créer  à  Sainl-Elienne.  Une 
pcemiére  commission  déjà  nommée  par  la  section  a  été,  par 
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Boite  de  direrses  circonstances  telles  que  la  maladie  de  son  pré- 
sidcnl,  réduite  à  Timposâibilité  de  fonctionner;  par  suite,  il  est 
defenu  nécessaire  de  la  renouveler.  Vu  l'importance  de  la  mis- 
sion à  conlier,  M.  le  Président  pense  qu'il  ne  faut  procéder  à 
celte  nomination  de  commi-sion  que  dans  une  séance  plus  nom- 
breuse que  la  préscute.  La  section  partageant  cet  avis,  la  nomi- 
nalioQ  est  ajournée. 

Compie-rendu  des  publications  indvslrielles.  —  M.  Maurice 
donne  connaissance  à  la  section  de  plusieurs  articles  intéressants 
du  Moniteur  scientifique^  dont  il  donne  lecture.  L'un  intitulé  : 
la  métalline^  a  pour  objet  de  faire  connaître  une  substance  ia* 
ventée  par  M.  Stuart-Gwim,  de  New-York,  destinée  à  former  des 
tourillons,  des  pasde-vis,  des  pivots,  des  excentriques,  etc.,  qui 
n'exigeront  aucune  intervention  de  Thuilc  ou  corps  gras  quel- 
conque pour  bien  remplir  leurs  fonctions.  (Voir  le  iloniteur 
scientifique  de  1870,  page  496.) 

L'autre  article  a  pour  objet  un  brevet  d'invention  de  UM.  G. 
Girard  et  J.  Poulain  et  est  relatif  à  la  trann/ormation  de  la 
fonte  en  fer  ou  en  acier  par  t action  des  vapeurs  des  métaux 
alcalins.  (Voir  même  volume,  page  49i.) 

Section  des  sciences  et  des  lettres.  —  Séance  du  13  mai 
1870.  —  Président,  U.  Michalowski;  secrétaire^  M.  Uaurice. 

Statistique  de  ta  Loire.  —  M.  le  Secrétaire  communique  à  la 
section  un  travail  statistique  sur  l;r  commune  de  La  Fouillouse, 
prés  Saint-Etienne,  rédigé  par  M.  Pétrus  Peyret,  habitant  ladite 
commune.  Ce  travail,  dont  les  divers  titres  sont  énoncés  par 
M.  Maurice,  parait  très  complet.  La  section  décide  qu'il  sera 
renvoyé  à  l'examen  de  M.  Chaverondier  pour  savoir  s'il  mérite 
rinsertion  dans  les  Annales. 

Compte-rendu  des  publications  scientifiques  et  littéraires,-^ 
M.  Maurice,  en  parcourant  le  recueil  de  l'Académie  des  Jeux 
floraux  de  Toulouse  de  1870,  y  a  remarqué  trois  pièces  de 
poésies  dues  à  H.  Louis  Satre,  de  SaintChamond;  il  a  pensé 
qu'en  raison  du  compatriotisme  de  Tauteur»  la  section  serait 
désireuse  d'en  prendre  connaissance,  et  pour  ce  motif,  il  a  ap- 
porté le  volume  en  question.  Ces  trois  pièces  portent  les  titres 
suivants  :  Une  Absence,  ode  ;  Sur  une  tresse  blonde,  poèoM 
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élégiaqae;  La  Veillée  d'armes^  sonnet  en  Thonncur  do  la 
Vierge.  Les  deux  premières  sont  lues  par  M.  Enjalbert,  dont  le 
talent  de  lecture  admiré  par  ses  collôgues  fait  parfaitement  res- 
sortir les  beautés  de  la  poésie  de  M.  L.  Satre. 

M.  Maurice  résume  par  analyse  ou  par  extrait  un  rapport  de 
M.  Blanchard  sur  les  travaux  scientifiques  des  déparlements  en 
18G0-!870,  inséré  dans  la  Revue  des  cours  scientifique.^ ^  nu- 
méro du  7  mai  1870.  Les  principaux  noms  cités  dans  ce  travail 
sont  les  suivants  :  M.  Filhol,  de  Toulouse,  auteur  de  travaux 
sur  l'analyse  des  eaux  minérales  des  Pyrénées,  et  de  découvertes 
remarquables  de  débris  fossiles  dans  les  cavernes  de  l'Ariége  ; 
II.  Roscnstiehl,  de  Mulhouse,  auteur  de  travaux  d'un  ^rand 
intérêt  sur  les  matières  colorantes  dérivées  de  la  houille  et  no- 
tamment de  la  découverte  de  la  pseudotoluïdino,  qui  joue  un 
grand  rôle  dans  la  production  de  la  matière  colorante  rouge  ; 
MM.  Paul  de  Rouvillf^,  de  Montpellier,  Mallard,  professeur  à  Té- 
cole  des  mineurs  de  Saint-Elienne,  et  Dumortier,  de  Lyon,  si- 
gnalés pour  leurs  travaux  géologiques;  M.  Schimper,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  sciences  de  Strasbourg,  auteur  de  Touvrage 
intitulé  :  Traité  de  paléontologie  végétale;  la  flore  du  monde 
pritnilif  dans  SCS  rapports  avec  les  formations  géologiques,  et 
la  flore  du  monde  actuel,  immense  ouvrage  qui,  résumant  tous 
les  travaux  antérieurs  sur  la  matière,  représente  la  science  ac- 
tuelle tout  entière  ;  M.  Godron,  de  Nancy,  auteur  de  travaux 
botaniques  remarquables,  notamment  d'expériences  qui  dé- 
montrent que  Vegilops  triticoïles^  graminôe  signalée  ù  tort 
comme  l'origine  du  blé,  n'est  autre  chose  qu'une  plante  hy- 
bride, inféconde  par  elle  même,  dérivée  de  IVgilop?,  férondé 
par  le  blé;  enfin  Tabbé  Armand  David,  missionnaire  français  en 
Chine,  qui  a  procuré  au  Muséum  d'histoire  naturelle  d'immenses 
richesses,  et  a  donné  sur  les  plantes  et  les  animaux  des  vastes 
cunlrées  de  TAsic,  la  Chine,  la  Mongolie,  le  Thibct,  des  rensei- 
gnements excessivement  préci.  ux  pour  la  science  ;  on  lui  doit 
une  foule  de  découvertes  remarquables,  entre  autres  celle  de 
deux  espèces  nouvelles  de  granda  mammifères,  chose  rare  au- 
jourd'hui, savoir  :  une  esptce  de  cerf  à  longue  queue  \yvant 
dans  le  parc  impérial  de  Pékin,  et  un  ours  blanc  à  oreilles  et 
membres  noirs,  vivant  dans  les  montagnes  du  Thibet  «  Nous 
sommes  co  1870,  dit  en  terminant  le  rapport  de  M.  Blanchard,  ei 


l'abbé  Dayid  coDtinae  ees  grands  travaux.  Pent-èire  en  ee  no- 
mcnt  prépare4-il  son  plus  beau  triomphe.  Des  instruoieDts  ont 
é(é  mis  à  sa  disposition  par  le  ministre  des  affaires  étrangères; 
il  veut  tenter,  m'assure  t-on,  d'apprendre  aux  Chinois  à  cultiver 
les  sciences  phisiques  et  naturelles.  Vienne  le  succès  et  les  Chi- 
nois seront  gagnés  à  notre  civilisation.  » 

M.  Michalolowski  analyse  ensuite  d'après  la  même  Revue  des 
cours  scientifiques^  n^du  16  avril  1870,  page  313,  les  leçons  du 
professeur  Claude  Bernard  sur  le  sang  des  animaux.  Après  avoir 
résumé  riûsloirc  des  découvertes  anatomiques  et  physiologiques 
sur  la  circulation  du  sang,  découvertes  qui  ont  immortalisé  les 
noms  de  Pccquct,  Gallicn,  Michel  Servet,  et  surtout  Harvcy,  il 
expose  rapidement  l'état  de  la  science  actuelle  sur  ce  point. 

Au  point  de  vue  physique,  on  peut  considérer  le  sang  comme 
formé  de  deux  parties  essentiellement  distinctes,  l'une  liquide 
et  incolore  consUtue  le  plasma  du  sang  ;  l'autre  solide  et  formé 
par  des  globules^  tenus  en  suspension  dans  le  plasma.  Il  y  a 
deux  ef  pèces  de  globules,  les  uns  blancs,  les  autres  colorés.  Les 
globules  blancs  exislect  chez  les  animaux  invertébrés  et  verté- 
brés ;  les  globules  rouges  n'existent  que  chez  les  anhnaux  ver- 
tébrés, et  c'est  à  eux  qu'est  due  la  couleur  rouge  dn  sang. 

Le  plasma  du  sang  est  liquide  tant  qu'il  est  retenu  dans  le 
corps  de  l'animal  ;  aussitôt  qu'il  en  est  retiré  et  surtout  qu'il 
est  exposé  à  l'air,  il  ne  tarde  pas  à  se  prendre  en  masse  et  il 
s'en  sépare  une  substance  solide  sous  forme  de  filaments  entre* 
lacés,  qui  n'est  autre  que  la  fibrine.  En  se  coagulant,  la  fibrine 
retient  dans  ses  mailles  les  globules  rouges  du  sang,  si  on  ne 
les  a  pas  primitivement  séparés  du  plasma.  Le  plasma  privé  de 
sa  fibrine  et  de  ses  globules  n'est  plus  que  du  lerum. 

Acte*  de  l*AAseiiiblée« 


Vètiiion  relative  aux  arènes  de  Paris.  —  M.  le  Secrétaire 
général  explique  à  l'assembh^e  que  depuis  la  dernière  séance,  la 
Société  a  reçu  du  président  de  la  Société  d'archéologie,  une  lettre 
faisant  appel  au  concours  des  sociétés  de  province,  pour  arriver 
à  obtenir  de  l'édilitéde  la  ville  de  Paris,  la  conservation  des  rui- 
nes de  l'amphithéÂtre  romain  découvert  récenuneni  ;  comme  il  y. 


ivBl  «ceoce  êe  pfëndre  une  détôrmiDatkm,  il  a  eoiiralté  ses  col- 
IttAttB  un  bureau  et  plusieurs  membres  de  la  Société  les  plus 
ODOipéteiits  dttns  les  questiops  d'archéologie  et  d'accord  anc  eux» 
il  a  été  décidé  qu  une  pélilion  serait  adressée  aa  nom  de  la  So* 
eiété  impériale,  à  M.  le  Préfei  de  la  Seine  et  au  Conseil  muni- 
cipal de  Paris,  pour  leur  demander  la  conserration  de  ces  ruines 
eioessiTemeot  intéressantes  au  pdnt  de  Tue  de  Thisloire  et  de 
rarchéoiogie.  M.  Te^tenoire-Lafayette  s'est  chargé  de  rédiger  la 
pélilion  suivante  :  (foir  plus  loin  cette  pétition). 

L'insertion  êe  co  document  dans  tes  Annales  a  été  Voté  à  Tu^a- 
nimité. 

Prt^Âimmè  dé  CoMnrs  de  B^urg-ArgetUalé  —  M.  le  Se- 
eMIaire  général  donne  oommunicatioa  du  projet  de  programmé 
docomica  de  fiourg-Argaotali  arrêté  par  la  section  d'agriculture; 
lé  prdjei  est  approuvé. 

Lecture  de  mémoires.  —  H.  Chaverondier  fait  un  rapport 
verbal  sur  un  travail  de  statistique  renvoyé  k  son  examen  par  la 
section  des  lettres.  Ce  travail  intitulé  :  Notes  statistiques  sur  la 
commune  do  La  Pouillousé,  renferme  à  peu  prés  tous  les  rensei- 
gnements qu'on  peut  désirer  sur  le  territoire,  la  population,  les 
impôts,  etc.,  joints  à  quelques  renseignements  historiques.  Son 
auteur,  M.  Pétrus  Peyret,  a  dû  y  consacrer  beaucoup  de  temps  et 
d'applid^^on  persévérante.  M.  Ghaverondier  est  d'avis  que  pour 
encourager  leà  travaux  de  ce  genre^  dont  l'utilité  lui  semble  incon- 
testable et  en  même  temps  que  pour  en  conserver  le  fruiti  la 
Société  fasse  au  travail  de  H.  Peyret  Phonneur  d'une  mserlion 
dans  les  Annales^ 

H.  Tiblier  exprime  la  crainte  que  l'impression  des  travaux  de 
ee  genre,  n'induise  la  Société  dans  des  dépenses  qui  seraient  hors 
de  proportion  avec  leur  utilité.  MM.  Michalowski»  Ghaverondier 
et  plusieurs  autres  membres  combattent  cotte  opinion.  A  la  suite 
de  cette  discussion,  l'assemblée  yote  l'insertion  du  travail  de 
M.  Peyret  dans  les  Annales. 

A  cette  occasion,  M.  Maurice  demande  aussi  Timprcssion,  dans 
les  Annales,  du  dictionnaire  géographique  du  canton  de  Saiut- 
Baon-le-Gb&tel,  exécuté  par  M.  Noélas  il  y  déjà  deux  ans.  Il  est 
malheureusement  probable,  dit-il,  que  bien  des  années  s'écoule- 
loat  avant  que  la  Société  soit  en  mesure  de  pouvoir  faire  un  tra- 
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vail  d'ensemblo  sur  tout  le  département  ;  d*ici  là  les  tra?anx 
parliculiers  qui  doivent  servir  de  base  à  ce  travail  d'i^nseroble, 
peuvent  s'garer  et  par  suite  le  but  que  poursuit  la  Société  être 
retardé  indi^finimcnt. 

La  Société  fera  sagcroent  pour  prévenir  de  tels  mécomptes,  de 
publier  dans  les  Annales  tous  les  travaux  particuliers,  analogun, 
en  commençant  par  celui  de  M.  Noélas,  ce  sera  aussi  un  encou- 
ragoment  pour  les  travailleurs,  en  même  temps  qu'une  bonne 
mesure  de  conservation. 

L'assemblée  adopte  à  une  grande  majorité  la  proposition  de 
M.  le  Secrétaire  général. 

Admission  de  membre.  —  Sur  l'invitation  de  M,  le  Président, 
rassemblée  procède,  au  scrutin  secret,  au  vote  sur  l'admission  de 
U.  Dussud,  candidat  proposé  dans  la  séance  précédente. 

M.  Dussud,  négociant  à  Rive-do-Gier,estadmisàrunanimité, 
comme  membre  titulaire. 

La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 


$7 


NOTE 

nlatiTe 
A  L^ABÂISSEMENT  DU  PRIX  DE  LA  VIANDE  DE  BOUCHERIE 

Par  M.  BODZSRAND. 


Hotre  Société  recherche  depuis  loogtemps  le  moyea  d'abaisser 
le  prix  de  la  viande  de  boucherie  Umt  ea  main  tenant  la  qualité, 
disons  plus,  en  l'augmentant,  et  je  crois  qu'une  conunission  s'en 
occupe. 

On  a  parlé  d'une  vente  à  la  criée  :  c'est  un  moyen  qui  a  du 
bon  en  ce  qu'il  procurera  de  la  viande  à  bon  marché  à  une 
partie  de  la  classe  ouvrière.  Celui  qui  ferait  cette  vente  achète- 
rait les  bas  morceaux  de  tous  les  bouchers  ;  mais  il  ne  tuera  pas 
lui-même,  il  préférera  laisser  abattre  par  les  autres,  et  cela  ne 
forcera  pas  les  bouchers  à  nous  livrer  meilleur  ni  à  plus  bas 
prix. 

Il  me  semble  qu'en  dehors  de  la  criée  un  moyen  plus  sûr 
poorrait-étre  mis  en  pratique  comme  à  Paris  et  à  Lyon  et  proba- 
blement  dans  d'autres  grandes  villes. 

Je  veux  parler  des  établissements  connus  sous  le  nom  de 
BatUllon. 

Duval,  bien  connu  à  Paris,  a  fondé  le  premier  établissement 
de  ce  genre,  et  aujourd'hui  c'est  une  société  au  capital  de  plu- 
sieurs millions  dont  les  actions  de  500  fr.  sont  cotées  en  ce 
moment  690  et  ont  rapporté  en  1869  54  fr.  75. 

Unemaisondu  même  genre  fonctionne  à  Lyon  et  parait  bien 
organisée. 

Ce  sont  asses  ordinairement  des  bouchers  qui  fondent  ces  éta- 
blissements; les  beaux  morceaux  sont  vendus  à  Tétai  et  les 
ou  bas  morceaux  sont  utilisés  dans  le  restaurant. 
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Si  les  Boucliers  de  Saînt-ïlienne  ne  prènnent^pâsT  l'^niliauve, 
rien  ne  s'opposerait  a  ce  qu'une  société  se  for'mùt  dans  ce  but. 
On  pourrait,  ce  me  semble,  avec  un  capital  assez  restreint,  fon- 
der quatre  étals  (un  dans  chaque  quartier)  propres  je  dirai  même 
Irès-soignés,  tonus  par  des  étaliers  qu'on  prendrait  ii  Lyon  où  la 
viande  est  bien  mieux  coupée  qu'ici,  et  qui  sont  plus  polis,  ce 
qui  ne  nuit  pas;  on  y  joindrait -un  restaurant  genre  Duval  ou 
beaucoup  de  personnes  trouveraient  une  nourriture  saine  et  à 
bas  prix. 

Si  j'ai  pirîé  des  bénéfices  produits  h  Paris,  ce  n'est  pas  parce  que 
je  voudrais  faire  voir  là  une  opération  lucrative  pour  les  fonda- 
teurs, mais  seulement  pour  expliquer  qu'il  n'y  a  pas  à  perdre. 

Je  n'entre  pas  dans  le  délait  d'organisation  ni  d'exploitation  ; 
c'est  d  étudier  et  n'olTre  pas  de  difficultés. 

Quant  à  la  préparation  des  statuts,  j'ai  assez  l'habitude  de  ces 
sortes  de  choses  pour  oiïrir  de  me  mettre  à  lu  disposition  des 
membres  de  la  Société  qui  voudraient  s'en  occuper  avec  moi.     - 


;     "  PÉTITION 

RELATIVE  AUX   RUINES  D'AMPHITHÉÂTRE    ROMAIN 

IDéoouTert  à  l?arl«. 


ÂBiiiSssÉE  PÂn  LA  socrirÉ  impâbiale 

/  ifi  le  Préfefde  la, Seine  et  à  MM.  les  Membres  du  Conseil 
municipal  de  la  ville  de  Paris. 


Saint-Etienne^  le  25  mai  1870. 

Les  scrassignés  viennent  au  nom  de  la  Sociôtô  impériale  d'agri- 
coHure,  industrio,  sciences,  arts  et  fcelles-letlres  du  département 
de  la  Loire,  h  Saint-Etienne^  vous  exprimer  Tintérét  que'  cette 
Société  attache  à  la  couseryation  des  restes  de  Tamphithéàtre 
romain,  qui  viennent  d'élro  heureusement  retrouvés  à  Paris. 

Cette  découverte  si  inattendue  et  si  importante  a  ému  tous  ceux 
qui  s'occupent  de  notre  histoire  nationale  et  de  l'archéologie  de 
la  France. 

C*est  le  plus  ancien  monument  de  la  capitale»  son  premier  titre 
do  noblesse.  Les  patientes  investigations  de  la  science  en  feront 
jaillir  des  lumières  nouvelles  sur  les  origines  de  notre  patrie. 

La  destruction  de  ces  précieux  débris  serait  une  perte  irrépa- 
rable, que  les  nations  étrangères  et  les  générations  avenir,  trai- 
teraient de  vandalbme.  A  notre  époque,  qui  doit  tant  d'éclat  au 
progrès  des  sciences  historiques,  la  ville  de  Paris  qui  a  tant  fait 
pour  ses  monuments  et  ses  splendeurs,  et  le  gouvernement  de 
l'Empereur  qui  se  préoccupe  toujours  des  glorieux  souvenirs  de 
la  France,  sauront  conserver  ce  qui  reste  du  plus  antique  édifice 
de  rancienne  Lulèce. 


000019  mpcnstofiQ  ooponoiiionT  ot  n  unro  od  ou^noMiQ 
m,  coDBance  et  son  dédr. 

Les  soossigoés  ont  llioiiQeor  d'être  arec  respect,  de  M.  le  Préfet 
de  la  Seine  et  de  lUf.  les  membres  da  Conseil  municipal  de 
Paris, 

Les  très-hnmbles  serriteurs. 


Pow  te  Société  HÊfifUUê  fû§Hcuiiutêf  h^dhitiriêf  êcêtttOÊtf  &rti 
et  b$U€S''4êiir$s  ém  départêmeai  de  la  Lok% 

MlCBALOWSKI.  —  1UU1IICB«  —  lUX.  EflABB« 
CbAYBRONDIEII.  —  TESTEROmB-LAPATCTTB. 

Chetauer.  •*  Porte.  —  Linoux. 
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NOTES   STATISTIQUES 
LA   COMMUNE   DE   LA 'FOUILLOUSE 

i^vhu   Salnt-Stiexine). 
Par  M.  PÉnus  PETHET. 


UmTES  ET  snuATioir. 

La  commune  de  La  Fouillouse  faisait  autrefois  partie  de.  la 
proviace  de  Jarez,  elle  est  située  dans  le  Nord  de  Tarroudisso- 
ment  de  Saint-Elienne  ;  elle  est  bornée  au  nord  par  les  commu- 
nes de  Saint-Héandi  de  Saint-Bonnet  les-Oullcs  et  celle  de  Bou- 
Ibéon  ;  à  Test  par  la  commune  de  TEtrat  et  de  laTour-on-Jarrét; 
au  sud  par  la  commune  de  Villars  et  Saint-Genest-Lerpt  ;  à  Fouest 
par  la  commune  de  Saint-Just-sur-Loire. 


OROGRAPmE.  —  ASPECT  GÉNÉRAL. 

Le  clocber  de  Téglise  de  La  Fouillouse  est  situé  par  V  V  IT* 
de  longitude  est  ;  et  par  45o  32'  15"  de  latitude  nord. 

La  majeure  partie  de  son  territoire  se  trouve  dans  la  valléa  du 
Furan. 

La  chaîne  de  montagnes  qui  part  de  Montsalson,  près  Saint- 
Etienne,  a  une  direction  de  Test-sud  au  sud-nord  et  va  s'éteindre 
sur  les  bords  de  la  Loire,  entre  Andrézieux  et  Saint-JustH^ur- 
Loire. 


•1 

**  telle  chaîne  de  ffiotftâpèrfôrKéTS^WrarptRîBff  S€U  taittB  flQ 
Furan  et  contient  en  surface  le  tiers  de  la  commane  et  les  som- 
mets les  plus  éleyés,  dont  suit  les  hauteurs  : 


Montsalson,  près  Saint-Etienne»  point  de  départ 728  m. 

Le  Gré  de  la  Roa,  sur  la  limite  de  Saint-Genest-Lerpt  à 

La  Fouillouse 689 

Le  Cfé  ^  la  Niaré ,. y  5|27 

Les  Grandes-Granges 577 

Le  Poyet  an  Mont-Yentoux 508 

Le  Grand-Breuil 429 

La  Montagne-d'Amouilloux  .  ; :,  586 

Le  Gré  de  la  Bielle. . ,  « ,  ^.,  .^ 590 

La  Bréassière * 564 

Bcblin 491 

Le  côté  droit  de  la  vallée  du  Furan  est  limité  par  plusieurs  ex- 
trémités de  montagnes  qui  se  réunissent  toutes  en  arrière  dans  la 
commune  de  Saint^Héand»  leur  pivot  est  la  Pierre  Blanche  dont 
l'altitude  est  de  879  mètreê  cftMnt^fiéftftd  749  mètres. 

Ghacun  de  ces  chaînons  a  une  direction  qui  varie  en  se  multi- 
fliai'nt  avant  d-arriveï^  à  Furan  où  Ils  éa  fortaértt  le  éôlê  fftoStde 
t^valléo,  et  renferment  les  dent  tiers  du  territoire. 

La  cote  d'alUtude  despriqcipapx  points  est  : 


Léft  Perrotkis 466  8!. 

Btiood ...  ^29 

Marnas 517 


BcolUeu .  • .  ^ 517  Bi. 

LeSoltil 543 

RûlbeQ.. 537 


Altitude. 

La  station  du  chemin  de  fer,  &  la  Fouillouse 407  m.  53 

Le  seuil  de  régliseéèLa  PoMIbKuse. ...;...  ^ .. .    422       668 

Le  sommet  de  raiguille  du  clocher 455 

8(^nield<»4aerpix4uGl0ç^0rv**-' •**    4^ 

ttVBiveéiuHitB. 

L*  cMudum  de  La  FbuHIéii»  tffartlqUprwif  lonlti  tâUère 
it  basèln  du  Furav  et  de  ses  alflutafs^ 

Le  Pn^n  «  sa  sourea  à  b  TratMyi  oommiin^da  Beisaletii 
jclledanslaLoireàAndrézieux,  après  un  cours d646,142i 


dont  S3,5S5  mètres  dans  rarroBdissemeBt  de  SaiQl-^Ueimfy  et 
12,S89  iDètreBdaDsrarroiidiaseiieDtdeMonlbrisoD. 

Le  parcours  du  Furaii  dans  la  commune  de  La  Fonflloose  est 
de  5,500  mètres  ;  il  coule  de  Test-sud  au  nord*ouest  :  sa  largeur 
moyenne  est  de  12  mètres.  Les  grandes  crues  d'eau  du  Furan 
atteignent  pres(fue  toujours  3  mètres.  La  crue  du  mois  d'août 
1834  est  la  plus  forte  doni  on  se  souvienne  ;  il  y  ont  un 
mèU'e  d^eau  sur  l'arête  du  pontMazancicux  àSaiot-Paul. 

Sur  le  cours  du  Furan,  sont  établis  plusieurs  barrages  consa- 
crés à  divers  usages,  et  dont  les  autorisations  sont  mentionnées 
ci-dessous  : 

L'écluse  ou  barrage  : 

De  la  Niaré,  autorisé  en  février 1419 

Des  moulins  de  Saint-Paul 1492 

Des  moulins  de  la  Jacqua 1490 

De  Uiliuot  ou  Veaupas-Moulins 1&35 

Pour  le  prè  de  la  Recala 1 647 

Pour  le  moulin  de  la  Pallapelière 1747 

Du  Pré-de-rile  pour  irrigation 1833 

Du  Furan  pour  irrigation • 1 869 

Les  barrages  sus-iodiqués  servent  à  faire  mouvoir  au  moyen 
de  roues  hydrauliques  de  plusieurs  systèmes  :  quatre  moulins  à 
farine  système  anglais  ou  ik  l'anglaise,  à  trois  paires  de  meules 
chacun,  plus  un  moulin  à  deux  paires  de  meules,  ancien  sys- 
tème, et  une  usine  h  chocolat,  située  au  Pré-de-l'Ile. 

Le  Furan  est  traversé  par  cinq  ponts,  dont  trois  construits  en 
pierres,  l'un  est  h  la  charge  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer, 
un  autre  à  la  charge  du  département,  et  le  troisième,  le  pont 
Mazancieuxà  la  charge  de  la  commune,  deux  ponts  en  bois  à  h 
charge  de  la  commune,  ainsi  que  quatre  passerelles  en  bois* 

Les  afQuents  du  Furan  sur  la  rive  droite  sont  au  nombre  de 
deux  : 

1*  Piochinieu  a  sa  source  dans  la  commune  de  Saint-Héand| 
il  a  un  parcours  de  deux  kilomètres  sur  la  commune  de  La  Fouil- 
louae,  il  y  a  sur  ce  ruisseau  un  pont  en  pierre  pour  le  passage  de 
la  route  Impériale  n»  82.  plus  trois  passerelles  en  bois  ; 

2»  Le  Halleval  a  sa  source  dans  la  commune  de  SaintBéand, 
et  se  réunit  à  Fman  au  lieu  de  Saint-Paul,  après  un  parcours 
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de  4  kilomètres  sur  la  commune  de  La  Fouillouse  ;  la  longueur 
totale  de  son  cours  est  de  7,400  mètres,  sa  largeur  moyenne  est 
de  2  mètres.  Près  du  chÀteau  de  La  Fouillouse,  sous  les  comtes 
du  Fores,  il  y  avait  sur  le  Malleval,  le  moulin  bannal  qui  fut  dé- 
truit en  1358  par  les  Anglais»  il  n'existe  aujourd'hui  aucune 
usine  sur  son  cours.  Il  a  un  afllucnt  de  gaucJic  appelé  le  PcMisson, 
sa  source  est  au  delà  de  Monichar,  dans  la  commune  de  Sl-Iléaud, 
son  cours  est  de  1,000  mètres.  Il  y  a  sur  son  cours  trois  pas- 
serelles en  liois.  Le  cours  de  Matleval  est  traversé  par  deux  ponts 
en  pierre,  dont  Tun  sert  à  la  roule  Impériale  etTaulrc  à  la  ligne 
du  chemin  de  fer,  et  cinq  passerelles  en  bois.  Il  existe  cinq 
barrages  qui  servent  à  l'irrigation 

Outre  ces  afQuenls  do  droite,  leFuran  reçoit  encore  :  laGoutte- 
de-Ia-Porchcre,  la  GouUe-Bonnet,  les  Mays  venant  du  Haut- 
BoUct,  la  Cbarive  avant  la  station  de  Sainl-Just. 

Comme  affluents  de  gauche,  te  Furan  reçoit  : 

to  Le  Riolord,  venant  de  Gurnieu»  commune  do  Yillars;  son 
parcours  sur  la  commune  de  La  Fouillouse  est  de  200  mètres.  Il 
se  jette  dans  le  Furan  au-dessous  des  moulins  du  Porchon. 

2»  Le  Riodelet  dont  la  source  est  à  Côte-Gliaude,  près  de  Saint< 
Etienne,  parcourt  la  commune  de  Saint-Genest-Lerpt,  entre  dans 
celle  de  La  Fouillouse  et  se  jette  dans  le  Furan,  au-dessous  de 
l'écluse  de  la  Niaré^  à  600  mètres  environ  en.  amont  de  son  em- 
bouchure ;  il  reçoit  comme  affluent  de  gauche  le  ruisseau  de 
Robertane,  qui  a  sa  source  près  de  Cizeron,  commune  de  Suint- 
Genesl-Lerpt.  Le  cours  de  ce  ruisseau  est  de  800  mètres  environ, 
il  est  traversé  par  un  pont  en  pierre  sur  lequel  passe  le  futur 
chemin  do  grande  communication  du  Chambon  h  Saint-Gai* 
mier. 

Sur  le  Riodelet,  deux  ponts  en  pierres  sont  établis,  Tun  sur 
l'autre,  l'inférieur  pour  le  passage  des  eaux  et  celui  au-dessus 
pour  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  P.  L.  M. 

Le  Furan  reçoit  encore  sur  le  côté  gauchCi  les  gouttes  sui- 
vantes : 

loLa  Fayardière  ; 

2^  La  Claulissiôre,  venant  du  mont  Venteux  ; 

3o  La  (ioutte-d'Âmouilloux,  venant  de  la  Bréassière  ; 

4<>  LaGoutte-Ch&lan,  venant  du  Bois-Rond  ; 

So  LaGoutte-Beblin,  venant  du  Cré-de-la-Blelle  ; 
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6*  Le  Craia,  Tenant  d'Àverney,  commune  de  Saint-Justsur- 
Loire. 

7»  La  Goutte-Pacca,  venant  d'Averney. 

8o  Le  Gory,  venant  d'Âvemey.  200  mètres  de  son  cours  servent 
de  limite  entre  La  Fouillouse  et  Saint-Just-sur-Loire. 

Aux  Grandes-Granges,  un  des  points  culminants  de  la  commune 
de  La  Fouillouse,  prend  naissance  le  Rio-des-Granges,  appelé  en- 
suite la  Yaure,  dans  tout  son  parcours,  sur  la  commune  de  Saint- 
Just-sur-Loire,  oQ  il  se  perd  dans  la  Loire. 

Plusieurs  sources»  provenant  des  Rollcts,  de  Bescod,  des  Fla- 
cbes  et  de  Marnas,  donnent  naissance  : 

i^  Au  YoUon,  qui  se  jette  dans  la  Loire  près  de  Vauche, 
après  avoir  traversé  la  commune  de  Bouthéon  dans  toute  sa 
longueur  ; 

2»  Le  Yolvon,  qui  coule  sur  la  commune  de  Saint-Bonnet-les- 
Oulles  et  se  jette  dans  la  Coize^  près  Saint-Galmier. 


aiMAT.  —  SOL.  —  SUPERFICIE. 


Le  bourg  de  La  Fouillouse^  abrité  au  nord  par  la  montagne 
de  Bescod,  est  en  outre  à  une  altitude  moindre  de  plus  de  100 
mètres  que  celle  de  Saint-Etienne;  on  y  observe  en  hiver  une 
température  plus  douce  ;  les  pluies  y  sont  aussi  un  peu  moins 
fréquentes.  Le  vent  régnant  le  plus  est  le  vent  du  nord  qui 
donne  du  beau  temps.  La  traverse  ou  vent  d'ouest  amène  pres- 
que toujours  de  Tortes  ondées. 

La  rocbe  de  la  vallée  du  Furan  dans  la  commune  de  La  Fouil* 
louse  se  compose  d* un  schiste  micacé;  le  grés  houiller  s*y  mon- 
tre prés  û^s  communes  de  Yillars  et  do  Saint-Genest-Lerpt. 
Plusieurs  arfleurements  de  bouille  se  montrent  en  plusieurs 
endroits. 

La  plus  grande  partie  du  périmètre  de  la  concession  de  la 
Porchère  est  sur  le  territoire  de  La  Fouillouse.  La  Compagnie 
concessionnaire  exploite  bors^  des  limiles  de  la  commune,  bien 
qu'elle  soit  sûre  d'y  Urouver  de  la  houille,  chose  qu'elle  réservé 
pour  plus  tard. 


La  Btipei^cie  ie  la  cooinuiio  de  La  FouillouBe  était  en  1792 
do  28,250  mélérées  de  800  mitres.  Eo  1863,  il  a  élédistrail 
une  partie  de  son  lerriloire  pour  en  former  la  paroisse  de  TElraU 
Ai^ourd*bui  son  territoire  se  trouve  réduit  à  2,069  hectares. 

Population  en  1866  :  2,009  babîtanto. 

ÉTAT-CIYIL  DE  U  FCtHLlOUSE. 

Sexe  masculin. 

Garçooi 617 

Hommes  mariés 233 

Vemb 64 

Total....    1,014 

Seie  féminin. 

Pilles. 532 

Femmes  mariées 345 

Veuves 83 

Total 960 

Plus  un  bloc  de  45  pcrsonpes  (couvent,  hôpital). 
Total  général  des  habitanls  :  2,009. 

n'ayant  pu  me  procurer  la  série  d'Oges  pour  la  population 
d'après  le  recensement  de  1866,  je  la  donne  pour  le  recense- 
ment de  1861,  dont  la  population  était  de  2,260  habitants. 

De    1  an  à  10  ans 554 

10  ans  à  20  ans 463 

20  ans  à  30  ans 385 

30  ans  t  40  ans 280 

40  ans  à  50  ans 226 

50  ans  à  60  ans 183 

60  ans  t  70  ans 132 

70  ans  t  80  ans 35 

80  ans  à  90  ans 2 

La  population  agglomérée  en  1861  était  de  1»079;  en  1866, 
die  est  d3  U059. 

La  population  éparse  en  1861  était  de  1,183;  elle  est  en 
1866  de  960. 
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Répartition  de  la  population  par  quartiers^  village$^ 
hameaux. 

MOHBIIB         MOnM  NOIBRI 

Qaartieny  ffllages»  bamciiix.  de  de 

maisons,    ménages,    dinditldos. 

Bourg  de  La  Pouiliouse 293  312  1,059 

LePorchon 6             6  36 

Le  Grand-Breuil 6             6  26 

LePoyet S            5  15 

Les  Avets  et  le  Fourael 5            5  33 

LaJacqua 2             2  16 

LesPerrotins 15  15  68 

LeBas-RoIlet 9  10  44 

LaRéjalière 15  15  68 

Bescod 11  11  40 

Le  Goia  et  Goutaly 6            6  41 

Les  Palee  et  les  Targes 5            5  23 

Marnas,  MoDleux,  Monichard 6             6  34 

La  Pallapilière 6             7  43 

LaBréassière 12  12  45 

Les  Granges  et  Varol 7             7  36 

LeVeroet 7             7  38 

Molinol 15  15  63 

Bculleu 33  35  150 

LeBréat 8             8  50 

Rolbec 2  2  10 

Saint-Paul 5  5  18 

La  Bertoimière 5             5  19 

Le  Soleil 4             4  24 

Totaux 486  505        2,009 

L'habitation  la  plus  élevée  est  le  Buisson,  à  une  altitude  de 
634  métrés;  le  point  culminant  du  territoire  est  à  l'altitude  de 
636m  811»  le  cré  des  Grandes  Granges. 

La  population  agglomérée  est  de  1,059  habitants  et  la  popu- 
lation éparse  est  de  960  habitant».  En  comparant  le  total  de  la 
population  avec  la  surface  du  territoire,  cela  donne  100  habi- 
tants pai  kilomètre  carré. 

7 
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Répartition  de  la  population  par  états. 


1  curé,  2  vicaires, 

1  médecin. 

1  notaire  et  1  clerc. 

Sage-femme 

Aubergistes 

Cafetiers,  cabareliers. . 

Bouchers 

Boulangers 

Epiciers 

CorJonoiers 

Cloulier 

Canoevalicrs 

Menuisiers 

Maréchaux 

Charrons 

Coquetiers 

Marchands  d'étoffes. . . 

Tailleurs  d'habits 

Maçons , 

Forgeurs  taillandiers. . . 

Dcvideuses 

Passementiers 

Platineurs 

Monteurs  de  fusil 

Meuniers 

Chocolatier 

Jardiniers 

Charcutier 

Peseur  public 


1 

8 

11 

3 

4 

4 

3 

l 

3 

6 
o 

12 
5 
2 
3 
3 
2 

90 
65 

3 
60 

5 

1 
10 

1 

1 


Marchands  de  son ,  farine.      3 

Taillcuses  de  robes 5 

Blanchisseuses 3 


1 
1 
3 
3 
1 
1 
4 
1 
1 

Gardes 2 

1 
2 

9 


Vétérinaire 

Employé  de  la  régie. . . . 
Employés  de  la  poste. . . 

Barbiers 

Galocher 

Sabotier 

Tuiliers 

Ferblantier 

Bourrelier 


Chef  de  gare , 

Commis-comptable. . 

Facteurs , 

A  la  reconnaissance 

Chef  d'équipe 

Sous-chef  d'équipe  , 

Aiguilleurs 

Hommes  d'équipe  . , 
Garde-barrière 


Epileur  de  chanvre 

Buandiers 

Scieurs-de-long  maîtres  . 
Marchand  de  bois  de  con- 
struction    1 

Marchands  de  vins  en  gros  3 

Horloger 1 

Conducteurs  d'omnibus. .  2 

Beméager 1 

Instituteurs  laïques 2 

Sœurs  institutrices 8 

Sœurs  d'hôpital 3 

Débitants  de  tabac 2 

Agriculteurs 423 

Sans  profession 50 

Lingères 8 

Employés  du  Chemin  de  fer. 

Chauffeur     de    machine 

fixe 1 

Chauffeur  p'  locomotive. .  1 

Mécanicien 1 

Brigadiers  poseurs 2 

Ouvriers  poseurs 10 

Conducteur  chef 1 

Garde-frein 1 

Garde-ligne 2 
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Population  de  La  Fouillouse  à  diverses  époques. 


1376, 

elle  était 

de     670  habitants. 

1535, 

— 

860 

— ■ 

1725, 

— 

900 

— 

1755, 

— 

1,125 

— 

1760, 

— 

1,140 

— 

1788, 

— 

1,200 

— 

1797, 

— 

1,500 

— 

1806, 

— 

1,325 

— 

1820, 

— 

1,613 

— 

1826, 

— 

1,589 

— 

1846, 

— 

2,029 

— 

1851, 

— 

2,179 

— 

1856, 

— 

2,150 

— 

1861, 

— 

2,260 

— 

1866, 

— 

2,019 

— 

La  population  en  1806  était  de  1,325  habitants;  le  recense- 
ment de  1866  donne  2,019  habitants;  Vaugmentation  est  donc 
de  695  habitants  pendant  60  ans,  après  la  distraction  faite,  en 
1863,  d'une  partie  de  la  population  réunie  h  TËtrat.  Mais  si 
Too  ne  tient  compte  de  celte  distraction,  Taugmentation  serait 
de  936  habitants. 

Le  5  germinal  an  Y,  pour  la  nomination  du  juge  de  paix,  la 
liste  des  électeurs  inscrits  comprenait  138  noms.  En  1870,  le 
nombre  des  électeurs  inscrits  est  de  465. 


Naissances,  mariages  et  décès  à  trois  époques  différentes 
et  à  un  siècle  d'intervalle. 

Naissances.       Mariages.  Décès. 

En  1667 66      11      32 

1767 45       14       42 

1867 47       11       43 

1868 47       15       54 

1869 53       20      40 


ioo  r 


Centenaires  observés. 

né  m  Déeédéee 

Etienne  Renard,  tûeerand 1 598         1 698,  1 00  ans. 

Jacques  Pioton-La-Riye,  cbirurgn    1610          1718,  1 08  ans. 

Antoine  Bouchu,  armurier 1650          1750,  100  ans. 

Antoinette  Roussel 1685         1785,  100  ans. 

Louis  Serre,  agriculteur 1738          1840,  102  ans. 

DÉCORÉS  ET  PENSIONNÉS  PAR  L'ÉTAT. 

Un  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  pensionné. 

Deux  médaillés  de  Sainte-Hélène,  dont  un  pensionné. 

Un  médaillé  pour  la  campagne  d'Italie. 

Six  pensionnés  pour  longs  services  à  la  Manufacture  d'armes. 

DIVISION  TIRRITORULE  DE  LA  GOMMUNE  DE  LA  FOUILLOUSE. 

Le  territoire  de  la  commune  est  divisé  en  4,066  parcelles 
possédées  par  632  propriétaires,  dont  la  répartition  donne  un 
hectare  par  habitant  et  3  hectares  plus  1/5*  par  propriétaire  en 
moyenne. 

Surface  totale  :  2,069  hectares. 

Division  en  caltnres  dîTerses  de  ces  parcellet. 

En  Prairies  irriguées  ou  non 388  hectares. 

Terres  labourables 948  — 

Vigne 6  — 

Terrains  plantés 6  — 

Bois  principalement  essence  chêne 670  — 

Etang 1  — 

Landes  et  autres 50      — 

Total 2,069  hectares. 

La  culture  des  terres  labourables  se  divise  ainsi  qu'il  suit  : 

En  Froment 335  hectares. 

Seigle 335      — 

Avoine 100      — 

Pommes  de  terre 100      — 

Maïs,  betteraves,  etc. ...      78      — 

Revient  à . . .     948  hectares. 


lot 


Nomènetature  des  animaux  domestiques  employés 
pour  Vagricutture. 


Poulains  et  pouli<^^  9  ' 

Chevaux 66  | 

Jument 1 

Jeune  mulet t  , 

Mulets  adultes  ....  4 

Ânes 13 

Ânesses 5 

Veaux 34 

Génisses 21 

Taureaux 3 

Bœufe 36 

Vaches 245 


76 


18 


339 


Béliers 2 

Brebis 600 

Moutons 77 

Agneaux 42 

Truies 44 

Cochons 128 

Chèvres 39 

Chevrots 10 

Chiens  de  chasse..  23 

Chiens  de  garde. . .  116 


721 


172 


49 


139 


La  première  catégorie  de  chiens,  celle  de  chasse,  imposée  à 
5  francs,  donne  un  revenu  de  1 15  fr.  à  la  commune. 

La  deuxième  catégorie  de  chiens,  celle  appelée  chiens  de  garde, 
imposée  à  1  fr.,  produit  la  somme  de  116  fr.  pour  la  commune. 

Le  total  est  de  231  fr.  pour  les  deux  catégories. 

Le  nombre  total  des  animaux  utiles  et  employés  à  Tagriculture, 
s'élève  au  chiffre  de  1,517. 

ROUTES.  —  Cm^flNS.  —  RAILWATS. 

Deux  routes  traversent  la  commune  de  La  Fouillouse,  Tune 
impériale  et  l'autre  départementale. 

10  La  route  Impériale  no  82,  de  Roanne  à  Antibes,  traverse  la 
commune  sur  une  longueur  de  7,200  mètres. 

2»  La  h)ute  déparmentale  de  Saint-Etienne  à  Montbrison,  a  son 
parcouA  sur  la  commune  et  lui  sert  de  limite  séparative  avec 
Bouthéon,  sur  une  longueur  de  300  mètres. 

11  existe  douze  chemins  de  grande  communication  ainsi  dési- 
gnés: 

H**  kttgiMiir. 

1  Le  chemin  de  Charpeney  à  la  Croix-de-Hission. . .        750  » 

2  DeLa  Fouillouse  h  Saint-Genest-Lerpt 2,950 

3  Du  bourg  à  la  route,  passant  par  Chez-Jamet 565 

4  Chemin  de  La  Pallapilière  à  La  Fouillouse 977 

5  De  La  Fouillouse  à  Sùint'Héand  par  Bculieux 1 ,089 


103 

6  De  La  Fouillouse  k  Saiat-PauU  par  les  Grandes- 

Maisons 705* 

7  Ghemio  du  Bas-RoUet l,8oS 

8  De  la  Bréassière  à  Feurs 3,185 

9  De  La  Fouillouse  à  Saiot-Galmier,  par  la  Vieille- 

Croix-de-MissioQ 1,925 

10  De  La  Fouillouse  à  Saint-Héaod,  par  Marnas. . . .  2,640 

1!  De  La  Fouillouse  à  Saint  Just-sur-Loire 3,005 

12  De  Saint- GenesULerpt  à  Saint- Just-sur-Loire 2,000 


CHEMINS 

RURAUX^ 

No  1, 

longueur      100  mètres. 

N*20,  longueur      800  mètres. 

2, 

— 

600 

— 

21, 

— 

1,000    - 

3, 

— 

200 

— 

22, 

— 

300    - 

4, 

— 

3,000 

— 

23, 

— 

350    - 

5, 

— 

3,000 

— 

24, 

— 

2,000    - 

6, 

— 

3,000 

— 

25, 

— 

3,000    - 

7, 

— 

1,000 

— 

26, 

— 

200    - 

8, 

— 

150 

— 

27, 

— 

1,500    - 

9, 

— 

100 

— 

28, 

— 

1,000    - 

10, 

— 

6,000 

— 

29, 

— 

300    - 

11, 

— 

1,000 

— 

30, 

— 

200    — 

12. 

— 

3,000 

— 

31, 

— 

1,800    - 

13. 

— 

3,000 

— 

32. 

— 

800    — 

14, 

— 

3,000 

— 

33, 

— 

800    — 

15, 

— 

1,000 

— 

34, 

— 

1,000    - 

16, 

— 

300 

— 

35, 

— 

1,100    - 

17, 

— 

1,200 

— 

36, 

— 

800    — 

18, 

— 

4,000 

— 

37, 

— 

300    — 

19. 

— 

1,200 

— 

38, 

— 

i,ooa  - 

Ces  38  chemins  forment  une 

tièrement  à  la 

charge  de  la  com 

mnne. 

Résumé  des  voies 

de  terre 

5  : 

1o  Route  impériale. .  • . 

7,200  mètres. 
300    — 

2®  Route  départemenlak 

! 

3®  Chemins  de  grande  communî 

cation. . 

20,076    — 
53,700    - 

81,276  mèties. 

4®  Chemins  ruraux 

Total  général  des  voi 

es  de  terre.... 
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Chemins  de  fer, 

n  existe  sur  la  commune  de  La  Fouillouse  deux  voies  ferrées  ; 
la  plus  anciennement  établie  et  la  plus  importante,  fait  partie  du 
réseau  central  des  chemins  de  fer  français  de  la  compagnie  de 
Paris-Lyon-Méditerranée.  Primitivement  elle  ne  servait  qu'au 
transport  de  la  houille  et  n'était  établie  que  de  Saint-Etienne  à 
Ândrézieux.  Ce  chemin  de  fer,  le  premier  construit  en  France,  fut 
autorisé  par  ordonnance  royale  du  26  février  1823,  il  fut  livré 
au  transport  de  la  houille  en  1827.  M.  Beaunier,  ingénieur  des 
mines,  directeur  de  l'école  des  mineurs  de  St-Ëtienne,  en  fut  le 
premier  directeur.  La  seconde  ligne  ferrée  est  le  chemin  de  fer 
du  Glusel  et  de  Hoche-Ia-Molière  ;  son  point  de  jonction  est  entre 
le  petit  Breuil  et  la  Niaré,  elle  transporte  la  houille,  les  vins  et 
autres  marchandises.  Le  parcours  du  P.-L.-M.  sur  la  commune 
de  La  Fouillouse  est  d'environ  5  kUomètres.  Celui  du  chemin  de 
Roche  et  du  Glusel  est  d'environ  700  mètres. 


DIVISION  ADMINISTRATIVE,  JUDICIAIRE,   FINANCES. 

En  1789  :  La  Pouilleuse  était  châtelenie  royale,  la  justice  se 
rendait  à  Saint-Galmier  jusqu'en  1790.  Par  décret  du  25  février 
1780,  la  justice  cantonale  y  fut  installée  par  voie  d'éleclion. 

Les  communes  ressortissant  de  La  Fouillouse,  cheMieu  de  can- 
ton, étaient  :  La  Fouillouse,  Villars,  Saint-Priest,  La  Tour-en- 
Jarez,  Saint-Héand. 

Les  premières  nominations  de  juges  de  paix  eurent  lieu  par 
élection,  d'après  le^suffrage  universel  établi  à  cette  époque,  au- 
quel vote  prenaient  part  les  électeurs  des  six  communes  compo- 
sant le  canton. 

Par  arrêté  des  15  et  27  brumaire,  an  X  (novembre  1801),  fut 
formé  le  canton  de  Saint-Héand,  composé  des  communes  sui- 
vantes : 


Saint-  Ghrislo-en-Fontanès. 
Saint-Ghristo-en-Ghatelux. 
Saint-Ghristo-en-Jarez. 
La  Fouillouse. 
Saint-Héand. 


Saint-Priest. 

Sorbiers. 

La  Tour-en-Jarez. 

Villars. 


Juges  de  paix  nommés  de  1790  à  1870. 

Claade  Beribéas,  Dommé  le  5  germinal  (mais). . .  1790 

Jean  Girerd»  le  5  join 1791 

Thomas  Brison,  le  16  septembre 1792 

Thomas  Brison,  le  4  floréal 1793 

Noël  MarcoD,  le  20  germinal 1794 

Noël  Marcout  le  l«r  germinal de  1797  à  1818 

Maurice  de  Prandière 1818  4  1848 

Jales  Girerd 1848  4  186. 

Candi 186.  à  1866 

Barraud 1866  à  1870 

Allier 1870 

ADMOUSTRATieN  MUNiCIPALS. 

En  1790,  les  consnls  collecteurs  forent  remplacés  par  tes 
maires  et  les  conseillers  municipaux,  à  peu  près  tels  qu'aujour- 
d'hui, composés  de  16  conseillers,  y  compris  le  maire. 

Les  maires  furent  en  premier  lieu  nommés  par  élection,  en- 
suite ils  le  furent  par  le  chef  de  Tadministration  départemen- 
tale. 

Noms  des  wusires  de  La  FouUUmêe  dqmis  1790. 

De  1790  à  1792,  Claude  Homeyer. 

1792  à  1793,  Rambert  Condanrine. 

1793  à  1794^  Uurent  Jay. 

1794  à  1804t  Guillaume  laocod. 
1804  à  1807,  Paul  RigoUot. 
1807  à  1814,  André  David. 

1814  à  1815,  Claude  Homeyer. 

1815,  pendant  les  100  jours,  André  Datld. 

1815  à  1816,  Claude  Homeyer. 

1816  à  1818,  Maurice  Deprandiére. 
1818  à  1830,  Claude  Homeyer. 
1830  à  1837,  André  Robert. 

1837  à  1843,  Jean  Bony. 
1843  à  1848,  Frédéric  David. 

1848  à  1849,  Jean  Condamine. 

1849  à  1867,  Frédéric  David. 
1867  à  1870,  Sdpion  Manoel. 
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Le  produit  des  0,08  c.  sur  le  principal  des  patentes  attribué 
à  la  commune  est  de  153  fr.  67  c. 
L'impôt  se  trouve  ainsi  réparti  entre  les  personnes  : 
18  individus  imposés  à  la  cote  personnelle  seulement; 
M     —  —  cote  mobilière  seulement; 

272     —  —  cote  personnelle  et  mob'*  ensemble; 

87     —  —  patente. 


406 

Gomme  établissements  de  secours  et  de  bienfaisance,  il  existe 
une  réunion  de  personnes  qni  s'occupent  de  venir  en  aide 
aux  pauvres  bonleux,  et  un  bôpital  fondé  par  feu  M.  Victor 
Jovin-Bouchard,  entrepreneur  de  la  Manufacture  d'armes  de 
guerre  de  Saint-Etienne,  décédé  à  Lyon  le  23  août  1835.  Victor 
Jovin  li'gua  par  testament,  pour  cet  effet,  la  somme  de  80,000  fr. 
Avant  rinstallation  de  cet  établissement,  il  fut  fait  une  âouscrip- 
tion;  Tfi  habitants  de  La  Fouillouse  souscrivirent  ensemble  une 
somme  de  5,000  fr.,  qui  servirent  à  l'achat  d'une  maison  ainsi 
que  du  mobilier.  Le  tout  fut  prêt  en  1839  ;  on  y  installa  pour  le 
service  d'abord  deux  sœurs,  puis  trois.  La  sœur  supérieure 
Saint-Paul  est  entrée  en  fonction  le  10  août  1841  ;  elle  est  née 
à  Lyon  et  dirige  encore  aujourd'hui  l'établissement. 

U^ns  l'hôpital  est  une  pharmacie  tenue  par  une  sœur,  elle  sert 
aux  besoins  de  l'établissement  et  vend  au  public. 

Le  nombre  de  lits  disponibles  est  de  huit. 

FOmeS  Kl  MAHCUÉS. 

L'on  doit  aux  sollicitations  de  M.  André  Robert,  maire  de  La 
Fouillouse  rétablissement  de  la  première  foire»  autorisée,  en 
1830,  pour  être  tenue  le  jour  de  Saint-Michel,  chaque  année. 

La  dcuxfème  foire  fut  autorisée  par  arrêté  préfectoral,  le  15 
janvier  1855,  et  doit  se  tenir  le  1 5  janvier  de  chaque  année. 

Un  marché  aux  denrées  a  lieu  tous  les  vendredis. 

Un  marché  aux  grains  a  lieu  aussi  les  vendredis. 

Ces  deux  marchés  ont  été  autorisés  par  arrêté  préfectoral,  en 
date.... 

La  fête  patronale  et  balladoire  a  lieu  le  15  août. 

RELIGION.   —  INSTRUCTION. 

La  religion  catholique  est  la  seule  suivie  par  tous  les  habitants. 

L'église  de  La  Fouillouse  est  sous  le  vocable  de  Saint-Martin; 
autrefois  elle  était  sous  celui  de  Saint-André-la  Feuille.  Elle  a 
été  reconstruite  en  1866;  elle  a  toute  l'étendue  que  comporte 
le  cbiffre  de  la  population,  mais  elle  laisse  beaucoup  à  désirer 
sous  plusieurs  rapports. 
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Chapelle  Sainie-Anne.  —  La  chapelle  de  FancieD  cimetière 
Sainte-Ânne,  est  sous  le  vocable  de  Notre-Dame-de-Pitié:  elle 
est  en  grande  vénération.  Dans  le  cours  de  l'année,  on  y  dit  plu- 
sieurs messes  à  diverses  intentions. 

L'instruction  aux  garçons  est  donnée  par  deux  laïques.  Les 
classes  sont  payantes,  néanmoins  22  enfants  y  sont  admis  gra- 
tuitement. Cet  établissement  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Les  jeunes  6lles  sont  reçues  au  couvent  Saint-Joseph,  tenu 
par  les  sœurs  de  cet  ordro  ;  quatre  sœurs  font  la  classe  ù  environ 
100  enfants,  elle  reçoivent  gratuitement  25  enfants.  L'instruc- 
tion qu'on  y  donne  est  très  suffisante. 

Le  nombre  des  garçons  allant  à  Técole  est  de i  20 

Celui  des  filles 100 

Total 220 

Noms  des  curés  qui  ont  desservi  La  Fouillouse  depuis  1464. 

Vital  Faure •. en  1464 

Jean  Mallevoyc 1494 

Pierre  Baudran 1535 

François  Solasson 1578 

Ennemond  du  Bessy de  1600  à  1609 

Cognet 1609  à  1614 

Nicolas  Guillonel,  né  à  La  Fouillouse 1614  à  1630 

Antoine  Dancer,  né  à  Saint-Etienne 1630  à  1665 

Jacques  Dauzat 1665  à  1684 

Jacques  Payre,  né  à  Montbrison 1684  ù  1718 

J.-Bte  Gonin  de  Lurieu 1718  à  1746 

Pierre  Poyet 1746  à  1759 

Crispin  Rathier 1759  à  1788 

Pierre  Bourdely,  né  à  Saint-Etienne 1788  à  1793 

Gonin,  de  Salnt-Just-sur-Loire^  temporairement. .  1794 

Joseph  Robin,  né  à  Monistrol  en  1 757 1801  à  1 802 

François  Gunit,  né  à  St-Etiennc,  rue  de  l'Hôpital..  1802  à  1821 

Abel 1821  à  1826 

Montagneux 1826  à  1832 

Paul-Denis  Favier,  né  à  Saint-Etienne 1832  à  1844 

Favier-Dupéron,  né  à  Saint-Bonnet-le-Château. . .  1844  à  1848 

Gabriel  Labrosse,  né  dans  le  départ^  du  Rhône  . .  1848  à  187. 
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NOTAIBBS  DE  U  FOUILLOUSB. 

Etienne  Ghampdiea en  Tan  1200  environ. 

Joannès  Cachibot 1370 

Joannès  Rostaing 1376 

Guyot nos 

Pierre  Roslaing 1419 

Barthélémy  Ghazalon 1 464 

Pierre  Palerne 1481 

Jean  Molioosl 1490 

Jean  Pennol 1500 

Jean  Rostaing 1520 

Antoine  Cachibot 1535 

Matieu  Pennot 1553 

Jean  Cachibot 1571 

JeanMichalon 1575  à  1595  (1) 

Jean  deLafond. 1581 

Jean  Mathevon 1595  à  1609 

Jean  Gautier 1595  à  1610 

Pierre  David 1610  à  1669 

Jean  Jamel 1610  à  1620 

Pierre  Jamet 1620  à  1631 

Philibert  Jamet 1631  à  1658 

Pierre  Michalon 1648  à  1677 

Jean  Jamet 1658  à  1698 

J.-Bte  Michalon 1677  à  1690 

Claude  Mazancieux 1690  à  1710 

Claude  Jam^t 1698  à  1739  (1) 

Jacques  Louis  Maxancieux 1710  à  1725 

J -B'e  Montucla 1725  à  1739 

Louis  Mathevon 1739  à  1775 

Jacques  Ferrandin 1775  à  1783 

Thomas  Brison 1783  à  1819 

Claude  Brison 1820  à  1844 

Jean-Marie  Riou 1845  à  1865 

Joseph  Charles-Marie Bethenod....  1865  i  187. 

(1)  De  1575  à  1739  il  y  a  en  deox  notaires  à  La  FoniUoiise. 


À  titre  de  souvenir  affectueux,  je  joindrii  une  liste  non  inter- 
rompue des  médecins  qui  ont  consacré  leur  temps  et  leur  savoir 
au  soulagement  des  habitants  malades  ou  malheureux  do  La 
Fouillouse. 

Noms  des  chirurgiens  qui  se  sont  succédé. 

1670,  Claude  Saulnier,  chirurgien  et  pharmacien. 

1687,  Jacques  Pioton  de  la  Rive,  mort  en  1718,  âgé  de  108  ans. 

1690,  Claude  HoDtucla. 

1710,  Charles  Montucla. 

1713,  Jacques  Ponceton. 

1720,  Pierre  Bosl. 

1739,  François  Ponceton. 

1743,  Louis  Poncelon. 

1756,  Fabre. 

1768,  Paul  Rigollot,  jusqu*à  sa  mort  en  1824. 

1825,  François  Bourgaud,  décédé  en  avril  1870. 

Comparaison  de  prix  de  choses  diverses  à  différentes  époques. 

En  1415  :  un  bœuf  valait  6  livres  ;  la  paire  de  bœufs,  lOlivres  ; 
une  vache  et  son  veau,  5  livres. 

En  1712  :  une  paire  de  bœufs  valait  110  livres;  une  brebis,  30 
sois  ;  une  chèvre,  20  sols  ;  une  vache,  50  livres. 

En  1869  :  un  bœuf,  300  fr.  ;  une  paire,  550  fr.  ;  une  vache, 
200  francs  ;  une  brebis,  35  fr.  ;  une  chèvre,  20  fr. 

En  1650  :  le  prix  d'un  batteur  de  blé  était  de  9  sots,  plus  la 
nourriture. 

En  1869  :  le  prix  d'un  batteur  de  blé  variait  entre  1  fr.  75 
c.  et  2  fr.  25  c,  plus  la  nourriture. 

Toujours  en  Tannée  1650,  le  prix  du  froment  était  de  38  sols 
le  bichet  H  le  seigle  se  vendait  24  sols  le  bichet. 

En  1725  :  le  prix  de  Tavoine  était  de  9  sols. 

En  1716  :  la  tuile  coûtait  10  sols  le  100  ;  en  1869  elle  coûte 
4  fr.  le  100. 

En  1716  :  lapetite  brique  coulait  8  sols  le  100;  2fr  50  c,  au- 
jourd'hui. 

En  1736  :  100  tuiles  coulaient  1  livre  10  sols. 

En  1736  :  une  journée  de  menuisier  se  payait  1  livre;  au- 
jourd'hui elle  est  de  3  fr.  50  c. 


iiO 

Bo  1736  :  une  déliée  se  payait  15  sois  ;  aujourdliiii  2  fr.  50 
c,  à3  fr. 

En  1746  :  la  journée  de  maçon  se  payait  20  sols;  aujourdliui 
elle  est  de  3  fr.  50  c.  à  4  fr. 

Une  livre  de  clou  pour  plancher  se  payait  5  sols. 

Location. 

En  1694  :  deux  chambres  à  Saint-Paul  étaient  louées  ensem- 
ble 3  trois  livres  par  an  ;  en  1855  elles  étaient  louées  200  fr. 

En  1702  :  à  la  Pallapeliére,  deux  chambres  étaient  louées  8 
livres  ;  en  1856,  elles  Tétaient  au  prix  de  100  fr. 

INDUSTRIES  ANCIENNES. 

Eo  1250  :  fabrication  d'arbalète. 

1376  :  fabrication  dé  flène,  sorte  d'étoffe. 
1 535  :  fabrication  de  rubans  soie. 
1617  :  commerce  de  grains. 
1661  :  fabrication  d'arquebuse. 

1688  :  cannevalier,  faiseur  de  grosse  toile  pour  la  quincail- 
lerie. 
1720  :  commerce  de  grains  et  fabrique  dePadoue. 

Dates  éparses  recueillies  sur  la  commune 
de  La  Fouillouse. 

Sur  une  porte  de  maison  à  Rolbec 1572 

Sur  la  petite  cloche,  au  clocher 1589 

Pierre  tombale,  au  cimetière  Sainte- Anne 1595 

La  croix  du  Planil 1595 

La  croix  de  la  Berthonière  (ancienne) 1 599 

Pierre  sculptée  au  Fournel  portant  la  date  de 1603 

Sur  un  mur  d'une  ferme  des  Hospices  de  Saint-Etienne, 

située  à  Eculieu 1608 

Sur  une  pierre  tombale  au  cimetière  Salnle-Ânne 1616 

Sur  une  ancienne  porte  d'entrée,  à  la  Pallapellière 1625 

Sur  un  chapiteau  à  Eculieu 1643 

Sur  une  croix  érigée  au  Fournel  en  1661  par  Catherine 

Dancer,  femme  de  Louis  Pierrefort 1661 

Sur  une  porte,  à  la  Rejallière 1671 
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Sur  la  croix  vieille  érigée  par  Guillaume  VinoD,  au  Bourg  1696 

Sur  lu  grosse  cloche 1754 

Sur  une  porte  cochère  de  la  maison  Descours 1 758 

Croix  sur  le  cbemin  d'Eculieu  à  Ratarieu,  érigée  par  un 

évéque 1760 

La  croix  rue  fie  la  Doa,  érigée  par  Malhevon 1778 

La  croix  des  Perrolins,  érigée  par  Marie  Perrolin  femme 

Michalon 1822 

La  croix  sur  le  chemin  de  Marnas 1824 

La  croix  sur  la  place  du  Marché 1826 

Le  pont  Mazancieux  à  Suint-Paul,  sur  le  Furan,  construit 
en  1829  par  André  Mazancieux,  propriétaire  des  mou- 
lins de  Saint-Paul,  cédé  à  la  commune  en  1830 1830 

La  seconde  cloche  en  grosseur,  don  de  Ramhert  Gonda- 

mine 1831 

La  nouvelle  croix  de  mission  érigée  en .'. . .  1857 


Ces  détails  sont  extraits  d'un  grand  nombre  de  notes  que  j'ai 
recueillies  sur  La  Fouillouse. 

Je  compte  joindre  à  cette  statistique  une  petite  carte  qui  ser- 
vira d'indicateur. 
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CIRCULAIRE 

RELATIVE  AUX  PRIX  POUR  L'ENCOURAGEMENT 
ée  riiteMe,  ém  icteMet  et  des  Mtrei, 

ADRESSiiE    PAR    LA    SOCt^Td    mPÉRIALB 

Aux  industriels  de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne* 


SàDfr-EnKfifB,  le  4  mars  1870. 

Monsieur, 

La  Société  Impériale  d^ Agriculture,  Industrie^  SeieneeSf  Arts 
et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  a  l'honneur  de 
porter  à  voire  connaissance  que,  depuis  Tannée  1865,  elle  a  créé 
un  fond  spécial ^  destiné  à  V encouragement  de  l'Industrie^  des 
Sciences^  des  arts  et  des  Lettres.  Par  suite,  elle  a  dressé  un  pro- 
gramme de  prix  qu'elle  révise  et  publie  chaque  année.  Ce  pro- 
gramme a  pour  but  de  signaler  aux  travailleurs  en  général,  et 
plus  spécialement  aux  esprits  qui  aiment  ù  se  livrer  aux  travaux 
de  recherches  et  d'inventions,  les  questions  ou  sujels  sur  lesquels 
la  Société  désire  plus  particulièrement  leur  vou:  diriger  leur  acti- 
vité ingénieuse.  Les  succès  obtenus ,  en  marchant  dans  cette 
voie,  par  diverses  Sociétés^  notamment  par  la  Société  d'encou- 
ragement pour  l'Industrie^  de  Paris,  et  la  Société  Industrielle 
de  Mulhouse,  sont  trop  connus  de  tous  pour  qu^il  y  ait  besoin 
d'insister  ici  sur  la  haute  utilité  des  institutions  de  ce  genre.  Per- 
sonne n'ignore,  en  effet,  que  plus  d'une  découverte  réalisant 
un  progrès  ou  une  amélioration  remarquable  pour  telle  ou  telle 
industrie,  a  été  le  résultat  des  incitations  que  font  incessamment 
à  Tesprit  de  recherche  les  programmes  de  prix  publiés  chaque 
année  par  ces  Sociétés. 

Malgré  le  peu  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  que  h  Société 
Impériale  a  publié  son  premier  programme,  elle  a  déjà  obtenu 
des  résultats  dont  elle  a  lieu  de  se  féliciter  pour  elle  et  pour 
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le  public,  et  qjai  rencourageot  à  persévérer  avec  plus  cP ardeur 
dans  une  voie  qu'elle  ^t  convaincue  être  pleine  d'avenir. 

Cest  pour  ce  motif  que  cette  année,  avant  de  procéder  à  la 
révisicm  annuelle  de  son  programme  de  prix,  elle  a  décidé  de 
Haire  un  appel  énergique  au  public  et  surtout  au  public  des  in- 
dustriels, pour  les  décider  à  s'associer  à  soa  œuvre,  sojt  en  lui 
signalant  des  questions  nouvelles  qu'il  serait  utile  de  faire  figurer 
au  programme  de  1870,  soit  en  souscrivant  une  somme  quel- 
conque au  profit  du  fond  d'encouragement  de  la  Société  Impé- 
riale^  avec  ou  sans  affectation  spéciale  pour  la  solution  de  telle 
ou  telle  question  déterminée. 

Il  est  bien  entendu  que  dans  le  cas  de  souscription  avec  affec- 
tation spéciale,  la  volonté  du  donateur  serait  rigoureusement  res- 
pectée. La  somme  promise  pour  la  solution  d'une  question  parti- 
culière pourrait  même  n'être  stipulée  exigible  qu'après  la  solution 
complète  trouvée  et  constatée  par  qui  de  droit. 

Afin  de  faciliter  votre  travail,  bous  avons  l'honneur  de  vous 
adresser  d-joint  un  exemplaire  du  programme  publié  en  1869, 
et  qu'il  s'agit  de  réviser.  Veuillez  l'examiner  avec  attention  et 
nous  indiquer  ensuite  les  lacunes  qu'il  vous  semblerait  désirable 
devoir  combler  au  point  de  vue  des  intérêts  divers  du  départe- 
ment de  la  Loire  et  surtout  de  nos  industries  locales.  Vos  obser- 
vations ou  propositions  seront,  dans  tous  les  cas,  reçues  avec 
reconnaissance  et  examinées  avec  la  plus  sérieuse  attention. 

Nous  aimons  à  espérer,  Monsieur,  que  vous  ferez  à  la  présente 
circulaire  Faccueil  bienveillant  que  mérite  toute  tentative  faite 
en  vue  du  bien  général,  et  que  vous  voudrez  bien  encourager 
DOS  efforts  en  vous  y  associant  dans  la  mesure  qui  vous  con- 
viendra. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  notre  considération  três- 


Le  Président  de  la  Société  impériale, 
Francisque    BALAT. 

U  Secrétaire  général, 

B.  F.  MAURIOB. 
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PROGRAMME  DE  PRIX 

POCB 

L'ENCOURAGEMETr    DE  L'OfDUSTEIE,    DES  SaBIfCES,    DES  ARTS 
ET  DES  LETTRES 

Proposés  par  U  Société  impériale  d*agricultare,  indostrie, 

sciences,  arts  et  belles-lettres  da  département 

de  la  Loire,  le  7  juillet  1870. 


Les  concours  annoncés  dans  le  présent  programme  resteront 
indéfiniment  ouverts  pour  tous  les  sujets  ou  questions  proposés 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  rayés. 

Les  concurrents  adresseront  leurs  demandes  de  concours,  avec 
pièces  justificatives  à  Tappui,  avant  le  !«'  mars  de  chaque  année. 
Les  prix  jugés  mérités  seront  distribués  dans  une  assemblée  gé- 
nérale de  Tannée. 

Une  nouvelle  édition  du  programme,  publiée  chaque  année, 
indiquera  les  questions  maintenues  et  celles  qui  auront  été  ajou- 
tées. Les  radiations  de  questions  n'auront  lieu  qu'autant  que  les 
prix  auront  été  gagnés  ou  le  sujet  de  prix  démontré  inopportun 
par  r insuccès  répété  du  concours. 

Les  donations  faites  à  la  Société  impériale,  en  vue  de  favoriser 
la  solution  d'une  question  quelconque,  seront  mentionnées  au 
programme,  et,  dans  aucun  cas,  elles  ne  seront  détournées  de 
leur  affectation  spéciale  sans  le  consentement  des  donateurs. 

La  Société  décernera  soit  des  primes  en  argent,  soit  des  'mé- 
dailles d'or,  de  vermeil,  d'argent  ou  de  bronze,  suivant  le  mérite 
des  travaux  ou  des  concurrents»  pour  les  sujets  suivants  : 

SECTION  DINDUSTRIE. 

Arqnebuserie. 

1»  Etablir  un  four  à  braser,  pour  le  public  des  canonniers, 
pouvant  braser  un  grand  nombre  de  canons.  On  pourra  prendre 
pour  modèle  celui  de  M.  Léopold  Bernard,  de  Paris.  La  prime  ne 
pourra  être  accordée  qu'après  six  mois  de  bonne  marche. 
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2o  Former  deux  nouveaux  appreutis  damasquineurs,  posté- 
rieurement au  mois  de  juillet  1866.  Le  maître  et  les  nouveaux 
ouvriers,  lorsqu'ils  auront  fait  preuve  de  leur  savoir,  seront  ré- 
compensés. 

30  Btablir  une  machine  quelconque  susceptible  d'amener  une 
amélioration  notable  dans  la  perfection  du  travail  ou  dans  le  prix 
de  revient  d'une  pièce  de  fusil. 

4*  Former  un  atelier  d'armurerie  réunissant  le  plus  de  mani- 
pulations diverses  et  le  plus  grand  nombre  d'ouviers. 

50  Pour  une  invention  quelconque  reconnue  utile  à  Tarquebu- 
série. 

Rubanerie. 

1»  Pour  une  amélioration  ou  un  perfectionnement  notable  ap  • 
porté  dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans  depuis  1840. 

2<»  Trouver  le  moyen  de  régulariser  la  marche  des  marionnettes 
afin  d'éviter  l'irrégularité  de  la  marche  des  navettes  dans  les 
métiers  brocheurs. 

3'  Trouver  le  moyen  de  recueillir,  sur  le  métier,  les  rubans  à 
grosses  lisières,  en  entant  les  inconvénients  de  Temmenchon- 
nage  actuellement  usité  avec  les  cartons. 

40  Trouver  un  mode  d'ourdissage  qui  permette  d'obtenir  une 
tension  de  tous  les  fils  de  chaîne  plus  égale  qu'on  ne  l'obtient  avec 
les  appareils  actuellement  usités. 

5»  Trouver  un  système  de  pliage  pour  les  rubans,  supérieur 
au  système  actuellement  employé. 

6*^  Trouver  un  système  de  navettes  permettant  de  mettre  des 
canettes  contenant  plus  de  soie  que  celles  dont  on  se  sert  aujour- 
d'hui. 

70  Mémoire  établissant  un  tarif  des  variations  moyennes  de 
poids  qu'éprouve  la  soie  dans  les  différents  procédés  de  teinture, 
ayant  pour  but  d'obtenir  les  diverses  couleurs  et  selon  que  les 
soies  sont  livrées  grèges,  souples  ou  cuites  à  la  teinture. 

L'auteur  devra  faire  connaître  dans  son  Mémoire  : 

Les  abus  qui  peuvent  exister  dans  l'état  actuel  de  la  teintu* 
rerie; 

Les  moyens  d'y  remédier  par  la  connaissance  des  effets  delà 
teinture; 
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Le  tarif  des  yariattons  moyennes  de  poids  résultant  de  l'appli- 
cation des  procédés  connus  et  des  diverses  cooleurs  employées 
ponr  teindre  les  soies  destinées  à  la  fabrication  des  tissas  de  ce 
genre  ; 

Les  expériences  comparatives  faites  ponr  chaque  état  de  la 
soie. 

La  sincérité  et  l'exactitude  dans  les  conclusions  de  ce  travail 
sont  d'une  importance  capitale. 

80  Appareil  à  éclairage  pour  les  fabriques  de  rubans,  plus 
avantageux  que  les  appareils  anciennement  connus,  sous  le  triple 
rapport  de  l'économie,  de  la  propreté  et  de  la  commodité. 

90  Appareil  de  chauffage  pour  les  petits  ateliers  de  rubans, 
plus  avantageux,  sous  le  rapport  de  l'économie  et  de  la  propreté, 
que  les  appareils  actuellement  usités. 

lOo  Mémoire  sur  les  conditions  actuelles  de  la  fabrique  de 
Saint-Etienne,  comparées  à  celles  des  fabriques  des  autres  pays, 
en  les  considérant  surtout  au  pomt  de  vue  de  l'économie  dans  la 
production. 

L'auteur  étudiera  et  fera  ressortir  clairement  les  avantages  et 
les  inconvénients  de  leurs  divers  modes  d'organisation,  et  spécia* 
lement  les  avantages  et  les  inconvénients  des  grands  ateliers  à 
moteurs  mécaniques,  comparés  aux  petits  ateliers  indépendants, 
tels  qu'il  existent  encore  généralement  à  Saint-Etienne,  où  le 
métier  est  mû  à  la  main. 

H  étudiera  également  la  question  de  savoir  si  la  création  de 
grands  ateliers  à  moteurs  mécaniques  travaillant  à  la  façon, 
comme  les  petits  ateliers,  pour  les  divers  fabricants,  ne  serait 
pas  plus  avantageuse,  au  double  point  de  vue  de  la  bonne  fabri- 
cation et  de  la  production  à  bon  marché,  que  celles  des  grands 
ateliers,  travaillant  pour  le  compté  d'un  seul  fabricant,  qui  en  est 
propriétaire. 

Métallurgie  et  Quineaillerie. 

1»  Etablir  dans  le  rayon  industriel  de^nl-Btienne  une  fon- 
derie de  fonte  malléable  donnant  des  produits  équivalent  en 
qualité  à  ceux  des  meilleures  maisons  de  Paris  et  de  Picardie. 

2®  Etablir  à  Saint-Etienne  la  fabrication  d'un  article  de  quin- 
caillerie nouveau,  ou  rétablir  celle  d*un  article  ancien  disparu,  de 
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manière  à  occuper  au  moins  dix  ouvriers  ou  à  obXemx  20,000  {r. 
dei^oduits. 

3o  A  rindustriel  qui  aura  apporté  le  plus  de  perfectiounement 
daos  la  fabrication  des  loquets  et  taijeltes,  soit  sous  le  rapport 
de  la  forme  et  de  la  solidité,  soit  sous  le  rapport  de  l'économie 
dans  le  prix  de  revient. 

Mines. 

\o  Trouver  ou  simplement  introduire  dans  la  pratique  deTex- 
ploitation  des  mines  du  bassin  de  Saint-Etienne  une  améliora- 
tion quelconque  propre  à  prévenir  les  accidents  les  plus  ordi- 
naires. 

Encouragement  aux  coopérateurs  de  t industrie. 

1*  Aux  contre-maîtres  et  aux  contre-maîtresses  ouvriers  et  ou- 
vrières des  usines  et  ateliers  du  département  de  la  Loire,  qui  se 
seront  distingués  soit  par  la  durée  et  la  nature  de  leurs  services, 
soit  par  leur  participation  aux  perfectionnements  apportés  à  l'in- 
dustrie à  laquelle  ils  appartiennent. 

SECnON  DES  SCIENCES. 

Histoire  naturelle. 

lo  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  faune  du  département 
de  la  Loire. 

2o  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  Qore  du  déparlement 
de  la  Loire. 

SECTION  DES  ARTS  ET  BELLES  LETTRES. 

lo  Faire  le  dictionnaire  géographique,  ancien  et  moderne,  de 
un  ou  plusieurs  cantons  du  département  de  la  Loire,  à  l'excep- 
tion de  celui  de  Saint-Haon-le-Chètel,  déjà  fait. 

%o  Faire  le  répertoire  archéologique  de  un  ou  plusieurs  cantons 
du  département  de  la  Loire. 

30  Faire  un  travail  statistique  quelconque  d'une  certaine  va- 
leur, relatif  au  département  de  la  Loire. 

Nota.  —  Pour  les  deux  premiers  sujets,  on  se  conformera 
aui  pfegiammes  ^  modèles  donnés  comme  spécimen  par  la 
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Revue  des  Sociétés  savantes  :  pour  le  Dictionnaire  géographique, 
2ne  série»  tome  l«r  (année  1859),  pages  165  et  169,  et  pour  le 
Répertoire  archéologique  (année  1859),  pages  3  et  suivantes,  et 
année  1859,  tome  1'^,  page  153.  On  trouve  encore  un  apédmen 
de  Dictionnaire  géographique  dans  le  tome  Xdes  AnnaUs  de  la 
Société  impériale  de  SaintrEtienne  (Année  1866),  page  206  et 
suivantes. 


•t-Ititai»,  lap,  v«  Tbémjii  «(  C* 


ANNALES    DE    LA    SOCIÉTÉ 

rMRICULTURE,   INDUSTRIE,   SCIENCES,   ARTS  ET   laiES  LETTRES 

>n  Mpartciiuitt  >t  U  Coirt. 


Procès-Terbal  de  la  séance  do  7  Juillet  1870. 


SOmiAIRE.  —  fyorrespondance  t  Lettres  diTeraes.  —  Trm^mnx 
des  aectloiM.  —  Section  d'agriculture  :  Propositioa  de  vœa  à  émet- 
tre reUtîTeroent  an  titre  4  da  code  rural  en  projet.  —  Etat  des  récoltes 
fourragères  en  1870  par  suite  de  la  sécheresse.  —  Section  d'industrie  : 
EéTÎsion  du  programme  des  prix  pour  Tencouragement  de  Tindustrie.  — 
Motteur  à  gaz  Otto.  —  Section  des  sciences  et  des  lettres  :  Etude  sur 
J.-J.  Joubert,  écn'Tain  français,  par  M.  Enjaibert.  —  Delà  Tontilation ren- 
Tersée.  —  Des  poussières  dans  Fair.  —  Actes  de  l'Aiisemblée  s  Yobu 
relatif  au  titre  iv  du  code  rural  en  projet,  traitant  du  bail  à  colonage.  — 
Yente  à  la  criée  de  la  Tiande  de  boucherie.  —  Programme  des  prix  pour 
Tencouragement  de  Tindustrie  en  1870.  —  Gon^^ervation  de  la  viande  de 
boucherie.  —  Propositions  de  candidatures. 

Présidence  de  M.  Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory-Duplay,  Carvès, 
Chapelle,  Ghaverondier,  Groizier,  Enjalberl,  Fonviclle,  Maurice, 
Michalowski,  Mourguet-Robin,  Porte,  Proliôre,  Tiblier-Verne. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance. 

BUe  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1o  Lettre  de  M.  le  maire  de  Bourg-Argental,  déclarant  qu'il 
approuve  le  programme  du  comice. 

2o  Lettre  de  M.  Enjaibert,  pasleur  prolcslaiit  à  Saiut-Elienne, 
membre  titulaire  nouveau,  qui  accuse  réception  de  l'avis  de  son 
admission,  avec  remerciements. 

3o  Lettre  de  M.  Le  Conte,  do  la  Pacaudiùro,  membre  de  la 
société  d'agriculture  de  Roanne,  demandant  que  la  Société  de 
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SaiDt-Elieone  veuille  bien  prendre  coDoaiâsaiice  d'un  mémoire 
approuvé  par  la  société  d'agriculture  de  Moulins,  relatif  au 
titre  nr  du  code  rural. 

Voir  section  d'agriculture  et  actes  de  l'Assemblée. 

40  Le  programme  des  courses  de  Peurs  fixées  au   11  sep- 
tembre 1870. 

50  Le  prospectus  du  journal  des  sociétés  savantes  de  province, 
fondé  à  Dunkerque  (Nord),  par  M.  Comigan. 

60  Rapport  sur  les  moyens  d'atténuer  les  effets  de  la  sécheresse 
sur  les  productions  fourragères  eu  1870,  par  M.  Gustave  Heozé. 

70  Circulaires  et  publications  des  sociétés  correspondantes. 

XravAOx  des  •eotlons* 

Résumé  des  procès-verbaux  de  leurs  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculflre,  séance  du  2  juillet  1870.  —  Prési- 
denï,  M.deSaint-Genest;  secrétaire,  M  Maurice. 

Proposition  d'un  vœu  à  émettre  relativement  au  titre  :v  du 
code  rural  enprojet.  —  M.  I3  secrétaire  général  donne  lecture 
d'une  lettre  de  M.  Le  Conte,  propriétaire  ù  la  Corée,  près  la 
Pacaudière,  qui  demande  à  la  Société  impériale  de  vouloir  bien 
émettre  un  vœu  conforme  à  celui  de  la  société  d'agriculture  de 
Moulins,  relativement  an  titre  n-  du  code  rural,  ayant  pour 
rubrique  :  du  Bail  à  colonage  partiaire.  En  même  temps, 
lecture  est  donnée  d'un  article  du  même  auteur,  intitulé  : 
Examen  critique  du  projet  de  loi  du  code  rural  inséré  dans 
le  Progrès  agricole  de  Roanne  (année  1870,  page  31). 

Cet  article  est  la  reproduction,  avec  quelques  commentaires, 
d'un  mémoire  présenté  à  la  société  de  Moirtins  par  M.  Meplain. 

L'auteur  de  ce  mémoire  adresse  au  titre  iv  du  projet  précité 
cette  double  critique.  Il  consacre  par  la  définition  qu'il  donne 
du  bail  à  colonage  partiaire  une  erreur  de  principe  fondamentale 
et  il  garde  le  silence  sur  ce  qu'il  était  le  plus  important  de  régler 
par  des  dispositions  cl  aires  et  précises. 

L'article  48  définit  le  bail  à  colonage  partiaire  :  «  Le  louage 
d'un  béritage  rural  que  le  preneur  s'engage  à  cultiver  à  condi- 
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tkm  d'eo  parlager  les  produils.  »  Getle  définition,  bonne  tout  au 
plus  quand  il  s'agit  de  baux  dont  i*objet  est  Hmité  à  un  champ,  à 
un  pré,  une  vigne,  etc.,  deyient  tout  à  fait  fautive  quand  il  s'agit 
des^aifx  à  métairie  qui  constituent  dans  la  généralité  des  cas 
non  des  conirats  de  louage,  mais  bien  des  contrats  de  société.  Le 
propriétaire  appelle  à  lui  un  cultivateur,  lui  demande  le  travail 
de  ses  bras  en  échange  delà  jouissance  de  son  capital,  terre, 
bâtiment,  bétail  ;  ils  confondent  ce  travail  et  cette  jouissance 
pour  féconder  l'un  par  Tautre  ;  ils  mettent  en  commun  les  pro- 
fits et  les  pertes  de  la  culture  dans  une  association  dont  le  pro- 
priétaire reste  l'administrateur  principal.  Tel  est  le  mode  d'exploi- 
tation des  immeubles  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  colonage 
ou  bail  à  métairie,  qui  est  dans  la  généralité  des  cas  une  véritable 
société. 

Âpres  avoir  entendu  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Mcplain,  la 
section,  partageant  complètement  les  idées  qui  y  sont  exposées, 
décide  qu'elle  proposera  à  l'Assemblée  générale  d'en  adopter  les 
conclusions  qui  sont  : 

Que  le  bail  à  colonage  partiaire  soit  défini  comme  un  contrat 
de  société  ou  tout  au  moins  comme  un  contrat  sui  generis^  com- 
portant les  caractères  tantôt  d'un  contrat  de  louage,  tantôt  d'un 
contrat  de  société  suivant  la  volonté  des  parties. 

Etal  des  récoltes  fourragères  par  suite  de  la  sécheresse.  — 
Une  conversation  des  plus  intéressantes  s'engage  sur  la  situation 
actuelle  des  récoltes  fourragères,  et  les  conséquences  qui  en 
découlent  ou  découleront  prochainement.  Par  suite  de  la  séche- 
resse extraordinaire  que  subissent  nos  campagnes,  Tagriculture 
du  département  de  la  Loire,  comme  du  reste  de  la  généralité  de 
la  France,  se  trouve  dans  une  situation  de  détresse  des  plus 
inquiétantes  pour  le  présent  et  l'avenir.  La  récolte  des  fourrages 
présente  un  déficit  qui  varie  de  50  à  95  0/0,  de  sorte  que  les 
cultivateurs  se  voient  à  la  veille  du  jour  où  ne  pouvant  plus  du 
tout  alimenter  leur  bétail,  ils  seront  obligés  de  s'en  défaire  ù  des 
conditions  de  prix  tout  ù  fait  désastreuses.  Déjà  même  aujourd'hui 
les  cultivateurs  éprouvent  de  ladifGculléà  vendre  à  des  prix  si 
bas,  que  les  bouchers  auraient  encore  un  ^rand  béneûce  en  la 
revendant  au  public  au  dessous  du  prix  de  50  c.  le  demi  kilog. 
—  Ce  qu'ils  se  gardent  bien  de  fake.  Ces  conditions  fâcheuses 
iront  toujours  en  s'aggravant  jusqu'à  l'hiver,  suivant  toutes  les 
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probabilités  ;  car  on  ne  peut  pas  compter  avec  certitade  sur  la 
récolte  des  fourrages  artificiels  que  la  persistance  delà  sécheresse 
menace  d'annuler.  Que  faut-il  faire?  Que  faut-il  conseiller  aox 
a':riculleurs  dans  des  circonstances  aussi  criliqiics?  M.  de  Saint* 
Genest  serait  d'avis  que  les  agriculteurs,  sans  attendre  le 
moment  où  ils  seront  obligés  de  sacrifier  leur  bétail  à  vil  prix, 
rabattent  dès  maintenant  pour  en  faire  des  viandes  salées  ou 
fumées,  comme  cela  se  pratique  dans  cerlains  pays  pour  les 
fournitures  de  la  marine.  On  constituerait  ainsi  des  réserves  pré- 
cieuses pour  empêcher  jusqu'à  un  certain  point  la  hausse  excessive 
de  la  viande  de  boucherie  qui  ne  manquera  pas  d'arriver  vers  la 
(In  de  l'hiver  prochain,  et  qui  durera  probablement  longtemps  à 
cause  de  la  rareté  et  de  l'insuffisance  du  bétail. 

Il  a  été  question,  dans  le  sein  de  la  Société,  d'un  vœu  relatif  4 
la  vente  à  la  criée  de  la  viande  de  boucherie.  Jamais  les  circons- 
tances n'ont  été  aussi  favorables  pour  la  réalisation  de  cette 
idée,  au  grand  profit  du  public  agriculteur  et  consommateur. 
Mais  il  faudrait  qu'on  se  liûle  ;  dans  quelques  mois  ce  serait  trop 
tard.  La  Société  ferait  peu t-é Ire  bien  de  rappeler  l'expression  de 
son  vœu  à  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne,  en  lui  exposant  les 
motifs  qui  en  rendent  la  réalisation  urgente. 

La  section  partage  cet  avis  et  décide  que  la  question  sen 
portée  à  Tordre  du  jour  de  la  prochaine  Assemblée  générale. 

Section  n'iNDtSTUiE,  séance  du  29  juin  1870.  —  Président, 
M.  Evrard  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

M.  Leroux,  dont  le  rapport  sur  la  demande  de  concours  de 
M.  Jacques  Bernard  était  portée  à  Tordre  du  jour,  dit  qu'il  a 
léuni  tous  les  éléments  de  son  rapport,  mais  qu'il  n'a  pu  encore 
le  rédiger  ;  il  le  présentera  à  la  séance  prochaine. 

Eivision  du  pr»  gramme  des  p>  ix  pour  l'encouragemcni  de 
^industrie.  ^  M  le  secrétaire  général  dunne  lecture  du  pro- 
gramme des  prix  de  1869  en  invitant  les  membres  présents  à 
présenter  leurs  obî^rrvîilions  relalivcnicnt  aux  modifications  qui 
leur  p:ira'ti aient  (lé.-iral)îes. 

M.  Mauiire  pic  pu.^e  ilc  modifier  la  dernière  phrase  du  piéam- 
bule,  où  il  Cîflditque  la  Société  décernera  des  médailles  d'ur, 
de  vermeil,  d'argent  ou  de  bronze  suivant  le  mérite  des  travaux; 
il  propose  de  mettre  :  la  Société  décernera  soit  des  primes  en 
argent,  soit  des  médailles. 
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La  modification  proposée  est  adoptée  à  l  unanimité. 

Aucune  autre  modiûcation  n'étant  demandée,  la  section  décide 
qae  le  programme  de  1869* sera  maintenu  tel  quel  pour  1870,  sauf 
rapprobation  de  l'Assemblée  générale  ;  elle  décide  aussi,  avec 
la  môme  réserve,  que  le  programme  sera  publié  en  affiches  afin 
de  le  faire  connaître  davantage. 

Moteur  à  gaz  deOtto.  —  M.  Leroux  appelle  lattention  delasec- 
tion  sur  la  machine  à  gaz  du  prussien  Otto  que  Ton  peut  voir  fonc- 
tionner à  Saint-Etienne,  rue  de  la  Bourse,  1 ,  au  rez-de-chaussée, 
dans  un  petit  atelier  de  devidage,  et  sur  la  place  de  THôtel-de- 
Ville,  chez  M.  Plasse,  papetier-lithographe. 

C'est  un  moteur  excessivement  précieux  pour  toutes  les  petites 
industries  où  Ton  a  besoin  seulement  de  la  force  de  un  ou  deux 
hommes.  Cette  machine  est  .très-peu  embarrassante,  par  son 
volume,  et  elle  marche  d'une  manière  très-régulière,  sans  beau- 
coup de  dépense.  Celle  de  la  rue  de  la  Bourse  marche  de  7  heures 
du  matin  à  7  heures  du  soir,  sauf  l'heure  et  demie  du  repas  de 
midi,  en  consommant  seulement  pour  0,60  c.  de  gaz  et  remplace 
un  manœuvre  qu'on  payait  2  fr.  ;  de  sorte  que,  tous  comptes 
faits,  de  l'intérêt  et  de  l'amorlissement  du  capital  représenté  par 
la  machine,  il  y  a  encore  un  avantage  notable  pour  celle-ci  sous 
le  rapport  de  l'économie. 

Section  des  sciences  et  des  lettres.  —  Séance  du  10  juin 
1870.  —  Président,  M.  Michalowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

M.  Enjalbert  a  d'abord  donné  lecture  d'une  intéressante  notice 
biographique  publiée  naguère  par  lui  sur  le  moraliste  Joubert. 
Nul  ne  pouvait  donc  mieux  que  lui  en  faire  le  résumé  pour  le 
procès-verbal.  Aussi  nous  empressons-nous  de  le  reproduire  tel 
que  notre  honorable  collègue  a  bien  youIu,  sur  notre  prière, 
nous  le  remettre. 

«  Joubert  est  du  nombre  de  ces  écrivains  jaloux  de  dérober 
leur  pensée  au  grand  jour,  connus  seulement  de  quelques  intimes, 
mais  exerçant  une  influence  heureuse  sur  leurs  contemporains. 
Ce  n'est  qu'après  leur  mort  que  leurs  œuvres  découvertes  par 
quelques  amis  ou  par  quelques  littérateurs  d'un  goût  sûr  subis- 
sent l'épreuve  de  la  publicité. 

«  Joubert  naquit  en  Périgord  le  6  mal  1754.  Après  de  fortes 
études  classiques,  il  vint  à  Paris  où  il  fut  accueilli  parMarmontel, 
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Laharpe  et  d'Âlembert.  De  ce  voyage  date  sa  liaison  avec 
Pontanes  qui  devait  plus  lard  rappeler  à  un  poste  éleré  dans 
rUniversitô. 

•  Après  divers  sc^jours  en  province,  notre  écrivain  entra  en 
relation,  par  l'interr  édiaire  de  Madame  de  Beaumont,  avec 
Pasquier,  Malé,  de  Vinlimille,  Cbônedollé,  Guéneau  de  Uussy» 
Madame  de  Krudner,  Chateaubriand.  U  est  facile  de  constater 
dans  sa  correspondance  rinfluence  qu'il  exerçait  sur  ces  divers 
littérateurs,  et  surtout  sur  Cliâleaubriand.  Ce  dernier  n'aurait 
rien  publié  sans  consulter  son  ami,  dont  les  conseils  et  les  cri- 
tiques dénotent  une  rare  sûreté  de  goût  et  une  profonde  connais- 
sance de  ses  contemporains. 

«  Les  qualités  les  plus  frappantes  du  style  de  Joubert  sont 
l'intimité,  la  pureté  ot  le  naturel.  Chez  lui  on  sent  toujours 
l'homme  sojs  l'écrivain  ;  anssi  peut-on  dire  qu'à  l'inverse  de  la 
plupart  de  ceux  qui  l'entouraient,  il  n'a  pas  vieilli,  précisément 
parce  qu'il  n'était  jamais  soumis  aux  exigences  littéraires  de  son 
époque. 

«  Nature  méditative,  Joubert  aime  à  se  regarder  vivre;  il 
s'analyse,  il  se  juge  avec  une  entière  bonne  foi.  Mais  la  finesse, 
Télévation  de  son  esprit  le  portent  trop  souvent  à  s'abstraire  et  à 
se  dépréoccuper  des  circonstances  extérieures,  des  événements 
de  son  temps.  Ce  qui  l'absorbe  presque  constamment,  c'est  une 
sorte  de  diietlantisme  de  la  pensée  ;  quant  à  la  pratique,  quant  à 
l'application  de  ses  théories  et  à  la  marche  des  choses,  il  n'en 
a  pas  grand  souci.  De  ce  coté,  Joubert  est  incomplet  et  s'il 
cherche  ses  raisons  dans  le  dedans  des  choses,  il  tombe  aus^ 
très-souvent  dans  la  subtilité. 

«  C'est  surtout  <H)nime  moraliste  qu'il  nous  parait  supérieur. 
Il  est  facile,  en  lisant  ses  lettres  et  ses  pensées»  de  faire  une 
abondante  moisson  de  fines  remarques,  d'observations  justes  et 
profondes,  revêtues  d'une  forme  achevée  :  ce  sont  autant  d'étin- 
celles qui  80  dégagent  de  son  âme  comme  d'un  foyer  et  qui  déno- 
tent à  la  rois  une  élévation  constante  et  une  rare  délicatesse  de 
sentiments. 

«  En  1809,  Joubert  fut  appelé  par  son  ami  Fontanes  aux  fonc- 
tions d'inspecteur  général  de  TUniversiré.  Dans  ses  lettres  au 
Grand  Mailre,  notre  écrivain  se  révèle  comme  un  aristocrate  de 
l'intelligence  plutôt  que  comme  un  esprit  large  et  ami  du 
progrès. 
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•  II  mourut  à  Paris,  le  4  mai  1824,  sans  avoir  écrit  une  seule 
ligne  destinée  à  la  publicité.  En  1838,  Chateaubriand  recueillit, 
mais  senlement  pour  quelques  intimes,  les  pensées  de  son  ami. 
Plus  lard,  sur  les  instances  de  Sainte-Beuve,  un  neveu  do 
Joubert,  Monsieur  Paul  de  Raynal,  publia,  après  un  consciencieux 
travail  de  choix  et  de  classement,  et  celte  fois  sans  restriction, 
un  volume  de  lettres  et  un  volume  de  pensées. 

•  Comme  philosophe,  Joubert  est  un  platonicien  de  pure  et 
haute  race  ;  il  éprouve  un  profond  dégoût  pour  le  sensualisme 
de  Locke  et  de  Condillac;  mais,  chose  étrange,  ce  métaphysicien 
a  généralement  horreur  de  Pabslraction.  Sa  philosophie  devient 
le  plus  souvent  peinture  et  poésie.  Il  a  même  parfois  le  tort  de 
tomber  dans  lafTectation  en  cherchant  à  rendre  sensible  ce  qui 
n'est  qu'intelligible.  Ce  qui  l'attire  par  dessus  tout,  c'est  le  beau. 
L'abstrait,  en  traversant  son  esprit,  se  colore,  prend  vie,  passe 
à  l'état  de  réalité  contemplée.  Du  reste,  notre  penseur  était» 
selon  le  mot  de  Montaigne,  impropre  au  discours  continu,  et  il 
en  juge  sainement  lorsqu'il  dit  de  lui-même  :  «  Je  suis  comme 
une  harpe  Eolienne  qui  rend  quelques  beai^x  sons,  mais  qui 
n'exécute  aucun  air  ». 

«  Celte  âme  si  subtile,  si  noble  et  si  richement  douée,  était 
enfin  éminemment  religieuse  ;  elle  aimait  à  rappeler  ou  plutôt  à 
chanter  les  miséricordes  de  Dieu.  On  sait  qu'il  a  puisé  ses  nom- 
breuses pensées  sur  la  piété  dans  une  expérience  intime;  qu'avant 
de  les  formuler,  il  les  a  vécues. 

«  En  somme,  on  peut  afûrmer  que  la  lecture  de  Joubert  fait 
mieux  qu'élever  l'esprit,  qu  elle  est  salutaire  à  Tàmo.  On  se  sent 
emporté;  par  sa  pensée  au  vol  hardi,  vers  de  hautes  et  sereines 
régions  ;  on  fait  ainsi  avec  lui  bien  des  découvertes  dans  son 
propre  cœur,  et  le  voyage  d'exploration  terminé,  on  éprouve 
pour  son  guide  une  sincère  reconnaissance.  » 

Après  la  lecture  de  M.  Enjalbert,  M.  Maurice  a  pris  la  parole 
pour  donner  connaissance  d'un  nouveau  système  de  ventilation, 
dit  de  ventilation  renversée,  souvent  appliqué  depuis  1850  dans 
les  établissements  industriels,  mais  peu  connu  des  médecins  et  des 
hygiénistes. 

D'habitude,  quand  il  s'agit  de  faire  pénétrer  de  l'air  chaud 
pur  dans  un  appartement,  l'introduction  s'opère  par  le  bas  et 
la  sortie  par  le  haut;  s'il  s'agit  de  faire  pénétrer,  au  contraire, 
de  l'air  froid,  l'introduction  s'opère  par  le  haut  et  la  sortie 
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se  fût  par  le  bas.  Mais  dans  Tan  et  Tautre  cas,  le  reaoïnehe- 
nienc  intégral  de  1  air,  but  principal  de  la  ventilatioDi  ne  se  pro- 
duit pas,  parce  que  l'air  nouveau  ne  fait  que  traTerser  les 
couches  d'air  vicié  de  Tappartcment,  sans  s'y  mêler  d'une 
manière  sensible,  et,  par  suite,  le  foyer  d*infeclion  qu'il  s'agis- 
sait d'éteindre  persiste.  Avec  le  système  de  ventilalioa  dite  ren- 
versée, mais  néanmoins  plus  rationnelle,  le  reDOuvellement  inté- 
gral de  Tair  vicié  est,  au  contraire»  assuré.  Ici,  en  effet,  quand 
Tair  à  introduire  est  chaud.,  il  s'amène  par  le  haut  de  l'apparte- 
ment d'où  il  se  répand  en  couches  horizontales  qui  tombent  en 
se  refroidissant,  et  s* écoulent  au  fur  et  à  menure  de  leur  refroi- 
dissement par  le  bas  de  Tappartement  muni  d'une  cheminée  d'ap 
pel.  PourTair  froid,  l'introduction  se  fera  par  le  bas  del'appar- 
temenl  ;  en  s'échaufTant,  les  couches  premières  s'élèveront,  e^ 
faisant  ainsi  place  à  d'autres  plus  fraîches,  iront  s'écouler  à  la 
partie  supérieure  par  une  cheminée  d'appel,  aidée,  s'il  le  faut, 
d'un  tarare.  On  comprend  bien  vite  que,  de  cette  façon,  par 
suite  de  sa  marche  lente,  forcée  et  générale,  l'air  nouveau  chas- 
sera devant  lui,  au  lieu  de  la  traverser  seulement,  la  masse 
même  de  l'air  vicié,  et  par  suite,  produira  sûrement  le  renou- 
vellement intégral,  que  demandent  les  strictes  lois  de  l'hygiéoe. 

M.  Michalowski  a  clos  enfin  la  séance  par  une  coromuuication 
curieuse  sur  lerôle  des  )oumons  dans  l'épuration  de  l'air  aspiré. 
Le  professeur  Lister  avait  déjà  fait  remarquer  en  1868  que  le 
sang  épanché  dans  la  cavité  pleurale,  par  suite  d'une  blessure  du 
poumon,  ne  ^ubit  aucune  décomposition,  bien  que  mélangé  libre- 
ment à  de  Pair.  Il  en  concluait  que  l'air  se  filtrait  à  son  passage  à 
travers  les  voies  at'^riennes.  M.  Tyndall  a  pu  se  convaincre  récem- 
ment par  une  expérience  plus  directe  que  l'air  exhalé  des  pou- 
mons est  pur  de  toutes  substances  étrangères.  Faisant  un  jour 
passer  différents  gaz  au  travers  delà  trace  poudreuse  d'un  fais- 
ceau lumineux,  l'idée  lui  vint  de  déplacer  la  poussière  illuminée 
au  moyen  de  sonhaleioc.  Vidant  alors,  par  un  effort  d'expulsion, 
ses  poumons  beaucoup  plus  complètement  qu'on  le  fait  dans  la 
respiration  normale,  il  vit  Tair  contenu  dans  les  parties  les  plus 
profondes  des  poumons  i!hanger  en  obscurité  absolue  la  clarté  des 
poussières.  L  n'y  avait  plus  de  doute,  l'air  sorti  des  poumons 
n'avait  pas  une  particule,  un  atome  des  poussières  qui  remplis, 
salent  l'air  extérieur.  Les  poumons  jouent  donc  le  rôle  de  filtres 


187 

à  l'égard  de  Tair.  De  là  TabBence  de  polréfaction  remarquée  dans 
les  cavités  pleurales,  les  germes  d'infection  y  manquant*^ 

Aetes  de  l*As«einblée« 

V(BU  relatif  au  titre  iv  du  projet  de  code  rural.  —  L'Assem- 
blée  connroiie  le  vœu  émis  par  la  section  d'agriculture  relative- 
ment au  titre  iv  du  code  rural  en  projet  et  demande  que  le  bail  à 
colonage  partiaire  soit  défini  comme  un  contrat  de  société  ou  tout 
au  moins  comme  un  contrat  sui  generis ,  comportant  les  carac- 
tères tantôt  d'un  contrat  de  louage,  tantôt  d*un  contrat  de  société 
suivant  la  volonté  des  parties. 

Vente  d  la  criée  de  la  viande  de  boucherie.  —  L'Assemblée 
nomme  une  commission  spéciale  chargée  de  faire  les  démarches 
nécessaires  pour  réaliser  immédiatement  le  vœu  de  la  Société 
relatif  à  la  vente  à  la  ciiée  de  la  viande  de  boucherie.  MM.  Fon* 
vielle,  Eyraud,  Jacod  et  Maurice  composent  cette  commission. 

Programme  des  prix  pour  l'encouragement  de  Vindustrie^ 
etc.  —  M.  le  secrétaire  général  donne  communication  du  pro- 
gramme des  prix  révisé  par  la  section  d'industrie  et  celle  des 
sciences  et  des  lettres  pour  l'année  1870.  Ce  programme  est 
adopté  et,  sur  sa  demande,  M.  le  secrétaire  est  autorisé  à  le  publier 
en  affiches  &i  les  circonstances  rendent  cette  publication  oppor- 
tune. 

Conservation  de  la  viande  de  boucherie.  —  L'Assemblée 
nomme  une  commission  composée  de  MM.  de  Sainl-Genest, 
Fonvielle  et  Maurice,  pour  étudier  la  question  des  procédés  de 
conservation  de  la  viande  de  boucherie,  afln  de  voir  s'il  n'y  aurait 
pas  utilité  de  les  faire  connaître  aux  agriculteurs  de  l'arrondisse- 
ment. 

Proposition  de  candidatures.  —  MM.  Haximilien  Evrard  et 
Maurice  proposent  comme  candidats  membres  titulaires  MM. 
Révolter  jeune,  Biétrix  et  Glamens,  ingénieurs-constructeurs  à 
Saint  Etienne. 

La  séance  est  levée. 

lA  Secrétaire  général, 

E.'F.  MAURICE. 
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Présidence  de  M.  Micbalowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Bory-Duplay»  Chapelle,  Le* 
pecq,  Leroux,  Maurice,  Mtchalowski,  Prolière. 

Le  procès-verbal  de  la  Béance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Cor  r  eopondmnee. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Circulaire  du  mmistère  de  ragriculture  relative  à  une  en- 
quête ouverte  sur  les  proc(^d(^s  propres  d  diMinguer  à  première 
vue  les  bonnes  graines  de  vers  à  soie  des  mauvaises. 

2o  Circulaire  du  même  ministère  avisant  la  Société  qu'elle  re- 
cevra prochainement  un  eiiemplaire  du  volume  contenant  les 
rapports  sur  les  primes  d'honneur  agricoles  et  les  médailles  dé- 
cernées en  1S67. 

3*  Accusé  de  réception  du  ministère  de  Tiostruction  publique 
de  141  exemplaires  des  AntuUes  destinés  aux  sociétés  corres- 
pondantes. 

4<>  Lettre  du  Préfet  de  la  Loire,  relative  à  une  enquête  du  mi- 
nislredes  Ictires,  sciences  et  beaux-arts,  sur  les  sociétés  savantes 
des  départements,  portant  sur  les  points  suivants  :  t<*  Date  de  fon- 
dation et  dénomination  précises  ;  2o  nombre  de  volumes  publiés 
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jusqu'à  ce  jour  ;  3<>  date  de  rautorisation  ministérielle;  4*  date 
de  larecoDuaissaDce  comme  établissement  d'utilité  publique;  5* 
noms  des  présidents,  vice-présidents  et  secrétaire  en  exercice. 

Tousas  renseignements  ont  été  fournis  par  le  secrétaire  gé- 
néral de  a  Société. 

&o  Let:re-circulairodu  préfet  de  la  Loire,  invitant  la  Société 
à  assister  à  la  solennité  religieuse  célébrée  le  1 5  août,  à  Tocca- 
sion  de  la  fôle  de  l'Empereur. 

Controi'dre  a  été  donné  à  cette  convocation  quelques  jours 
après,  à  cause  des  tristes  nouvelles  arrivées  du  tbé&tre  de  la 
guerre. 

6o  Lettre  de  H.  le  Maire  de  Bourg-Argental,  ainsi  conçue: 

«  Bourg-Àrgental,  30  juillet  1870. 

«  Monsieur  le  Secrétaire  général  de  la  Société  impé- 
riale d'agriculture, 

«  La  Commission  pour  le  comice  agricole  s'est  réunie  hier. 
Elle  a  été  d'avis  qu'à  cause  des  circonstances  graves  et  multiples 
dans  lesquelles  nous  nous  trouvons,  il  y  a  lieu  de  proposer  à  la 
Société  impériale  le  renvoi  à  Tannée  prochaine  du  comice  agricole 
annoncé  pour  les  27-28  août  prochain.  Il  parait  en  effet  difficile 
de  conciLer  la  tenue  d'un  comice  sérieux  et  utile  avec  les  préoc- 
cupations de  la  guerre  qui  a  appelé  et  appelle  sous  les  drapeaux 
bien  des  bras  enlevés  ainsi  à  l'agriculture.  Le  tirage  au  sort  de 
la  classe  de  1870  qui  doit  avoir  lieu  prochainement,  l'appel  de  la 
classe  de  1869,  l'organisation  de  la  garde  nationale  mobile,  sa 
mise  en  activité,  les  élections  municipales  et  l'organisation  des 
municipalités  qui  peuvent  tout  changer,  enfin  l'extrême  séche- 
resse qui  désole  nos  campagnes,  tout  semble  commander  un 
renvoi,  e.  je  viens  au  nom  de  la  Commission  vous  le  proposer. 

•  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Secrétaire  général,  l'assurance 
de  ma  très- parfaite  considération. 

«  Le  Maire^  M.  Honchovet.  • 

7o  Lettre  du  trésorier  du  Congrès  scientifique  de  France,  37« 
session,  siégeant  à  Moulins,  pour  1870,  accompagnant  l'envoi 
d'une  carte  d'admission  aux  séances  pour  le  représentant  de  la 
Société. 
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8«  Lettre  (le  M.  Ghillel,  membre  titulaire  de  la  Société,  annon- 
çant sa  ^émissiou. 

90  DiYenes  circulaires  et  publications  adressées  par  les  so- 
ciétés correspondantes. 

Travaux  de»  Seetl«iis* 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

SEcrroN  d'agriculture.  Séance  de  juillet.  —  Président,  M.  de 
Saint-Genc8t  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Vente  à  la  criée  de  la  viande  de  boucherie,  —  M .  le  secrétaire 
communique  l'affiche  annonçant,  au  nom  de  la  Société,  Tinslalla- 
tion  à  Sainl-Eliênne  (le  cette  vente,  et  les  conditions  faites  aux 
agriculteurs  par  Tenlrepreneur,  M  Passcrat.  Ces  conditions  sont 
que  le  propriétaire  de  Tanimal  recevra  le  montant  du  prix  de 
vente,  déduction  faite  de  5  pour  100  sur  le  prix  brut  et  en  outre 
des  droits  d'octroi  et  d'abattage.  Ces  dernier^)  sont  de  5  francs  par 
tôle  de  gros  bétail»  1  fr,  pour  les  veaux,  et  0,50  cent,  pour  les 
moutons. 

Enquête  sur  le  grainage  séricîcole.  —  M.  le  secrétaire  commu- 
nique une  note  de  M.  David  en  réponse  à  une  circulaire  du  mi- 
nistre de  ragricullurc  ouvrant  une  enquête  sur  les  proicédés  pro- 
pres à  distinguer  à  première  vue  les  bonnes  graines  de  vers  à 
soie  des  mauvaises.  Cette  note  sera  lue  en  assemblée  générale  et 
son  insertion  dans  les  Annales  demandée. 

Comice  de  Bourg- irgental  —  La  commission  arrête  diverses 
mesures  d'oiganisation  pour  le  prochain  comice  agricole  de  Bourg- 
Argental. 

Sectfon  d'Industrie.  Séance  du  27  juillet  1870.  —  Président, 
H.  Evrard,  secrétaire,  M.  Maurice. 

Rapport  sur  une  demande  de  concours  pour  /es  prix  deVin^ 
du^tne,  —  M.  le  secrétaire  général  communique  à  la  section  imc 
lettre  de  M.  Leroux,  rapporteur  de  la  commission  chargée  d'ap- 
précier une  invention  ou  plutôt  un  perfectionnement  apporté  par 
M.  Jacques  Bernard,  contre-maître  des  ateliers  de  la  Compagnie 
des  mines  de  la  Loire,  dans  les  guidss-glissières  des  cages  d'ex- 
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tractioQ  des  puiU  de  mioes.  M.  Leroux,  obligé  de  s'absenter  poar 
affaires,  s'excuse  de  n'avoir  pu  mettre  la  dernière  main  à  la  ré* 
daction  de  son  rapport,  Les  conclusions  du  reste  sont  arrêtées.  La 
commission  a  constaté  et  reconnu  par  une  enquête  auprès  des 
ingénieurs  que  les  guides-glissières  à  faces  convexes  et  cintrées 
en  tous  sens  sont  bien  de  l'invention  de  M.  Bernard  et  qu'elles 
ont  de  très  grands  avantages  pour  prévenir  les  accidents.  Cet  in- 
venteur a  par  conséquent  réalisé  une  amélioration  réelle  dans  lo 
sens  du  programme  des  prix  de  la  Société  ;  amélioration  qu'elle 
est  d'avis  de  récompenser. 

La  section  approuve  ces  conclusions  en  laissante  l'assemblée 
générale  lo  soin  de  déterminer  la  récompense  à  décerner  à  M, 
Jacques  Bernard. 

Sections  des  sciences  et  des  lettres.  Séance  du  15  juillet 
1870.  — Président,  M.  Michalowski,  secrétaire,  M.  Chapelle. 

Observations  grammaticales  au  suj^t  de  l'alphabet.  —  M. 
Chapelle  donne,  souj  ce  litre,  lecture  d'un  travail  dont  il  est 
Tauleur.  La  eeriion  décide  que  ce  mémoire  sera  communiqué  à 
l'assemblée  générale. 

Acte»  de  l*ilLS»einblée* 

Comice  de  1870  ajourné.-^  L'assemblée,  après  avoir  pris 
connaissance  de  la  letlro  de  M.  le  maire  de  Bourg-Argental,  re- 
produite à  la  correspondance,  décide  à  l'unanimité  que  le  comice 
qui  devait  avoir  lieu  à  Bourg- Argenlal  les  27  et  28  août  1870,  est, 
vu  les  circonstances  malheureuses  du  moment,  ajourné  indéfini- 
ment. 

Lecture  de  Mémoires.  —  M.  le  secrétaire  général  donne  com- 
munication à  rassemblée  des  Observafions^  de  M.  Davil  (Fran- 
cisr;f]c,  sur  le  grarnof^c  séricicoie,  et  du  Rapport  de  M.  G  Le- 
roux sur  lu  demande  de  concours  de  M.  Jacques  Bernard.  L'as- 
Ecmbléc  diVidc  que  ces  mCMiioircs  seront  insùrôs  daiis  ses  Annils  ; 
elle  ajourne  la  dé  libéra  lion  en  ce  qui  concerne  la  nature  de  la  ré- 
compense à  décerner  à  M.  Bernard  jusqu'à  des  temps  plus  pro- 
pices. 

M.  Chapelle  communique  lui*même  son  mémoire  intitulé  : 
Observations  grammaticales  au  sujet  de  l'alphabet.  L'insertioû 
de  ce  travail  dans  ks  Annale»  est  également  décidée. 
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Admission  de  Membres.  —  Sur  l'innlatioD  de  M.  ie  président, 
rassemblée  procède  au  scrutio  secret  au  vole  sur  TadmissioD  des 
candidats  proposés  dans  la  précédente  séance. 

Sont  ainsi  admis  membres  titulaires  de  la  Société  : 

MM.  Revolier  (Jean-François),  constructeur,  à  Saint- Etienne. 
Biétrix,  constructeur,  àSaint-Etienne. 
Glamens,  ingénieur-constructeur,  à  Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 


I#  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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DÉCISION  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


En  conséquence  des  graves  évéoemeots  politiques  sunrenus 
dans  le  courant  du  mois  d*aoûl  et  au  commencement  du  mois 
de  septembre  :  invasion  de  la  Franco  par  les  armées  allemandes, 
désastre  inoui  de  Sedan,  chute  de  l'empire,  avènement  de  la 
République,  le  Conseil  d'administration  do  !a  Société  a  décidé  que 
les  travaux  et  réunions  de  la  Société  seraient  suspendus  jusqu'à 
des  temps  plus  propices,  et  que^  en  attendant  la  déci.'iion  de  la 
prochaine  asse.nblée  gém^rale  qui  sera  consultée  à  cet  égard,  la 
Société  prendrait  à  l'avenir  dans  ses  publications  et  dans  ses  ac- 
tes, le  titre  de  Société  d'agriculture^  industrie^  sciences^  arts  et 
bettes-lettres  du  département  de  la  Loire. 
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LE  GRAINAGE  SÉRICICOLE 

Eifoète  minbtérielle  rar  lei  mffjtm  preyrei  à  dUtiiigner  à  pradèra 
Tveletboiuef  graines  de  ren  à  soie  des  aamises. 


OBSERVATIONS 
Présentées  par  M.  Francisque  DAVID. 


Monsieur  le  Ministre  se  préoccupe  d'une  question  à  laquelle  les 
sériculteurs  ont  vainement  cherché  une  réponse,  et  qui  échappe 
à  toutes  les  données  de  la  science  et  de  Texpérience. 

J'ai  interrogé  les  autorités  de  Fart  séricicole,  beaucoup  se  sont 
vantés  de  distinguer  les  qualités  à  Toeil  nu  ;  mis  a  Fépreuve  tous 
se  sont  invariablement  trompés.  J'ai  promis  des  récompenses  à 
ceux  qui  enseigneraient  un  moyen  de  découvrir  la  bonté  ou  la 
mauvaise  qualité  d'une  graine,  nul  n'a  pu  enseigner  ce  moyen. 
L'analyse  d'un  carton  de  graines  de  vers  à  soies,  ne  peut  procé- 
der que  de  cinq  manières,  savoir  : 

Par  la  couleur, 

Par  la  forme, 

Par  le  poids  spécifique, 

Par  l'arrangement  des  graines  entre  elles. 

Par  l'état  chimique. 

Or,  dans  une  bonne  et  une  mauvaise  graine,  comparées  à  l'œil 
nu,  ou  avec  les  instruments  les  plus  parfaits,  les  cinq  conditions 
sont  identiques  pendant  les  premiers  mois  qui  suivent  la  ponte. 

La  disposition  de  la  graine  sur  un  carton  est  la  même  à  toute 
époque.  Le  poids  spécifique  et  la  couleur  changent,  quand  l'albu- 
mine de  l'œuf  se  transforme  en  l'organisme  du  vers,  ordinaire- 
ment 40  jours  ayant  l'éclosion. 
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Dés  une  époque  plus  rapprochée  de  la  ponte,  la  graine  se  mo- 
difie; celle  modificalion  commence  avec  les  débuts  du  travail 
d'embryonnaire. 

Quand  Tembryon  se  forme  il  s'enroole  en  un  anneau  dans 
Vinlérleur  de  sa  coque  et  celle  dernière  présente  à  Tœil  une  dé- 
pression au  milieu  de  Tanncau  formé  par  l'embryon. 

Ce  travail  commence  ordinairement  en  septembre  chez  l^annuel 
et  en  janvier  chez  le  bivollin. 

Au  mois  de  decembreepoque.de  la  vente  des  cartons,  les  grai- 
nes les  plus  déprimées  sont  acceptées  pour  annuelles,  et  celles  qui 
le  sont  le  moins,  comme  bivoltmes. 

Cette  dépression  plus  ou  moins  prononcée,  qui  provient  des 
époques  dilTérenles  des  pontes  indique  la  voltinité,  mais  nulle- 
ment Tétat  de  santé  du  sujet. 

D'autres  observations  dirigent  le  choix  des  acheteurs,  mais  en 
réalité  ne  peuvent  être  acceptées  comme  règle,  tant  s'en  faut. 

La  graine  polyvoltinc  qui  est  la  plus  mauvaise,  est  confection- 
née à  très-peu  de  frais  dans  le  mois  de  septembre  prés  de  Yoko- 
hama; elle  est  produite  industriellement,  disposée  avec  art  sur 
des  carions  très  chargés  de  graines  et  d'un  aspect  brillant. 

La  plupart  dps  cartons  annuels,  surtout  ceux  de  Sinchew  et  des 
montagnes  voisines,  sont  confectionnés  par  les  payaans  avec- 
beaucoup  moins  d'art,  Ils  sont  moins  fournis  de  graines  (  t  res- 
tent recouverts  d'une  végétation  microscopique,  de  là,  la  croyan- 
ce assez  générale  qu'un  carton  de  très-belle  apparence  est  mau- 
vais. 

Il  faut  dire  cependant  que  les  meilleurs  cartons  de  Daté  et 
d'Oshio,  ceux  qui  se  vendent  le  plus  cher  et  sont  les  mieux 
soignés,  sont  garnis  d'une  graine  très  artislement  pondue,  Irés- 
couverts  et  que  la  graine  en  est  brillante.  Ces  cartons  supérieurs 
servent  de  modèles  aux  faiseurs  industriels  de  bivoltius. 

Des  rapports  officiels  de  chaque  centre  de  production  de 
l'Italie,  constatent  que  cette  contrée  a  des  résultats  écrasants 
pour  nous,  résultats  qui  sont  dus  à  la  graine  du  Japon  quelle 
élève  presque  exclusivemeut.  La  maladie  y  est  en  di'croissancc 
rapide  ;  on  attribue  co  fait  à  l'introduction  exclusive  de  graines 
saines  et  à  l'absence  presque  complète  de  graines  indu.strielles. 
Le  seul  moyen  d'obtenir  des  graines  saines  est  de  ncn  acheter 
que  des  Japonnais  de  bonne  foi  et  qui  jouissent  de  la  réputation 
de  n'avoir  jamais  vendu  une  race  pour  une  autre. 
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Les  Italiens  payent  bien  plus  cher  les  graines  de  provenance 
certaine  au  grand  profit  de  la  moralité  des  Japonnais  et  des 
éducateurs  Italiens. 

î^  plupart  des  grands  éducateurs  s'adressent  aux  maisons 
établies  au  Japon,  les  mieux  placées  pour  connaître  les  meilleu- 
res provenances  et  qui  ont  le  plus  de  chance  de  bien  placer  leur 
confiance. 

Hn  France,  le  seul  moyen  d'avoir  de  la  bonne  graine  est  de  la 
faire  soi-même  avec  des  sujets  sains  et  dans  une  localité  exem- 
pte de  maladie.  La  maladie  est  engendrée  au  moment  de  la  ponte, 
elle  est  née  spontanément  au  milieu  des  grands  graioages  du 
Portugal,  et  s'est  manifestée  partout  où  de  grands  graioages  ont 
été  établis. 

Chaque  fois  que  dans  un  pays  infecté  on  fait  beancoup  de 
graines^  on  observe  une  recrudescence  de  la  maladie,  tandis  que 
chaque  année  où  on  fait  peu  de  graines  la  maladie  est  en  décrois- 
sance. 

La  Russie  agit  trés-sagement  en  interdisant  les  grands  grai- 
nages  dans  le  Turkestan  ;  le  souverain  du  Japon  a  aussi,  dit-on^ 
riiitenllon  de  prohiber  le  grainage  industriel  dans  ses  états.  Gt 
serait  un  bienfait  immense  pour  l'Europe  qui  ne  recevrait  plus 
que  des  cartons  faits  par  petites  chambrées  et  par  les  éducateurs, 
comme  cela  eut  lieu  au  début  de  l'importation  des  graines  du 
Japon. 

Le  seul  moyen  pour  faire  disparaître  le  fléau  qui  ravage  la 
France  séricole,  serait  le  seul  remède  usité  dans  les  autres  épizoo- 
ties,  la  séclusion.  Que  le^  sources  de  l'infection  disparaissent  et 
l'infection  disi)arailrd. 

La  gutine  et  la  flacherie  sont  non-seulement  épidémiques  et 
endémiques  mais  encore  contagieuses.  La  maladie  est  engendrée 
lors  de  la  ponte,  mais  elle  se  communique  très^^pidement  au 
moment  de  Téducalion  dans  une  chambrée  saine,  parriotroduc- 
tion  d'un  sujet  malade;  une  magnanerie  infectée  conserve  d'une 
année  à  l'autre  les  gcrn.os  de  Tinfeclion  ;  il  faudrait  plus  eurs 
années  de  suile  supprimer  toutes  les  races  malades  pour  suppri- 
mer le  mal. 

Ce  serait  se  terccr  d'une  dangereuse  illusion  que  d'espérer  dé- 
couvrir le  moyen  de  reconnaître  une  graine  qui  aura  puisé  dans 
son  origine  des  disjiositiotis  morbides  ;  ces  dispositions  à  la  ma- 
ladie ne  tonl  pas  apparentes  d;ins  Tœuf,  rien  ne  peut  les  faire 
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reconoallre.  LUnspeclioo  microscopique  uc  rcvèle  aucune  diffé- 
rence entre  un  œuf  de  race  malade  et  un  œuf  de  race  saine, 
mais  elle  permel  de  constater  dans  le  sang  du  papillon  malade» 
des  globules  de  sang  qui  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  les 
globules  de  sang  des  autres  animaux  alleints  du  choléra  ou 
épizootie. 
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RAPPORT 

SUR    UNB    DEMANDE    DE   CONCOURS 

DE 

M.   JACQUES   BERNARD 

Auteur  d'une  modification  dans  les  appareils  de  guidage  des  cages  d'extraction 
dans  les  puits  de  mines» 

Présenté  au  nom  dCunt  Commission, 

Par  M.  G.  LEROUX. 


Messieurs, 

U  Foclion  d'indiislrie  de  noire  Société  a  été  saisie  d'utic  de- 
mande d'examen  formulée  par  M.  Jacques  Bernard,  cbefd'atelier 
aux  mines  de  la  Loire,  pour  une  amélioration  apportée  dans 
la  const faction  des  guides-glissières  fixés  sur  les  cages  d'ex- 
fraction  dans  lesprtits  de  mines, 

M.J.  Bernard  a  joint  à  sa  demande  les  plans  et  coupes  néces- 
saires pour  faire  comprendre  les  changements  qu'il  a  apportés 
dans  la  construction  des  cages  d'extraction.  Une  description  fai- 
Fant  corps  avec  la  lettre  d'envoi  complète  les  divers  renseigne- 
ments donnés  par  le  demandeur.  La  section  d'industrie  nous 
ayant  chargés  de  vérifier  si  les  travaux  de  M.  J.  Bernard  consti- 
tuaient un  progrès,  nous  nous  sommes  rendus  dans  les  exploita- 
tions où  fonctionnaient  les  cages  d'extraction  construites  avec  les 
améliorations  apportées  par  M.  J.  Bernard,  et  nous  avons  pu 
conslaterque  les  ingénieurs  des  mines  étaient  enlièremenl  satis- 
faits de  ce  modo  de  guides-glissiéres,  et,  de  phis,  qu'on  ne  cons- 
truisait plus  (le  cages  d'exlraclion  ayant  d'autres  guides  ou  glis- 
sières. 

Pour  donner  à  ces  affirmations  une  solidité  incontestable,  MM. 
Ant.  Hospital  et  Grille,  ingénieurs  des  mines,  nous  ont  remis  des 


439 

certificats  attestant  l'excellence  des  perfectionnements  apportés 
dans  les  engins  sus-indiqués  par  M.  J.  Bernard. 

Nous  allons  vous  donner  lecture  des  deux  certiOcats  joints  à  ce 
rapport. 

Il  résulte  de  tous  ces  renseignements  que  la  section  d'industrie 
peut  prendre  en  considération  la  demande  formulée  par  M.  J. 
Bernard,  et  émettre  un  vœu  favorable  pour  que  la  Société  impé- 
riale, toutes  sections  réunies,  vote  une  récompense  convenable 
au  contre-maître  Bernard. 

Nous  joignons  à  cet  exposé  des  motifs  un  rapport  sur  le  sys- 
tème en  lui-même,  et  nous  nous  proposons,  si  nous  y  sommes 
autorisés  par  la  Société,  à  faire  un  dessin  réduit  que  nous  insére- 
rons dans  les  planches  des  bulletins  de  la  Société.  Nous  remer- 
cions nos  collègues  de  noue  avoir  fourni  l'occasion  de  les  entre- 
tenir des  travaux  d'un  homme  aussi  honorable  et  estimé  de  ses 
chefs  que  l'est  M.  J.  Bernard. 

Rapport  sur  les  avantages  des  guides-glissières  verticaux,  à 
faces  convexes  et  cintrées  in  tout  sens ^  fixés  sur  les  cages 
d'extraction  des  puits  de  mines ^  et  construits  par  M,  Jacques 
Bernard,  chef  des  ateliers  aux  mmes  de  la  Loire. 

Les  cages  d'extraction  sont  des  appareils  construits  solidement 
en  fer,  destinés  à  recevoir  un  certain  nombre  de  bennes  ou  wa- 
gonnets remplis  de  houille  ou  de  toute  matière  à  extraire  des 
profondeurs  des  puits  de  mines.  Ces  cages  sont  à  2  ou  3  étages  et 
reçoivent  par  suite  de  leur  disposition  un  certain  nombre  de 
bennes,  depuis  2,  4,  6  ou  8,  suivant  les  charges  et  conditions 
d'exploitation.  Dans  presque  tous  les  puits,  l'industrie  minière  a 
adopté  un  système  de  guidage  vertical  en  fer  ou  bois  pour  forcer 
les  cages  à  monter  ou  descendre  en  suivant  les  guidages  afin  d'é- 
viter les  chocs  qui  résultaient  autrefois  de  causes  multiples,  mais 
précisément  de  l'absence  de  guidages  Ce  sont  donc  des  chemins 
de  fer  verticaux  sur  lesquels  les  cages  montent  et  descendent. 

Les  guidages  préférés  aujourd'hui  sont  les  guidages  en  bols 
pour  plusieurs  raisons  économiques  et  pour  les  réparations  et 
remplacements  faciles  des  parties  usées  ou  avariées. 

Les  cages  possèdent  sur  leurs  flancs  des  glissières  en  fer  qui 
prennent  et  embrassent  les  guides  en  bois  dont  nous  avons  parlé. 
Dans  les  premières  cages  construites  on  fit  les  glissières  en  fer 
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cornières  entièrement  droites,  yerticales,  et  donnant  tieu  par 
cette  vicieuse  disposition  à  des  arrachements,  des  grippements, 
des  arrêts,  ruptures,  etc.,  parce  que  les  extrémités  de  ces  glis- 
sières s'imprimaient  dans  le  bois  et  fonctionnaient  comme  des 
rabots. 

M.J.  Bcnard,  frappé  de  ces  inconvénients,  a  donné  aux  glis- 
sières, et  dans  tous  les  sens,  une  forme  contexe  qui  permet  aux 
glissières  de  ne  toucher  les  guidages  que  par  des  points  de  con- 
tact De  là  une  marche  sûre,  sans  échauffement  ni  déchirure.  Le 
desgin  ci-joint  indique  cette  amélioration  et  peut  permettre,  avec 
la  comparaison  de  l'ancien  système,  de  se  rendre  compte  qu'un 
simple  changement  dans  un  détail  de  construction  a  pu  devenir 
une  innovation  des  plus  heureuses  sous  tous  les  rapports,  tant 
économiques  que  pour  éviter  les  accidents  entraînant  mort 
d'homme. 
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OBSERVATIONS  GRAMMATICALES 


SUGGÉRÉES    PAR    L'ÉTUDE    D'UN    SYLLABAIRE 


Par  M.  F.  CHAPELLE. 


Commençons  d'abord  par  les  voyelles. 

La  letlre  e  estsurlout  1  objet  de  nombreuses  erreurs  de  la  part 
des  grammairiens. 

Presque  tous  persistent  encore  aujourd'hui  à  l'appeler  ë 
muet:  deux  fautes  en  deux  mots. 

Et.  en  effet,  appeler  é,  comme  s'il  était  surmonté  d'un  accent 
aigu,  le  caractère  e  et  l'assi  niler  ainsi,  par  conséquent,  à  é  fer- 
mé,  auquel  il  est  cependant  loin  de  ressembler  dans  la  pronon- 
ciation, c'est  de  toute  évidence  une  première  faute.  El  celle  faute 
s'excuse  d'autant  moins  que  Tassonance  de  é  ferm*,  donnée 
quelquefois  à  e  non  accentué,  est  notoirement  une  exception  qui 
se  rencontre  à  la  fin  des  mots,  devant  un  r  ou  un  5  muets  ; 
«  Venez  chez  moi  au  rez-de-chaussée  admirer  mon,  plancher 
de  noyer  »,  ou  dans  les  mois  latins  :  «  iVo/î  me  iangere.  • 

La  deuxième  faute  provient  du  rapprochement  même,  à  nos 
yeux  bien  contradictoire  et  inexact,  des  deux  expressions  é  et 
muet.  Est-il,  en  vérité,  un  seul  mot  où  ce  caractère  ^soit  muet, 
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idolémeat  ou  en  compagnie  d'une  consonne  ?  Cette  qualification 
de  muety  appliquée  à  é  constitue  donc  à  elle  seule  une  deuxième 
faute  ou  erreur. 

Les  grammairiens  se  justifient  de  ces  accrocs  à  la  logique  par 
un  étrange  argument. 

Il  faut,  disent-ils,  distinguer  dans  les  lettres  leur  nom  et  leur 
assonance. 

Mais  la  meilleure  manière  d'appeler  une  lettre  c'est  de  la  pro- 
noncer avec  son  ass'^oance  propre.  Les  savants  de  Port-Royal 
Tout  très-bien  expliqué,  il  y  a  déjà  deux  siècles,  et  c'est  préci- 
eémenl  le  défectueux  système  d'appellation  contre  lequel  ils 
s'élevaient  qui  a  rendu  nécessaire  le  non  moins  défectueux  sys- 
tème d'épellution  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  dans  maintes 
écoles  pour  Tétcde  de  la  lecture.  Les  erreurs  s'attirent  et  se 
suivent.  On  ne  saurait  donc  trop  les  combattre  pour  les  faire 
disparaître,  surtout  quand  elles  vienneut  comme  celle-là  obscur- 
cir et  entraver  les  débuts  mêmes  d'une  science  et  d'uu  art  en- 
seignés à  l'enfance. 

Aussi,  ailons-nous  à  l'instant  essayer  de  les  poursuivre  dans 
leur  dernier  refuge  eu  démontrant  môme  l'inexactitude  des  ex- 
pressions e  (eu  bref)  muel^  dans  le  cas  où  l'on  croirait  devoir 
nous  faire  cette  concession.  Pour  cela,  à  l'exemple  des  savants  de 
Port-Royal,  nous  prendrons  les  choses  de  haut,  afin  d'assurer 
par  des  prémisses  indiscutables  et  la  justesse  de  nos  déductions 
et  la  sûreté  de  nos  conclusions. 

Les  grammairiens  sont  unauimes  pnur  définir  les  consonnes  : 

•  des  lettres  qui  ne  peuvent  se  ptononcer  quavec  le  concoufs 

•  d'autres  lettres  qu'on  appelle  des  voyelles^  » 

Ainsi,  il  est  bien  entendu  qu'aucune  consonne  ne  peut  se 
prononcer  sans  le  secours  d'une  voyelle,  (iette  nécessité  n'entraî- 
nera pas  évidemment  la  moindre  difficulté  toutes  les  fois  que  la 
consonne  à  prononcer  sera  précédée  ou  suivie  d'une  voyelle.  C'est 
sur  cette  voyelle  que  Ton  s'appuiera  pour  prononcer  la  consonne. 
Mais  si  la  consonne  est  seule,  comment  faire  pour  la  prononcer  ? 
à  quelle  voyelle  recourir  de  préférence  pour  sortir  d'embarras? 
Supposons,  par  exemple,  que  nous  ayons  à  prononcer  les  conson- 
nes/?, /,  s  isolées  dans  les  mots  psaume,  rap<  et  mar5,  com- 
ment nous  y  prendrons  nous?  Bu  ce  cas,  les  grammairiens 
n'hésitent  pas  ;  ils  prononcent  :  pe-saume,  rap-te^  mar-se^  en 
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faisant  suivre  p,  t^s  de  la  voyelle  e  (eu),  mais  avec  la  plus  brève 
iotonalioQ  possible,  en  n'empruntant  à  cette  assonance  que  ce  qui 
est  nécessaire  pour  leur  faciliter  la  prononciation  des  consonnes 
isolées  p  ,^  j. 

Voilà  dcnc  déjà  un  cas  très-fréquent  où,de  Taveu  forcé  des 
grammairiens,  la  voyelle  e  se  prononce,  et,  par  conséquent,  n'est 
point  muette.  Car  on  aura  beau  dire  qu'alors  elle  s'énonce  très- 
faiblement,  très-brièvement  ;  si  faiblement^  si  brièvement  qu'elle 
se  prononce,  il  doitsuifire,  ce  nous  semble,  qu'elle  se  prononce 
et  ne  puisse  être  confondue  par  son  assonance  avec  aucune  autre 
voyelle,  pour  quil  ne  soit  plus  permis  de  l'appeler  muette  à'nne 
manière  absolue. 

Gela  une  fois  admis,  on  osera  moins  ensuite  défendre  le  carac- 
tère muet  de  la  voyelle  e,  lorsqu  elle  est  écrite,  comme  dans 
pelure^  tonte  et  bourse.  Il  se  peut  qu'elle  ait  dans  ce  cas  une 
assonance  plus  brève  que  celle  dont  jouissent  toutes  les  autres 
voyelles  dans  une  semblable  position,  mais  on  n'ira  plus  jusqu'à 
la  déclarer  encore  muette,  Si  elle  se  fait  déjà  sentir  à  la  suite  du 
p  dans  psaume^  du  t  dans  rapt  et  du  s  dans  mars,  à  bien  plus 
forte  raison  devra-t-elle  se  faire  sentir  aussi  dans  pelage,  rou/6 
et  bourse.  Aussi  quand  on  aura  à  dire  :  Ma  pelisse  plisse^  on  se 
gardera  bien  de  prononcer  les  deux  mots  de  la  même  manière  ; 
et  Ton  ne  manquera  pas  de  faire  entendre  assez  distincte- 
ment la  voyelle  e  de  la  première  syllabe  du  premier  mot.  On  se 
réservera,  d'ailleurs,  en  la  prononçant  ainsi  la  seule  intonation 
de  transition  possible  entre  e  bref  nécessaire  à  la  prononciation 
des  consonnes  isolées  et  la  terminaison  longue  en/ des  troisièmes 
personnes  du  pluriel  des  verbes  que  lesgrammairicns  ontreconnue. 

C'est  ce  qu'il  est  aisé  de  voir  par  les  séries  de  mots  suivantes 
où  se  trouvent  représentées,  dans  une  gradation  régulière,  les 
quatre  variantes  de  Tassonunce  e  ; 

rap/  mars  jisaume 

cap/e  éparse  pelure 

ils  didàptent  ils  valsent  ils  râpent 

piteuse  danseuse  petiple 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  la  voyelle 
composée  eei  n'est  que  l'expression  du  son  e  le  plus  allongé. 

Du  même  coup  on  s'aperçoit  combien  nous  sommes'  loin  des 
voyelles  é  ei  ê  avec  lesquelles  la  voyelle  e  est  trop  souvent 
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comparée.  Il  n'y  a  entre  ces  lettres  qu'une  ressemblance  de 
forme,  d'écriture.  C'est  à  peine  si,  à  ce  point  de  vue,  on  peut 
considérer  comme  une  différence  le  léger  signe  ou  accent  qui 
les  distingue  les  unes  des  autres.  Mais,  au  puint  de  vue  du  son 
et  du  jeu  des  organes  destinés  à  le  produire,  il  y  a  entre  ces 
Toyelles  e^  é  et  ^,  des  différences  profondes.  Il  sufRt  de  les 
prononcer  avec  force  et  lentement  pour  s'en  convaincre  aussitôt. 
Les  mouvements  des  organes  vocaux  changent  à  chaque  voyelle, 
et  les  sons  qu'ils  fournissent  n'ont  rien  de  commun  entre  eux.  ê 
et  é  sont  toutefois  semblables  et  le  diffèrent  que  par  plus  ou  moins 
de  brièveté  dans  la  prononciation  ;  ils  constituent  deux  nuances 
d'un  même  son.  Des  exemples  rendront  ces  conndérations  plus 
sensibles,  si  l'on  veut  bien  lire  chacune  des  colonnes  ci-après 
à  haute  voix  et  avec  lenteur  : 

e  pelû  chenu  grenn 

ê  péti  chéri  Griirj 

é  pêèe  chêYTe  grèst 

é  pA;he  cMne  ^r^le 

Passons  maintenant  aux  voyelles  nasales. 

Les  voyelles  nasales  ont  été  ainsi  appelées,  d'après  les  anciens 
grammairiens,  parce  qu'elles  se  prononcent  du  nez.  Mais  ré- 
cemment d'autres  grammairiens  sont  venus  qui  ont  prétendu, 
au  contraire,  que  le  nez  ne  joue  ducun  rôle  particulier  dans  le 
nasonnement  et,  pour  le  prouver,  ils  se  bouchaient  les  nari- 
nes en  prononçant  néanmoins  toutes  les  voyelles  nasales.  La 
physiologie  cependant  condamne  Tune  et  l'autre  doctrine  dans 
ce  qu'elles  peuvent  avoir  d'absolu.  Elle  démontre,  en  effet, 
d'un  côté,  que  dans  la  prononciation  ordinaire  des  voyelles  le 
nez  sert  toujours  au  passage  d'une  certaine  quantité  de  l'air  émis 
par  les  poumons,  et,  d'un  autre  côté,  qu'il  est  possible  d'éviter 
le  nasonnement  dans  la  prononciation  des  mêmes  voyelles  tout 
en  fermant  les  narines.  Toutefois  comme  nous  n'avons  pas  encore 
trouvé  pour  les  voyelles  nasales  une  qualification  satisfaisante, 
nous  nous  en  tiendrons,  pour  la  suite  de  nos  observations,  à  cette 
qualification  de  nasales  qui  a  du  moins  le  mérite  d'être  univer- 
sellement et  depuis  longtemps  usitée»  à  défaut  de  tout  autre 
avantage. 

Toutes  les  grammaires  élémentaires  enseignent  que  notre 
langue  possède  cinq  voyelles  nasales  qui  correspondent,  ajoutent 
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elles,  aux  dnq  voyelles  simples  e^  a,  t,  o,  u.  Gela  tst  vrai,  eu 
égard  à  V  écriture,  mais,  eu  égard  à  la  prononciation,  c'est,  au 
contraire,  coroplôtement  inexact.  Car,  à  ce  dernier  point  de  vue, 
notre  langue  possède  seulement  quatre  nasales,  et  encore,  bien 
qu'elles  s'écrivent  en  ou  an^  t»,  on,  un,  se  prononcent-elles 
an,  en,  on,  eun,  de  sorte  que  les  voyelles  simples  i  et  u  se  trou- 
vent être  dépourvues  de  leur  correspondante  nasale.  Nous  allons 
le  démontrer. 

En  ce  qui  touche  Tt,  il  est  d'abord  certain  que  les  premières 
syllabes  des  mots  pèle  et  ptle,  mère  et  mire,  plèvre  et  plique 
ont  des  voyelles  de  prononciation  sensiblement  différenle.  Il  n'y 
a  aucun  rapprochement  raisonnable  à  faire  entre  la  voyelle  é 
des  unes  et  la  voyelle  t  des  autres.  Ce  premier  point  acquis,  il 
ne  nous  reste  donc  plus  qu'à  savoir  à  laquelle  de  ces  voyelles, 
ê  ou  t,  correspond  la  nasale  in.  C'est  ce  que  va  nous  appren- 
dre la  lecture  attentive  du  tableau  qui  suit  : 

pèle  pile      mère  mite      plèvre  pliqixe      sème  site 

peigùe  maire  plaire  seize 

peintre         mainte  plainte  sein  (le) 

ptfice  mince  plinthe  singe 

N'est-il  pas  vrai  qu'en  lisant  à  haute  voix  chacune  de  ces 
séries  de  mots,  il  est  bien  plus  facile  de  passer  des  voyelles 
simples  ou  composées  è^  ai  et  ei  aux  voyelles  nasales  ain^ 
ein  ei  in,  que  de  la  voyelle  simple  i  à  ces  mêmes  voyelles 
nasales  ?  La  transition  de  t  à  ain,  ein  et  in  exige  des  change- 
ments importants  dans  la  manière  de  mouvoir  les  organes 
vocaux,  en  outre  du  nasonnement  indispensable,  tandis  que  de 
ai,  ei  etè  à  ain,  ein  et  in  il  n'y  a  d'autre  différence  que  l'addition 
du  nasonnement  chez  ces  dernières.  Ce  qui  prouve  bien  que  les 
voyelles  nasales  ain,  ein  et  in  sont  plutôt  la  représentation 
nasalisée  des  voyelles  è,  ai  et  ei  que  de  la  voyelle  t. 

Au  surplus,  la  meilleure  démonstration  nous  est  fournie  par 
Tesprit  logique  et  non  prévenu  des  enfants  qui  commencent  à 
lire,  et  dans  la  prononciation  desquels  on  retrouve  toujours  sans 
peine,  quand  ils  ont  à  énoncer  la  nasale  in,  Tassonancc  du  véri- 
table i  nasal  usité  dans  nos  patois,  mais  que  le  Français  ignore 
et  remplace^  comme  nous  venons  de  le  voir,  par  l'assonance 
nasale  en. 


Cela  nous  amène  Daturellement  à  rechercher  ai  la  diphthoogue 
nasale  oin  correspond  bien  aussi  à  la  diphthongue  ot. 

La  première  passe  on  général  pour  être  exaclemenl  Teipres- 
qion  nasale  de  la  seconde,  et  cependant,  à  les  bien  considérer, 
ces  diphlhongues  n'ont  de  rapport  qu*eu  égard  à  l'écriture.  Au 
point  de  vue  de  la  prononciation,  elles  diffèrent,  au  contraire, 
beaucoup.  Il  suffit,  en  effet,  de  tes  énoncer  avec  lenteur  pour 
entendre  distinctement  dans  la  première  les  assonances  o-én-^ 
dans  la  seconde,  les  assonances  o-a  ;  assonances  qui  sont  loin,  à 
coup  sûr,  de  se  ressembler  tout  à  fait.  Témoins  les  mots  sui- 
vants : 

coin  prononcé  co-én^  coi  prononcé  eo-a 

foin         ■        fa-êHy  foi        ■        /o-a 

loin         »        /o-^,  loi        »        lo^a 

soin         »        so^rif  soi        »        s(ha 

Quant  àTii,  un  exercice  semblable  aux  précédents  constatera 
qu'il  disparaît  lui  aussi  dans  la  prononciation  de  la  nasale  écrite 
un  pour  céder  la  place  4  la  voyeHe  e  (eu  bref). 

Effectivement,  étant  donnés  les  mots  : 

e    i         Kmbre     i  comme    )  cha^que    chaeim 


I         Bmbre     i 

}  «n  .      [  Embrun 

)        memhru  ) 


i  "  ^     .  ««.V.  »r.  (  commun    ^  ..  ... 

u   )        membru  )  commt<e  )  Xnbu       tnlmn 

et  les  énonçant  également  à  haute  voix  et  avec  lenteur,  on  recon- 
naît aussitôt  que  pour  passer,  par  exemple,  de  commue  i 
commuriy  il  faut  non-seulement  recourir  à  Taide  du  nasonne- 
ment,  mais  encore  le  compliquer  d'un  changement  de  ia  posi- 
tion de  la  bouche  ou  dos  lèvres,  nécessité  nouvelle  créée  précisé- 
ment par  la  substitution  de  la  voyelle  e  à  la  voyelle  ii.  C'est  ce  que 
Toreille  constate  mieux  encore  que  le  jeu  de  la  bouche  ne  le 
fait  pressentir.  On  n'a,  au  contraire,  qu'à  nasonner  simple- 
ment la  dernière  syllabe  de  comm^  pour  avoir  exactement 
commun.  Les  mots  chaque  et  chacun^  tribu  et  tribun^  finis- 
sent de  rendre  plus  sensibles  ces  différences. 

Nous  nous  hâtons  de  dire,  afin  de  rassurer  quelques  esprits, 
que  les  véritables  nasales  in  et  i/ii,'  perdues  pour  la  prononcia- 
tion française,  se  retrouvent  dans  nos  patois,  ainsi  que  la  nas^e 
oun  dont  l'écriture  niéme  n'a  pas  conservé  la  moindre  trace  en 
Français. 
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Nous  Yotlà  maiotenant  arrivé  aux  consonnes,  au  sujet  desquel- 
les nous  ne  ferons  qu'une  seule  obtervation. 

On  reconnait  généralement  que  les  consonnes  labiales  p,  b^ 
m,  représentent  trois  degrés  d'un  même  son,  mais  personne  ne 
songe  à  compléter  la  série  des  consonnes  dentales  (  ei  d  par  la 
"consonne  n.  Cependant  la  lettre  n  est  exactement  aux  lettres 
t  eid  ce  que  m  est  à  ji  et  b.  Car,  si  on  articule  successivement  les 
lettres  t,  d^  n,  de  même  que  p,  b^  m,  on  est  bientôt  convaincu 
que  n  répond  au  son  d  rendu  plus  sourd,  comme  m  répond  au 
son  b  rendu  moins  sonore,  d  e\n  s'articulent,  du  reste,  avec  les 
mêmes  mouvements  de  la  langue  contre  les  dents,  comme  b  et 
m  se  prononcent  avec  la  même  explosion  des  lèvres  en  dehors. 
Et  ces  lettres  n  et  m  ne  diffèrent  des  consonnes  avec  lesquelles 
nous  les  comparons  que  par  une  légère  nuance  de  nasalit(^.  Or, 
leur  ressemblance  avec  ces  consonnes  est,  par  conséquent,  assez 
grande  pour  justifler  leur  admission  dans  la  même  catégorie, 
c'est-à-dire  l'introduction  de  n  parmi  les  dentales  au  même 
rang  que  sa  correspondante  m  occupe  parmi  les  labiales. 

Pourquoi  ne  pas  dire  quelques  mots  de  h  aspirée"! 

C'est  là  encore  une  de  ces  dénominations  incorrectes  qui  con- 
tribuent avec  tant  d'autres  à  fausser  le  jugement  des  enfants. 

On  convient  bien  que  h  ne  représente  ni  un  son  simple  ni  une 
articulation.  Dès  lors,  pour  être  conséquent,  il  faudrait  convenir 
aussi  qu'il  n'est  pas  susceptible  d'être  prononcé.  Car  s'il  n'est  ni 
un  son  simple  ou  voyelle^  ni  une  articulation  ou  consonne^  il  se 
refuse  inévitablement  à  toute  énonciation,  aspirée  ou  non,  et  il 
ne  lui  reste  plus  d'autre  rôle  à  prendre  que  celui  d'un  simple 
signe  indiquant  certaines  modifications  à  apporter  dans  la  pro- 
nonciation de  quelques  voyelles  ou  de  quelques  consonnes.  De 
a  sorte,  de  même  quà  la  suite  du  p  il  donnera  toigours  à  ce 
dernier  le  sonde/*  :  philosophe]  qu'à  la  suite  du  c  il  appellera 
souvont  sur  cette  lettre  l'assonance  chuintante  de >  renforcée  : 
chuchoter]  de  môme,  placé  devant  une  voyelle,  au  commence- 
ment des  mot*^,  il  ajoutera  fréquemment  à  la  prononciation  de 
celle  voyelle  un  fort  mouvement  d'aspiration  ;  un  hameau 
hollandais.  Mais,  en  ce  cas,  ce  n'est  pas  lui  qui  sera  aspiré,  c'est 
la  voyelle  qui  le  suivra,  et  il  devra  alors  s'appeler  avec  plus  de 
justesse  h  d'aspiration,  autrement  dit,  annonçant  une  aspi- 
ration, et  non  A  aspirée. 
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Le  mot  aspiration  est  lui-môme  inexact  à  uo  autre  point 
de  vue.  Ceo^esl  pas,  en  effet,  un  mouvement  d'aspiration  que 
demande,  pour  la  prononciation  de  quelques  voyelles,  le  A  qui 
les  précède,  mais  bien  un  mouvement  d'expiration.  La  physiologie 
led<îroontre  :  on  n'attire  pas  l'air  dans  les  poumons  en  pronon- 
çant ces  voyelles,  on  Tcn  chasse,  au  contraire.  Et,  chose  non 
moins  remarquable,  ce  mouvement  d'expiration  es(t  commun  à 
toutes  les  voyelles,  môme  non  prôcédées  de  h  adirée  (pour 
employer  une  dernière  fois  l'expression  consacrée),  seulement, 
dans  ce  dernier  cas,  il  est  beaucoup  moins  fort,  et  il  passe  ina- 
perçu, tandis  qu'à  la  suite  de  h  d'expiration  il  est  irès-foit, 
très-sensible»  et  se  fait  reconnaître  promptement. 


Uf 


L'APPELLATION  MODERNE  DES  LETTRES 


Et  la  Correetion  des  Dictées. 


Par  M.  CHAPELLE. 


Au  dire  de  la  très-grande  majorité  des  instituteurs,  —  Tuna- 
nimité  serait  exact  sans  quelques  exceptions  aussi  méritoires 
que  rares  —  l'appellation  moderne  des  lettres,  si  avantageust 
pour  l'étude  de  la  lecture,  ne  saurait  convenir  à  la  correction  des 
dictées,  et  devrait  alors  céder  la  place  à  Tancienne  appellation. 

Leur  raison  est  celle-ci  : 

«  L'appellation  moderne,  conforme  à  la  prononciation,  est 
bonne  dans  la  lecture  où  il  s'agit  précisément  de  bien  prononcer, 
mais,  quand  vient  le  moment  d'apprendre  à  écrire,  elle  ne  dis- 
tingue pas  assez  les  lettres  les  unes  des  autres  parleurs  dénomina- 
tions ;  elle  donne  lieu  à  des  «confusions  embarrassantes,  et,  loin 
de  faciliter  l'enseignement  de  rortbographe,  elle  l'entrave,  au 
contraire.  » 

Mais  sur  quoi  se  fonde  une  semblable  ob|cction  ? 

Sur  rien,  nous  avons  le  regret  de  le  dire.  Btbien  que  les  insti- 
tuteurs soient  tous  admirablement  placés  pour  pouvoir  s'autoriser 
en  semblable  matière  de  leur  propre  expérience,  aucun  ne  peut 
alléguer  à  l'appui  de  leur  objection  —  qu^ls  ne  manquent  pas 
de  se  transmettre  par  tradition  —  un  essai  sérieux  pratiqué  sur 
des  enfants  ayant  appris  à  lire  en  suivant  la  nouvelle  appellation. 
Ceux  qui  l'ont  tenté  se  sont  découragés  au  premier  quart  d'heure, 
et  ils  ont  pris  volontiers  pour  l'effet  d'une  répugnance  de  la  part 
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des  enfants  ce  quin*était  que  le  résultai  de  leur  propre  répu- 
gnance,  de  leur  propre  résistance  à  un  changement  d'habitude. 
La  dénomination  des  lettres  est,  en  efîet,  lou'e  de  convention. 
Etant  admis  une  fois  que  les  lettres  se  nomment,  par  exemple, 
pey  fre,  mf,  au  lieu  de  pé^  bf\  èm^  il  est  impossible  que  les  en- 
fants déjà  préparés  à  cette  appellation  en  étudiant  la  lecture  aient 
plus  de  peine  à  y  reconnaître  les  lettres  p,  6,  m,  que  dans  Tan- 
cienne  appellation.  Au  contraire,  ils  se  feront  naturellement  tou- 
jours plus  vite  à  un  système  déjà  connu  qu'à  un  nouveau.  C'est  là, 
certes,  un  premier  et  grand  avantage  à  prendre  en  considération. 

Quant  à  l'insuffisance  prétendue  des  dénominations  que  nous 
proposons  et  à  la  confusion  des  lettres  que  cette  insuffisance  est 
accusée  de  produire,  nous  ne  les  constatons  que  dans  un  seul 
cas,  qu'il  est  très-aisé  de  faire  disparaître,  comme  on  le  verra 
plus  loin.  Aussi  persistons-nous  à  croire  que  l'appellation  moderne 
des  lettres  est  supérieure  à  Tancienne  appellation,  même  pour  la 
correction  des  dictées. 

Nous  faisons  plus  que  le  croire  ;  nous  nous  flattons  de  le 
prouver. 

Pour  cela,  renouvelons  ici  un  essai  qui  n*a  jamais  été  rigou- 
reusement  poursuivi  ;  prenons  quelques  mots  au  hasard,  épelons 
les  en  suivant  les  deux  appellations  et  comparons  les  ré- 
sultats. 

Philosophe,  A.  A.  pé'ache-i-él'O-êS'O-pé-ache'é, 
A.  M.  pe-ache-i-le-o-se  O'pe-acliee. 

On  peut  remarquer  déjà  que  la  nouvelle  appellation  dénomme 
mieux  que  Tancienne  le  caractère  e  placé  à  la  fm  du  mot.  C'est 
à  Tancienneque  revient  ici  le  reproche  de  confusion. 

Nous  ajouterons  en  passant,  en  vue  des  instiluleurs  décidés  à 
appliquer  Tappellalion  moderne  à  la  correction  des  dictées,  que 
ph  n*étant  guère  employé  que  dans  les  mots  tirés  du  Grec,  à  la 
place  de  la  lettre  expirée  f  (phe),  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'il 
s'épelle  tout  simplement  fe  grec,  les  élèves  étant  d'ailleurs 
avertis  que  le  fe  grec  s'écrit  ph  en  Français. 

Succès,  A.  A.  èS'U  cé-cé-è  avec  accent  gravc-ès. 
A.  M.  se-u-ke-ke-è-se. 

Dans  ce  deuxième  exemple,  l'avantage  reste  encore  définitive- 
ment à  l'appellation  moderne,  grâce  au  caractère  è  auquel  elle  con- 
serve sa  véritableet  unique  assonance,  tandis  que  TappeLation  an- 


deoDe renonce^  (prononcez  ^  fermé)  avec  accent  jrratxe  (accent 
qui  lui  donne  l'assonance  d'^  ouvert)  ;  autrement  dit  :  é  fermé  qui 
soit  ouvert.  Il  noû^  semble  entendre  une  mère  disant  ù  sa  fille  : 
«  Prenez  une  robe  noire  qui  soit  blanche.  •  L'ancienne  appel- 
lation, vraiment,  fait  parfois  des  merveilles.  D'où  vient  qu'aucun 
instituteur  ne  s'est  encore  avisé  de  nous  signaler  celle-14  ?  Qu'on 
ne  s'étonne  donc  plus,  en  présence  de  semblables  contradictions, 
qne  les  enfants,  dont  l'esprit  est  naturellement  si  logique, 
apprennent  parfois  avec  tant  de  difficulté  l'orthographe  I  Aussi 
pourquoi  s  obstiner  sans  raison  à  faire  difficilement  des  cboses 
faciles,  et  à  énoncer,  en  suivant  l'ancienne  appellation,  é,  é 
avec  accent  aigu,  é  avec  accent  grave,  les  caractères  e,  i,  é^ 
qui  s'énonceraient  bien  plus  exactement  et  plus  brièvement, 
en  suivant  l'appellation  moderne,  eu  (bref),  é  (fermé)  ê  (ouvert)  ? 
Ce  dernier  système  éviterait  tout  à  la  fois  el  la  confusion,  et  les 
dénominations  à  pléonasme  inutile  ou  à  contradiclion  absurde 
que  noua  venons  de  relever. 

Pâques,  A.  A.  Pé  majusculs-a  avec  accent  cireonflexe-cu' 
u-é  es, 
A.  M.  Pe  majuscule-a  avec  accent  circouflexe-ke- 
u-e-se. 

Ici  encore  l'appellation  moderne  l'emporterait  sur  l'ancienne 
par  la  dénomination  du  caractère  e,-  mais  elle  lui  céderait  par 
la  dénomination  du  q  qu'elle  énonce  ke^  de  même  que  les 
lettres  k,  c,  engendrant  de  la  sorte  une  confusion  regrettable. 

Nous  voilà  ainsi  arrivé  au  cas  dont  nous  avons  déjà  parlé 
plus  haut  et  que  nous  avons  déclaré  si  aisé  de  fa^re  disparaître. 
L'ancienne  appellation  nous  en  fournit  d'ailleurs  les  moyens. 
Quand  elle  veut  distinguer  y  de  son  équivalent  sonore  /,  elle 
l'appelle  simplement  i  grec^  en  considération  de  son  origine. 
L'appellation  moderne  n'a  qu'à  procéder  de  môme  à  l'égard  de 
A,  q  ei  c,  K  nous  vient  des  Latins  qui  l'avaient  eux-mêmes 
emprunté  aux  Grecs  ;  il  s'énoncera  donc  ke  grec  .  Q  est  essen- 
tiellement latin  el  no  s'emploie  guère  en  Français  que  dans  les 
mots  d'origine  latine,  il  s'appellera  ke  latin.  Cette  nouvelle  dé- 
nomination offrira,  d'ailleurs,  l'inattendu  el  précieux  avantage  de 
ne  pas  évoquer  dans  l'esprit  des  enfants  malins,  certaine  image 
peu  idéale  qui  les  fait  presque  toujours  sourire.  Quant  au  c,  assez 
souvent  employé  en  Français  pour  être  considéré  comme  une 
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lettre  toute  françabe,  on  renoncera  par  cela  même  BimplemeDt 
ke. 

Ainsi  nous  aurons  distingaé  d'une  manière  nette,  rapide  et 
commode  les  trois  formes  de  l'assonance  ke^  et  nous  aurons 
enlevé  à  TappellatioD  moderme  le  seul  vice  qui  ait  pu  lui  nuire, 
au  point  de  vue  de  la  correction  des  dictées,  dans  Teqpril  des 
instituteurs  non  encore  initiés  à  nos  études. 

Et,  en  appliquant  notre  réforme  à  TépellatioB  du  mo^ 
Pâques  dté  plus  kaut,  nous  énoncerons  ke  laii»  la  lettre  q, 
et  nous  aurons  rendu,  il  nous  semble,  à  Tappellation  modemei 
dans  ce  dern'er  exercice,  la  supériorité  que  nous  Inl  avions 
4^4  reconnue  sur  Tancienne  dans  les  deux  premiers. 
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CATALOGUE 

DU 

OirVBAGES  RELATIFS  AU  FOREZ   OU  AU  DÉPARTEMENT    DE  LA  LOIRE 
Publiée  en  4870 

Dressé  par  MM.  Aug.  CHAVERONDIER  et  E.-F.  MAURICE. 


1.  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  tome  XIY, 
année  1870.  —  Saint-Etienne,  irap.  veuvo  Théoiicr  et  C%  in-S». 
(Voir  les  tables  pour  les  mémoires  concernant  le  Forez.) 

2.  Annuaire  administratif  et  statistique  du  département  de  la 
Loire  pour  1870,  publié  d'après  les  ordres  de  M  Castaing,  préfet. 
—  24«  année.  —  Saint -Etienne,  v*  Théolier  et  C%  imp  édit , 
1870;  in-8o,  316  pages. 

3.  Association  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  mé- 
decins du  département  de  la  Loire.  —  Statuts.  —  St-Elienne, 
imp.  Pichon,  1870  ;  in-S»,  8  pages. 

4.  ÂUBRET  (Louis).  —  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
Dombes,  par  Louis  Aubret,  conseiller  au  parlement  de  Dombes 
(1695-1748),  publiés  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit 
de  Trévoux,  avec  des  notes  et  des  documents  inédits,  par  M.  C. 
Guigue,  ancien  élève  de  1  Ecole  des  chartes.  —  Trévoux,  libr.  de 
J.-G.  Damour,  imp.-édit.,  4870  ;  livraisons  28  à  34  du  texte. 

Voir  le  n»  61  de  notre  catilogue  de  1867,  le  n©  13  du  catalo- 
gue de  1868  et  le  n»  8  du  catalogue  de  1869. 

5.  AuLOGE  (V.),  vétérinaire.  —  Notice  sur  la  maladie  aphteuse 
dans  Tarrondissement  de  Roanne.  —  Roanne»  imp.  Marion  et 
Vignal,  1870  ;  in-8»,  8  pages. 
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6.  Atmaro  (Auguste).  —  ADcieDoe  route  ou  estrade  du  Puy 
au  Forez,  étude  historique  par  M.  Aymard,  archiviste  de  la  Haute- 
Loire,  vice-président  de  la  Société  académique  du  Puy,  etc.  — 
LePuy,typog.  M.-P.  Marchessou,  1869;  iD-8%  170  pages.  (Bxlrait 
des  Annales  de  la  Société  académique  du  Puy,  année  1868, 
tome  XXIX,  p.  587-755.) 

7.  Bàbochi.  —  Souvenirs  de  1848  à  1870,  dédiés  auxGagas. 

—  Appel  à  la  générosité  de  tous  au  proRt  de  la  caisse  de  secours 
auxbleâsés.  —  Saini-Ëtienne,  imp.  Montagny,  1870;  in-12,  4 
livraisons,  formant  20  pages. 

8.  BBAUNA88BT  (Gb.  de).  —  Notice  historique  sur  l'institution 
des  sourds-muets  de  Sainl-Btienne.  —  2«  édition.  —  Roanne, 
imp.  Manon  et  Yignal,  1870  ;  gr.  in*8o,  XXXII  pages. 

9.  BUNCHON  (J.).  —  Le  cardinal  de  Bonald,  archerèque  de 
Lyon.  —  Sa  vie  et  ses  œuvres.  —  Roanne,  imp.  Marion  et  Yi- 
gnal, 1 870  ;  in-8o,  6  feuilles. 

10.  Bonnet  (Guillaume).  —  Aperçu  historique  sur  la  gravure 
en  médailles  et  pierres  fines  et  sur  les  arts  qui  s'y  rattachent. 

—  Discours  de  réception  lu  à  l'Académie  des  sciences,  bdles- 
leltres  et  arts  de  Lyon  dans  la  séance  publique  du  21  décembre 
1869,  par  M.  Guillaume  Bonnet,  statuaire.  —  Lyon,  Association 
typographique,  1870  ;  gr.  in  8»,  16  pages. 

11.  Boudin  (Antonio).  —  Menus  propos  de  province.  —  Sl- 
Btienne.  imp.  V  Théolier  et  C%  1870  ;  in-S»,  18  feuilles  1/2. 

12.  BouLLiER  (Auguste).  —  Les  1,500,000  francs  demandés 
au  conseil  général  de  la  Loire  pour  le  canal  du  Forea  —  Roanne, 
imp.  Ghorgnon,  1870  ;  in-S»,  1  feuille. 

13.  Bulletin  de  la  Société  de  Tindustrie  minérale,  t.  XV,  1" 
livraison  :  juillet-septembre  1869  ;  2«  livraison  :  octobre-décem- 
bre 1869.  —  Saint-Etienne,  imp.  v»  Théolier  et  G%  1870;  en- 
scd.blc  435  pages.  —  Un  atlas  in-folio  de  15  planches  accompa- 
gne ces  livraisons. 

La  deuuème  livraison  contient  le  mémoire  suivant  relatif  au 
département  de  la  Loire  : 

Des  cuvelages  en  bois  de  cinq  puits  dans  le  bassin  houiller  de 
de  Rive-de-Gier,  par  M.  Ph.  Imbert,  ancien  directeur  de  mines, 
pages  293  à  299. 
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14.  Bulletin  mensuel  du  progris  agricole  dans  la  région 
centrale  de  la  France,  journal  d'agriculture,  d'borticulture  etd'ô- 
conomie  rurale,  fondé  et  dirigé  sous  le  patronage  de  la  société 
d'agriculture  de  Roanne  avec  le  concours  de  la  Société  d'horticul- 
ture et  de  sylviculture  de  la  Loire,  des  Sociétés  d'agriculture  de 
Montbnson  et  de  Saint-Etienne  et  de  plusieurs  autres  associations 
agricoles.  —  Roanne,  imp.  Marion  et  Vignal,  1870;  in-S»,  1/2 
feuille  par  numéro. 

15.  Caisse  d'épargne  de  Firminy.  —  Résumé  général  de  ses 
opérations  depuis  le  1*'  octobre  1864  jusqu'au  31  décembre  1869. 

—  St  Etienne,  imp.  Pichon,  1870  ;  in-S®,  1/2  feuille. 

16.  Caisse  d'épargne  de  Saint-Btienne.  —  Compte  rendu  des 
opérations  de  la  caisse  d'épargne  pendant  l'année  1869.  —  St- 
Etienne,  imp.  Pichon,  1870  ;  in-4*,  1  feuille  1/2. 

17.  Caisse  de  secours  des  ouvriers  de  la  société  anonyme  des 
houillères  de  Montrambert  et  de  la  Beraudière,  exercice  1869. 

—  Saint-Etienne,  imp.  Pichon,  1870  ;  in-4o,  1/2  feuille. 

18.  Cancade.  —  LaRipagérienne,  chant  patriotique.  —  Rive- 
de-Gier,  imp.  Janin,  1870  ;  in-S»,  1/8  de  feuille. 

19.  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  travaux  de  b^- 
ments  de  la  ville  de  Roanne  (siège  de  la  Société  :  rue  Impériale, 
11,  à  Roanne).  —  Exercice  1869.  Compte  rendu.  —  Roanne, 
imp,  Manon  et  Yignal,  1870;  in-8o,  15  pages. 

20.  Chapelle  (F.).  —  Statistique  de  l'ignorance  dans  le  dé- 
partement de  la  Loire.  —  Saint-Etienne,  imp.  v*  Théolier  et  G% 
1870  ;  in-8o,  1  feuille. 

21.  Chausse  (abbé  J.-H.).  —  La  vie  et  les  œuvres  de  l'abbé 
Ravel.  —  St-Etienne,  imp.  Freydier,  1870  ;  in-8o,  3  feuilles  1/2. 

22.  Chavbrondier  (Auguste)   et  BIaurice  (Etienne-François). 

—  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  département 
de  la  Loire,  publiés  en  1869,  —  Saint-Etienne,  imp.  v*  Théolier 
et  C*,  1870  ;  in-8s  ^^  pages,  de  la  p.  107  à  la  p.  128.  (Extrait 
ded  Annales  de  la  Société  d'agriculture^  industrie,  etc.  du  dépar- 
tementdelaLoire;  t.  XIII,  année  1869,  p.  207  à  228. 
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23.  Chaverondier  (Augusle),  archiviste.  —  Invenlaire- 
eommairedea  archives  départementales  antérieures  à  1790.  — 
Loire.  —  Archives  civiles.  —  Série  A  (Actes  du  pouvoir  souve- 
rain et  Domaine  public),  n©»  1  à  222.  —  Série  B  (Cours  et  juri- 
dictions), no»  l  à  1582.  —  Tomel^'.  —  PariSjimp.  et  libr.  admi- 
nistratives de  Paul  Dupont,  1870;  in-4o. 

La  première  partie  de  ce  volume  a  paru  en  1865  ;  voir  le  n» 
29  de  notre  catalcgue  de  ladite  année.  C'est  par  erreur  que  le 
chiffre  13  pages  figure  à  la  fin  de  cet  article  ;  ce  nombre  de  pa- 
ges s'applique  à  la  série  C  qui  doit  faire  partie  du  deuxième  vo- 
lume de  rinventaiie  et  non  du  premier.  La  table  placée  aux  p. 
431  et  432  de  la  série  B,  indique  du  reste  exactement  les  diffé- 
rents fonds  qui  composent  ie  tome  premier. 

24.  Chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Annonay  par  Firminy. 

—  Sainl-Etienne,  imp.  v«  Théoîier  et  C«,  1870  ;  in-8^  2  feuilles. 

25.  Chorale  Porézienne^  à  Saint-Etienne.  —  Assemblée 
générale  du  26  février  1870.  —  Situation  financière.  —  Nomi- 
nation du  Comité  de  1870  :  Président,  M.  P.  David;  vice-prési- 
dent, A.  Duplain;  secrétaire,  V.  Guinard;  trésorier,  Barou; 
bibliothécaire,  Delarue;  directeur,  A.  Dard;  sous-directeur, 
J.  Pagnon  ;  conseillers,  MM.  C.  Diicreux,  J.-B.  Dard  Vocanson, 
E.  Paret,  F.  Montagnac,  Gambey,  H.  Peyret,  Ploton  aîné,  A.  Bru- 
non  aîné,  Dular,  E.-H  Payre.  —  Sainl-Etienne,  imp.  Benevent, 
1870  ;  in-4o,  4  pages. 

26.  Classes  communales  de  musique  de  la  ville  de  St-Etienne. 

—  Distribution  des  prix  de  1870.  —  St-Btieune,  imp.  Montagoy, 
1870  ;in-8o,  3/4  de  feuille. 

27.  Comité  central  du  département  de  la  Loire.  —  Ambulan- 
ces pour  lés  blessés.  —  StrEtienne,  imp.  ^!ontagny,  1870;  in-8o, 
15  pages. 

28.  Commune  (la),  avec  la  devise  Liberté^  Egalité^  Frater- 
nité y  et  le  sous-litre  Défefise  nationale;  A.  Chastel,  gérant  respon- 
sable. —  St-Eliennc,  imp.  Farrat. 

Journal  paraissant  sur  le  recto  d*une  feuille  unique  autogra- 
phiée.  Le  l"  numéro  a  paru  le  29  décembre  1870. 

29.  Compagnie  anonyme  du  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à 
Saint-Bonnet  le-Chàleau  par  Bonson  gare.  —  Statuts.  —  St- 
Blienne,  imp.  v«  Théoîier  et  C%  1870  ;  in-4o,  3  feuilles  1/2. 
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30.  Ciompagnie  des  mines  de  Roche-la-HoIière  et  Finniny.  — 
Règlement  de  la  caisse  des  ourriers.  —  St-Etienne,  imp.  Gottet, 
1870;  in-4o,  3/4  de  feuille. 

31.  Courrier  de  Roanne,  hebdomadaire,  politique,  indépen- 
dant; rédacteur  M.  B.  Gritot.  —  Roanne,  imp.  Marion  et  Vijpial, 
2*  année,  1870. 

32.  Cours  officiel  des  soies  sur  la  place  de  StrEtienne,  dressé 
par  MM.  les  courtiers,  paraissant  tous  les  samedis,  publié  par 
Théolier  aîné  (7«)  et  C«,  imp.-édit.,  14^  année,  1870;  in-4o. 

33.  Criziœu  (Lou)  dePatassoun,  journal  littéraire  et  amusant, 
paraissant  le  samedi.  —  Ciollection  et  traduction  de  toutes  les 
œuvres  patoiscs  du  pays,  étymologie,  fables,  dialogues,  chan- 
sonnettes, noêlsy  légendes,  contes,  comédies  ;  rédacteur,  F.  Li- 
nossier.  —  St-Etienne,  imp.  Benevent,  1870  ;  2«  année. 

34.  Cultivateur  roannais  (le),  journal  agricole,  paraissanlle 
1*'  dimanche  du  mois,  rédigé  par  M.  Alamartine,  cultivateur  à 
St-Martin-d'Estreaux.  —  2*  année.  —  Roanne,  imp.  Ghorgnon, 
1870  ;  in-8o,  1  feuille  par  numéro. 

35.  Déclaration  des  usages  suivis  par  les  notaires  de  l'ar- 
rondissement de  Montbrison  dans  la  perception  de  leurs  honorai- 
res et  tableau  des  distances.  —  Montbrison,  imp.  Huguet,  1870; 
iû-4o,  4  feuilles. 

36.  Défenseur  (le),  journal  politique,  quotidien:  —  Saint- 
Etienne,  Freydier,  imprimeur-gérant.  —  lr«  année,  1870. 

Le  l«r  numéro  a  paru  le  26  septembre. 

Le  format  a  été  agrandi  à  partir  du  numéro  64»  i^  décembre. 

37.  Département  de  la  Loire.  —  Budget  des  dépenses  et  des 
recettes  départementales  de  Fexerdce  1870.  —  Saint-Etienne, 
imp.  Benevent,  1870  ;  in*4o,  27  pages. 

38.  Département  de  la  Loire.  —  Compte  au  !•'  mai  1869  des 
recettes  et  des  dépenses  départementales,  ordinaires,  extraordi- 
naires et  spéciales  de  l'exercice  1868.  —  Saint-Etienne,  imp. 
Benevent,  1870;  in-4o,  69  pages. 

39.  DuGHAMp,  avocat.  —  Projet  de  statuts  d'une  caisse  de  se- 
cours fonctionnant  avec  le  secours  des  compagnies,  présenté  à  la 


GommissioD  des  ouvriers  mineun  par  M.  Duchamp,  avocat.  ^ 
St-BUenae,  imp.  v*  Tbéolier  et  C*,  1870  ;  iQ-8o,  \2  pages. 

40.  DocHAMP,  avocat.  —  Projet  de  statuts  d'une  caisse  de  se- 
cours fonctionnant  en  dehors  du  concours  des  compagnies,  pré- 
senté à  la  Commission  des  ouvriers  mineurs  par  M.  Ducbamp, 
avocaU  —  St-Kticnne,  imp.  v»  Théolier  etC*,  1870;  in-8%  Il 
pages. 

41.  Echo  de  Fourviêre  [!'},  chronique  lyonnaise  paraissant 
tous  les  samedis.  —  Lyon,  imp.  Mougin-Rusand  ;  iB-4o,  7« année, 
1870. 

42.  Echo  de  la  Loire  (Y),  journal  de  Roanne,  feuille  politi- 
que, paralysant  le  dimam^he.  —  Rédacteur  en  chef  :  M.  Àbel 
Chorgnon,  remplacé  le  18  juin  1870  par  M.  Mayery,  ce  dernier 
remplacé  à  son  tour  par  M.  H.  Àmy  le  31  juillet.  —  Roanne, 
imp.  Ghorgnon,  16*  année,  1870. 

43.  Echo  roannais,  journal  politique  de  Roanne  et  de  l'arron- 
dissement, paraissant  tous  les  dimanches.  —  Roanne,  Harion  et 
Vignaî,  imprimeurs-gérants,  19«  année,  1870. 

4  4 .  Eclaireur(V)^  journal  démocratique  quotidien  de  Sl-Elienne 
et  des  départements  delà  Loire,  de  la  Haute-Loire  et  de  rArdéche. 

—  Gérant  responsable  et  imprimeur  :  A.  Duvand;  2«  année,  1870. 

—  Vers  la  fin  de  Tannée,  rédacteur  en  chef  et  gérant  :  A  de 
Rolland. 

45.  Ecole  libre  Saint  Michel.  —  Mstribudon  solennelle  des 
prix.  —  3  août  1870.  —  Si-Etienne,  imp.  v«  Thédier  ctfr, 
1870;  in-8o,  2  feuilles  1/2. 

46.  Etablissement  thermal  et  hydrothérapique  de  StAlban, 
près  Roanne  (notke  suri').  —  Roanne,  imp.  Manon  etVignal, 
1870  ;  iii-8o,  20  pages. 

47.  Faure  (H.)  —  Antoine  de  Laval  et  les  écrivains  bourbon- 
ncHs  de  son  tempe  (XVI*  et  XVII*  siècle).  --  Moulins,  libr.  Place, 
1870  ;  in-8o,  ii  et  345  pages. 

48.  Fraisse  (l'abbé  Hippoly te].  —  Etude  sur  le  Cartulaire  de' 
Chamalières.  —  Tableiles  historiques  de  la  Haute-Loire^  li- 
vraisons de  juillet,  octobre  et  novembre,  1870.  —  Le  Puy,M.-P. 
Btarchessou,  imp.-édit.  ;  St-Btienne,  libr.  Chevalier,  f*  année. 
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M.  Augustin  Cbassaing,  Téditeur  des  Chroniques  de  Médicis 
(voir  notre  catalogue  de  1869,  n»  91),  doit  publier  prochainement 
le  texte  du  Gartulaire  de  Cbamalières  qui  intéresse  plusieurs  loca- 
lités et  familles  du  Forez. 

49.  Gauthier  (Jcan-Prosper),  archiviste.  —  Inventaire- 
sommaire  des  archives  départementales  antérieures  à  1790.  — 
Rhône.  —  Archives  civiles.  —  Série  A  (Actes  du  pouvoir  sou- 
verain), no»  1  et  2.  —  Série  B  (Cours  etjuridiclions),  no»  1  à  276. 

—  Série  C  (Administrations  provinciales),  no»  1  à  838.  —  Série 
D  (Instruction  publique,  sciences  et  arts),  no«  1  à  455*  —  SérieB 
(Titres  féodaux  et  titres  de  famille),  noi  1  à  1200.  —  Tome  pre- 
mier. —  Paris,  imprimerie  et  librairie  administratives  de  Paul 
Dupont,  1870;in-4o. 

La  première  partie  de  ce  tome  a  paru  en  1864  ;  voir  notre  ca- 
talogue de  ladite  année,  no  41. 

50.  Gat  (le  docteur^.  •—  Etablissement  thermal  de  Saint- 
Alban,  près  Roanne.  —  Traitement  par  le  gaz  acide  carbonique 
aux  eaux  de  Saint-AIban.  —  Roanne,  imp.  Manon  et  Yignal, 
1870;in-12,  15  pages. 

51.  Gazette  populaire  i}a) ^  quotidien,  contenant  une  partie 
politique  et  une  partie  littéraire.  —  Rédacteur  gérant,  M.  Chor- 
gnon.  —  Roanne,  imp.  Ferlay,  1"  année;  in-4o,  1  feuille  par 
numéro. 

Le  numéro  spécimen  a  paru  le  3  décembre  1870  et  le  l^  nu- 
méro est  dn  7  décembre. 

52.  Hello  (Ernest).  —  Œuvres  choisies  de  Jeanne  Chezard  de 
Màtel,  mises  en  ordre  et  précédées  d'une  introduction.  —  Le 
Mans,  imp.  Monnoyer  ;  Paris,  libr.  Victor  Palmé,  1870;  in-12, 
208  pages. 

53.  Intermédiaire  {V)  de  IHndusirie  des  soies.  —  4*  année. 

—  St-EUenne,  imp.  Pinsard,  1870;  in-4'*,  1/4  de  feuille  par  nu- 
méro. —  Le  prospectus  a  paru  en  une  demie  feuille  in-4o. 

54.  Javelle  (Fabbé).  —  Le  royal  monastère  de  Chazeaux, 
chronique  Forézienne  et  Lyonnaise,  par  M.  l'abbé  Javelle,  curé 
de  Chazeau  (Loire).  —  Roanne,  imp.  Marion  et  Yignal  ;  Saint- 
Etienne,  libr.  Chevalier,  1870;  in-8o,  vu  et  318  pages. 
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55.  Journal  de  la  Loire,  quolidien,  politique,  industriel  et 
commercial.  (Prospectus).  —  St-Etienne,  imp.  Frédéric  Lantz, 
1870;  in-8o,  1/4  de  feuille. 

56.  Journal  de  Montbrison  et  du  département  de  la  Loire, 
graissant  tous  les  dimanches.  —  Montbrison,  Â.  Huguet,  imp.- 
géraut,  38*  année,  1870. 

57.  Journal  de  Saint-Etienne^  paraissant  le  dimanche.  — 
St-Elienne,  v«  Théolier  etC«,  imp.-gérants,  13*  année,  1870. 

58.  KosciAKiEwicz  (le  docteur;.  —  Notice  sur  Tépidémie  de 
fièvres  typhoïdes  quia  sévi  pendant  Taulomne  de  1869  à  Rive- 
de-Gier.  —  Lyon,  imp.  d'Aimé  Vingtrinier,  1870;  in-8o,  38 
pages. 

59.  Lassallb  (Dominique).  —  La  Stéphanoise.  —  Chanson. 

—  Saint- Etienne,  imp.  Freydier,  1870  ;  in-8o,  2  pages. 

60.  Lassalle  (Dominique.  —  Portraits  des  grands  politiques 
de  Sl-Elienne.  —  St-Etienne,  imp.  Freydier,  1870  ;  in-8«,  16 
pages. 

61.  Lassalle  (Dominique).   —  Nomination  des  conseillers 
municipaux  et  nouveaux  portraits  des  grands  politiques  de  Saint 
Etienne.  —  St-Etienne,  imp.  Freydier,  1870;  in- 8©,  94  pages. 

62.  Laval  d'Arlempde  (Ch  de).  —  Voyages  et  promenades. 
--  Roanne,  imp.  Marion  et  Vignal,  1870  ;  in -12,  322  pages.  — 
Vendu  au  bénéfice  des  blessés  de  l'armée. 

Un  chapitre  oi  intitulé  :  La  Vallée  de  Champdieu  (p.  157-186); 
passim  :  histoire  et  légendes  concernant  Ghàtelus,  Glérimbert  et 
Fonlanè^. 

63.  Lecgt.  —  Observations  pour  M.  Lecot,  avocat,  contre  la 
commune  de  Chevillard.  —  St-Etienne,  imp.  Freydier,  1870; 

n-8o,  2  feuilles. 

64.  Leroux  et  Bérenger.  —  Considérations  générales  sur 
rexploilation  industrielle  et  commerciale  du  trafic  des  marchan- 
dises pouvant  s*exploiter  ou  s'importer  dans  lu  zone  des  pays  des- 
servis par  la  ligne  ferrée  de  St-Etienne  â  St-Bonnet-le-Château. 

—  St-Etienne,  imp.  v*  ThéoUer  et  C%  1 870  ;  in-4o,  2  feuilles  1/2. 

65.  Liste  des  anciens  élèves  de  Técole  des  mineurs  de  Saint- 
Etienne  qui  ont  adhéré  aux  statuts  de  la  Société  amicale  de  se- 
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coure.  —  Sainl-Blieiine,  imp.  v«  Théolier  et  C«,  1870;  in-i®,  1 
feuille. 

*  Maurice  (Etienne-François).  —  Calalogue  des  ouvrages  re- 
latifs au  Forez,  elc.  —  Voir  le  numéro  22. 

66.  Meaudre  de  Sugny.  —  MM.  les  électeurs  du  canlon  de 
St-Gennain-Laval.  —  St-E(ienne,  imp.  Freydier,  1870;  in-4o, 
1/4  de  feuille. 

67.  Mémoire  présenté  par  les  usiniers  du  Furens  à  St-Ellenne 
(Loire)  sur  la  question  des  eaux  de  cette  rivière,  signé  :  Tarpin 
(B),  J.-F.  Gabert  aine,  Mathieu  Fournier aîné,  Barrelon,  J.  Bichon, 
membres  du  syndicat  des  usiniers  du  Furens.  —  St-Etienne, 
imp.  Benevent,  1870  ;  in-4o,  17  pages. 

68.  Mémorial  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire^  paraissant 
tous  les  jours;  rédacteur  en  chef:  M  Gh.  Gâches.  —  St-Elienne, 
V*  Théolier  aîné  et  G*,  imprimeurs-gérants,  26«  année,  1870. 

69.  Méziat(F.).  —  Gestion  administrative  du  maire  de  Panis- 
sières,  de  1848  à  1870.  —  Montbrison,  imp.  Huguet,1870;  in-8*, 
3/4  de  feuille. 

70.  MiCHALOWSKi  (Félix).  —  Origines  celtiques  par  Félix  Mi- 
cbalowski,  vice  président  de  la  Société  d'agriculture  et  président 
de  la  Société  de  médecine  du  département  de  la  Loire.  —  Saint- 
Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  G*,  1870;  in-8%  44  pages.  (Extrait 
des  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  etc.,  du  dé- 
partement de  la  Loire  ;  tome  XIII,  année  1869,  pages  229  à  270.) 

71.  Montbrison  (Ville  de).  —  Procès-verbaux  des  délibéra- 
lions  du  conseil  municipal.  —  Années  1868,  1869  et  1870.  — - 
Montbrison,  imp.  Huguet,  1870;  in-8o,  24  feuilles. 

72.  MuLSANT  (E.).  —  Souvenirs  du  Mont-Pilat  et  de  ses  en- 
virons, par  E.  Mulsanl,  bibliothécaire-adjoint  de  la  ville  de  Lyon, 
professeur  d'histoire  naturelle,  correspondantdu  ministère  de  Tins- 
Iruclion  publique,  président  de  la  société  linéenne,  elc.  (Extrait 
des  sommaires  :  Oullîns.  Grigny.  Givors  et  son  cnnal.  Les  verre- 
ries. Rive  de-Gier.  Saint-Ghamond.  La  Terrasse.  Saint-Just.  Les 
seigneurs  de  Doizieu.  Les  d*Urfé.  Les  bois  de  Pilât.  Les  grandes 
compagnies.  Les  naturalistes  du  Pilât.  La  chartreuse  de  Sainte- 
Croix.  La  Yalla.  Isieux.  L'Hermitage.  Soulèvement  des  monta- 
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gnes  du  Pilât.  Bourg-Argental.  Saint-Julien.  Vienne.  Goudrieu. 
Annonay.  Pélussin.  Tarcntaise.  Le  Barrage.  Saint-Etienne.  Ar- 
chéologie. Généalogies,  etc).  —  Lyon,  imp.  Pitratainé,  eCchex 
les  principaux  libraires  de  la  Loire  et  du  Rbône,  1 870  ;  2  toIu- 
raes  in-1 8,  de  vi,  242  et  252  pages  avec  gravures  et  une  carte  du 
Monl-Pilat  et  de  ses  environs. 

73.  Œuvre  des  convalescents  de  la  ville  de  Saint-Etienne.  — 
SUluts.  —  SainUElicnne,  imp.  v  Théolier  et  O,  1870;  in-8o, 
1/2  feuille. 

74.  Pbrorigeon  en  Forez/ au  Maine,  en  Normandie,  à  Paris. 
—  Notice  généalogique.  —  Lyon,  imp.  d'Aimé  Vingtrinier,  1870; 
gr.  in-Soy  20  pages. 

75.  Perroud  (docteur).  —  Epidémie  de  fièvres  à  type  continu, 
à  Rive-de-Gier.  —  Rive-de-Gier,  imp.  Janin,  1870;  in-8*,  1 
feuille. 

76.  Petit  journal  de  la  France  centrale  (Le),  quotidien,  poli- 
tique. —  Gérant,  M  Sauwn.  —  Roanne,  imp.  Marion  et  Vi- 
gnal,  i"  année. 

Son  premier  numéro  a  paru  le  15  septembre  1870  sous  ce 
titre  :  Le  petit  Roannais;  à  partir  du  numéro  26  il  a  adopté  son 
titre  actuel. 

77.  Plébiscite  du8  mai  1870.  —  Gomité  libéral  conservateur 
de  Saini-Elienne.  —  Saint-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  C«,  1870; 
in-4o,  1/4  de  feuille. 

78.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Recueil  des  actes  administra- 
tiHB,  tome  5S,  du  1"  janvier  au  31  décembre  1870,  no*  1  à  49 
et  une  table.  —  St-Etienne,  imp.  Benevent,  1870;  in  S®,  vmet 
328  pages. 

79.  Règlement  des  sapeurs-pompiers  de  Panissières.  —  Hont- 
brison,  imp.  Huguet,  1870  ;  in-8o,  1  feuille  1/2. 

80.  Règlement  du  concours  des  jeux  ie  sarbacane  qui  aura 
Heu  le  3  juillet  1870.  —  Saint-Etienne,  imp.  Picbon,  1870;  in- 
plano,  1  feuille. 

81.  Régnier  (Adolphe).  —  Rapporiikffieadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  (séance  annuelle  du  jeudi  18  noyembre 
1869)  sur  l'Histoire  des  ducs  de  Bourbon  par  La  Hure,  annotée 
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par  H.  de  Ghantelauze.  —  Revue  du  Lyonnais^  1870;  3*  léne, 
t.  IX,  p.  450  et  451. 

Voir  le  n©  142  de  noire  catalogue  de  1868  et  le  n©  75  du  cata- 
logue de  1869. 

82.  Revue  du  Lyonnais,  XXW  année,  3«  série,  l.  IX.  — 
Lyon,  Aimé  Yingtrinier,  imp.-directeur;  libr.  Philippe  Baudier 
et  Glairon-Mondet.  —  Paris,  hbr.  Savy,  1870  ;  gr.  in-8«,  560 
pages  et  3  planches. 

83.  Revue  du  Lyonnais,  XXVP  année,  3«  série,  t.  X.  —  Lyon, 
Aimé  Vingtrinier,  imp.- directeur;  libr.  Philippe  Baadier  et  Glai- 
ron-Mondet. —  Paris,  libr.  Savy  et  Dumoulin  ;  gr.  in-8o,  500 
pages  et  3  planches. 

84.  Revue  Forézienne.  —  Histoire  et  archéologie;  directeur 
M.  Louis-Pierre  Gras,  archiviste  de  la  Diana,  bibliothécaire  de 
la  ville  de Montbrison.Qualrièmeannée,  1870.  —  Saint-Etienne, 
imp.  v«  ThéoUer  et  C«,  libr.  Chevalier  ;  in-S^. 

Nous  continuons  à  reproduire  la  table  des  livraisons  de  la 
Revue  comme  nous  l'avons  fait  dans  nos  précédents  catalogues. 

Janvier  1870.  —  I.  Tables  chronologiques  des  baillis  et  des 
Juges  du  Forea,  par  M.  L.-P.  Gras,  page  1.  —  II.  Recueil  dlns- 
criplions  foréziennes  du  XI*  au  XVIIl*  siècle,  par  M.  L.-P.  Gras, 
page  18.  —  III.  Le  Batéaille  de  la  clochi  de  vé  Veuray,  parochi 
dau  las  de  vé  Granoblou,  par  un  vio  Gagat^  page  34.  —  lY. 
Contrat  de  mariage  de  Marcellin  Allard,  page  40.  —  V.  Chroni- 
que, lo  Découverte  de  monnaies  du  moyen- âg»  et  d'une  statuette 
égyptienne.  2©  Le  prieuré  de  Saint-Romain,  page  46. 

Février.  —  I.  Observations  sur  un  fragment  de  la  vie  de  St- 
Jean -Baptiste,  par  B.  X.,  page  49.  —  11.  Tables  chronologiques 
des  baillis  et  des  juges  du  Forez,  par  M.  L.-P.  Gras  (suite),  page 
55.  —  m.  Recueil  d'inscriptions  foréziennes  du  XP  au  XVIII* 
siècle,  par  M.  L.-P.  Gras  (suite),  page  72.  —  IV  Correspon- 
dance, page  88.  —  Y.  Bibliographie  par  Valprivas,  page  89. 
VF.  Bulletin  bibliographique  de  1869,  par  Valprivas,  page  95. 

Mars.  —  1.  Un  procès  de  sorcellerie  à  Monlbrison  en  1338, 
par  M.  L.-P.  Gras,  page  97.  —  II.  Tables  chronologiques  des 
baillis  et  des  juges  du  Forez,  par  M.  L.-P.  Gras  (suite  et  fin),  page 
105.  —  m.  Recueil  d'inscriptions  foréziennes  du  XI*  au  XVIII* 
siècle,  par  M.  L.-P.  Gras  (suite  et  fin),  page  114.  —  IV.  Une 
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histoire  de  faux  monnayeurg,  ou  le  trésor  de  Peugerolles,  par  H. 
L.-P.  Gras,  page  123.  —  V.  Note  sur  Joseph -Valentin  d'Auver- 
gne, géographe  du  roi,  Foréiien,  par  M.  L.-P.  Gras,  page  129. 

—  VI.  Bibliographie  par  Valprivas,  page  133. 

Avril.  —  1  LeForezavaniranmil,  parM.  L.-P.Gras,page437. 

—  H.  Un  registre  de  famille  aux  XV1«  et  XV11«  siècles,  par  M. 
Vincent  Durand,  page  167.  —  111.  Les  protestants  à  Sl-Elienne 
au  XVI*  siècle,  par  M.  A.  Benoit,  page  174.  —  IV.  CorrespoQ- 
dance.  Réponse  aux  observations  »ur  la  vie  de  Sl-Jean  Baptiste, 
par  M.  Vincent  Durand,  page  181.  —  Errata  pour  la  notice  sur 
Tabbé  J.-B.  Benoit,  par  A.  B.,  page  184. 

Mai.  —  1.  Le  péage  et  le  marché  de  Saint-Galmier  au  XIV*  siè- 
cle, par  M.  L.-P.  Gras,  page  185.  —  IL  Les  sires  de  Cousan,  pre- 
miers barons  de  Forez,  par  M  L.-P.  Gras  (suite),  page  195  —  III. 
LcForezavant  Tan  mil,  par  M  L.-P.  Gras  (suite  et  fin),  page  2 12.— 
IV.  Les  protestants  à  St-Etienne  au  XVI*  siècle,  par  M.  A.  Benoit 
(addition),  page  237.  —  V.  Correspondance.  Limites  du  Forez 
et  du  Velay,  par  Ach.  Sonrey,  page  239. 

85.  Richard  (Ennemond).  —  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne.  —  Rapport  sur  les  traités  de  commerce  avec  T Angle- 
terre, la  Belgique,  l'Italie,  la  Suède,  la  Norvège,  le  Zolwerein,  la 
Suisse,  etc.,  par  M.  Ennemond  Richard,  vice-président  de  la 
Chambre  de  commerce.  Résolutions  adoptées  à  l'unanimité  par  la 
Chambre,  le  21  janvier  1870.  —  Saint-Etienne,  imp.  v*ThéoUer 
et  C%  1870  ;  gr.  in^So,  55  pages. 

86.  Rivière  (de)  et  Luyton.  —  Avis  aux  ouvriers  mineurs  de 
la  compagnie  des  mines  de  Roche-la-Molière  et  Firminy.  —  St- 
Eiienne,  imp.  Coltet,  1870  ;  in-4o,  3/4  de  feuille. 

87.  RoLLE  (Fortuné),  archiviste-adjoint.  —  Inventaire  som- 
maire des  archives  communales  antérieures  à  1790.  —  Ville  de 
Lyon.  —  Série  AA  (Titres  constitutifs  et  politiques  de  la  com- 
mune), n**  1  à  160.  —  Série  BB  (Administration  communale), 
no»  1  à  456.  —  Tome  1".  —  Paris,  imp.  et  libr.  administrati- 
ves de  Paul  Dupont,  1870  ;  in-4o, 

La  première  partie  de  ce  tome  a  paru  en  1865*  Voir  le  n»  102 
de  notre  catalogue  de  ladite  année. 

88.  RoziER  (J.-B.),  —  Une  visite  aux  forges  de  Saint-Chamond 
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(Loire),  —  Poésie.  —  Heime  du  Lyonnais,  1870;  3«  série, 
t.  X,  p.  269-272. 

89.  Saint-Etienne  (ville  de).  —  Budget  municipal  de  1870. 
—  Saint-Etienne,  imp.  Montagny,  1870  ;  in-4«>,  2  feuilles. 

90.  Saint-Etienne  (villede).  —  Compte  administratif  de  Texer- 
cicel869.  —  Budget  supplémentaire  de  1869.  —  Saint-Etienne, 
imp.  Montagny,  1870  ;  in-4o,  2  feuilles  1/2. 

91.  Samedi  (le),  journal  hebdomadaire  de  Saint-Etienne.  — 
Gérant,  Freydier.  —  St-Etienne,  imp.  Freydier  et  G«,  1870,  1« 
année.  —  Le  1*'  numr'TO  a  paru  le  27  mars. 

92.  Sândret.  —  Ambassades  de  Philibert  du  Croc  en  Ecosse 
(1565-1572).  Etude  historique  suivie  d'une  notice  sur  la  maison 
du  Croc  en  Auvergne.  —  Paris,  libr.  Dumoulin,  1870;  in-Ss 
40  pages.  (Extrait  de  la  Revue  historique  nobiliaire). 

Les  du  Croc  devinrent  seigneurs  de  St-Polgue,  delà  Goutte  et 
de  la  Bouteresse  en  Forez  par  une  double  alliance  avec  les  St- 
Pulgent  en  1597.  YoirSteyert,  Armoriai  général  du  Lyonnais^ 
Forez  et  Beat{jolais^  1860  ;  gr.  in-8o,  p.  30. 

93.  Semaine  religieuse  (la)  de  Lyon,  d'Âutun,  de  Saint-Claude 
et  de  la  province,  —  8*  année.  —  Roanne,  imp.  Marion  et  Vi- 
gnal,  1870  ;  in-S^,  1  feuille  par  numéro. 

94.  Service  municipal  de  l'éclairage.  —  Rapports  sur  Téclai- 
rage  public  et  privé  de  la  ville  de  Saint-Etienne.  -—  St-£tienne, 
imp.  V*  Théolier  et  C«,  1870  ;  in-S®,  7  feuilles. 

95.  Société  amicale  de  secours  des  anciens  élèves  de  l'école 
des  mineurs  de  Saint-Etienne.  —  Statuts  de  la  Société.  —  St- 
Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  C«,  1870;  in-S»,  1/2  feuille. 

96.  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire.  —  Programme  de  prix  pour 
Tencouragement  de  Tinduslrie,  des  sciences,  des  arts  et  des 
lettres,  proposé  par  la  Société,  le  1*'  juillet  1869,  avec  une 
lettre-circulaire  et  un  bulletm  de  souscription.  —  Saint-Etieune, 
imp.  v«  Théolier  et  C%  1870  ;  in-8o,  7  pages. 

97.  Société  de  l'abattoir  de  Saint-Chamond.  —  Compte- 
rendu  de  l'assemblée  des  actionnaires  tenue  le  4  juin  1870.  — 
Saint-Etienne,  imp.  v*  Théolier  et  C%  1870  ;  in-8o,  i  feuille  M^ 
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98.  Société  â'eoseigDement  professionnel  de  la  Loire,  fondée 
en  1866  par  Tintiative  individuelle^  pour  les  besoins  da  com- 
merce el  de  rindustrie.  —  Année  scolaire  1869-1870.  — 
Programme  des  cours.  —  Saint-Etienne,  imp.  y*  Théolier  et  C*, 
1870  ;  in-4o,  4  pages. 

99.  Société  d'enseignement  professionnel  de  la  Loire,  fondée 
en  1866.  —  Travaux  de  la  Société.  —  Compte-rendu.  — 
Distribution  des  prix.  —  Années  18661867,  1867-1868,  1868- 
1869.  —  Saint-Etienne,  imp.  v*  Théolier  et  O,  1870,  in-8o, 
96  pages. 

100.  Société  de  Saint-Vincent-de-Paul.  —  Conférence  de 
Roanne.  —  Rapport  annuel  lu  en  séance  extraordinaire  du  8 
décembre  1869.  —  Roanne,  imp.  Ferlay,  1870  ;  in-8o,  |^ 
feuille. 

101.  Société  de  Saint-Vincent-de-Paul  de  Saint-Etienne.  — 
Œuvre  du  patronage  des  enfants  pauvres  des  écoles  chrétiennes. 

—  Rapport  anngel  lu  à  rassemblée  générale  des  conférences,  le 
12  décembre  1869.  —  Année  scolaire  1868-1869.  —  Saint- 
Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  C«,  1870  ;  in-12,   M  feuille. 

102.  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers  et  ouvrières 
Tubaniers  et  veloutiers  de  la  ville  de  Saini-Etienne.    -  Statuts. 

—  Saint-Etienne,  imp.  Montagny.  1870;  in-S",  1  feuille. 

103.  Société  de  secours  mutuels  desrubaniers  et  veloutiers  de 
la  ville  de  Saint-Etienne.  —  Statuts.  --  Saint-Etienne,  imp. 
Montagny,  1870  ;  in-8»,  2  feuilles  1/4. 

104.  Société  de  secours  mutuels  dite  des  industriels  de  Saint- 
Chamond.  —  Compte-rendu  des  opérations  de  1869.  —  Saint- 
Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  C«,  1870  ;  in-8o,  3/4  de  feuille. 

105.  Stéphanoh  Qe),  journal  politique  hebdomadaire.  — 
Saint-Etienne,  Freydier,  imp.-gérant,  1870  ;  P*  année. 

Le  !«■  numéro  a  paru  le  27  février. 

106.  Thellièrb  (l'abbé).  —  Marguerite  de  St  Priest,  abbesse 
d^  la  Séauve  (extrait  d'une  notice  historique  sur  le  monastère  de 
la  Séauve,  qui  doit  paraître  prochainement).  —  Tablettes  histo- 
rique de  la  Haute-Loire^  livraison  de  septembre  1870,  p.  208- 
214;  loPuy,  M.-P.  Marchessou,  imp.-éditeur  ;  Saint-Etienne, 
libr.  Chevalier,  1"  année. 
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107.  Tholin  (G).  —  L'ôglise  de  Saiot-Victor-8ur-RhiDs  (Loire) 
el  celle  du  Bourg  de  Tbizy  (Rhône),  par  6.  Tholio,  archiviste  du 
département  de  Lot-et-Garonne,  correspondant  du  ministère  de 
rinstruction  publique.  —  Lyon,  imp.  Aimé  Yingtrinier,  1870; 
in-8o,  8  pages,  avec  deux  planches  représentant  le  plan  et 
coupes  de  Téglise  de  Saint-Victor,  une  arcade  du  clocher  et  di- 
verses faces  de  chapiteaux.  (Extrait  de  la  Revue  du  Lyonnais^ 
févrierl870,  p.  132-139.) 

Voir  leûo  106  de  notre  catalogue  de  1869. 

108.  rnfrtffie  (la),  journal  républicain,  radical,  quotidien.  — 
Gérant,  Gastillon.  —  Saint-Etienne,  imp.  Montagny,  1870  ;  1** 
année. 

Le  1*'  numéro  a  paru  le  10  octobre. 

109.  Troussel.  —  Chambre  de  commerce  de  Saint-Btîenne. 
—  Direction  du  banc  d'épreuve.  —  Rapport  sur  la  fabrication 
des  canons  pendant  Tannée  1869.  -—  Saint-Etienne,  imp.  v* 
Théolier  et  C%  1870  ;  in-8o,  l  feuille. 

110.  Vachbz  (A).  —  Galerie  de  portraits  foréziens,  par  Joseph 
Delaroa.  —  Compte-rendu.  —  Bévue  du  Lyonnais^  1870  ; 
3»  série,  t.  X.,  p.  495  et  496. 

111.  ViRY  (le  docteur  Octave  de\  —  Notice  nécrologique 
sur  L.  Berger  Pillon^docteur  en  médecine,  médecin  des  hospices 
de  fdontbrison,  ancien  membre  du  Conseil  de  préfecture  du 
déparlement  de  la  Loire,  etc.  —  Roanne,  imp.  Marion  et 
Vignal,  1870  ;  in-8o,  16  pages.  (Extrait  de  l'Echo  roannais^ 
du  16  octobre  1870). 


AUX  PRÉCÉDENTS  CATALOGUES. 

Année  1868. 

22  bis»  Bétencourt.  —  Noms  féodaux  ou  noms  de  ceux  qui 
ont  tenu  fiefs  en  France  dans  les  provinces  d'Anjou,  Forez,  Lyon- 
naiSi  etc,  extraits  des  archives  du  royaume  par  Dom  Bétencourt, 

il 
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membre  de  Tacadémie  des  iDscriplions  et  belles-lettres.  —  V 
édition,  publiée  par  François  Morand.  —  Paris,  imp.  Jnles  Bona- 
venture  ;  libr.  Schlesinger  frères,  1868  ;  in-S®,  tome  IV  et  der- 
nier (R  À -YTH),  241  et  15  pages. 

1 10  bis.  Hugues  (F  J,  docteur  médecin.  —  Les  eaux  silicatées 
de  Sail-les-Cbâteau-Morand  (Loire).  Du  rôle  de  la  silice  et  des 
8ilicale3  dans  les  eaux  minérales.  Nice,  1868  ;  in-8o,  60  p. 

Année  1869. 

54  bs.  DucHÊNE,  garde  général  des  eaux  et  forêts.  —  Impor- 
tance du  reboisement  dans  le  Rbône  et  la  Loire.  —  Roanne, 
imp.  Marion  et  Vignal,  1869;  in  8»,  18  pages. 

67  bis.  Gariel  (H.),  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Gre- 
noble. —  Spécimen  des  plus  anciens  monuments  écrits  en  ro- 
mane du  Dauphiné. 

Au  nombre  de  ces  documents  ligure  la  Coutume  de  St-Vallier 
(Drôme).  de  Tan  1204,  publiée  pour  la  première  fois  par  M.  Paul 
Meyer,  qui  la  compare,  en  plusieurs  de  ses  dispositions,  aux  cou- 
tumes de  St-Germain  Laval  el  Si  Bonnel-îe-Cbâleau  en  Forez.  — 
Petite  revue  des  bibliophiles  Davphinois,  no»  III  et  IV,  janvier 
et  février  1869  ;  Grenoble,  imp.  Edouard  Allier  fils;  in-8<». 

91  bis,  Melville  Glover.  —  Collection  complète  des  juge- 
ments rendus  par  la  Commission  révolutionnaire  établie  à  Lyon 
par  les  représente nts  du  peuple  en  1793-I79i,  précédés  d'une 
introduction  et  accompagnés  de  notes  inédites,  publiée  pour  la 
première  fois  par  Melville  Glover,  professeur  de  langues,  membre 
correspondant  de  l'académie  impétialc  des  sciences  et  arts  de 
Savoie,  membre  de  la  Société  savoisienne  d^histoirc  et  d'archéo- 
logie, etc.  —  Lyon,  imp.  du  Salut  j  iiblic,  Beilon,  1869;  gr. 
in  folio,  216  pages. 
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CATALOGUE 

Bit 

BREVETS    D'INVENTION 

PRIS    PAR    LES    INDUSTRIELS    DU    DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 

Pendant  Tanoéc  1869, 
Dressé  par  le  docteur  E.-F.  MAURICE. 


No  1.  —  Agriculture^  Meunerie^  Boulangerie^  Viticulture^ 
Distilleries  agricoles, 

84,163,  18  février  1869.  —  Moyne,  Régny  (Loire).  —  Sys- 
tème de  pressoir  à  vin. 

84,229,  25  février  1869.  —  Rey,  rue  Marlhourey,  56,  Sainl- 
Blienne  (Loire). —  Genre  de  tonneaux  dits  à  cercles  l)lindages  de 
tété. 

84,721,  8  avril  1869.  —  Duché,  au  Coteau  (Loire).  —  Char- 
rue dite  Forézienne. 

84,917,  20  avril  1869.  -  Gros,  place  Jacquard,  20,  Sainl- 
Etienne  (Loire).  —  Bêcbe  à  pilon. 

87,829,  4  décenabre  1869.  —  Colcombet,  rue  Royale.  5,  à 
Saint-Etienne  (LoiTe).  —  Genre  de  cbarruc  à  double  soc. 

iVo  2.  —  Hydraulique^  Cours  d^eau,  Irrigations,  Puits 
artésiens. 

83,820,  15  janvier  1869.  —  Crozet  frères,  au  Cbambon 
(Loire).  —  Disposition  de  turbines. 
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84,582,  22  mars  1869.  —  Ginot  représenté  par  Delobhe,  rue 
SaÎDl-Louis,  4,  Sainl-Etienoe  (Loire).  — Compteur  à  eau. 

86,507,  17  août  1869.  —  Hervier,  rue  Saint-Gbarles,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Compteur  à  eau  dit  petit  compteur. 

86,960.  2  octobre.  —  Petit,  représenté  par  Butron,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Récepteur  et  moteur  hydraulique,  plus  spé- 
cialement compteur  hydraulique. 

86,933,  30  septembre.  —  Revollier,  Bietrix  et  G»*,  Saint- 
Etienne  gloire).  —  Appareil  hydraulique  à  multiplier  la  presaon 
dit  acumulo -pompe. 

Chemins  de  fer^  Machinei  â  vapeur^  Moteurs, 

84,145,  17  février  1869.  —  Dervieux»  SJnt  Paul-en-Jarrét 
(Loire).  —  Perfeclionncraenls  apportés  dans  les  voilures,  wagons 
de  chemins  de  fer  et  cndn  dans  loules  les  machines  et  appareils 
qui  se  meuvent  au  moyen  de  roues. 

85,32i,  25  mai.  —  Folletier  frères,  Saint-Chamond  .Loire). 
—  Genre  de  courroies  à  blindage  inoxydable. 

87,88i,  10  décembre  1869.  —  Vassal,  élisant  domicile  chez 
Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Sainl-Elienne  (Loire).  —  Machine 
auto-motrice  dite  rewor7W6tf.w,  particulièrement  propre  à  la  trac- 
tion des  charrues  et  autres  instruments  aratoires. 

^o  4    —  Matières  lexHleff^  Filature,  Tissage,  Apprêt, 
Teinture.,  Blanchiment ,  Buanderie 

83,830,  20  janvier  1869.  —  Michon  et  Montbabut,  place  Mi- 
Garéme,  1,  Saint- Etienne  (Loire).  —  Système  de  mécanique  à  la 
Jacquard. 

84,327,  l"mars  1869.  —  Vacher,  rue  Raisin,  1,  St-Elienne 
(Loire)  —  Genre  de  crampons  ou  boites  à  navettes  à  queues, 
pour  battants  unis  et  brocheurs  des  nièliiTS  servant  à  fabriquer 
les  rubans,  velour.'î,  étoffes  et  tous  autres  tissus. 

84,733,  9  avril  1869.  —  David  (les  sieurs),  représentés  par 
DELOR.ME,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Méca- 
nisme propre  à  la  marche  des  métiers  de  lissages  et  particulière- 
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ment  des  métiers  de  rubans,  de  velours,  mus  par  la  tapeur,  avec 
lequel  le  métier  s'arrête  de  lui-même  à  la  rupture  d'un  fll  de 
trame. 

85,351,  27  mai  1869, —  David  (les  siours),  représentés  par 
Delorme,  rue  Saint-Louis»  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Fabrica- 
tion particulière  de  tissus  à  âmes  de  caoutchouc  et  autres  non 
élastiques. 

85,927,  5  juillet  1869.  —  Berthon,  rue  Marengo,  9,  Saint- 
Etienne  (Loii'e).  —  Procédé  de  fabrication  de  rubans- velours, 
tout  colon,  avec  bords  ou  lisières  fixes  et  à  doubles  pièces. 

86,883,  13  septembre.  —  Drchaux,  rue  Jacquard,  41,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Système  d'avertisseur  agissant  sur  le  derrière 
de  la  navette  dit  avertisseur-Déchavx. 

86,914,  OuNAS,  à  Saint-PauI-en-Jarrôt  (Loire).  Procédé  de 
régularisation  de  la  torsion  de  la  soie  sur  les  moulins  à  cylin- 
dres. 

86,958,  2  octobre.  —  Moustier,  rue  de  la  Bourse,  3,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Métier  à  tisser  les  rubans. 

87,890,  18  novembre .1869.—  Bioi  et  Tbirault,  de  Saint- 
Etienne,  représentés  par  Lafono,  Paris,  boulevard  de  Strasbourg, 
23.  —  Emploi  d'un  nouveau  mordant  en  teinture. 

88,014,  27  décembre  1869.  —  Barbier,  rue  Saint-Louis,  25, 
à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Système  d'ensouplage  pour  métier  à 
tisser  les  tissus  ou  rubans  élastiques  et  autres. 

iVo  5.  —  Machines  et  Appareils  divers^  Outils, 

86,520,  14  août.  —  Sabot,  représenté  par  Delorme,  rue 
Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Machine  à  coudre. 

86,996,  5  octobre.  —  Nasch,  représenté  par  Delormk,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Machine  à  coudre  les  boutonnières. 

iV»  6.  —  Navigation /Marine  de  guerre  et  Grande  piehe. 

86, 5 1 4 ,  14  août  1 869 .  —  Molliet,  Ri  ve-de-6ier  (Loire) .  —  Ap- 
pareil de  remorquage  sur  canaux  et  rivières  dit  remorquages  à 
béquilles. 


in 

Pfo  7.  —  Constructions,  Architecture,  Ponts-et^chanuées, 
Charpente,  Menuiserie. 

N^  8.  —  Métallurgie,  Exploitation  des  mines 
et  des  carriêre^k 

82,828,  20  janvier  1869.  —  Markel  frères,  Rive-de-Gier 
(Loire).  —  Gage  chambrée  appliquée  aux  trains  universels  pour 
utiliser,  comme  dans  les  trains  ordinaires,  toute  la  table  des 
cylindres  horizontaux  sans  arrêter  la  marche  des  cylindres  ver- 
ticaux, 

83,835,  21  janvier  1869.  —  Rongére»  rue  de  rBglise,  maison 
Gardon,  Sainl-Etienne  (Loire).  —  Système  de  fabricalioa  des 
essieux  et  arbres  coudés  à  Taide  de  matrices  et  de  marteaux  • 
pilons. 

5 

84,026»  ti  février  1869.  —  Dacge  et  veuve  Blacbt,  le  pre- 
mier rue  de  laMontat,  16,  et  la  deuxième,  rue  de  Lyon,  7,  Saint- 
Etienne  (Loire)  —  Genre  de  bottes  à  graisser  pour  roues  de  ben- 
nes, wagonnets,  wagons,  voitures,  en  un  motj  pour  véhicules  à 
essieux  fixes. 

84,299,  l'^mars  1869.— Berger  et  Bichon,  lieu  de  Bemy, 
section  de  Valbenoite,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Système  de  fours 
à  fondre  l'aeier  et  autres  métaux . 

84,978,  27  avril  1869.  —  Brumon  et  ses  fils.  Rive  de-Gier 
(Loire).  —  Système  de  séchage  par  Tair  chaud,  des  moules  en 
sable  et  en  terre  des  pièces  de  fonderie. 

84,861,  17  mars  1869.  —  Petin-Gaudbt  et  Gi«,  représentés 
par  Mathieu,  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  —  Système  de  ât- 
brication  des  bandages  de  roues  et  autres  pièces. 

84,813,  9  novembre  1868.  —Compagnie  des  fondmes  et  for- 
ges de  Terre-Noire,  La  Youlte  et  Bessèges,  représentés  par  Juuubn, 
rue  Saint-Hélène,  Lyon  (Rhône).  —  Moulage  des  tuyaux  coulés 
verticalement  avec  châssis  mobiles  et  férues  hydrauhçtues. 

85,659,  7  mai^l869.  —  Marrel  frères,  Rive-de-6ier  (Lohre). 
—  Grue  à  double  mouvement  servant  k  lever  et  tourner  les  pa- 
quets pour  blindages  et  autres  fabrications. 
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86,447,  12  juillet.  *-*  Harrel  frèrçs,  représentés  par  Lapond, 
Paris,  boulevard  de  Strasbourg,  23.  —  Système  de  fabrication 
mécanique  des  grosses  chaînes  de  marine  et  autres. 

86,879,  23  septembre  1869.  —  Blacbt,  rue  de  Lyon,  9,  St- 
Etienne  (Loire).  —  Modèle  perfectionné  de  lampe  de  sûreté 
pour  les  mines. 

Quincaillerie^  Plomberie,  Serrurerie,  Coutellerie^  Meuble. 

83,958,  1"  février  1869.  —  Baleyguiek  (les  sieurs),  Saini- 
Bonnét-le-Ghâteau  (Loire).  —  Système  de  serrures  incrocheta- 
bles. 

81.663,  2  avril  1869.  —  Desgoottb,  Saint- Paul-en-Jarrét 
(Loire).  — Pièges  à  rats,  souris  et  autres  animaux  nuisibles. 

85,735,  23  juin  1869. —Chambonnière,  rue  Impériale,  55, 
Roanne  (Loire).  —  Système  d'enrouleur  mécanique  applicable  à 
la  manœuvre  des  stores  et  tentes. 

87,370.  27  oclobre  1869.  —  Perdièrb,  représenté  par  De- 
LoaMB,  rue  Saint-Louis,  1 4,  à  Saint-Etienne.  —Billard  perfectionné 
dit  à  cadre  mobile, 

87,623,  18  novembre  1869.  —  Arquillère,  rue  Désirée,  31, 
à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Genre  de  serrures  incrochetables  dites 
à  clef  brisée. 

iVo  10. —  Carrosserie,  Corderle,  Brotserie^  Articles  de  voyage, 

84,098,  12  février  1869.  —  Martin,  rue  d'Bgarande,  35, 
Rive-de-Gier  (Loire).  —  Système  de  voitures  à  trois  roues  pour 
se  transporter  soi-même  d'un  lieu  à  un  autre,  voiture  dite  vélo- 
maue. 

85,238,  13  mai  1869.  —  Reynaud,  représenté  par  Delormb, 
rue  ^int-Louis,  14,  Saint-Rtienne  (Loire).  —  Genre  de  godets 
graisseurs  dit  iubriflcateurs  à  filtre. 

85,970,  10  juillet  1869.  — Goitton,  au  Gôteau  (Loire).  —  Ap- 
pareil de  dételage  instantanné  pour  un  ou  plusieurs  chevaux. 

86,890,  23  septembre.  —  Goibbrt,  à  i'Horme,  commune  de 
Saint-Jullienen-Jarrét  (Loire).  —  Vélocipède  à  grande  vitesse. 
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ffo  il.  —  Arquebuierief  Artillerie. 

85,917,  5  juin  1869.  — Petin-Gaudet  et  O,  représentés  par 
Mathieu,  Paris,  rue  Saial-Sébastien,  45.  —  PerfectionneinenU 
apportés  dans  la  fabrication  des  projectiles  creux. 

87,474,  8  novembre  1869.  —  Guillemiji,  rue  de  la  Croix,  10, 
à  Saint-Etienne.  —  Genre  de  canons  de  pistolets  en  acier  fondu. 

87,971,  23  décembre  1869.  —  Perrachon  et  Fabrb,  le  pre- 
mier rue  Désirée,  30,  Saint-Etienne  (Loire),  le  second  rue  Marengo, 
3.  — Genre  de  hausse  pour  pièces  de  canon. 

87,783,  29  novembre  1869.  —  Michallon,  petite  rue  du  Mar- 
ché, 4,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Genre  d'arrache-cartouchet 
pour  fusils  Lefaucheux. 

iVo  12.  —  Instruments  de  précision^  Horlogerie^  Orfèvrerie^ 
Physique^  Chirurgie. 

85  541,  5  juin  1869.  —  Batot.  représenté  par  Batot,  me  de 
la  Banque,  9,  Saint  Etienne  (Loire).  —  Disposition  de  paraton- 
nerre à  établir  immédiatement  avant  le  galvanomètre  sur  les  ta- 
bles de  manifestations  des  bureaux  télégraphiques. 

ff^  13.  —  Céramique^  Briqueterie^  Verrerie,  Pâtes  plastiques, 

iVo  14.  —  Produits  chimiques^  Suere^  Brasserie^  Alcool. 
Aliment^  Confiserie. 

iVo  15.  —  Appareils  d'éclairage  et  de  chauffage^ 
Combustibles,  Gaz  et  huiles. 

84,003,  6  février  1869.  —  Majola,  place  de  rHôtel-da-Ville, 
3|  Saint-Etienne  (Loire).  — Appareil  de  chauffage  Louis  Majola, 
pouvant  s'appliquer  à  toutes  sortes  de  cheminées. 

88,041,  30  décembre  1869.  —  Vicnal  et  Richard,  le  pre- 
mier rue  des  Ghappes,  8  à  Saint-Etienne,  le  second  route  Saint- 
Chamond .  —  Création  d'un  four  à  cuire  les  calcaires  par  la  flamme 
et  le  gaz  provenant  des  fours  à  coke. 

84,977,  27  avril  1869.  — Brunon  et  ses  fils,  Rive-de-6ier 
(Loire).  —  Système  de  grille  à  courant  d'eau  et  à  flamme  ren- 
versée, applicable  à  tous  les  générateurs. 
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1^  16.  Habillement,  Chapeilerie,  Ganietie, 
Chaussure,  Mercerie. 

85,646,  16  juin  1869.  —  Dbgloitrb  rue  Saint-BtieDne«  2, 
Roanne  (Loire).  — Genre  de  bords  volants  de  chapeaux,  dits 
bords  capuchons. 

iVo  17.  Beaux-Arts,  Musique,  Gravure,  Peinture, 

Photographie,  lithographie,  Typographie^ 

Sculpture,  Décors  de  théâtre,  etc, 

Nà  \S.  —  Papeterie,  Reliure,  Articles  de  Paris. 

87,838,  23  noYembre  1869.  —  Fraisse-Brossard,  rue  delà 
Paix,  6,  à  Saiot-Blienue  (Loire).  —  Machine  à  gauffrer  le  papier 
destiné  à  envelopper  les  pièces  de  rubans  et  velours. 

No  19.  —  Cuirs  et  peaux. 
N^  20,  —  Articles  divers. 
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Etat  numérique  des  brêveis  d'imefUiong  pris  m  1869  par  le 
département  de  la  Loire^  comparé  à  la  France  eniière  ei 
répartis  entre  les  20  clasies  d'industries  ei-après  : 

ffmtt        Départ*.     Picpartii 
•atièra.    dt  la  Loira.      p.  0/0. 

1  AgricaUare,  meunerie,  boalangerie, 

viricullure,  disliilerie 407  5  1,22 

2  Hydraulique,  couMd'oau.  irrigation.  198  5  2,52 

3  Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur.  618  3  0,48 

4  Matières  textile.^  filalures,  lissage, 

apprêts  leinlure 534       10         1 ,87 

5  Machines  et  appareils  divers,  outils.       309        2        0,G4 

6  Navi^'alion,  marine   de   guerre  et 

grande  pèche 158        l         0,63 

7  Constructions,  nrrhitorturo,  ponls-ot- 

chaussées,  cbarpontc,  menuiserie.       154         •  » 

8  Métallunne ,  exploitation  des  mines 

et  carrières 226       10        4,42 

9  Quincaillerie  plomberie,  serrurerie, 

coutellerie  et  m'îubles 655        5        0,77 

10  Carrosserie,  corderie,  brosserie,  arli 

des  de  voyage 468        4        0,89 

1 1  Arquehuserie,  artillerie 1 56        4        2,56 

12  Instruments  de  prc^cision,  horlogerie, 

orfèvrerie,  physique,  chirur^^ie . . .       382         1         0,20 

13  Céramique,    briqueterie,    verrerie, 

pâtes  plastiques 174        •  - 

14  Produits  chimiques,  boissons,  sucre, 

alcools,  ahmenU 688        >  » 

1 5  Appareils  d'éclairage  et  «le  chauffage, 

combustibles,  gaz  et  houilles 344        3        0,87 

16  Habillements,  chapellerie,  ganterie, 

chaussures,  mercerie 237        1        0,42 

17  Beaux  arts,  gnravure,  peinture,  pho- 

tographie, lithographie,  typogra- 
phie, sculpture,  décors  de  théâtre.  158  »  » 

18  Papeterie,  reliure,  articles  de  Paris.  213  1  0,47 

19  Cuirs  et  peaux 50  »  » 

20  Anicles  divers 136  •  » 

Total  des  brevets  français  et  étran- 
gers et  certificats  d'addition  pris 
en  1869 5,906 

Total  des  brevets  français,  les  bre- 
vets étrangers  et  certiiicats  d'ad- 
dition déduits .. . 4,317      55         1,27 
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Los  chiffres  du  tableau  précédent,  indiquant  le  nombre  des 
brevets^  dans  chaque  classOt  pour  la  France  entière  ont  été  obte- 
nus en  additionnant  tous  les  articles  de  la  table  du  Catalogue 
général  ;  par  suite,  ils  comprenoent  non-seulement  les  brevets 
étrangers  et  les  certificats  d'addition,  mais  encore  les  doubles 
emplois  qui  résultent  de  Tindication  d'un  même  brevet  par  deux 
articles  différents  ;  les  chiflres  du  département  de  la  Loire,  au 
contraire,  indiquent  exactement  le  nombre  des  breveta,  non 
compris  les  certificats  d'addition. 

Il  en  résulte  premièrement  que  le  nombre  5,906  placé  au  bas 
de  la  colonne  et  qui  représente  la  totalité  réelle  des  brevets  pris 
en  France,  français  et  étrangers,  avec  les  certificats  d'addition 
pendant  Tannée  1869,  est  plus  faible  que  la  somme  que  donnerait 
l'addition  des  chiSires  placés  au-dessus,  somme  qui  est  égale  à 
6.305  ;  secondement,  que  les  nombres  qui  indiquent  les  propor- 
tions pour  100  sont  plus  faibles  qu'ils  ne  devraient  être  dans 
les  diverses  classes. 

Les  erreurs  que  je  signale  ont  assez  peu  d'importance  pour 
que  je  n'aie  pas  crû  devoir  employer  mou  temps  à  les  rectifier. 

Brevets  du  département  de  la  Loire  en  1869,  r(rpartis  entre  les 
trois  arrondissements  : 

Arrondissement  de  Saint-Etienne .        49 

—  de  Roanne 5 

—  de  Montbrison 1 

Industries  principales  de  la  Loire  classées  suivant  l'importance 
du  nombre  des  brevets  pris  en  1869,  comparée  aux  années 
précédentes  . 

1869   1868   1867   1866   1865   1864 

Métallurgie  et  Mines 10  6  9  9  10  8 

Industrie  des  tissus..... .  10  13  23  21  46  13 

Quincaillerie 5  3  6  2  6  2 

Arquebuserie,  Artillerie. .  4  5  11  8  2  8 
Chemins  de  fer,  machines 

a  vapeur 3  7  4  7  4  3 

Céramique,  Verrerie 0  1  12  2  0 
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Industries  principales  de  la  Loire  classés  suivant  l'ordre  des  nom- 
bres qui  indiquent  l'importance  proportioTmelle  au  reste  de 
la  France  pour  chacune  d'elles  pendant  l'année  1869.  com- 
parée aux  années  précédentes  : 
ise* 

Métallurgie  et  Mines. .     4  89 

Arquebuserie,  artillerie    2.56 

Industrie  des  tissus..     1.87 

Quincaillerie 0.77 

Chemins  de  fer,  machi 
nés  ù  vapeur 0.48 

Céramique.  Verrerie. .     0.00 

Le  malaise  depuis  si  longtemps  (lersistautde  lindustrie  ruban- 
niére  se  manifeste  très-clairement  dans  les  deux  tableaux  qui 
précèdent.  La  métallurgie  elles  mines,  Tarquebuscrie  tendent  de 
plus  en  plus  à  primer  sur  elle.  Est-ce  l'indice  d'une  décadence 
définitive  et  irrémédiable  ?  Dieu  veuille  que  ce  pronostic  tiré  de 
nos  tableaux  soit  trompeur. 


<M< 

<M7 

IIM 

<tw 

l<M 

2.62 

4.00 

5.00 

4.18 

4.71 

2.57 

5.00 

5.30 

1.30 

5.54 

2.22 

3.65 

3.18 

2.23 

2.10 

0.45 

0.90 

0.30 

0  93 

1.63 

1.16 

0.60 

1.18 

0.69 

1.00 

0.47 

0.90 

1.03 

1.10 

0.00 
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CATALOGUE 


PUBUCATI0N8  REÇUES  PAR  LA  SOCIÉTÉ  D*AQRIGULTURB, 
INDUSTRIE,  SCIENCES,  ARTS  ET  BELLES-LETTRES, 

Pendant  l'anné*  1869. 


Pttblieaiioiis  «dressées  par  les  flkielé^és  correspondantes. 

Alais  (Gard).  —  Sociélé  scienllOque  et  littéraire.  —  Gompte- 
reodu,  tome,!  1870. 

Amiens  (Somme).  —  Sociélé  des  antiquaires  de  Picardie.  —  Bul- 
letin. —  1869,  no  4.  —  1870,  no  1. 

Angouléme  (Charente).  —  Société  d'agriculture,  arts  et  com- 
merce —  Annales,  1869,  4*  trimestre. 

Auxerre  (Yonne).  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturel- 
les. —Bulletin.  —  1869,  3«  et  4«  trimestre. 

Avignon  (Yaucluse).  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de 
Vaucluse.  —  Bulletin.  — 1870.  1~  et  8«  livraison. 

Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées),  —  Société  d'encourage- 
ment pour  l'agriculture,  Tindubtrie.  —  Bulletin.  —  1869,  no 
8.  ~  1870,  no  1. 

Blois  (Loir-et-Cher).  —  Société  des  sciences  et  lettres.  —  Bul- 
letin. —  1870,  tome  !•%  r«  livr. 

Bourg  (Ain).  —  Société  d'émulation,  d'agriculture,  sciences,  let- 
li  es  et  arts.  —  Annales,  1870,  l^  et  2*  trimestre. 

Bruxelles  (Belgique).  — Sociélé  royale  déflore.  — Bulletin. — 
1870,  avril. 

Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  —  Académie  des  sciences,  bel« 
les-lellres  et  arts.  —  Mémoires,  1869,  tome  XI,  418  pages. 

Ck)lmar  (Haut-Rhin).  —  Société  d'agriculture.  —  Journal  d'agri- 
culture du  Haut-Rhin,  1870  no  1  à  6. 


Compiègne  (Oise).  —  Sodëté  d'agricalture  de  rarroodiaBement 

de  Compiègne.  —  L'agronome  pratideo,  1870,  no  à  14. 
Dijon  (GOte-d'Or).  —  SodéU  d'agricuUare  et  d'industrie.  Joarnal 

d'agricultare  de  la  GOte-d'Or,  1870,  n»  1  à  7. 
Epinai  —  (Vosges).  —  Société  d'émulation  des  Voeges.  Joumaly 

tomeXJlI,  1869,  2«  cahier. 
Joigny  (Yonne).  —  Société  d'agriculture.  —  Bulletin.  —  1870, 

no  85. 
Lille  (Nord).  —  Comice  agricole.  Arcbives  de  ragricuUare  du 

Nord,  1870,  no  dç  janvier  à  juin. 
Lyon(Rhône).  — Société  littéraire.  Mémoires,  1869. 
Le  Mans  (Sarlhe).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  ^ 

Bulletin.  ~  1870,  l*»"  trimestre. 
Mende  (Loxére).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.   — 

Bulletin.  —  1870,  janvier  à  juin. 
Metz  (Moselle).  —  Académie  impériale.  —  Bulletin.  —  2«  cahier, 

1870. 
Moutauban  (Tarn-et-Garonne).  —  Société  des  sciences,  agriculture 

et  belles-lettres.  Recueil,  1868  —  1869. 
Montpellier  (Hérault).  —  Société  centrale  d'agriculture  et  des  co- 
mices agricoles.  —  Bulletin.  —  1870,  janvier  à  septembre. 
Mulhouse  (Haut-Rhin).  -  Société  industrielle.  —  Bulletin.  — 

1870,  janvier  à  juin. 
Nantes  (Loire-Inférieure).  —  Société  académique.  —  Annales, 

1869,  2*  semestre. 

Nantes  (Loire-Inférieure).  Société  Nantaise  d'horticulture.  —  An- 
nales, 1869, 2«  semestre.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque. 

Orléans  (Loiret).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres 
et  arts.  —  Mémoires,  1870,  !«',  2«  et  3*  trimestre. 

Paris  (Seine).  —  Société  française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie. -—  Compte  rendu,  tome  H,  1870,  page  1  à  176. 

Paris  (Seine).  —  Association  scientifique  de  France.  —  Bulletin 
hebdomadaire.  —  1870,  no  153  à  188.  (4  septembre). 

Paris  (Seine).  —  Société  protectrice  des  animaux.  —  Bulletin.  — 

1870,  janvier  à  juillet. 

Paris  (Seine). —  Société  d'acclimatation.    —  Bulletin.  —  1870, 

no1à7. 
Paris  (Seine). —  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture  de 

France.  —Bulletin  des  séances.  — 1869,  tome  V,  no  1  et  2. 
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Poitiers  (Vienne). — Société  académique  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts.  —  Bulletin.  —  1870,  n®  144  à  147. 

Poligny  (Jura).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  —  Bul- 
leUn.  —  1870,  no  1  à  5. 

Le  Puy  (Haute-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
commerce.  —  Annales,  1868,  2  volumes. 

Rennes  (Ile-et-Vilaine).  — Société  d'agriculture  et  d'industrie. — 
Journal  d'agriculture  pratique. —  1870,  no2à  12. 

Rouen  (Seine-Inférieure).  —  Académie  impériale  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts.  —  Précis  analytique  des  Iravaux,  1868- 
69,  î  vol. 

Rouen  (Seine-Inférieure).  —  Société  libre  d'émulation  du  com- 
merce et  de  l'industrie.  —  Bulletin  des  travaux.  —  1869-70, 
191  pages. 

Saint-Etienne  (Loire).  —  Société  de  l'industrie  m  nérale.  —  Bul- 
letin.— Tome  XV.  1869.  1^'  et  2®  livr.,  juillet  à  décembre. 

Saint-Quentin  (Âin;. —  Société  industrielle.  —  Bulletin.  —  1870, 
n<>2. 

Saint-Quentin  (Ain).  —  Comice  agricole.  —  Bulletin.  —  1869, 
tome  XVUI. 

Strasbourg  jBas-Rhin).  —  Société  des  sciences  naturelles.  —  Bul- 
letin. —  1868,  no  1  à  11  (manque  no  2).  —  1869, no  là  10. 
—  Mémoires,  tome  VI. 

Strasbourg  (Bas-Rhin)*  —  Société  d'agriculture,  des  sdences  et 
arts.  —  Bulletin.  —  1870,  tome  V,  no  1.  —  Mémoires,  1870, 
tome  IV. 

Toulon  (Var).  —  Société  académique. —Bulletin.—  Tome  III, 
1870. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Société  d'agriculture.  Journal  d'a- 
griculture pratique  pour  le  midi  delà  France.  — Janvier  à 
juin. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Académie  des  jeux  floraux.  — 
Recueil.  1870. 

Tours  (Indre-et-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 

belles- lettres.  —  Annales,  1870,  no  1,  2,  3. 
.Valence  (Drôme).  —  Société  départementale  d'agriculture.  — 
Bulletin.  -  1870,  nMO. 

Valencienne  (Nord).  —  Société  impériale  d'agriculture,  indus- 
trie, sciences  et  arts.  — Revue,  1870,  no  1  à  5. 
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Venaillei  (Seioe-et-Oise).  —  Société  impériale  d'agriculture  et 

arts.  — Bulletin.—  1870,  qM  et2. 
Vesoul  (Haute-Saône).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts» 

—  Bulletin.  —  1870,  no  2. 


Catalogue  des  brevets  d'invention,  1869,  no  5  à  12.  —  1870,  n» 

1,2. 
Description  des  brevets  d'invention,  tomes  69  et  70. 
Enquête  agricole.  1'*  série.  Documents  généraux,  décrets,  rap- 
ports, etc. ,  tome  2*,  1869,  in  4o. 
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12  pages. 
Les  primes  d'honneur  en  1867,  Paris,  imprhnerie  impériale, 

1870,  grand  in-8o,  660  pages. 

■•▼«M  «t  J««nuMix. 

Annales  des  sciences  naturelles.  Botanique  etioologie. 

Revue  des  Deux-Mondes.  Janvier  à  septembre,  1870. 
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Terme,  député  du  Rbône.  —  Compte  rendu  de  la  Société  de  bien- 
faisance pour  renseignement  des  Bègues  indigents,  Paris, 
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DICTIONNAIRE  CÉO&RAPHIQUE 

ANCIEN    ET   MODERNE 

DU    CANTON    DE    SAINT-HAON-LB-CHATBL 
Par  M.  FiteÀMc  HOSLâS. 


PRBMlBnB     PARTIS   («>. 


TABUBAU  WEM  DOCtlMEMM  CINVnJUnte 


Dans  UDO  première  introduclioa  à  ce  dictioQDaire  oo  a  déve- 
loppé les  généralités  siv  le  canton  de  SaiDt-Haon-4e-Ch4tel, 
étudié  son  histoire  territoriale  et  tracé  à  grands  traits  sa  géogra- 
phie ancienne.  Puis  on  s'est  attaché  à  classer  les  noms  de  lieux 
du  canton  au  double  point  de  vue  de  leur  origine  et  de  leur 
signification  étymologique,  pour  en  tirer  quelques  notions  sur  la 
linguistique  et  Téthnc^ogie  des  peuples  qui  ont  successivement 
habité  le  pays. 

On  a  cru  devoir  reproduire  dans  le  corps  de  ce  dictionnaire  à 
peu  près  tous  les  lieux  dits,  précisément  parce  qu'ils  peuvent 
dans  leurs  radicaux  et  leurs  formes  ofitnr  des  remarques  lin- 
guistiques, et  dans  leur  signification  mettre  sur  la  voie  des 
découvertes  archéologiques.  Enfin  beaucoup  de  ces  noms  figure- 
ront, dans  ce  canton  seulement,  parce  qu'ils  nous  donnent  les 
désignations  topographiques  ou  les  mentions  des  mesures  agraires 
le  plus  en  usage  dans  nos  vieilles  Chartes.  Nous  ajouterons  quil 

(I)  Vob  rinttodoetiM  k  c«  tnraa  :  Junol»,  anaé*  ISee,  tant  X. 
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n^eo  est  peut-ôtre  pas  un  que  nous  ne  retrourions  à  une  date 
dans  un  titre  ancien. 

Un  court  exposé  de  ces  dûcumenls  anciens  où  nouveaux, 
imprimés  ou  manuscrits,  et  encore  inconnus  du  public,  doit 
précéder  maintenant  le  corps  du  dictionnaire.  Ce  sera  une  notice 
des  sources  auxquelles  on  a  puisé.  On  indiquera  leur  valeur 
relative,  leurs  desideratas,  en  faisant  observer  que  ces  sources 
ne  peuvent  être  limitées  à  un  seul  canton,  mais  que  les  docu- 
ments comprennent  presque  tout  le  Roannais.  C'est  à  peine  si 
dans  quelques  chartes  déjà  publiées  on  trouve  un  ou  deux  noms 
applicables  à  un  aussi  petit  territoire. 

lo  Plusieurs  grandes  chartes  de  fondation  d*abbayes,  de 
prieurés,  de  délimitations^  justices,  ont  été  publiées  dans  des 
ouvrages  ;  les  principales  qui  ont  trait  au  canton  .  se  trouvent 
dans  les  Preuves^  3n»«  volume  de  rflisloirc  des  comtes  de  Forez, 
édition  de  Ghantelauze. 

2*  Cariolalre  de  SATigrny  et    d'Ainay. 

Ce  cartulaire  magnifiquement  publié  par  feu  A.  Bernard  et 
dont  je  n'ai  pas  à  faire  ressortir  Timportance,  nous  donne  trois 
chartes  concernant  le  canton  au  sujet  de  Noally,  Champagny  et 
autres  lieux. 

Ce  cartulaire  est  suivi  de  celui  d'Ainay  ou  une  ou  deux 
chartes  concernent  le  canton. 

Le  Fouillé  des  paroisses  depuis  le  XII"  siècle  qui  sert  d'appen- 
dice au  livre,  et  les  notes  même  de  Bernard,  ont  permis  de  resti- 
tuer plusieurs  noms  et  d'étudier  les  pagus. 

3"  Cariolalre  de  Cltuiy. 

Quelques  feuilles  de  ce  cartulaire,  dont  la  mort  de  son  labo- 
rieux commentateur  et  les  autres  circonstances  malheureuses 
retardent  indéfiniment  la.  publication,  ont  été  parcourues  ;  mais 
leur  connaissance  imparfaite,  non  suppléée  par  la  Biblioiheca 
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Clunensis  et  quelques  notes,  laissera  toujours  de  nombreux 
desideratas,  que  nous  remplirons  en  ouvrant  un  supplément. 

4*  Blbllothec»  CAanemifl. 

Une  ou  deux  chartes  excessivement  importantes  pour  Tabbaye 
d'AmUerle.  Il  est  bien  à  regretter  aussi  que  le  cartulaire  de 
celte  abbaye  soit  perdu,  peut-être  est-il  confondu  avec  celui  de 
Cluny,  son  chef  d'ordre  ?  Nous  avons  resi)érance  de  sa  décou- 
verte. 

B"  Obltnarlum  laydonenUs  eecleslœ. 

Cet  obituaire  qui  prend  depuis  le  temps  de  Gharlemagne, 
publié  par  M.  Guigne,  et  accompagné  d'excellentes  notes,  donne 
beaucoup  de  noms  anciens  et  de  formes  latines  de  nos  paroisses. 

6«  Titres  de  la   MaUen  dueale  de  Bourbon. 

Peu  H.  Huillard  BrehoUes  nous  a  donné  un  premier  volume 
d'inventaire  comprenant  3,508  titres,  où  les  plus  curieux  et  plus 
nombreux  renseignements  sur  nos  pays  se  rencontrent  souvent. 

Un  second  volume  comprendra  les  aveux  et  les  dénombre- 
ments ;  nous  y  avons  suppléé  en  étudiant  à  fond  un  inventaire 
manuscrit  et  analytique  dû  à  l'obligeance  de  M.  Coste  et  prove- 
nant de  la  bibliothèque  Guillem.  Get  inventaire  a  été  copié  aux 
archives  générales^  sur  Tindication  de  M.  Ghaverondier,  nous 
avons  lait  copier  in  extenso  plusieurs  pièces. 

7'  ArchlTet  da  duché  de  noannals. 

Ges  archives  manuscrites,  conservées  à  la  bihliothèque  de  la 
ville  de  Roanne,  ont  été  longuement  inventoriées  au  dernier 
siècle  par  Thiolayron,  notaire  et  agent  aux  terriers  dudit  duché. 

Get  inventaire,  fort  bien  rédigé,  est  un  excellent  guide  pour 
consulter  ces  archives  uniques,  composé  d'un  grand  nombre  de 
pièces, chartes,  terriers  partiels,  etc.,  dont  voici  l'ordre  général  : 

Dignités  et  acquisitions  successives  du  duché  depuis  1315  ; 
Justice  et  limites  de  Saint-Haon,  Saint-Romain,  Mably  ; 
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Direcle  àRoaoDe,  Saint-Romain,  Saint-Haon,  Renaison; 
Foi,  hommages^  aveux  et  dénombrements  passib  :  Saint- 
Haon  ,  Saint-Romain ,  Renaison. 
Biens  ruraux,  grueries,  baux  et  fermes. 
Etangs  et  prises  d*eau. 

FIEFS  ET  ARRIÉRE- FIEFS. 

Saint-Haon. 
Grozet. 

Saint-Maurice. 
Cerviëres. 

Gommiôres. 
Gornillon. 
Mably. 
Maletayerne. 


Directe 
Ghatellenies  unies 


Seigneuries  unies 


8«  Terrien  et  titres  de  la  Société  I»  DUaa. 

Non  encore  inTentoriés. 

9"  IiiTentalre  des  titres  da  Forem* 

Par  M.  Chaverondier. 

Cet  ouvrage  important,  enrichi  de  notes  conscien- 
cieuses, fournit  quantité  de  documents  précis  et  en 
leurs  anciennes  formes  sur  les  localités  ;  nous  rayons 
largement  mis  à  profit. 

lO*  ArehlTes  de  la  liolre. 

Le  tome  I  de  Tinvenlaire  des  archives  départementales  et  le 
demi-tome  suivant  ont  été  publiés  par  les  soins  de  M.  Chaveron- 
dier. Il  contient  les  archives  civiles  des  séries  A  et  B.  Mais  l'obli- 
geance du  directeur  nous  a  guidé  et  nous  avons  pu  relever  des 
extraits  de  la  collection. 

Un  terrier  de  la  seigneurie  de  Grozet  (en  Français)  1506  ; 
Un  terrier  de  la  prévôté  de  Saint-Haon-le^h&tel  (en 
Latin]  1454  ; 
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Autre  terrier  (en  français)  1 496  : 

Un  terrier  de  ht  Chàtellenie  de  Saint-Maurice-^n-Roan- 

nais,  en  1345; 
Autre  da  même  renonvelé  en  1376  ; 
Autre      id.  id.      en  1463  ; 

Autre       id.  id.      en  1469; 

11*  ArchiTM  dn  ckâteav  ém  €!hmm^. 

On  conserYe  au  cb&teau  de  Ghangy  divers  titres  et  extraits  de 
terriers,  débris  des  anciennes  arcbifes;  il  s'y  trouve  plusieurs 
pièces  remontant  au  XIII*  siècle,  un  petit  terrier  d'Ambierle, 
etc.  Feu  le  marquis  de  Lévis  m'en  avait  laissé  inspection. 

13*  ArehiTc»  propres. 

Sous  ce  nom,  on  comprend  une  masse  de  titres  ex  bibliotheca 
auctoris^  classés  par  commune  ou  sous  le  couvert  des  personnes 
qui  les  ont  communiqués,  propriétaires  et  notaires,  sur  les 
seigneuries  d'Ambierle  et  le  Petit  Couvert,  Gbampagny,  la 
Gbambre,  la  Murette,  Saint- André,  Saint-Romain,  Saint-Haon, 
Lesplnasse,  Saint-Bonnet,  Saint  Rirand^  etc. 

Enfin  ces  archives  propres  viennent  de  s'enrichir  singulière- 
m^t  par  la  découverte  de  viogi-quatre  volumes  de  protocolles 
des  notaires  d'Ambierle  depuis  1564;  plus  de  quatre-vingts 
cartes  en  jonctions  et  plans  terriers  de  l'abbaye  d'Ambierle, 
cartes  simples,  citrails  de  lièves  du  même  mouastère,  qui  ont 
été  vérifiés  exactement  sur  l'état  estimatif  des  biens  nationaux 
mis  en  vente  de  1790  à  1793.  De  plus,  un  important  dépôt  de 
grands  et  superbes  plans  des  terriers  du  ducbé  de  Roannais  nous 
a  été  généreusement  confié,  il  s'étend  à  presque  tout  le  duché  et 
remonte  environ  à  1760. 

Nous  devons  aussi  la  communication  d'un  grand  nombre  de 
chartes  et  de  titres  à  MM.  Ck)sle  et  de  Sevelinges,  Chaverondier, 
qui  nous  ont  aidé  de  leurs  conseilè.  Nous  avons  eu  connaissance 
des  différents  travaux  publiés.  Toutes  les  fois  qu'on  a  pu  se 
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procurer  des  plans  anciens,  cartes,  etc.,  on  les  a  comparés  entre 
eux  :  les  cartes  diocésaines,  Gassini,  les  caries  d'état-major,  les 
cartes  départementales.  Les  matrices  cadastrales  anciennes  ou 
récentes,  les  tableaux  de  la  Poste,  de  la  statistiquoi  des  anciens 
fiefs.  Les  almanachs  et  annuaires  ont  fourni  les  renseigne- 
ments. 


r 
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DICTIONNAIRE 


DBVIKIBIIB    PARTIS. 


AntivuTiONS  BMPLOTÉBS  :  Cad.,  cadastre;  —  chat.,  châteaa;  — 
com*,  commune;  *-  f.  ferme;  —  ham.,  bameaa;  —  tén.,  ténement; 
—  tcrr.,  territoire;  —  Tili.,  Tiilage;  —  B.  N.,  Bibliothecà  nostrâ. 


ÂBÀTÀTS  (les),  ten.,  com*  des  Noês.  —  Les  Abattais,  paroisse  de  Saint- 
Rirand,  1679,  terrier  ICitton  du  prieuré  d'Ambierle.  —  Bois  des  Ha- 
baUys,  Utre  de  1615.  B.  N. 

Abbés  (anx),  com*  de  Noally,  dépendance  de  cet  ancien  prieuré  mem- 
bre de  SaTigny.  Carte  d'état-major,  Aux  Abbés. 

ABÉrrBYis  (1*)»  terr.,  com*  de  Renaison.  —  AbéneTis  de  Chenillard,  1698, 
concédé  par  Louis  Oouffier  à  Louis  Valence.  —  Aux  Beneris,  1793, 
brouillard  des  contributions.  —  Les  AbénoTis,  com*  d'Ambierle.  — 
Les  Abbéneris,  com**  de  Noally  et  de  Saint-Germain-Lespinasse- 
Béneris.  Carte  d'état-mnijor,  les  Abbéneris,  com*  de  Noally. 

Abébaux  Oes),  tén.,  com*  des  Noès,  les  Abères,  cad.  —  L'Abérée,  com' 
d'Arcon,  1790.  Etat  estimatif  des  biens  nationaux,  fonds  cnriaux. 

Achats  (les),  terr.,  com*  d'Arcon,  les  Achas,  cad. 

Ano  (1*)  terrain  en  pente  adossé,  com*  de  Noally. 

Adbit  (1*),  terrain  en  pente,  opposé  à  TA^ers  par  rapport  au  soleO,  od 
dextnm.  —  L'Adrot,  com*  de  Noés.  —  L'Adrc^  les  Adrets,  les 
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grands  Adrets,  com*  de  Renaison.  —  Les  Adrets,  corn**  d'Arcon  et 
de  Saint-André,  1657,  titres  Gouttebaron.  —  Les  Adrets,  com*  de 
Saint-Haon-le-Vieux.  —  Adrets,  et  Pierre  Bredy,  1547.  Titres  Goutte- 
baron.  —  Aqx  Adrets  des  Mnrcins,  com*  de  Renaison,  1791  ;  brouil- 
lard des  contributions. 

Agathou,  terr.,  com**  de  Saint-Germain-Lespinasse  et  de  Saint-Romain- 
la-Motte.  ^  Aqtta  docta  in  pago  rodonensis,  970,  cartulaire  de  Sa- 
Tigny.  —  Les  Agathous,  1410,  archives,  duché  de  Roannais.  —  Les 
Agtouxy  1623,  protocolle  Vyalon.  —  Aux  Paroisses  des  Agtoux, 
ibidem. 

Aglangi  (y%  tén.,  com*  de  Saint-André  (Eglantier,  patois  forèzien). 

Agourelles  (les),  terr.  sur  le  chemin  de  Saint-Germain  A  Saint-Romain 
où  se  tenaient  des  assises.  —  Les  Agorelles,  1452,  arch.,  duché 
roannais.  —  Aux  Agourelles,  1696.  BUdiothecd  nostrd.  —  Ténement 
de  TAssise,  1485,  enquête  pour  le  couvent  de  Marcigny  à  Saint- 
Romain,  arch.,  duché  roannais. 

Agbès  (les),  terr.  gréseux,  com*  de  Saint-Rirand.  —  Les  Agros,  ibld. 

Agrèvbs  G6S),  lieu  planté  de  houx  (patois  forésien),  com*  des  Noës. 

Agribles  (aux),  c'est  le  nom  patois  de  houx,  arbuste  épineux  ;  les  haies 
de  cet  arbrisseau  bordent  souvent  les  chemins  antiques  et  leur 
présence  se  remarque  sur  les  ruines  des  villœ  gallo-romaines.  — 
Les  Agribles,  ham.,  1681.  —  La  Brosse  ou  Agribles,  com*  de  Saint- 
André,  1632,  titres  Gouttebaron.  —  Les  Agribles,  commune  de 
Saint-Haon-le-Vieux,  titre  de  1631.  —  Les  Agrioux,  les  Agrlots, 
Arcon.—  Les  Agrillères,  com*  de  Renaison  (même  signification  en 
patois).  —  1791,  brouillard  des  contributions,  Agrillère. 

Aguillon,  terr.  et  ham.,  com*  de  Saint-Romain-la-Motte;  lieu  où  étaient 
les  fourches  de  justice  des  sires  de  la  Forêt.  Sar  le  chemin  de 
Roanne  à  Grozet,  1344  —  Agullon,  1467.  Terr,  Tachon.  Arch.,  du- 
ché roannais.  —  La  Justice,  1690.  Terrier  du  prieuré  de  Beau- 
lieu.  —  Aiguillon,  carte  de  Tétat-major. 

AukNiÉRB,  lieu  planté  de  noisetiers  (Avellana),  com*  de  Saint-Romain. 
—  Cad.,  Alaunière.  —  AUanière,  com*  de  Saint-André.  ^  L*Aula- 
gnière,  tén.  sur  les  com*'  de  Renaison  et  des  Noês. 

Allarbs  (les),  village  disparu,  com*  de  Renaison,  mouvant  de  la  sel- 
gnearie  de  ]&  Forêt,  1347.  Noms  féodaux,  Béthencourt.  —  En  1352, 
de  la  seigneorie  de  Saint-André,  par  échange.  Titres  de  M.  Deseve- 
linges. 
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Allée  (r)i  allée  du  château  des  Athiaux  à  Saint-Germain»  cad.  —  Allée 
des  Dodins,  ibid.  —  Alice  du  petit  château  Morand  à  Saint-Haon-le- 
Châtel;  celte  allée  qui  n'est  plus  qu'une  rase  à  travers  les  vignes 
parait  suivre  le  trajet  d'une  voie  romaine  dont  les  débris  ont  été 
trouvés  dans  les  jardins; elle  conduisait  au  castrum  S^-Uaàundi. 

—  Les  Allées,  avenue  de  l'ancien  fief  de  Fulletière.à  Saint-Romain- 
la-Motte.  —  Varennes  des  Allées,  J698;  ibid.  —  Arch.,  duché  roan- 
nais. 

Alliaude  0'),  terre,  cour  d'Ambierle,  cad  ,  protocolle  de  1617.  —  L*A1- 
liaude,  tén.,  corn'  de  Saint-Haon-le- Vieux. 

Allier  (sous  r\  tén  ,  corn*  d'Arcm  (Alisier,  arbre,  patois  forézien). 

Alliers  'aux,,  village,  conr'  d'Ambierle.  —  Tcnemcntum  Es  Holifrs, 
accord  entre  Jean  I",  comte  de  Forez,  et  Henri,  prieur  d'Ambierle, 
arch.  nationales.,  f.  933,  t.  7.  —  Prébende  et  village  des  Allyers, 
protocolle  de  1624.  —  Les  Alliés,  la  prébande  des  Alliers,  proto- 
colle 1665.  —  Lien  des  Alliers,  1679,  terrier  Mitton  d'Ambierle.  — 
Village  des  Alliers.  1741,  titres  de  Changy.  —  Les  Halliers,  CassinL 

—  Prébende  des  Alliers,  1790,  état  estimatif  des  biens  natk)iiaaz/ 
fonds  curiaux  d'.Vrabierle. 

Allouis  (aux),  ham.  et  terr.,  corn*  de  Renaison.  —  i4d  allodium,  1363. 
Mathieu  Larchey,  chevalier  blessé  à  la  bataille  des  Egaux,  entre 
Français  et  Anglais,  donne  à  la  cure  de  Renaison  une  vigne  y  si- 
tuée, 1790.  Le  curé  de  Renaison  réclamant  du  district  portion  con- 
p:rue  cite  sa  vigne  des  Allouas.  B.  .\.  —  Allouis,  terr.  d'Ambierle, 
1617.  —  Alloyers,  protocole  Marliniére,  1582.  Arch.  départ.  —  Al- 
loer,  1480.  Artii.,  duché  roannais.  —  Clos  d'Alloués,  clos  d'Alloué, 
titres  de  1715.  —  Territoire  d'Alloyé,  1690.  terr.  de  Beaulieu.  — 
Aloué,  titre  de  1771.  ~  Territoire  du  Loyer,  1790.  Etat  estimatif  des 
biens  nationaux,  fonds  curiaux.  —  A-Louis,  Cassini.  —  Clos  d'Al- 
loué, état-nmjor.  —  Domaine  d'AUoyer,  1623,  terr.  de  la  cure  de 
Renaison.  —  Alloué,  1791,  1793,  brouillard  de  contributions. 

Alvillat,  corn*  de  Saint-Germain-l'Espinasse,  cad.  —  Alvillat,  1298,  tén. 
à  Saint-Geriiiain-en-Roaneys,  arch.  duché  roannais. 

A1IB4L0UP  (l'),  maison  et  moulin  dans  la  vallée,  com*  de  Renaison» . 
cad.,  état-major. 

Ambibrle,  com»  et  paroisse,  {,nos  bourg,  ancienne  abbaye  bénédictine, 
ancienne  seigneurie.  L'abbaye  a  été  fondée  vers  le  VIll'  siéole. 

Amberta  valdè  celebris  ecclesia,  charte  de  902.  —  Amberta. 
charte  de  910  ;  Louis  l'aveugle  ;  chartes  dans  le  cartulaire  de  Cluny, 
bibliotbcca  climensis,  cartulaire  Savigny,  914,  954,  982,  983.  — 
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Àmberta,  Àmbert,  1^50, 1254,  1348.  iQYentaire  des  titres  du  comté 
de  Forez.  —  Amberta,  loco  ambertense,  abertensi  locus,  amber- 
lensis  locus,  Amberla»  1038  ;  acte  publié  par  La  Mi^re.  Edition  Ghan- 
telauze,  Preuyesti'  21.  ^  Ambertus,  1294,  arch.  nationales,  titres 
da  Forez,  H.,  f.  445.  —  Ambirliacus,  936,  cartnlaire  Savigny,  Pouilié. 

—  Prioratus  Ambertœ;  Prioratus  Santi  Martini  Âmbertus;  Gonven- 
tus  Âmbirliad;  Prienré  de  Saint-Martin  d'Àmbierle.  Gbartes  diter- 
ses.  —  Parrochia  sen  parrochiatus  de  Amberta,  1296,  accord  entre 
Jean  !•'  de  Forez  et  Henri,  prieur  d'Ambierle.  Arch.  nat,  f.  933,  t.  7. 

—  Amberta,  1336,  paroisse,  à  Talucbet  de  Pierreflte,  seigneur  haut-, 
justicier.  Noms  féodaux.'—  Kmbierle,  titres  de  1664.  —  Ambierle 
(les  Durfè).  (On  confond  souTent  cette  abbaye  avec  celle  d'Ambert, 
diocèse  de  Glermont).  —  Sur  un  plan  d*enTiron  1690,  on  a  ortho- 
graphié :  prieuré  d'Ambierge. 

Le  territoire  d'Ambierle  était  occupé  à  l'époque  gauloise  par  les 
Ambluareti^  clients  des  Eduens,  chez  lesquels  Gésar,  après  la  prise 
d'Alise,  envoya  la  11«  légion  hyremer.  Y.  Les  Ambluareti  et  le 
campement  de  la  11*  légion  à  Ambierle,  par  Noëlas,  Revue  du  Lyon- 
nais et  tirage  à  part,  1868. 

An  moyen-âge,  il  était  possédé  par  les  vicomtes  de  Mâcon,  qui  le 
cédèrent  aux  comtes  de  Forez  et  de  Lyon.  L'Eglise  de  Lyon  le 
garda  ;  avant  la  Révolution  il  faisait  une  enclave  du  Lyonnais  dans 
le  Forez;  partie  de  son  territoire  était  dans  le  diocèse  de  Glermont. 

—  Ghef-lieu  de  canton  en  1790;  bonrg,  archiprètré,  élection  de 
Roanne,  du  ressort  de  la  sénéchaussée  de  Lyon  ;  almanachs  de  Lyon. 

L'abbaye  était  déjà  célèbre  au  X*  siècle;  elle  ftit  convertie  en 
prieuré  par  Saint-Odilon,  abbé  de  Gluny,  et  sécularisée  en  1790. 

Etendue  territoriale  :  5,175  hectares,  55  ares,  20  cent.;  popula- 
tion :  1,907  habitants.  Industries  :  carrières  de  granit,  baryte;  co- 
tonnades, toiles,  meunerie,  vignes  et  distillation  locale.  Le  chemin 
de  fer  du  Bourbonnais  traverse,  mais  sans  station.  Bois  colnmunaux 
importants  et  reboisements. 

Amies  (les),  ham.,  com*  de  Saint-André.  —  Aux  Amis,  1681,  titres  Gont- 
tebaron.  —  Les  Hamies,  fief  Gassinî.  —  Les  Amies,  carte  d'état- 
major. 

Amoubbusbs  (les),  tén.,  com*  de  Saint-André. 

Anche  de  pierre  (H,  terre,  com*  de  Saint- André,  cad.  n*  2267. 

AifaBNS  CHEMINS,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux,  ancien  chemin  dit  des 
Soldats.  —  Voyez  pour  les  Anciens  Ghemins  Tarlicle  spécial  de  lln- 
troduction. 
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ÀNDi?iES  (\es),  corn*  de  Saint-André;  terre  accidentée  en  ondnlatkHU 
comme  le  foin  coupé  (patois). 

Andbans  (\es\  terr.,  corn'  de  Noaliy,  1542.  Ârch.,  duché  roannais. 

AUGES  fles),  terr.,  com'  de  Saint-André.  Titres  de  1702.  —  Chemin  des 
Anges  à  l'Haut  de  la  Garde.  —  Les  Angets,  1690,  terrier  du  couTent 
de  Beaulieu,  ibid.,  tén.  des  Déanges  et  de  Pierreflte.  —  Village  des 
Angets  et  Durand,  ibid. 

AmPATS  fles),  pour  Appbays,  terres  changées  en  prés.  —  Les  Arpays, 
com*  de  Saint-Haon-le-Vieux.  —  Les  Après,  com*  des  Noës.  —  Les 
Aprays,  com'  de  Saint-Rirand,  terrier  de  la  chambre.  1611.  —  L*a- 
préyage,  com'  d'Arcon. 

AmsAUÈRES  (les),  tén.,  com'.  de  Saint- André. 

Aabes  fles),  terr.»  com'  de  Saint-Rirand.  —  Les  Arbeys,  1545,  plans 

terriers  de  l'abbaye  d'Ambierle. 
Abbigny.  terr.,  com*  d'.Vmbierle.  —  Arbigny,  1506,  terrier  Philippe, 

abb.  d'Ambierle.  —  Planche  d'Arbigny,  protocole  de  1617.  —  Harbi- 

gny,  Herblgnye,  Erbigny,  protocole  1624.  —  Herbigny,  1790.  Etat 

estimatif  dos  biens  nationaux. 

AfiBRB  Chassal'^g  (0,  chêne  énorme  dont  (rois  hommes  ne  pouvaient 
faite  le  tour  el  dont  chaque  branche  semblait  un  autre  tronc,  en 
1460.  Il  était  dans  le  bois  du  Temple  et  marquait  les  limites  des 
Justices  deMably,  Saint-Romain  et  Roanne;  on  tenait  des  assises  à 
ses  pieds.  Il  parait  être  le  même  que  le  chêne  Devin^  arbre  proba- 
Moment  d'orip:i ne  druidiqiio  mentionné  encore  en  16i5.  Arch.du 
duché  de  Roannais. 

Abcuibodière,  torr.,  com'  do  Sjiint-riermain-l'Espinasso,  protocole  de 
1654  —  Boloyses  ou  Fré^nrâ,  ^Uas  Archimbaiidières.  Cartes  sim- 
ples et  terrier  f^o  l'abbayo  d'Ambierle. 

Abco.n,  com*  et  paruissc  dans  la  montagne  de  la  Madeleine.  —  Très  an- 
cienne paroisse,  puis  simple  succursale  de  Saint-André;  érigée  de 
nouTcau  en  paroisse  en  1717,  vocable  Saint-Gilles.—  \rcon,  1028, 
cartulairc  de  Savigny,  Pouillés  du  diocèse.  —  Arcon,  1241.  Sen- 
tence arbitrale  entre  l'abbaye  de  Charliou  et  le  duc  de  Bourbon. 
Arch.  nat.  B.,  titres  du  Forez.  553,  4.  —  Arcony,  1289.  H.  F.  242.  — 
Arcon,  1317,  1412,  Brun  Maczon.  .\oms  féodaux.  —  Harco.n,  titre  de 
1634.  ()n  confond  souvent  cette  commune  avec  Arçons,  près  Changy. 
—  Arcon,  villai;e  et  paroisse  en  Forez,  élection  de  Roanne,  justice 
de  Saint-André,  baillagc  de  Montbrison,  TarcheTôque  de  Lyon  et 
le  prieur  d'Ambierle  nomment  à  la  cure.  Almanach  de  Lyon. 
"Population  en  1790  non  séparée  de  celle  de  Saint-André,  actuel- 


195 

ment  469  habitants.  Etendue  territoriale  :  1,919  hectares  65  ares 
20  centiares.  —  Reboisements,  verreries  anciennes  sous  Louis  XIV. 
Fonderie  de  bronze  gauloise.  —  L'antique  prieuré  de  la  Madeleine 
était  sur  son  territoire,  quoique  dépendant  de  l'archiprôtré  de 
Pommiers  et  non  de  celui  de  Roanne. 

Ardaillons  (aux),  monticule  ^rès  de  Saint-Haon-le-Châtel,  où  la  tra- 
dition met  l'emplacement  de  la  batterie  de  Charles  VII  assiégeant 
Saint-Haon,  pendant  la  guerre  de  la  Praguerie.  Cet  endroit  est  cou- 
vert de  ruines  gallo-romaines.  Huillard-Bréholles.  —  Puy  d'Ardail- 
lon,  1319,  échange  entre  Hugues  Buret  et  le  comte  de  Forez.  Bibl. 
nat.,  f.  187,  t.  11.  —  Territorium  prati  de  la  phassus  alias  d'Ardail- 
lon,  terrier  de  Saint-Haon,  14.  —  Les  Ardaillons,  1544,  terrier  Ber- 
lière  d'Ambierle.  ~  Territoire  des  Ardaillons,  1588  et  1617,  terriers 
d'Ambierle.  —  Butte  des  Ardaillons,  titre  de  1588.  —  Le  Haut  des 
ArdaiUons,  titre  de  1601.  —  Les  Ardaillons  alias  Taron  (près  la  font 
Taron),  1639,  terrier  Duvergier  d'Ambierle.  —  Viol  de  la  Croix 
Saint-Paul  à  THault  des  Ardaillons,  1588,  id.,  1687.  —  Ruelle  des 
Ardaillons,  1754.  Arch.,  duché  de  Roannais. 

Abdillats  (aux),  terre  argileuse.  —  Ardillal  de  Beclandière,  corn*  de 
Noally.  —  Ardillat  de  la  Croix  de  la  Perche,  com*  de  Noally,  1544, 
arch.  duché  de  Roannais.  —  Les  Ardillats,  f.  et  terr.,  com*»  de  Saint- 
Romain  et  Saint-Haon-le-Vieux;  Aveu  du  flef  de  Vaux,  chemin 
deSardilas,  1255;  Chemin  des  Ardillats  à  Saint-Haon,  1261,  arch. 
duché  de  Roannais.  —  Cret  des  ArdlUats,  1445,  ibid.;  TArdillat, 
protocole  Vyalon,  1642  ;  les  Ardillats  du  domaine  des  Effcndis,  titre 
1788.  —  Efifrandilles,  Cassini.  —  Craies  et  Hardillers,  carte  d'état- 
major.  —  Les  Ardillats,  1790,  état  estimatif  des  biens  nationaux, 
fonds  des  Ursulines  de  Vaux.  La  tradition  y  place  un  champ  de 
bataille. 

Arpeuillette,  terr.  etham.,  com»  de  Saint-Haon-le-Vieux.  —  Terras  in 
silvd  Vallefolis^  in  valle,  in  agro  RodonenSis,  in  Vallefolies,  984, 
993,  933,  981.  Cartulaire  de  Savigny,  donné  en  même  temps  que 
Campaniacum,  dont  cette  localité  est  très  rapprochée.  —  Clusa 
d'Arfoilli,  charte  d'affranchissement  de  Saint-Haon-le-Châtel,  1270. 
Bibl.  de  la  Diana.  —  Arpheuilliete,  1588,  titre.  —  Arphaulette,  or- 
donnance d'un  gouverneur  de  Lyon.  B.  N.  1621.  —  Arfeuillète  aux 
Berthelas  alias  Bertholas,  maison  forte,  terre,  1674.  Noms  féodaux. 
—  Arpheulette,  maison  forte,  carrée,  crénelée,  1588.  Arch.,  duché 
de  Roannais.  Ibid.,  Arfeuillette.  —  Arphaulette,  1690,  1702,  terriers 
de  Beaulieu.  —  Arpheulette,  flef  en  Forez.  Almanach  de  Lyon.  — 
Arfeuillette,  les  flefs  de  Forez.  D'Assier  de  Valenches. 
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AiLE!«T,  tcrr.,  com^  de  Saint-Germain-l*K8pinas8e.  (Test  un  Taste  dme- 
lière  antique,  tombelles,  dolmens,  ruines,  qui  semblent  dépendre, 
dit  la  tradition,  de  la  Tille  détruite  de  TEspinasse.  La  Toie  antique, 
Strata  dit  Broda,  venant  de  Maletaverne,  Briennon,  Mirlandot, 
etc.,  traverse  ce  champ  sous  le  nom  de  rue  de  l'Espinasse.  —  Ar- 
lent,  place  d'Arlent,  protocole  1656,  terrier  d*Ambierle.  —  Place 
d'Arlan,  1755.  —  La  terre  d'Arland,  1790.  Etat  estimatif  des  biens 
naticmaux,  fonds  d'Ambierle.  —  Vulgô,  pré  d*AlIan. 

Armenauds  (les),  ham.,  com*  de  Noally.  Ancienne  grange  dlmiére, 
dépendant  de  la  seigneurie  de  Beclandiére.  —  Grange  et  village  des 
Armenauds,  1639.  Dlme  inféodée  des  Armenauds,  1664.  Titres  de 
Gbangy.  —  Aux  Armenauds,  protocole  Martinières,  1597.  Archives 
départ  —  Les  Armenaux,  Cassini.  —  Les  Armenanx,  état-miyor. 

AiNAUDS  (aux),  terme  près  Maroilles  à  Saint-Romain-la-Motte.  Ce  terri- 
toire, autrefois  traversé  par  la  voie  romaine  de  Rodumna  à  Voro- 
gium,  est  rempli  de  sépultures  gallo-romaines,  de  tumulus,  et 
faisait  partie  de  l'ancienne  paroisse  de  Mtaroglias  (V.  ce  mot).  — 
Domaine  d'Amault,  1656,  terrier  de  Tabbaye  d'Ambierle.  —  Lieu 
des  Amauds,  lieu  d'Amenaud,  titres  de  1656.  —  Armenaud,  titre 
de  1G98  — Amenaud,  les  Amenauds  et  en  Garnie,  titres  de  1706 
(V.  Malgamie).  —  Les  Armenauds,  titres  1716.  —  Vulgd,  aux  Re- 
uauds.  —  Domaine  Arnaud,  cad.  —  Les  Derrenauds,  1705,  terrier 
d'Ambierle.  "> 

Arnaud  ou  de  Maison  Chapt,  1602,  corn*  de  Saint-André.  Titres  Gont- 
tebaron.  —  Le  Chat,  cad. 

Arnoult  (les),  terr.,  com*  de  Noally,  1769.  Titres  de  Changy.  —  Arnaud, 
Cassini.  —  Renaud,  carte  d'état-major  (distinct  des  Armenauds). 

Arpent  et  Fraigmères,  terr.  à  Marimbes,  com*  des  Noës,  1690,  1702. 
Terriers  de  Beaulieu. 

Arsê  ?  (V.  Sarcy),  village  disparu,  com*  de  Saint-André,  1626.  Chemin 
de  Arsé  au  moulin  Protin.  Titres  Gouttebaron. 

Artauds  DBS  MuRaNs,  terr.,  com*  de  Noally.  Àrtauds  des  Mmeins 
Noallaci^  protocole  Vyalon,  1552.  —  Village  des  Murcins  à  Noilhy, 
protocole  1592,  arch.  dép.  —  Nemus  des  Artauds,  Noalhais?  peut- 
être  Montmulcey  ?  (Voir  ce  nom.) 

AssoNiÈRES  (les)  terr.,  com* dAmbierle;  protocole  Vyalon,  1641. 

Atudx  Oes),  cliâl.,  ferme,  terr.,  com*  de  Saint-Germain  l'Espinasse.  On 
voit  dans  le  parc  une  borne  seigneuriale  aux  armes  des  d'Albon 
de  l'Espinasse  et  du  duché  de  Roannais,  limite  du  Forez  et  du 
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Brionnais.  Feu  Lapierre,  de  Roanne,  y  plaçait  les  Atesui,  penplade 
gauloise  cliente  des  Ednens.  Mais  c'est  le  nom  relatiTement  très 
moderne  de  tenanciers;  la  localité  antique  s'appelait  Espagne,  — 
Les  Athiauds,  1323,  aux  Athiauds  de  Mont-Gbanin.  Arch.,  duché  de 
Roannais.  —  Les  Athiaux,  protocole  1552,  et  terriers  d'Ambierle, 
1579,  etc.  —  Les  Athiauds  (domaine  des),  litres  1621 .  —  Les  Athiauds, 
Cassini.  —  Les  Attiaux,  carte  d'état-major.  —  Château  ces  Ahiauds, 
dont  une  portion  s'appelle  Espagny  est  du  Lyonnais  pour  deux 
maisons  imposées  à  Amhierle.  Courtepée,  Histoire  de  Bourgogne. 

Attelt,  terr.,  com".  d'Ambierle,  1642,  terrier  Philippe.  Ce  nom  se  rap- 
porte au  trajet  de  l'ancien  chemin  des  soldats. 

AuBÉPiN,  terr.,  com*  de  Saint-Haon-le-Viéux.  Protocole  de  1660. 

AuBÉPiN  ou  Arbépln-Saunier,  Aubépin  ou  buisson  blanc  énorme  Jadis 
planté  sur  la  chaussée  de  l'Etang- Grépat,  limite  des  justices  delà' 
Mothé  et  de  la  Brosse  à  Saint-Romain,  au  sujet  desquelles  un  pro- 
cès dura  tout  le  moyen-âge  aTCC  les  mornes  de  Bénissons-Dieu; 
cet  arbre  n'existait  plus  en  1471.  Op  tenait  des  assises  sous  son 
ombrage.  --  Buisson-Saunier,  Arbépin,  Barbepin,  dans  des  actes  de 
1302,  1461,  1463,  1471.  Arch.  duché  roannais.  —  Territoire  de  l'Au- 
bépin-Saunier,  ibid.,  1484.  —  L'Arbespin,  ibid.,  terrier  placentis.  — 
Le  Buisson,  terrier  d'Ambierle  à  Saint-Romain,  1705.  B.  N. 

AuBERTiÈRE,  V.  village  Mourier  à  Ambierle. 

AuBiNS  (terre  des),  com"  d'Ambierle,  titre  de  1730. 

AucLOiRE,  tén.,  cora*  de  Saint-Romain. 

AuoRAS  (les),  ham.,  cora'  de  Saint- André.  —  Prébende  Audras,  titre  de 
1B07.  —  Les  Audras,  1790.  Etat  estimatif  des  biens  nationaux,  fonds 
curiaux.  —  Domaine  Audras,  1708,  terrier  de  Beaulieu. 

AUGIÈRES  (les),  terr.,  com*  de  Saint-Germain,  15n,  cartes  simples  des 
terriers  de  Cadro,  Papon,  Phil.,  Ambierle. 

Avalés  (les),  lieux  situés  au  fond  d'une  vallée,  com*  de  Saint-Rhrand. 

AvErsiNS  (les),  (aversinus,  revers  des  terrains  adrets).  —  L'Aversin, 
com*  de  Saint-André.  —  L'Enversin,  com"  d'Arcon  et  de  Saint- 
André.  —  Paquier  de  l'Enversin  aux  Noës.  Bois  des  Enversours, 
dessus  Taché,  Huillard  Bréholles,  inv.  de  la  maison  de  Bourbon, 
n-  3396,  1378.  En  1363,  les  habitants  de  Renaison  fuyant  les  Anglais 
alors  dans  le  pays  se  réfugient  dans  ce  bois,  qui  était  de  leur  pa- 
roisse. —  Bois  des  Eversains,  plan  de  1740,  marquisat  de  Saint- 
André.  B.  N. 

AvoLBTTES  (aux),  com*  de  Noally. 


liOLBS,  £.,  terr.,  com* de SaintHaon-le-Vieux  (ne  peut  être  TAxole  în 
monte  atuiaceosi  du  cartulaire  de  Savigny).  —  Métairie  d'Aiolies, 
1410;  wxm  féodaux.  V.  Gosant,  1674.  V.  Noarier.  —  Château  d'I- 
xoles  à  Tristan  de  Boisy,  1521,  titre.  —  Mourier,  rulgairement 
Axolle,  protocoUe  16ô6.  —  Carré  d'Âioles,  carré  d'Aiolles  ;  étang 
d*AxoUes,  1674.  Ârch.,  duché  de  Roannais.  —  Axol,  1761,  ibid.  — 
Etang  d'ÂioUes  ou  Frabel,  1448, 1451,  à  Jacques  Cœur.  Arch.,  duché 
de  Roannais,  1686.  B.  N.  -«  Le  chemin  de  la  Fringale,  Toîe  antique 
de  Forum  Segusi  à  Amberta  et  Vorogium,  chemin  charretier  de  La- 
murette,  yieiile  route  de  Lyon,  passait  sur  la  chaussée  de  l'étang. 
La  place  commune  d'ÀsoUe  ou  Carré  fut  aliénée  en  1576  par  U  Tille 
de  Saint-Haon  pour  se  racheter  des  compositions  des  Reitres  du 
prince  de  Coudé  (procédure  B.  N.).  —  C'était  avec  le  chemin  une 
limite  des  Franchises  de  Saint-Haon-le-Chàtel,  actuellement  indû- 
ment à  Saint-Haon-le-Vieux,  1770.  —  Domaine  des  Cars,  du  Quart, 
a  été  distrait  de  cet  ancien  flranc-alleu.  C'est  l'ancien  Carré.  —  Le 
Carre,  Cassini.  —  Le  Quart,  carte  d'état-mijor.  —  Ghei  lissier, 
Tulgo.  a  remplacé  le  chAteau. 
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Babillonnb  (la)  pour  Babtlonb,  com*  de  Saint-Romain-la-Motte,  ipo. 
Un  sieur  Gabrion  de  Villeclose  avait  nommé  son  manoir  Rome^  et 
toutes  les  dépendances  de  noms  bibliques  inscrits  sur  des  briques. 
V.  ViUeclose. 

Bâcha  Oe),  lén.,  com*  d'Arcon  (ce  terme  signifie  auge  en  patois,  abreu- 
voir). —  Le  Bâcha,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux.  —  La  Bâchasse, 
com*  d'Arcon.  —  La  Bâchasse,  com*  des  Noés,  1709.  B.  N. 

Bachblabd  (aux),  ancien  flef,  vigneronnage,  composant  une  baché- 
lerie  (résidence  d'un  bas  chevalier,  Annuaire  de  l'Institut  des  pro- 
vinces, 1864).  —  En  1360,  appartenait  à  Arnaud  de  Roneysons.  — 
Les  Bachelard^,  ou  Orange-Morin,  1633.  Terrier  de  la  cure,  mairie 
de  Renaison.  —  Le  Bachdard,  1780.  B.  N.  —  Bachelas,  Cassini.  — 
Bachelards,  carte  d'état-mijor. 

Bacbelaedb  (la),  com*  d'Ambierle,  protocole  1633.  —  La  Bachelard, 
protocole  1618. 
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Bachsti£b,  maison,  corn*  de  Saint-Romain.  Carte  d'état-major.  Y.  Do- 
maine Bachelier. 

Bacbolière,  terr.,  com'  d'Ambierie,  1511,  terrier  Philippe.  —  Le  Re- 
gard et  Bacholière,  car4es  simples.  —  Bacholière,  1563,  terrier  de 
raumônerie  d'Ambierie. 

Bachon,  terr.,  com'  de  Saint-Haon-le-Vieux. 

Bachouillet,  com*  de  Saint-Romam-la-Motte,  Cassini.  V.  Bachetier. 

Badolle  Ga),  terre  à  Saint-André.  —  Dadolle. 

Badomb,  terr.,  com'  de  Saint-Haon-le-Vieux. 

Bagonnibbe  (la),  com'  de  Noally,  1639,  terr.  Grià. 

Bagnat,  territoire,  arrière  Ûef,  prévôté,  située  entre  Saint-Romain  et 
Saint-Germain-l'Espinasse  aux  limites  du  Forez  et  du  Brionnais.  — 
Paignaux,  accord  entre  Marie  de  Semur  et  Guy  IV;  cette  prévoté 
reste  au  comte  de  Forez,  Lamure;  1223;  1250,  Villa  de  Baignoles, 
arch.  nat,  titres  du  Forez,  H.  E.,  8à.  —  Baignaux,  1350,  Bagnals, 
Baygnal,  1303.  Prévoté  de  Binnls,  unie  à  celle  de  Senouche,  1337. 
Arch.  duc.  Roanne.  —  Bagnal,  1340,  1362,  flef  rendu  à  Guy  de  la 
Perrière  sire  de  la  Forêt  par  Durand  du  Bois.  —  En  1472,  prévoté 
unie  à  la  Mothe.  —  Arrière-flef  de  Baygnal,  1239  (foi  et  hommage 
arch.  du  duché  de  Roannais)  ;  1303  par  Durand  Dubois  et  Alix,  sa 
femme.  —  1350,  par  Barthélémy,  prévôt,  mari  d'Isabelle»  fille  de 
Guiot  du  Bois.  —  Jean  de  Baignais,  1340.  —  Bayns,  aveu  et  dé- 
nombrement. —  Pignattx,  Cassini. 

Bagnat,  terr.,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux, au-dessous  de  Champagny, 
l'ancien  Campaniacum  :  on  y  a  trouvé  des  ruines  de  thermes  anti- 
ques. Balneatum.  —  Bagnal,  1530.  B.  N.  —  Croix  de  Bagnat,  proto- 
cole 1656.  La  Goutte  de  Bagnias,  titre  1697,  d'où  tombe  la  rivière 
des  Barres.  —  Bagneau,  1537,  terrier  Taronis.  —  Bagneau  d'Am- 
bierie, de  Griâ,  1511.  -^  Bagnal,  1340,  arch.  duché  roannais. 

Bagonnière,  com*  de  Noally,  1540,  terr.  Griâ,  de  l'abbaye  d'Ambierie, 

Bagy  (chez),  f.,  com*  de  Noally. 

Baille,  tén.  à  Renaison. 

Bain,  Ge),  tèrr.  com*  de  Renaison,  près  Font-Bargo,  1598.  —  Les  bains, 
même  territoire,  partie  sur  la  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux.  — 
Bannis,  1456,  terrier  latin  Ambierle.  —  Aux  Bannes,  luminaire  de 
Renaison,  arch.  duché  roannais.  V.  Bannes. 

Balavt  (chez),  maison,  com*  de  Noally. 

Balbignier,  f.  à  Saint-Germain,  autrefois  dépendant  de  l'Espinasse,  en 
Brionnais.  —  Chez  Tissier,  baleinier.  —  Balenier,  Cassini.  —  Balé- 
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gnier,  carte  d'éUMni^or.  -  ViUatière  on  VilleUère,  1764.  B.  5. 
Aatrement  GoutaiUon,  1451.  —  Gothaillon.  1420,  terrier  d'Ambierie, 
Chassting-GoataloQ,  1628,  B.  N. 

Baluéres,  ham.  et  terr.,  corn»  de  Noally.  —  Verchères  de  Baillères, 
dans  la  seigneurie  de  la  Forêt,  1483.  —  Teres  Ballières,  id.  - 
Terres  Berlières,  1613.  Archives  du  duché  de  Roannais.  —  En  Baû- 
lères,  terres  de  la  seigneurie  de  l'Espinasse,  à  Noally,  1611.  - 
Ballères,  Gassini.  —  Balière,  carie  d'état-major. 

BALMisfles),  tén..  com«  de  Renaison,  1702,  terrier  de  Beaulieu.  —  La 
Beanme,  ibid.  —  Les  Balmes,  corn*  de  Noally,  dans  les  bois,  on  y 
remarque  des  grotles  ou  refuges  souterrains  d'origine  celtique.  — 
Les  Balmes  de  Malgarnie^  corn*  de  Saint- Romain,  près  la  ririère 
Tenetant,  appartenant  aux  PopuUe  165G.  B.  N. 

BANCiLLOt(chez),  yigneronnage  à  Siint-André. 

Bancs  (les),  ter.  à  Saint-André,  —  Pey  des  bans  ;  Puy  des  bans,  cad. 

BAimiÈHES  (aux),  ham.  et  terr.,  com*  d'Ambierle;  titres  et  protocole, 
1617,  1622.  B.  N.  —  Les  Bonnyères. 

Bans  Mabgnits  (village  des),  corn*  d'Ambierle?  protoc.  1617,  Vialon, 
peut-être  ville  de  Marquets. 

Banniêbes  (aux),  terr.,  corn»  Saint-Romain  la-Motte,  1616.  B.  N. 

Bannes  (aux),  1456,  luminaire  de  Renaison.  —  Bannis,  terr.  latin  Taro 
nis  Ambierle,  1487  et  terrier  de  la  Luminaire,  1480.  Arch.  de  Roanne. 

Banqubttb  (la),  terr.,  corn*  de  Noally. 

Baptiste  (chez  la),  maison,  com*  d'Ambierle. 

Baquianot (à),  terr.  a  Sa int-Haon-le- Vieux. 

Barabandière  :  terr.,  com*  de  Samt  Germain-rEspinasse.  —  Rente  no- 
ble de  Barabandière,  de  l'abbaye  de  la  Bénissons  -  Dieu,  1630, 
titres  de  Chang\\  —  Pont  de  Barabandière,  1678.  —  Barrabandière, 
1634,  B.  N.  —  Haut  deBarabandièie,  ibid. 

Baragot,  terr  ,  com»  de  Saint- André  et  d'Arcon. 

Baradeau,  com»  de  Saint-Romain.  Carte  d'état-major. 

Barailles  (les),  terr.,  com*  d'Arcon  et  de  Saint- André. 

Baranne,  tén.  de  terre,  com*  de  Renaison. 

Baraques  (aux),  hameau  épars  au  territoire  des  Varennes  à  Saint-Ger- 
main-l'Esplnasse  avec  des  débris  de  contructions  antiques  (n*  101, 
matrice  cadastrale). 
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Babaqubs  (aux),  bam.,  com*  de  Saint-Romain,  le  long  de  la  route  de 
Paris,  le  nom  apparaît  yera  1750.  B.  N.  —  Les  Baraques,  carte  d'é- 
tat-mi^or;  Godefin. 

Bahaudière,  ténement  de  \ignes  à  Saint-Haon,  1348.  Arch.  duché  de 
Roannais.  -—  La  Baraudière.  —  La  Baraudlère,  tén.  com*  des  Noos. 

Barbière  (maison  de  la),  réunie  en  1553,  au  flef  de  Youldes  pour  cons- 
tituer le  fiefdelaMothe  en  faveur  de  Bemay  du  Coudray.  Arch. 
duché  de  Roannais. 

Barbiliàre  (la),  tén.  de  terre,  com"  de  Saint-Germain. 

Babbipinou  Barbépin,  terr.  com*  d'Ambierle,  plans  terrier,  1671.  B.  N. 
prot. 

Barbote  (la),  terr.,  com*  d*Arcon. 

Bard  (le),  terr.,  com*  de  Saint-André.  —  Bard,  tén.,  com*  de  Saint- 
Romain,  1490.  Les  fiards,  1532,  1556.  Arch.  du  duché  de  Roannais. 
—  Les  Bards,  com*  des  Noës.  —  Les  Bards,  Bares,  com*'  de  Saint- 
Rirand.  —  Le  Rare,  tén.  à  Arcon. 

Bardonanchb. 

Bardonnièrb  (la),  terr,  com*  d'Ambierle;  Mardouille,  1529.  B.  N. 

Barges  (les),  ham.,  com*  de  Renaison. 

Bargiron  (chez),  com*  de  Saint-Germain. 

Bargotière  (la),  f.,  com*  de  Saint-Gerraam. 

Barjotière  Ga),  terr.  à  Ambierle.  —  Bajotière,  1575,  plans  terrier.  — 
Barjoutière,  1609,  terrier  Vyalon.  —  Bois  de  Barjotières,  1636,  pi. 
terriers  d' Ambierle,  V.  Essart  Mathé. 

Barmb  (la).  Ce  nom  patois  signifie  pierre  plate  ou  daHe,  com*  de  Saint- 
Haon-le- Vieux.  —  La  Banne,  la  Barpe,  terr.,  com*  d' Ambierle, 
1634.  B.  N. 

Baron,  terr.,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux  et  à  Saint-Rband. 

Baronne  (la),  tén.  de  terre,  com*  de  Renaison  ;  Baronne,  id.,  com*  de 

Saint- André. 
Barotte  (la),  terr.,  com*  d'Arcon. 
Barouillère  (la),  terr.,  com*  de  Renaison. 

Barre  (la),  terr.,  com*  de  Noally  et  de  Samt-Romain,  1790,  à  Noally, 
fonds  conyentuels,  état  estimatif  des  biens  nationaux,  id.  La  Barrée. 

Barre  (la),  terr.  et  ham ,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux.  Ce  nom  rappelle 
celui  des  Ambares,  ou  Ambluareti  en  certames  de  ses  formes;  une 
paroisse  primitiTC  semble  ayoir  existé  en  ce  lieu  et  précédé  les 
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deux  paroiises  de  Saint-Âbonde,  StUHt-Bctinet-des-Barres,  sanctns 
Bonitut  de  Barris;  eo  13^6.  Guillaume  Vieux  de  Veteris  dont  le 
nom  patronymique  est  accolé  à  celui  de SaintHaon,  était  seigneur 
de  Saint-Bonnet-des-Barres?  —  La  Bara,  aqua  seu  reparia  de  la 
Bara,  1270.  Charte  d'affranchissement  de  Saint -llaon,  Diana.  — 
Les  Barres,  1252,  Tente  à  pierre  de  Saligny.  —  De  Barres,  1350, 
1357.  —  La  Barre,  1487.  du  servis  de  la  seigneurie  de  Lamurette 
qui  semble  aToir  succédé  à  celle  de  Saint-Bonnet.  B.  N.  —  En  les 
Barres,  1362,  arch.  du  duché  de  Roannais.  —  Ruisseau  des  Barres, 
ibid.  —  Les  Bari'es,  1511,  Icrr.  Philippe,  1592,  plans  terriers  d*Am- 
bierle.  —  Goutte  aux  Barres,  terrier  Goutardy,  1463,  ibid.  —  Les 
Grands  Barres,  id.,  1697.  Ce  territoire  s'étendait  jusqu'au  pont  de  la 
Pierre,  souvent  nommé  aussi  pont  (1458)  de  la  Barre  ou  des  Barres; 
aux  AmbareU.aux  Ambruns;  charte  d'Ambierle,  1620,  B.  N.  (V. 
Les  Ambluareti,  brochure  tirée  à  part  de  la  revue  du  Lyonnais. 
Un  titre  latin  donne  la  forme  Ambarodunum  ?  qui  est  probablement 
le  nom  primitif  de  Saint-Haon).  La  rivière  de  la  Barre  était  la  limite 
septentrionale  des  franchises  de  Saint-Haon. 

BAMEiÈmE  (la),  corn'  de  Renaison.  —  Place  de  la  Barrière  au  bourg  de 
Benaison,  près  les  fossés  de  l'ancien  château,  1750.  B.  N.  —  La 
Barrière,  terr.,  com*  de  Saint-Germain.  Prot.  Marlinière,  1597.  —  La 
Barrière;  rue  de  hi  Barrière,  à  l'ancienne  bouterie  dans  la  \ille  de 
Salnt-Haon-le-Châtel.  A  l'entrée  de  celte  rue  se  voit  une  entaille 
pratiquée  dans  le  c^in  d'une  maison,  et  une  autre  dans  un  contre- 
fort de  la  maison  opposée  où  Ton  plaçait  pendant  les  nuits  la  barre 
ou  barrière  destinée  à  fermer  la  haute  ville.  —  Les  barrières,  com' 
d'Ambierle,  1622,  B.  N.  1624,  prot.  Vialon. 

Barthaud  (à),  tén  ,  com*  d'Arcon.  —  Les  Barthaudes,  com*  d'Ambierie, 
prot.  1624. 

Bartbelas  Ges),  tén.  à  Renaison  du  servis  d'Arfeuillette. 

Bamtias  (chez),  maisons  à  Noally. 

Bas  de  Couture,  tén.,  com*  des  Noës. 

Bascuache  (la),  terr.,  com*  d'Ambierie. 

Bassblbttb  (la),  terr.  à  Saint-André.  -  Village  Basseul,  1790.  —  Fonds 
curiaux.  Etat  estimatif  des  biens  nationaux. 

Bastb  (la),  tén.,  com*  d'Arcon. 

BATAT  Oa),  tén.,  com*  des  Noës.  L'abatay,  cad. 

Bathen^  com*  de  Saint-André  ;  Berthené,  Berthoné,  variante  du  cadas 
tre. 
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Batotièbbs  068),  com*  de  Saint-RomaiOi  1707.  Terr.  d'Ambierle. 

Batbanb,  terr.,  com*  d'Arcon. 

Battue  (à  la),  terr.,  com*  de  Saint-Romain. 

Bauchis  (les),  terr.,  com*  de  Saint-Germain.  —  Beaussier,  moitié  com* 
de  Noally.  Aux  Biochis,  cad.  —  Biosseil,  autrement  de  la  Prériê^ 
titre  1617.  —  Beaussy,  titre  de  1750. 

Baudures  ou  BoTTUHEs,  terroir  à  Sainl-Audré,  1108.  Terrier  de  Beau- 
lieu. 

Bauregard,  ham.,  com*  de  Saint-Germain  (section  de  Bourgogne).  — 
Vuigo,  Boulegarde,  1645.  B.  N.  —  Allas,  Athaudières,  Atiaudières, 
1715.  Arch.,  duché  de  Roan.  —  Ferme  d'Athiaudières,  1698.  —  La 
Taudière,  1792.  B.  N.  —  Athaudière,  Cassini.  —  Thodiôre,  carte 
d'étal-major  et  cadastre.  —  Beauregard  du  domaine  Ganchet,  1790. 
Etat  estimatif  des  biens  nationaux,  courent  d'Ambierle. 

Bauvoir  (la),  terre,  com*  de  Saint-Germain. 

Bavettes  (les),  tén.,  com*  d'Arcon. 

Bâtons  (les),  tén.  de  vignes,  com*  de  Renaison.  Bayasson  ou  Béaason, 
1451.  Arch..  duché  Roan.  —  Les  Rayonnes,  —Les  Bayons,  bain., 
Ambierle,  prot.,  1623. 

Bazolles  (quartier  des),  dans  l'ancienne  paroisse  de  Saint-Julien,  à 
Noally  (section  de  Bourgogne)  1638.  Titres  de  Ghangy. 

Beauchahp,  tén.,  com*  de  Renaison.  —  Pré  al  Bochant,  1278.  Arch. 
Duché  de  Roan. 

Beauchanes,  ter.,  com*  de  Saint-Riraud.  —  Beauchénes,  1615,  B.  N.  — 
Verchères  des  Beauchanes,  id.,  1697.  Titres  de  Ghangy.  —  Bois  des 
Bouchannes,  ter.  d'Ambierle,  1547.  Lieu  des  Bouchannes,  terrier 
Namur  de  Pierrefitte,  1555. 

Beaucresson,  château  ruiné  et  ferme,  autrefois  dans  les  limites  et  pa- 
roisse, justice  de  Saint-Haon-le-Ghàtel,  '  indûment  porté  par  les 
ingénieurs  du  cadastre  à  Renaison  et  Saînt-Haon-le- Vieux.  — 
Beaucresson,  1329.  —  Fief  et  baronie  érigés  en  feyeur  de  Jean  Pelle- 
tier, sieur  de  Benassat,  juge  de  Forez  et  chanchelier  du  Bourbon- 
nais, bourgeois  de  Saint-Haon,  sous  le  eue  Louis  11,  en  1475,  qui 
lui  donna  le  droit  de  porter  le  nom  de  Saint-Haon,  famille  éteinte 
en  Geoffroy  de  Saint-Haon  dont  la  veuve,  Emeraude  de  Nagu, 
femme  de  Andrault  de  Langeron  (1614),  qui  se  qualifie  de  seigneur 
de  Beaucresson»  porte  les  droits  en  la  maison  de  Damas-Rousset, 
qui  la  vendit,  en  1760,  aux  Goyet  de  Lyvron.  —  1761.  —  Beaucres- 
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80D,  fief  et  seigneurie  attoés  dans  la  Tille  de  Saint-fla(Hi4e4Utd, 
Justice  et  limites  de  Saint-Hion»  1761,  n*  7.  irch.,  dodié  rotnnais. 

Bbauieu»  f.,  com*  de  Saiiit-Haon4e- Vieux.  —  Echange  entre  Gay  de  la 
Pemëre  et  Goillanme  de  la  Senoche.  —  Terre  de  BeaujeiL,  1329; 
Beanjeox,  1369.  Arch.  daché  de  Roan.  —  Petit  flef  appartoiant  à  la 
fomille  Joard  de  Beai^ea,  1654,  épitaphe  dans  l'église  de  Saint- 
André.  —  Beanjenx,  t,  près  les  Joards,  à  Noally,  appartenant  à  la 
même  famUle.  Carte  d'état-major. 

Bbaulkc,  terr.,  com*  de  Noally.  —  Bois  de  Beanlien,  1702,  terrier  de 
Beanlieo,  1790.  Etat  estimatif  des  biens  nationaux. 

Bkaunes  (les  grands)  :  f.,  com*  de  Saint- Romain,  Gassini. 

BiAcmEGARO,  ham.,  com*  de  Saint-André.  —  Beauregard,  com*  de 
Saint-Germain.  V.  Thodière. 

Beadssières,  terr.,  com*  Ambierle,  1529,  B.  N.  —  Boussières,  ibidem. 

Beacvàllon,  terr.,  com*  de  Noally. 

Bkauvoib  (chez),  maison,  com*  de  Renaison. 

Bbccajat,  montagne,  forêt,  ferme  sur  les  limites  des  com**  de  Saint- 
Rirand,  Saint-Nicolas  et  SaintBonnet-des-Gars.  —  Beccajat,  limite 
de  la  justice  de  Pierreflte,  1239,  arch.  duché  de  Roannais.  —  Beca- 
jas,  1349.  —  Beccajat,  plans  terrier  et  terrier  Mitton  d' Ambierle, 
1679.  —  Beccajats,  1750,  titres  de  Ghangy.  Bois  Beccajat,  état-major. 
Godefin. 

BàGHAM p,  domaine  Béchamp,  com*  de  Saint-André,  1270,  sur  le  grand 
chemin  de  Saint-Haon-en-Forez.  Arch.,  duché  de  Roan.  —  Cad. 
Bénéchamps,  Bennet-Ghamp. 

BfccHB  Molle,  terr.,  com*  d'Ambierle.  —  Bethimore,  titre  de  1642,  Bithi- 
morin,  ibid.  Voyez,  Empans. 

BÉCHiNBTs  Ges)  ou  les  Sauldbs,  ham.,  com*  de  Saint-Romain,  1542. 
Arch.,  du  duché  de  Roanais,  concession  de  droits  à  Hugues  Béchinet 
de  Saligny,  1382.  —  Béchevel,  Cassini.  —  Bècheret,  carte  d'état- 
mi^r. 

Béclaxdiérb,  château  ruiné  et  flef,  com*  de  Noally,  ancienne  seigneurie 
du  baillage  de  Semur,  arrière-flef  de  la  baronnie  de  l'Espinasse, 
ancienne  paroisse  de  Saint-Julien,  ayec  chapelle  sous  le  rocable  de 
Saint-Priest.  —  Vendu  en  1757,  par  M**  yeuve  de  Lostanges-Bédué, 
à  Terray  de  Rosières.  Titres  Ghangy.  —  Biglandière,  1740,  1762. 
B.  N.  —  Le  château  de  Béclandière,  appelé  Terrai,  à  M.  Terray, 
Gourtépée,  histoire  de  Bourgogne.  —  Béclandière,  Cassini.  —  Bois 
de  Briquelandière,  Tulgo  et  carte  de  l'état-major.  —  Béclandière, 
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1792.  Etat  estimatif  des  biens  nationaux.  —  Saint-Priest  de  Béclan- 
dière,  1687,  à  Jean  Starron  de  Sacconay.  Ârch.  départ. 

Beountière  Oh). 

Bel  Air,  ham.,  com*  de  Saint- André.  —  Bel  Air,  terr.,  com*  de  Saint- 
Haon-le-Vieux.  Nom  de  Saint- Haon-le-Chétel  en  1793. 

BEUN  (à),  terr.,  com*  d'Ambierle,  1529.  B.  N.  —  La  Beline  cad.  —  Place 
et  puy  desBelines,  1636, 1892,  protocclc.  —  Les  Bulins,  1662, 1712, 
ibid. 

Bellefobt,  terr.,  com*  de  Renaison,  1582,  protoc.  Martiniéres,  arch. 
départ.  —  La  Rue  de  Bellefort,  1633,  terrier  de  la  cure.  —  Belfort^ 
une  des  limites  en  remontant  l'ez^iia  de  Beytion  des  franchises  de 
Saint-Haon,  charte  d*aflranchissement  de  Saint-Haon;  la  Diana, 
1270,  preuves  Delamure,  Dechantelauze,  1270. 

Beluse  (la).  Ce  nom  désigne  une  espèce  de  terram  argileux,  mêlé 
d'humus.  —  Les  Beluses,  com*»^  de  Renaison.  —  La  Beluse,  com* 
Saint-Haon-le-Vieux.  —  Les  Beluses,  com**  de  Noally.  —  Les  Belu- 
ses, com*  Saint-Romain.  —  Les  Beluses  de  Malachapt,  1618.  Les 
Belyses,  1628,  à  Ambierle.  B.  N.  —  Les*  Belyses  de  Porryye,  Am- 
bierle,  1636,  protocole  Vialon.  —  Les  Beluses  ou  étang  Berlier,  161 1 
Titre  id.  —  Les  Boloyses  ou  Fégard,  1511;  les  Boloises,  1515,  ter- 
rier Philippe  d'Ambierle. 

BÉi<iÉCHAMP.  —  Y.  Béchamp. 

Benélan,  terr.,  com*  d'Ambierle.  —  Bennelan,  1537,  terrier  Namur; 
Bénelan,  pro.  1628. 

BEifÉTÀNG,  terr.,  com*  de  Saint-André.  —  Etang  de  Benétan.  Etat  esti- 
matif des  biens  nationaux,  1790,  ursulines  de  Roanne. 

Bbiierts  (com*  des),  com*  de  Samt-Rirand,  1679.  Terrier  Mitton,  d'Am- 
bierle. 

Befœtiére  et  Pire,  appelé  Pierre  Bertaud,  com*  de  Saint-Rirand  et 
d'Ambierle,  1679,  terrier  Mitton.  La  vie  de  Benetière,  Pierre  Ber- 
teaud,  ibidem.  —  Riat  Bertaud,  vallon,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux, 
où  Ton  voit  un  bénétier  ou  couche  de  granit  antique.  —  Bertaud, 
1676,  terrier  Mitton  d'Ambierle. 

Benodière  (la),  com*  de  Saint-Rirand. 

Benoits  Oes),  ham.,  com*  de  Saint-Rirand.  —  Village  Dèbenolt.  —  Aux 
grandes  maisons  des  Benoits;  village  des  Benoits,  1615.  B.  N.; 
moulm  des  Benoits,  1679.  Terrier  Mitton,  d'Ambierle.  —Les  Benoits, 
Gassini.  Les  Benoits,  état-major,  Godefln. 
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Bbrands  (\eB\  grands  et  petits  (les  petits),  com*  de  Renaison,  à  qm 
Saint-André  les  a  disputés.  (Les  grands),  com*  de  Poniny4e8'!lo- 
nains.  —  Les  Costes  et  les  Berands,  protocole  1597.  Arch.  départ 
Les  Berauds,  1705,  terrier  de  Beauliea  et  1790.  Etat  estimatif  des 
biens  nationaux.  —  Bérans,  CassinL  —  Petit  Bérant  cadastre.  — 
Berands,  1791,  brouillard  des  contributions.  —  Les  Berans,  1623, 
terrier  de  la  cure.  Les  Berands,  etat-major.  Godefln. 

BnuBonr,  terr.,  com*  de  Saint-Rirand,  1536,  terrier  plan  d'Ambierle 
Griâ. 

BERAUDifcRE,  terr.,  com*  de  Saint-Haon-le-Vienx,  1544,  protocole  Tialon. 

BEaDGviÀRES  (\es),  terr.,  com*  de  Noallf,  1519.  Titres  de  Changy,  delà 
seigneurie  de  Bouletières. 

Bbegb  du  Château,  com*  de  Saint-André,  talus  des  fortifications  dn 
cbâteau  dans  Tintérieur  du  clos  et  le  long  des  maisons;  de  la 
Treille,  à  la  Place. 

Bbhgbs  (les),  terr.  et  bam.  com*  de  Saint-André.  —  Les  Berges,  1709. 
1698,  terrier  de  Beaulieu.  —  Les  Bercbes,  1790.  Etat  estimatif  des 
biens  nationaux.  —  Les  Vergers,  état-major.  Cette  localité,  autre- 
fois traversée  par  la  rue  Franche,  est  pleine  de  débris  antiq[ues. 

—  Les  Verges,  1656,  de  la  prébende  Sainte -Geneviève. 

Berger,  tén.  de  terre,  com*  de  Noally  et  de  Saint-Bomam.  —  Berger, 
Cassini.  —  La  Bergère,  cad. 

Berger  (au),  tén.,  com'  de  Saint- Haon-le-Vieux. 

Bergiro!>(e  (la),  terre,  com*  d'Ambierle,  protocole  de  1636. 

Beriard,  tén.,  com*  de  Saint-Romain.  —  La  Beriaude,  la  Berriande,  cad. 

—  La  Bonriaude,  vieux  chemin  creux  à  l'ouest  du  pont  neuf  où 
passait  la  voie  romaine  de  Rodumnaavorogio;  on  y  remarquait 
naguère  le  pavé,  les  dalles  ou  margines  (communication  de  ï. 
Berlhelier,  père,  d'Ambierle^.  La  Borliaude,  vulgo. 

BÂEIGBE  (la),  bam.,  com*  des  >oés.  ~  La  Berriche,  Haut  de  la  Berriche, 
cad.  ~  La  Bériche,  Berriche,  1642,  paroisse  des  Noyels.  Terriers 
d'Ambierle. 

BÀRîBR,  terr.,  com*  de  Saint-André.  —  Berier,  cad.  —  Le  Berrier,  cad. 

Bernard  (chez),  bam.,  com*  de  Saint-Romain.  —  La  Bemarde,  cad. 

Bernarde  Oa)f  cbâteau  et  ferme,  com*  de  Renaison  ;  U  pat^t  avoir 
remplacé,  dès  1758,  l'ancien  fief  de  la  Grange  du  Chance  qui  n'est 
plus  qu'un  domaine.  —  Cassini  marque  le  grand  et  le  petit  Chance 
en  même  temps  que  la  Bemarde.  —  La  carte  d'état-major  ne  Tin- 
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dique  pas.  —  La  Bemande,  V.  Etang.  Bernard  1633,  terrier  de  la 
cure  de  Renaison,  mairie.  —  La  Bemarde,  179Ubroaillard  de  con- 
tributions.     La  Bemarde,  corn*  des  Noês,  terre. 

Berne  (la),  terr.,  corn*  d*Ârcon. 

Bbbtacd,  chez  Bbrthaud,  com*  de  Sainl-Haon-le-Vienx  et  de  Saint- 
Rirand.  —  Bertaud,  corn*  de  Saint-Rirand,  1679,  terrier  Mitton, 
abbaye  d'Àmbierle.  —  Pierre  Berthaud,  1582.  B.  N.  terr.,  aumô- 
nerie.  V.  Benetière.  —  Riat  Bertaud,  ravin  qui  se  jette  dans  la 
goutte  bayon  où  Ton  a  trouTé  une  cuve  de  granit  antique,  corn* 
de  Saint^Haon-le- Vieux.  ~  Chez  Berthaud,  com«  de  Saint-Germain, 
1696.  —  La  Bertaude,  1563,  terrier  d'Ambierle.  —  La  Bertaude, 
terr.,  cad.,  com*  de  Saint-Rirand.  La  Bertaude,  1563.  Terrier  d'Am- 
bierle. 

Bertheliers  (aux),  terr.,  com*  d'Ambierle  (près  Saint-Forgeux).  —  Les 
Berthlers,  1457,  terrier  Vyalon.  —  Berthelières,  Alias,  La  Bonnelle, 
1511,  terrier  Philippe,  de  Tabbaye  d'Ambierle  et  cartes  simples.  — 
Les  Berthiers,  1679,  terrier  Vyalon. 

Berthené  (la),  terr.,  com*  de  Saint-André.  —  Bétemea,  1452,  titres  de 
M.  de  Sevelinges.  —  Bétemay,  1656,  titres  B.  N.  —  La  Berte  Reney, 
1687.  La  Pran  ou  la  Berthe-Renay,  1691.  Titres  Qouttebaron.  — 
Bertrenay,  la  Pran,  la  Prahan,  1692,  B.  N.  —  Bertenay,  1791.  Etat 
estimatif  des  biens  nationaux,  fonds  des  ursulines  de  Roanne.  — 
Berthoné,  même  territoire,  cad.,  entre  les  com**  de  Renaison  et  de 
Saint-André.  —  Peut-être,  Bertranneus,  1296.  Aveux  et  dénombre- 
ments, transaction  entre  le  comte  de  Forez  et  le  prieur  d'Ambierle 
(L.  1104,  L.  8.  F...),  arch.  nat. 

Besace  (la),  tén.  de  terre  en  forme  de  sablier  ou  besace,  com**  de 
Saint-André  et  d'Arcon. 

Bessat  (le),  terr.,  com*  d'Ambierle.  Le  Besseit,  protoc.,  terrier  dn 
prieuré,  1460,  et  1658  ;  Le  Bessay,  protoc.,  1640.  La  Besse,  cad.  — 
Le  Bessé,  com**  de  Renaison  et  de  Saint-André.  La  Besse,  cad. 
Renaison.  —  Le  Bessay  et  Fonthenay,  1791,  brouillard  de  contri- 
butions, Renaison.  —  Com*"  de  Bessay,  1615,  Saint-Haon-le- Vieux. 
—  La  Bessia,  ibid.  et  com*  des  Noës.  —  Le  Besset-Cuissard,  com* 
d'Arcon.  —  Le  Bessay  ou  à  la  Chalme  Jomard.  com*  des  Noés,  prot. 
Martinières,  1582.  Arch.  départ. 

Bessons  (aux),  village  où  sont  nés  deux  jumeaux,  ham.,  com*  d'Am- 
bierle, près  Tancherye,  un  Village  des  Boissons  était  situé  près  de 
Rouillères  et  ne  peut  être  le  même.  —  Village  des  Boissons,  protoc. 
1617.  Les  Boyssons,  Les  Bossons,  V.  Pierre  Oreillard.  —  Village 
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Buissons,  1582,  terr.  de  l'aumônerie.  —  La  Pierrette  des  Buissons, 
ibid.  —  Aux  Bessons,  com"  d'Arcon.  —  La  Bossonière,  prot.  1538, 
corn*  de  Saint-Haon-le-Yieux. 

Bbssona  (la),  ter.,  com*  de  Saint-Romain.  —  Terre  Bessona,  1405;  la 
Bessona,  1491.  Arch.,  duché  roannais. 

Bbssotière,  terr.,  corn*  d'Ambierle,  1457,  terrier  Namur,  de  Tabbaye 
d'Ambierle.  — •  Rivière  de  Bessoliers  ou  de  Pierrefltte. 

BAteon,  ruisseau  qui  forme  avec  celui  de  Bordel  la  rivière  d*Oudan, 
limite  méridionale  du  territoire  et  des  anciennes  Franchises  de 
Saint-Haon-le-Châtel,  1270,  acte  d'affranchissement.  Cette  limite  a 
été  Indûment  reportée  au  Royer  et  au  Puy  d'Oudan,  elle  allait  de 
vers  la  Croix -Saint-Paul  aux  Robert,  comprenant  la  Grenouillère  et 
Beaucresson.  Ce  ruisseau  servait  à  alimenter  le  bief  de  Boisy  et 
l'Etang-de-rOrme,  créés  par  Jacques  Cœur  (V.  Bief  de  Boisy).  — 
Rlpparia  de  Baytron,  eau  de  Baytron,  id.,  aqua  de  Beytron,  acte 
d'affranchissement  de  S  int-Haon,  La  Diana  et  Lamure,  preuves 
1270,  1364,  1494;  Bétron,  1362;  arch.,  duché  roannais;  Beitron, 
1402,  Beytron,  ibid.,  et  1457,  terrier Taronis  de  Saint-Haon,  Beytron, 
prot.  Martiniôres,  1592,  arch.  départ,  et  1582,  Rivière  de  Baytron. 
—  Biétron,  1719,  ham.,  arch.  départ.  ;  village  de  Beilron  ou  les 
Moriers,  1698  ;  Les  Mouriers,  1755,  terrier  du  couvent  de  Beaulieu, 
etc.;  Prébende  de  Beytron,  1791.  Etat  estimatif  des  biens  natio- 
naux, fonds  de  Beaulieu.  -—  Beytron,  1450,  terr.  de  la  luminaire  de 
Renaison.  Arch.,  duché  roannais.  —  Beytron,  Blain  et  Betron,  ter- 
rier de  la  cure,  1633,  mairie  de  Renaison.  —  Bas  de  Beytron» 
1791,  brouillard  de  contributions.  —  Grange  du  Didier  Chàtelua, 
appelée  des  Beytrons,  1597,  protocole  Martinières,  arch.  départ. 

BiANiÈRE,  terr.,  corn*  de  Saint-Rirand. 

BiBAFAT  (en),  terr.,com«  de  Saint-Germain-l'Espinasse,  1481.  —  Bibstots, 

alias,  Fromentaux,  1481.  Arch.,  duché  roannais. 
Bigard-Belin  (chez),  com*  de  Saint-Germain,  1730,  titres  ? 

BiCHE-GHAnMONT,  collinc,  com«  d'Ambierle,  1529,  titres.  —  Haut-de- 
Bicharmont,  carie  d'état-raajor. 

BicuETS  (les),  ter.,  com*  de  Noally,  sur  le  chemin  de  Saint-Romain,  à 
Marcigny,  1542.  Arch.,  duché  roannais. 

BiGLOU,  ter.,  com'  des  Noës. 

BiDOUN,  ter ,  com«  de  Noally.  Etat-major. 

Bief  fle),  petit  canal  d'irrigation  ou  d'usine  détournant  l'eau  d'une 
rivière.  —  Le  Bief,  com*  de  Saint-André.  —  les  Biefs,  les  Biers,  les 
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BÎ8  Cad.,  corn*  des  Noës,  Les  Biés,  coîn*  d*Âreon.  —  Le  Biés, 
coin*  coin*  de  SaintHaon-le-Vieux,  titre  de  1617.  —  Le  Bief  de 
Boisy,  canal  on  acquedoc,  de  trois  pieds  de  large,  qui  conduisait 
Teau  de  la  montagn^e  de  Renaison,  du  lieu  dît  La  Panetière,  aux 
étangs  de  Boisy.  Cet  ouvrage  était  maçonné,  on  le  retrouTe  encore 
dans  les  terres;  il  prenait  Teau  du  ruisseau  de  Bordel  sur  le  che- 
min de  Renaison,  à  Gombegrand,  entrait  par  une  écluse  à  la  tète 
du  pré  des  Eygueys  ou  Egaux,  de  là  dans  l'étang  de  Boisy,  le  plus 
proche  du  château.  U  fût  bâti  sur  les  plans  et  les  ordres  de 
Jacques  Cœur,  en  1450.  L* Argentier  obtint  du  roi  Charles  VII  la 
concession  et  la  permission  de  couper  les  chemins  pour  faire  pas- 
ser ce  bief.  V.  les  détails,  archives,  duché  de  Roannais  à  la  Biblio- 
thèque de  Roanne.  —  V.  aussi  Recherches  sur  Roanne  et  le  Roan- 
nais. Guillen  et  Goste.  —  Fossatum  per  quod  labitur  aqua  sed  rip- 
paria  de  Beytron.  1650,  Déversoir  de  l'Etang  de  TOrme.  B.  N. 

BiELLB  (la),  ter.,  com*  de  Saint-Rirand;  Biêle,  cad. 

BiBRMBS  (aux),  vaste  territoire  couvert  de  substructions  gallo-romaines, 
com*  de  Samt-André.  Biermo,  1477,  terrier  d'Ambierle,  Curtil- 
Pont-des-Biermes,  Font-Bierme,  fontaine  miraculeuse  qui  guérit 
la  fièvre  ;  la  légende  populaire  place  en  ce  lieu  un  couvent  de  drui- 
des (Bi'hermes),  qui  croyaient  à  uue  double  vie,  1626.  Titres 
Gouttebaron.  —  Les  Biermes,  1790.  Etat  estimatif  des  biens  natio- 
naux, fonds  conventuels  de  Pouilly,  id.,  d'Ambierle. 

BiGNiBRS  Oes),  ham.  et  terr.,  com*  d'Ambierle.  —  Les  Bigners,  terrier 
d'Ambierle,  1640.  —  Les  Bigners  ou  Tancherye.  —  Les  Bignier, 
prot.  1641.  V.  Tancherie. 

BiGNET  (à),  ter.,  com*  d'Arcon. 

BiONiT  (chez),  ham.,  com*  de  Saint-Rirand  et  des  Noës  ;  titre  de  1709, 
chez  Bigny.  B.  N. 

BiGOTTE(la),  terr.,  com*  d'Ambierle;  le  Bigot,  cad. 

Billard  (chez),  ferme,  com*  de  Noally. 

BfLLOffNB,  ter.  et  ham.,  com*  de  Saint-André.  —  La  Billone,  1602,  ter- 
rier de  la  préb.  Sainte-Catherine.  —  La  Billone,  1657,  titres  Goutte- 
baron  ;  la  Billorme,  1790.  Etat  estimatif  des  biens  nationaux,  fonds 
des  ursulines  de  Roanne.  —  Le  BiUonés,  titre  1697.  B.  N.  Le  Billo- 
nais,  cad.  —  Barril  et  la  BiUonie,  1665,  liève  de  la  seigneurie  de 
Saint-André;  signé  Noalat.  V.  Dillorme. 

BioJOTsOes),  ham.,  com*  d'Ambierle?  protoc.  1617.  B.  N.  —  Lieu  des 
Brojot,  1624,  protocole  Vyalon.  V.  Brissot. 
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BioMT,  terr.,  corn*  de  Saint-André,  actaellement  de  Saint-AIban.  - 
Beansse,  t454,  terrier,  arcb.,  duché  de  Roannais.  Dép.  —  BiosseOs, 
antrement  de  la  Frarie,  Ambierle,  prot.  1617. 

Blauis  potenac.  terr.  com*  de  Renaisont  1457.  Terrier  latin  Taronis. 
V.  Blain  Bétron. 

Blanchabd,  terr.,  com*  de  Saîut-Rirand.  ~  Chez  Blanchard;  com*  de 
Saint-Haon-Ie-Vieux,  an  quartier  de  la  Barre.  —  Chez  Blanchard  ; 
la  Blancharde,  com*  de  Saint-Germain.  ~  Les  Blanchards,  com* 
d*Ambierle.  très-répandu,  comme  nom,  d'hommes  et  de  lieu;  Via 
chemin  Blauchards,  ^599,  fragment  d'un  chemin  d'Espinasse  (Es- 
pinassia),  ad  Crucem  de  l'orme  juxta  iter  romaret.  B.  N.  C'est  sans 
doute  ce  que  l'on  appelle  le  Vivit  à  Saint-Forgeux,  petite  voie  ro- 
maine allant  rejoindre  vers  les  Pilards  celle  qui  va  de  Rodumna  à 
Vorogio.  —  Bois  Blanchard,  com*  de  Saint-Rirand,  1679,  terrier 
Mitton. 

BlancbèiiK  (\h\  tén.  de  terre,  com'  de  Saint-Rirand.  —  Le  Blanchier. 
1679;  Les  Blanchières,  ibid.  Terrier  Mitton  d'Àmbierle.  —  Blao- 
chières,  1601.  B.  N.  —  Les  Blanchières,  1463,  ruisseau  de  Blanchère. 
id.  Terrier  Goutardy,  d'Àmbierle. 

Blancheton,  terr.,  com*  de  Saint-André. 

Blanc  (vers  le)  bam.,  com*  de  Saint- André,  id.  Les  Blancs.  —  Les  Blancs, 
chez  le  Blanc,  1698,  terrier  trêve  des  Blancs  (de  BeauUeu,  section 
de  marimbes;,  com*  des  Noés.  —  Les  Blancs.  Cassini.  —  Les  Blancs, 
Saint-Haon-le-Vieux.  —  Les  Blancs,  cartes  d'état-major,  Godefin. 

Blanoa.vt,  terr.,  com*  de  Saint-Romain,  1705.  Terr.  d'Ambierle. 

Blandin  (chez),  maison,  com*  d'Arcon 

Bler  DBS  Fesvbs,  terr.,  com*  de  Saint-Romain?  1703,  arch.,  duché  de 
Roannais. 

Blbternay  (la),  terr.,  con\*  de  Saint-Romain,  sur  le  chemin  de  Saint- 
Haon,  au  port  d'Aiguilly.  —  Bletemea,  1258  ;  la  Bletemey,  1336; 
Bletemay,  13C3,  1441.  arch.,  duché  roannais  ;  biens  ruraux,  Saint- 
Romain.  —  Bitemay,  1700,  terrier  du  couvent  d'Ambierle.  —  La 
Blétonée,  cadastre. 

BLéTONS  Oes),  terr.,  com*  d'Ambierle. 

Blévone  (la),  terr.,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux. 

BoARD  (le),  terr.,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux, titre  de  1617. 

BocAiîDiÉRE,  terr.,  com*  d'Ambierle,  1478,  terrier  Mitton. 
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BoctL,  terr.,  com*  de  Saint- André/  1657,  mouvant  du  prieuré  de  la 
Madeleine.  Titres  Gouttebaron.  —  Pisay  et  Bocul,  1690,  Terrier  de 
Beaulieu. 

BocuY,  ham.,  com*  de  Saint-Romain  et  de  Riorges.  —  Ancienne  dépen- 
daoce  du  couvent  et  dimerée  de  Beaulieu.  —  Dirae  de  Bocuy,  1340, 
arch.,  d.  roannais.  —  Boccuy,  Bocul,  1709, 1098.  Terriers  de  Beau- 
lieu.  —  Bocueil  (passim  prieuré,  couvent  de  Bocuy,  Baucuy, 
Baucul,  Bouquis),  manque  sur  Cassini.  —  Beauccuil,  carie  d'état- 
major.  —  L'ancienne  voie  romaine  de  Roanne,  à  Saint-Haon,  ou 
chemin  des  soldats,  passait  par  Bocuy,  souvent  citée  dans  les  char- 
tes. Préria  de  Bocuy,  1374.  Titres  de  Sevelinges  (seigneurie  de 
Saint-André). 

BoDiNAT  (chez  la),  maison,  com«  de  Saint-André. 

fioDiNES  (les),  terr.,  corn*  de  Saint-Romain,  traversé  par  le  chemin  de 
Saint-Haon,  au  port  d'arguilly,  1709,  terrier  de  Beaulieu. 

BoDON  (chez),  ham.,  com*  de  Saint-Haon-le- Vieux,  sur  le  chemin  des 
soldats.  —  Les  Boodons,  Bodons,  1598,  titre  d'anciens  tenanciers. 
—  Chez  Bodons.  titre  de  1715.  —  Cassini,  les  Bodons.  Chez  Bodons, 
état-major,  Godefln. 

BoDBB  (la),  terr.,  com«  de  Saint- André,  sur  le  chemin  de  Saint-Haon- 
en-Forez,  route  des  Ménars  ;  suhstructiqns  antiques.  On  appelle 
chemin  de  la  Dodre,  le  chemin  du  bourg  de  St- André,  de  la  maison 
Gouvenin,  à  la  route,  on  étend  aussi  ce  nom  à  l'ancienne  voie  ou 
Rue  Franche  remplacée  par  cette  route  (Ëtymologie,  boateria,  sens 
de  chaussée  boute-roue). 

BoEN  (à),  terr.,  com»  de  Renaison;  Boén,  1791,  brouillard  des  contribu- 
tions. 
BoiCHOLiÈRE  (la), tén.,  com* de  SaintRirand. 
BoiFFT  (chez),  maison  à  Renaison. 

BoiLLia,com»  d'Ambierle,  1572,  auparavant  appelé  la  Tilière,  terrier 
Vialon,  Ambierle.  ~  La  Thuilière,  cad.  —  Le  Tyol,  protocole  1617. 

Bois,  terr.,  com*  de  Renaison.  —  Ténement  du  Bois,  Boys  à  Roneysons, 
1402.  Arch.,  duc.  roannais,  biens  ruraux.  —  Le  Boch.,  1691,  ter- 
rier de  Beaulieu  ;  Le  Bois,  ibid,  1708.  —  Bois,  1467.  Terrier  Taro- 
nis.—  Du  Bost,  1592,  prot.  aiartinières,  arch.  départ. 

(Nous  donnons  une  suite  de  noms  de  bois  pour  l'état  ancien  du 
territoire,  mais  nous  avertissons  qu'ils  sont  presque  tous  défftichés 
dans  les  temps  modernes.) 

Bois  Bbrtbbebau,  com* de  SaintRirand. 
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Bois  Blàngbaad,  corn*  de  Siint-Rirtnd,  1679,  terrier  MitUm,  ccmTent 
d'Âmbierle. 

Bois  Burette,  com*  de  Saiot-Romain,  près  le  Temple,  Limite  des  jus- 
tices de  la  Brosse  et  de  la  Mothe,  procédure,  1474.  Arch.,  dacbé 
roamiais;  Borne  Burette  ou  des  Burettes,  ibidem. 

Bois  Gombray,  forêt  qui  occupait  une  partie  de  la  plaine  du  Roannais 
sur  les  paroisses  de  Riorges,  Saint-Romain,  Saint-Lagier,  Saint- 
Martin-de-Boisy,  mais  dont  il  ne  reste  que  quelques  arbres.  BQe 
était  trarersée  par  le  chemin  des  soldats  et  contenait  un  camp 
romain.  —  Nemus  Combrtsii^  acte  de  fondation  du  prieuré  de 
Beaulieu.  Lamure,  preures,  n*  27.  —  Combray,  Gombres,  Bois  Com- 
bret,  arch.,  duché  roannais.  ~  Bois  Combré,  1698  et  1702,  arch., 
duché  de  Roannais.  —  Bois  de  Brosse,  partie  de  la  forêt  de  Com- 
bré, 1709.  Terrier  de  Beaulieu.  V.  Combray. 

Bon  CouRBiN,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux. 

Bou  Damas,  com*  des  Noés  (et  anciennement  de  Renaison),  dep^idant 
du  marquisat  de  Saint-Rirand,  aux  Damas-de-Vertpré-Vanose.  Bois 
Damas,  carte  d'état-major. 

Bois  D'ÀisDiRE,  com*  d'Âmbierle. 

Bois  D'AzoL,  com*  de  Saint-Rirand,  bois  du  flef  d'Azolle.  V.  d^dcTant, 
Bois  d'Asolles,  prqfocole  1624;  bois  d'AzoUe,  1611,  terrier  de  la 
Chambre. 

Bois  DE  Bbacueu,  partie  de  la  forêt  de  Malgamie,  com**  NoaUy  et  Saint- 
Romain.  V.  ce  nom.  —  Bois  de  Beaulieu,  1702,  terr.  de  Beaulieu.  — 
Etat  estimatif  des  biens  nationaux,  1790,  fonds  conyentuels.  — 
Cassini.  —  Bois  de  Mably,  état-major. 

Bois  DE  Chatelcx,  com*  de  Renaison,  1454,  biens  ruraux.,  arch  ,  du- 
ché roannais.  —  Bois  du  ^eur  Ghâtelux,  1716.  B.  N.        ^ 

Bois  DE  Ghèvrept  ou  RéPO?isoN,  com*  de  Saint-Rirand,  1698,  titres 
de  la  seigneurie  de  Changy.  —  Bois  de  la  Dame  et  de  Cherptf,  1614, 
terrier  Saint-Rirand. 

Bois  DE  GoRNiLLON,  com*  de  saint-Rirand,  près  la  Verrerie.  ~  Gomil- 
lon  et  ComiUonières,  acte  de  1614.  —  Gomillon,  1547,  terrier 
Namur  d'Ambierie.  —  Bois  de  la  Comillonières,  1697.  Titres  de  la 
seigneurie  de  Changy.  Camillon,  titre  nO\ 

Bois  DÉDERANT,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux.  —  Bois  de  Devant,  com* 
de  Renaison  sur  les  mêmes  limites. 

Bois  DE  Faybrain,  com*  de  Renaison,  taillis  et  rochers  dans  lesquels 
on  trouYe  des  yestiges  celtiques,  grotte  des  Fées  ou  Fayolxes  aa 
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yrand  roi.  La  pire  longe,  le  Py-Gorbé,  les  pierres  Saint-Martin, 
etc.,  relevant  de  la  seigneurie  de  Commières,  1357,  Bois  Favereln. 
—  Bois  Paverain,  1547.  —  A  Faverain,  cad.  —  Bois  Faverin,  carte 
d'état-major. 
Bois  DE  FOY,  corn*  de  Noally.  —  Bois  de  Foy,  com*  de  Saint-IUrand. 

Bois  DE  Garde,  corn*  de  Saint-Rirand.  —  Bois  de  la  Garde,  aveu  de 

Guill.  de  Saint-Bonnet  à  Anne  Dauphine,  comtes  de  Forez,  1410. 

Titres  de  la  seigneurie  de  Changy. 
Bois  DE  LA  Bergère,  com*  de  Renaison  et  Saint-Rirand.  —  Bois  du 

Coin  des  Bergères,  1G93,  titres  seign.  de  Cbangy. 
Bois  DE  LA  Brosse,  com»  de  Noally,  1591  ;  titres  seign.  de  Cbangy.  V. 

Brosse. 
Bois  DE  LA  DAME,  com*  de  Noally,  1572,  titres  seign.  de  Cbangy. 

Bois  de  la  Madeleine,  vaste  forêt  de  l'Etat  avec  quelques  sections 
appartenant  aux  particuliers,  qui  occupe  les  sommets  et  les  pla- 
teaux de  la  montagne  de  ce  nom,  ainsi  appelée  du  prieuré  ancien 
de  la  Madeleine,  prioratus  Sanctœ  Magdalenœ  in  sylvfs,  dépen- 
dance de  l'abbaye  d'Ainay.  —  Ce  prieuré  fut,  dit-on,  fondé  dès  le 
VI*  siècle  sur  l'emplacement  du  champ  du  massacre  près  d'une 
fontaine  sacrée.  Ce  cbamp  de  bataille  recèle  un  grand  nombre  de 
débris  des  temps  burgondes,  gallo-francs,  romano-burgondes, 
carlovingiens,  en  même  temps  que  des  cboses  pré-bistoriques  et 
des  armes  du  moyen-âge,  jusqu'à  des  boulets.  —  Des  sépultures 
régulières.  —  Le  prieuré  était  de  l'arcbiprétré  de  Pommiers,  mais 
sur  le  territoire  de  la  paroisse  d'Arcon.  Il  devint  le  rendez-vous 
d'un  célèbre  pèlerinage  qui  dégénéra  en  foire  et  en  fête,  et  fut 
abandonné  vers  1760.  Cependant,  les  paroisses  voisines  se  rendent 
encore  processionnellement  en  temps  de  sécberçsse  sur  ses  mi- 
nes, qu'on  attribue  à  Mandrin.  Ce  brigand  y  aurait  subi  un  siège. 
Plan  de  1740,  B.  N. 

Cette  forêt  comprend  :  les  bois  Vague  et  de  la  Corne,,  commu- 
naux de  Sainl-Jusl-en-Cbevallet;  les  Narces  du  Gourd- Lurette,  le 
Plateau  de  lombérimos,  le  Sapey  et  le  Coin  comptantes  de  sapins, 
le  Puits  de  V Ermite,  la  Fontaine,  le  Plan  de  la  danse,  le  Champ 
du  Méport,  le  Bois  de  V église^  le  Dois  des  Crèches,  une  ferme,  deux 
scieries  et  une  maison  de  gardes  qui  se  trouve  dans  le  départe- 
ment de  l'Allier,  la  limite  de  la  Loire  et  de  l'Allier  traverse  la  forêt 
du  nord  au  sud.  —  Titres,  f.  284,  1. 11.  —  Bois  de  l'Assise,  1290, 
vente  à  Jean  de  Forez  par  la  veuve  de  Jean  de  Cussac.  Transaction 
entre  le  comte  de  Forez  et  l'abbesse  de  Cusset,  de  Cussiaco,  pour 
les  bois  de  Àccisa,  Titres  Forez,  1320,  f.  1058,  t.  8. 
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Bois  d'Accise,  1363,  transaction  des  prieurs  d*ijnbierle,  arec  les 
habitants  de  Saint-Rirand  pour  certains  droits,  et  arrêt  du  Parle- 
ment en  leur  faveur,  1761 Bois  de  l'Accise,  t^tre  1692.  —  Bois 

du  Sapey,  1741,  arcb.  duché  de  Roannais.  : 

Bois,  DE  LA  Maison  haute,  com*  de  Saint-Rirand,  1679,  temer  Hilton 
d'Àmbierle. 

Bois  de  la  Malgarnie,  forêt  antique  sur  le  territoire  des  communes 
de  Noally,  Mably,  Saint-Romain,  comprenant  les  bots  de  la  Brasse, 
les  bois  de  ilirlandot,  les  bois  de  la  Poule,  les.bois  de  Maroilles 
et  le  bois  Raffin.  —  Les  Malgarnies,  les  Malgami,  arcb.  duché  de 
Roannais,  1610.  —  En  garnie,  1628;  Es  garnies,  B.  N.,  et  bois  de 
Maryllis,  1656.  —  Bois  de  Maroyllis  ou  de  Marolles,  Nemus  de  Ma- 
ropllis,  1266,  1274,  arcb.,  duché  roannais,  t-  Bois  de  la  Poulie, 
1705,  terrier  d'Ambierle.  —  Bois  de  la  Poule,  PouUafion,  cad.  — 
Poulaille,  Poulaillon,  1741,  Poulailion,  1752.  Arcb:,  duché  roannais. 
—  La  forêt  et  son  territoire  furent  érigés,  en  1610,  par  Louis  Gonf- 
fier,  de  Roannais,  en  flef  du  Fournel,  avec  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  en  faveur  de  Pierre  du  Fournel  ;  celte  maison  du 
Foumel  du  Cbatelard  le  porta  aux  Populle  de  Maroille.  —  En  1775, 
possédé  par  le  comte  de  Saint-Polgue,  seigneur  de  la  Motte,  plai- 
dant avec  je  duc  d'Uarcourt  réclamant  le  Fournel  comme  fief  non 
démembrant  son  duché,  mais  seulement  arrière-fief  relevant  de  sa 
justice.  Cette  forêt  recèle  beaucoup  de  ruines  antiques  au  lieu  dit 
Château  de  Mirlandot,  elle  était  traversée  par  la  petite  voie  ro- 
maine strata  di  Brocia,  ou  chemin  du  Festre,  de  Maletayeme  à 
TEspinasse.  La  partie  dite  au  Chatelard  est  de  la  commune  de 
Mably. 

Bois  DE  LA  MoTHE  ET  DE  Saint-Pbiest,  com*  de  Saint-Romain.  Dans 
ce  bois  détruit  se  trouvaient,  en  1474,  les  bornes  des  justices  de 
la  Mothe  et  de  la  Brosse,  1474.  Procédures,  arch.,  duché  de  Roan- 
nais. V.  Borne  Burette. 

Bois  DE  l'Orme,  com*  de  Saint-Romain. 

Bois  de  Montmorillon,  com*  de  Saint-Rirand,  dépendance  de  la  sei- 
gneurie de  Montmorillon.  —  Aux  moines  d'Ambierle,  1642,  plans 
terriers  d'Ambierle.  Com*  du  Bois  de  Montmollin,  litre  de  1672.  B.  R. 

Bois  DE  NoDiGiSR,  com*  de  Noally,  1710.  Titres  B  N. 

Bois  DE  Ressaunier.  com' de  Saint-Romain,  1357,  biens  ruraux.  Arch. 

duché  de  Roannais. 
Bois  de  Roanne,  com*  de  Saint>Romain,  1463,  limites  de  la  seigneurie 

de  la  Brosse.  Arcb.  du  Roannais. 
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Bois  de  Tache,  com*  de  Renaison,  à  présent  com*  des  Noës.  Bois  de 
Taché,  titres  de  1650.  B.  N.  —  Bois  des  Enversours  dessus  Taché, 
V.  ci-dessus  Erersains.  —  Territorhm  de  Tanchy^  terrier  Taronis, 
1454.  —  Territoire  de  Tache,  1645,  litres  B.  N.  —  Bois  de  Tache, 
carte  d'état-major. 

Bois  DES  Afforaibs,  Renaison,  1793,  hrooiilard  de  contributions. 

Bois  des  Bonnefonts,  com*  de  Renaison,  à  présent  com*  des  Noês, 
1710,  terrier  de  Beaulieu,  section  de  Marimbes. 

Bois  des  Chambres,  com*  de  Renaison.  —  Les  Ghambes  et  les  Mures. 
V.  Bonnevaux. 

Bois  des  Golonges,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux,  1596.  —  Titres  B.  N. 

Bois  des  Crèches,  partie  de  la  Forêt  de  la  Madeleine,  com*  des  Noes, 
procédure  entre  les  ducs  de  Roannais  et  le  marquis  de  Saint-André, 
1625.  Afch.,  duché  roannais.  —  Bois  des  Crèches,  délaissé  au  sei- 
gneur de  Saint-André,  plan  de  1740,  B.  N.  —  Bois  communal  des 
Tlllages  et  de  la  Ville  des  Robins,  Montrand  et  Mocheret,  1496,  ter- 
rier de  Roza  de  la  Chambre,  et  plan  de  1740.  B.  N. 

Bois  DES  Haults,  com*  d*Ambierle,  protocole  de  1658. 

Bois  des  James,  com*  d'Ambierle.  —  Bois  des  Gennes,  1478;  Bois  des 
Jaimes  ;  Bois  des  James,  1515,  terriers  et  cartes  simples  du  prieuré 
d'Àmbierle.  —  Aux  Bois,  ibid.  Bois  des  Jeunes,  id. 

Bois  DES  Orgues,  com*  de  Noally,  1582,  prot.  Martinières,  arch.  dép.  — 
Forêt  des  Orgues  et  Gerenthonay,  1602,  échange  entre  Antoine  du 
Mayno  et  Guil.  Ganchet.  Titres  de  Ghangy. 

Bois  DBS  Serves,  com*  d'Ambierle. 

Bois  DBS  Trbtbs,  com*  de  Renaison. 

Bois  DE  Vacants,  com*  de  Renaison.  1483  ;  limites  de  la  seigneurie  de  la 
Mothe  et  de  celle  de  la  Brosse,  arch.,  duché  roannais. 

Bois  deYertpré,  com*  de  Saint-Rirand,  1410,  Guillaume  de  Saint-Bonnet 
et  Damas  en  font  l'aveu  à  Anne  Dauphine,  comtesse  de  Forez.  — 
Le  méfme  que  le  Bols  Damas.  Titres  de  Changy. 

Bois  de  Ris,  com*  de  Renaison,  1793,  bronillard  de  contributions. 

Bois-DiEu,  ancienne  forêt  sacrée,  sur  la  colline  de  Pardière,  com*  de 
Saint-Haon-le-Châtel  (actuellement  Saint-Haon-le-Vieux);  on  y 
voyait  des  monuments  druidiques,  entre  autres  La  pierre  que  v,re, 
—  Bois-Dieu,  1532,  titres  de  la  cure.—  En  J  572,  le  Bois-Dieu  fut 
aliéné  ou  engagé  par  la  ville  pour  se  racheter,  au  moyen  de  la 
vente  des  terres  communes,  de  Timposition  mise  par  les  reilres 
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du  prince  de  Condé,  titre  B.  N.  —  Croix  Diea  ^a),  sur  le  chemin  de 
Renaison,  à  Combegrand,  limitant  autrefois,  le  Bois-Dieu,  153?, 
titres  B.  N.  —  La  Croix-Dieu,  1761,  arch.,  d.  roannais.  —  La  Croix 
de  Dieu,  1791.  Brouillard  des  contributions,  2*  registre,  mairie  de 
Renaison.  —  Bois  Saint-Mayeux,  1691,  partie  du  Bois-Dieu,  rente  de 
la  luminaire  Saint>Haon.  B.  N. 

Bois  DU  CuABGEAU,  com'  de  Saint-Rirand, 

Bois  du  grand  Couras,  com*  de  Renaison  (Couras,  cbéne,  patois  foré- 
sien). 

Bois  DU  Pont,  com*  des  Noës,  près  le  village  de  ce  nom. 

Bois  du  Temple^  com*  de  Saint-Romain.  Grand  bois  au  milieu  duquel 
était  la  commanderie  du  Temple;  traversé  par  la  vole  romaine  de 
Roanne  à  Vorogio,  peuplé  de  tombeaux,  surtout  dans  la  Goutte  de 
Blalafosse,  1460,  t474,  etc.,  dans  les  procédures  de  limites  sur  les 
Justices  de  la  Mothe,  Mably,  la  Brosse.  L*arbre  Chassaing  était  dans 
ce  bois.  Arch.,  duché  roannais. 

Bois  du  Tour,  com*  de  Renaison,  protocole  Martinière,  1592;  le  Boyi 
du  Tourt,  ibid.  Arch.  départ. 

Bois  Gorrt,  com*  de  Saint-Germain  l'Espinasse  et  de  Saint-Romain. 

Bois  Greffier,  com*  d'Arcon  ;  portion  de  la  Forêt  de  la  Madeldne,  oi 
partie  défriché,  récèle  des  substructions  gauloises  et  romaines.  — 
Bois  et  pierre  Greffier,  plan  de  1740,  marquisat  de  Saint- André. 

Bois  Jardot,  com*  des  Noës. 

Bois  JoLT,  com*  d'Ambierle,  bois  situé  au  revers  de  la  montagne  de 
Ghâtelux  et  près  des  Renauds  et  de  Pierrefltte  ;  on  y  a  décourert 
plusieurs  antiquités  pré-historiques,  refuges  souterrains,  torques 
de  bronze,  etc.  —  Bois  JolU.  1555,  plans  terrier  Namur  d*Ambierie. 
—  Bois^des  Jolys  et  Thoral,  1548,  terriers  d'Ambierle,  cartes  sim- 
ples. —  Lieu  des  Jollys,  prot.  15S8,  et  Tlioral,  protocole  Vialon. 

Bois  Magnerot.  com*  de  Saint-Haon-lc- Vieux,  titre  de  1688.  —  Bois 
Magnibots,  1598.  Titres  B.  N. 

Bois  Maillant,  com*  de  Renaison.  —  Bois  Maillant,  1791,  brouillard  des 
contributions,  1454,  terrier  de  Saint-Uaon.  Taronis,  arch.  dép. 

Bois  MiNALLiERE,  com*  de  samt-Blrand,  1582;  B.  5.  Terrier  de  Saint- 
Rirand. 

Bois  Millert,  com'  de  SaintRirand,  1679.  Terrier  Mitton. 

Bois  ilussY,  com*  de  Noally. 
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Bois  Nasal,  corn*  de  Saint-Germain  rEspinasse.  —  Bois  Nasal,  com*  de 
Saint-Rirand. 

Bois-Netron,  com*  de  Renaison. 

Bois  Noir,  com*  de  Saint-Romain.  —  Bois  de  Vaux,  bois  de  Vé  Va,  près 
du  fief  de  ce  nom,  presque  tout  détruit  (trous  de  loups  et  mardelles 
celtiques). 

Bois  Peyron,  com«  d'Aroon.  —  Bois  Perroud,  cad. 

Bois  Piaud,  com*  de  Noally. 

Bois  Pierre  alliant,  com*  de  Saint-Rirand.  —  Bois  Pierre  Alliant  ;  Bois 
Pierre  Blanc  et  Timi  Blanc,  1460,  terrier  Goutardy  d'Ambierle. 

Bois  PiLAT,  com*  de  Saint-Rirand,  c'est  le  mont  Py-lote,  où  se  seraient 
réfiigfiés  les  Gaulois  Âmbluaretes,  selon  les  traditions  locales  ;  un 
véritable  oppidum.—  Bois  Pilât,  Pitat,  Bois-Pilot,  Pylot.  V.  Introduc- 
tion au  dictionnaire. 

Bois  Préfol,  com*  de  Noally. 

Bois  Pranoyer,  com*  d'Ambierle,  1642;  lerrier  Namur. 

Bois  Prost,  com*  de  Renaison. 

Bois  Raffix,  partie  de  la  forôt  de  la  Malgarnie,  traversée  par  la  voio 
antique  de  Roanne  à  Voroglo,  et  plus  tard  par  le  grand  chemin  de 
Roanne,  à  Crozet,  route  de  Paris  à  Lyon.  Théâtre  continuel  de  bri- 
gandages et  assassinats  ;  un  seigneur  de  Marolles  déguisé  y  dé- 
troussait les  voyageurs.  Inventaires,  Arch.  départ.  Chaverondier, 
1690,  ordonnance  de  couper  le  Bois  raffln  pour  prévenir  les  assassi- 
nats. Le  territoire  disputé  par  les  sires  de  la  Forêt  et  de  la  Mothe 
aux  seigneurs  de  Mably,  en  1477,  etc.  —  En  Raflîn,  1705,  terrier 
d'Ambierle.  — 1552,  Bois  de  Raflin,  transaction  entre  M.  Jacques 
d'Albon,  seigneur  de  Mably  et  Claude  Gouflîer. 

Bois  Rond,  com»  de  Renaison;  Bois  Rend,  1701,  brouillard  des  contri- 
butions, Bois  Reng,  ibid.  —  Bois-Rond,  com*  de  Saint-Rirand.  — 
Bois  Rond,  com*  de  Saint-Romain. 

Bois  RoûzoN,  com*  d'Arcon. 

Bois  Sarlot,  com*  d'Ambierle.  —  Bois  Serlot,  cad. 

Bois  Servaient,  com*  de  Noally. 

Bois  Sovet,  com*  de  Saint-Rirand. 

Bois  TouBéaiNos,  com*  d'Arcon,  partie  du  bois  de  la  Madeleine,  défri- 
ché et  actuellement  reboisé,  Tombcrimos  ;  Le  terrain  recèle  une 
foule  de  sépultures  de  tous  les  âges  pré-hisloriques,  romaines,  bur- 
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gondes.  —  Bois  Tombarino,  1698, 1709,  terrier  de  Beaalieo.  --  Plan 
de  Tombérimos,  plan  de  1740.  Seigneurie  de  Saint-André^  B.  N. 

Bois  Tournairb,  com*  de  Renaison. 

BoisTruud,  com*  de  Saint-Romain,  1548,  biens  roraux,  arch.,  duché 
roannais. 

Bois  Vbenet,  com*  d'Arcon.  —  Bois  Vemay,  com*  d'Ambierle,  proto- 
cole 1637. 

BoisY,  terr.,  com*  de  Renaison,  voisin  et  dépendant  du  château  deBoisy, 
qui  est  du  canton  de  Roanne. 

BoLLAT  Ge),  territoire  et  ruisseau,  com*  des  Noës.  —  Le  Bollat,  1547, 
terrier  et  plan  terrier  d'Ambierle  et  ruisseau.  —  V.  BouiUard. 

BoLLET  Ge),  terr.,  com*  de  Renaison,  protocole  Martinière,  arch.  dép., 
158Î,  V.  Bouillard. 

BoLUNE  (la),  terre,  com*  de  Saint-André.  —  La  BoUne,  le  Boliné,  terr., 
com*  de  Saint-Rirand.  —  Les  BouUines,  com*  d'Arcon;  lieu  maré- 
cageux. --  V.  Bouillard. 

BoLLON  (chez),  maison  à  Ambierle. 

BoNADiÈRB  Oa),  terr.,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieui,  sur  le  chemin  de 
Saint-Rirand,  1617,  titres  B.  N. 

BoNAL,  terr.,  com*  de  NoaUy,  1591.  Titres  de  la  seigneurie  de  Changy. 
—  Le  Bonal,  terr.,  com*  ie  Saint-Haon-le-Yieux,  1715,  titres  B.  N. 

BoNNANGE,  terr.,  com*  de  Saint-Germain.  ~  Bonange,  cad. 

Bonne  (la),  terr.,  com*  de  Saint-André.  —  La  Bonne,  1477.  Terrier  Curtil 
de  Saint-André. 

BoNNiBR,  ham.,  com*  de  Saint-Germain,  carte  d'état-major. 

BoNNEFOND,  tçrritoire  de  Bonnefont  et  de  Legros,  1705,  com*  de  Saint- 
Romain,  terrier  d'Ambierle. 

BoNNEFOND,  ham.  et  domaine,  com*  de  Noally  ;  ancienne  seigneurie, 
arrière-flef  de  Roannais.  --  Jadis  paroisse  de  Saint-Julien.  Bethen- 
court,  noms  féodaux,  en  fait  une  paroisse  au  ténement  de  Lamurette, 
1314.  Bonnefond,  1283,  Hàguesde  Bonofonte.  —  Fonte  Btmo,  1333, 
Hugues  de  Talaru,  aven,  arch.  nat.  H.  F.  425.  —  Arriere-ftef  de 
Bonnefont,  1350,  aveu  par  Jean  RaCBn.  Arch.  duché  roannais.  — 
Maison  noble  et  forte  de  Bonnefont,  1542,  Guichard  flaffin.  —  Sei- 
gneurie de  Bonnefont,  acquise  par  Louis  de  Saint-Priest,  de  Beclan- 
diére,  de  René  de  Meillanges,  1613.  —La  grange  Bonnefont,  titre 
de  1634.  —  Domaine  Bonnefond,  1757,  acquis  par  Ghariotte  Du 
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Mayne  du  Bourg,  veuve  du  comte  de  Lostâuge-Bédué.  —  Arrière- 
fief  de  Vemey^  1350,  aveu  de  Jean  de  Bonnefont,  fils  de  Hogrues;  on 
a  confondu  ce  fief  avec  celui  de  Varinay^  paroisse  de  Pouilly-les- 
Nonains,  appartenant  aux  Bonnefbnt.  —  Bonnçfont  et  Moulin- 
Bonnefont^  Gassinl.  —  Bonnefont,  carte  d'état-major. 

BoifNETisB  (le)  terr.,  corn*  de  Saint-Rirand.  —  La  Bonnettière,  com*  des 
Noés  et  de SaintRirand.  —  La  Bonnette, com*  de Renaison. 

BoifNEVAUx  Qes),  bam.  très-ancien  dans  la  montagne  de  Renaison.  — 
Vantegiele  ou  du  GMz^  Ventegide,  Ventegiclou,  Ventegiclo  Bonnes 
vouy  Bonnevaulx,  terrrier  latin.  Taronis  de  Saint-Haon,  1454,  arch. 
dép.  —  Ventegicle,  Vantegide  ou  du  Qiviz,  1615.  —  Village  de  Bon- 
nevaulx,  Bonnevaux,  1532.  —  Village  Boynevaud,  1635;  place  com- 
mune du  village  Bonnevanx»  Boynevaud,  1665  et  Ventegide,  titres 
B.  N.  ;  Bonnevaulx  et  Ghambes  des  Mures,  1687,  ibid.  —  Village  des 
Bonnevaux,  1597,  prot  Martinières,  arch,  dép.  —  Village  des 
Bonnevaux  ou  les  Roches,  1709,  terrier  de  Beaulieu.  —  Les  Boue- 
vaux,  Cassini.  —-  Veutecycles,  dime  des  Novales  de  la  cure,  due  à 
rabbaye  d'Amblerle,  1781,  papiers  de  Renaison.—  Bonnevaux,  1791 . 
brouillard  de  contributions,  mairie  de  Renaison;  les  Bonevaux, 
carte  d'état-major. 

BoNNiGHONS  (aux),  com*  d'Âmblerle,  bam. -^  Bonulchou,  1641.  Aux  Boni- 
cbons,  1750,  titres  B.  N. 

BoNNiiRB  (la),  terre,  com»  de  Saint-André.  —  Les  Bonnières,  com»  de 
Saint-Romain,  1616,  titres  B.  N.— Les  Bonnyères,  com*  d'Ambierle, 
1545,  plans  terriers,  voyez  Bannières. 

Borde  (la),  terr.,  com*  de  Saint-André.  Voyez  la  Bodre.  —  Treyve  des 
Bordes,  1626,  t.  Gouttebaron.  —  Les  Bordes,  com*  des  Noès. 

BoEDBL,  terr.  et  ruisseau,  com*  de  Renaison.  Ce  ruisseau,  rameau  ori- 
ginaire de  celui  de  Bétron,  était  la  limite  méridionale  des  limites 
des  firancbises  de  Saint-Haon-le-GbâteL  V.  Bétron.  En  1450,  il  ftat 
détourné,  par  Jacques  Cœur,  pour  le  fief  de  Boisy  ;  il  se  confond» 
avec  Oudan,  près  la  Grenouillère.  —  Bordel,  1270;  Bordel,  1450; 
ripparia  de  Bordel,  terrier  Taronis,  1454,  arch.  du  duché  roannais 
et  arch.  départ.  —  A  Bourdel,  2*  registre  des  contributions,  1793.  — 
Bourdelle,  1791,.  brouillard  des  contributions,  1791. 

BoRDET,  ténement,  com*  d'Ambierle.  —  Bordet,  tén.,  com*  d'Arcon* 

BoRiLLE  (la),  terr.»  com*  de  Saint-Rirand. 

BoRNALS,  terr.,  com*  de  Saint-Romahi.  —  Territoire  de  Bornais,  1384. 
Echange  entre  Etienne  de  Saligny  et  Etienne  Bart,  biens  ruraux 
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Saint-Romain,  irch.,  dnché  roannais.  —  Bornas,  corn*  de  Saint-An- 
dré, 1602,  titres  Gouttebaron,  terrier  de  la  prébende  Sainte-Catbe- 
nne. 

Bovfi  (à  la),  ténement,  corn*  d'Arcon,  n*  507,  cad. 

BoiicB  Buasm  ou  des  Burettes,  Borne  limitant  ainsi  qne  les  soirantes 
les  Justices  de  la  Mothe  et  de  Mably  dans  le  bois  du  Temple,  près 
le  cbène  Chassaing,  au  baut  dn  bois  Buretez.  —  Borne  des  Pérelles, 
au  baut  des  Parelles,  ibidem.  Borne,  Brouardin  (correspondant 
aTec  les  Bornes  du  Four  Cbalumel),  et  Bonne,  du  puits  Ghambnts, 
1494,  citées  dans  un  long  procès  qui  commença  60  ans  auparaTant 
sons  le  sire  de  Couxan,  dura  jusqu'en  1483,  procès-Terbanx,  en- 
quêtes 1474,  réponses  1477  et  contre  enquête,  requête  de  1479,  etc. 
Justice  et  limites  de  Saint-Romain,  arcb.^  ducbé  de  Roannais. 

BoROTiÈRE  (la),  terr.,  com*  Saint-Rirand  ;  Berautière,  cad. 

BoRT  (maisons  à  la),  au  faubourg  de  Fontanges,  corn*  de  Saint-Haon-le- 
Gbâtel,  1348.  Ecbange  passé  entre  Guicbard  Buret  et  messire  Durand 
Gaudulphi,  prêtre,  an*b  ,  duché  roannais. 

Bo8CHEL(le),  Tillage,  com*  de  Saint-Haon-le-Vfeux  ?  1717.  Titre  B.  N. 
V.  le  Bosquet. 

BosNiES  (au),  territoire,  corn'  de  Saint-Romain,  1582,  protocole  Marti- 
nières. 

Bosquet  (le),  terr.,  corn*  de  Noally.  —  Le  Bosquet  des  Myrtils,  petit  bois 
de  la  propriété  des  Pipards,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieuz,  1772.  B. 
N.  -  Lfe  Boschel,  litre  1717.  B.  N. 

BossiÀRE  (la),  terr.,  com"  d'Ambierle,  1339,  terrier  Duverger,  d'Am- 
bierle. 

BoST  (les),  hameau,  com*  de  Saint-André.  —  Les  Bostz,  1697.  —  Les 
Bouts,  ibid.  —  Les  Bost,  Gassini.  —  Au  bout,  carte  d*état-mi\ior. 

BoTomtas,  terr.  com*  d'Ambierle,  1679,  protoc.  Vialon. 

Bou  DE  BuRANCB,  terr.,  com*  de  Saint-Haon-le- Vieux. 

BoucHANCBE,  téuemcut,  com*  de  Saint-André. 

Bouchard  (diez),  com*  de  Saint-Germain-rEspinasse. 

Bouchère  Qa.\  tén.,  com*  de  Saint-André. 

Boucheron,  terr.,  com*  de  Saint-Germain,  état  estimatif  des  biens  natio- 
naux, 1791.  Fonds  de  Tabl^aye  d*Ambierle. 

muMMm  ou  BuniNs  (sur  les),  territoire  coupé  de  fossés  au-dessus  du 
▼illage  Semjean,  com*  d'Ambîerle.  —  1529,  titres  B.  Les  Budins. 
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BouDAUfs  ou  Fossé  des  Boudins,  le  Boudin;  fossés  comblés,  au  midi, 
des  murs  de  Saint-Haon-le-Gbâtel,  occupés  actuellement  par  la 
TOirie  aux  bœufs  ;  on  y  remarque  des  substructions  de  barbacanes 
protégeant  la  Poterie  et  l'approche  du  château.  Ce  fossé  parait  avoir 
eu  de  largeur  huit  mètres.  —  Budain,  corn*  de  Renaison,  179 i, 
brouillard  des  contributions. 

BouDELLB,  maison,  corn*  de  Saint-Romain,  carte  d'état-major. 

BouDiÈRE  (la),  terr.,  com*  de  Renaison,  1597,  protoc.  Martinières,  arch. 
dép. 

BouFFARON  (à),  tén.  corn»  de  Saint-Haon-le- Vieux. 

BouiLLARDS  (l6s),  terrains  détrempés  et  tourbeux,  marécage  (radical 
celtique  Poull,  patois  forésien).  —  Les  Bouillards,  com"  de  Renai- 
son. —  Les  Bouliat,  les  Bouillais,  com*  d'Arcon.  —  Au  Boulard.  com* 
de  Saint-Romain.  —  A  Boulas,  aux  Noés.  —  Les  Boules,  les  Boulets, 
Boulet,  BouUet  (cad),  com**  de  Saint-Rirand ;  Le  Boullet,  com*  des 
Noés.  —  Le  Bollet,  com*  de  Renaison,  ibid.,  protocole  Martinière, 
1582,  arch.  dép.  —  LeBoullier,  tén.,  com'  d'Arcon,  les  BouTllères, 
ibidem  et  com*  de  Saint-André.  —  Les  Bouillères,  la  BouUière,  cad. 
Les  Bnillères,  com*  des  Noës.  —  La  Bouillère,  com*  de  Saint-Rirand. 
V.  BoUat,  Bollet.  —  Les  Bullions,  com*  de  Saint-André.  —  Le  Bul- 
lion  ou  Bouillon,  com*  de  Saint-Rirand.  (Le  Boulard  est  aussi  un  peu- 
plier têtard). 

Bouis  (aux),  terr.,  com*  de  Renaison.  Le  Buis,  cad.  Les  haies  de  cet  ar- 
buste indiquent  souvent  le  trajet  d'anciennes  voies  romaines  ou  la 
présence  àevillœ,  comme  dessous  Ghazelles,  au  village  des  Grlllet, 
d'Ambierle,  etc.  —  Buxum,  1457,  terrier  Taronis  de  Saint-Haon, 
arch.  dép.  —  Le  Buy,  1511,  terrier  Taronis  d'Ambierle.  —  Aux  Buis 
de  Chazelle,  idem.  — Le  Buis,  1791,  brouillard  des  contribntioBS, 
mairie  de  Renaison.  —  Les  Buis,  état  estimatif  des  biens  nationaux, 
fonds  des  ursulines  de  Roanne.  —  Les  Buis,  terr.,  com*  de  Saint- 
André,  titre  de  1626,  Gouttebaron. 

BouiSES  (aux),  terr.,  com*  d'Ambierle.  —  Boyses,  protocole  1624.  —  La 

Bouyse,  1791,  —  Bouze,  1686.  B.  N. La  Bouyse,  1515,  terr. 

Philippe.  —  Les  Boyses,  protoc.  et  Noyer  Weaud,  moitié  sur  com* 
de  Saint-Bonnet.  V.  Menardières. 

Bouleau  (le),  terr.  com*  de  Saint-Rirand.  —  Aux,  Bouleaux,  com*  d'Ar- 
con. Aux  Blés  (patois  forésien). 

BouLBROCHE,  téu.,  com*  de  Noally.  —  Bouderoche,  cad.  t 

BouLBBONDB  (à),  terr.,  com*  de  Saint-Germain.  Bouleron,  cad. 


s» 

BouLLBTiàAES,  bam.,  com*  de  Noally  et  de  ViTant,  arrière-fief  et  sei- 
gneurie relevant  de  la  Baronie  de  FEsplnasse,  en  Brionnais,  com- 
prenant Chalandron  ou  Tille  Rigault,  partie  de  rancienne  paroisse 
de  Saint-Julien.  Baillage  de  Semur.  —  1539,  Jean  Odin  Damoiseau, 
seigneur  de  Boulletières.  — 1587.  transaction  entre  noble  Jean  de 
Bolletières,  écuyer  et  Cordelas.  —  1757,  cbâtean  ruiné,  à  Boulletiè- 
res. —  Plan  de  la  terre  et  seigneurie  de  Bouletière,  titres  de  la  sei- 
gneurie de  Gbangy,  1760  —  Boutbières,  Gassini.  —  Etat  alpbabè- 
tique  de  Bourgogne,  Boutelières.  V.  Courtèpée,  bistoire  et  descrip- 
tion de  la  Bourgogne.  —  Bouletières,  Bouletière.  carte  d^état-m^or. 
—  Boulletières.  Etat  estimatif  des  biens  nationaux,  1791,  fumds  du 
couvent  de  Noally. 

BonixouziNB  (la),  terr.,  com*  d'Ambierle,  1563,  terriers  de  ranmônerie 
d'Ambierle.  B.  N.  —  La  Boulousine,  ibid. 

BouB  DU  Coin  (la),  terr.,  com*  de  Samt-Haon-le-Vienx,  titre  1596,  B.  9. 

BouEASsiàBES.  terr.,  com*  d*AmbierIe,  1641,  protocole  Yialon. 

BouftATiàiB  Oa),  terr.,  com*  d'Ambierle,  variante,  la  Boumatière,  près 
le  village  des  Boumats  dont  toutes  les  maisons  sont  de  la  commune 
de  Sainl-Forgeux,  canton  de  la  Pacaudière.  —  La  Bourratière,  tén., 
com*  de  Saint-Haon-le-Vieux. 

BounBB  Oa))  tèn.,  com*  d*Arcon.  La  Bourbe,  terr.  et  domaine  à  Saint  • 
Bomain. 

BouBDAT  Oe),  terr.,  com*  des  Noos  ;  les  Bourdeys;  les  Bonrdays,  cad. 

BouBDiGO,  terr.,  com*  de  Saint-André.  ~  Bourdigo,  com*  de  Saint- 
Rirand. 

BoDBDOif,  tén.,  com*  des  Noés. 

BouioÉBS  (les),  terres,  com*  d'Arcon. 

BouBGBUB,  ham.  et  terr.,  com*  d*Ambierie,  titre  de  1708.  B.  N. 

BouHG-LÀ-LuuDB,  terr.,  com*  d*Arcon. 

BouBGOGifB  (la),  section  de  la  com*  de  Noally,  au  delà  de  la  Tessonne» 
comprenant  les  Cours,  Beclandière,  Cbalandron,  Boulletière,  etc., 
qui  était  du  ressort  de  la  baronnie  de  TEspinasse  et  de  Semur-en- 
Brionnais,  de  la  paroisse  Saint-Julien  :  on  étendait  ce  nom  à  tout  le 
territoire  outre  Loire  dont  les  limites  avec  le  Foret  avaient  été 
réglées  dans  la  célèbre  transaction  entre  Guy  IV  et  Marie  de 
Semur,  en  1223.  —  V.  Arcb.  nat.,  titres  Forei,  H.  F.  83.  —  1223.  — 
Lamure  Ed.,  Cbantelause,  n*  44,  les  limites  détaillées.  1273.  En- 
quête, ibidem.  Invent.  HuiUard-BréhoUes,  n*  558.  —  PetUe  Bowr^ 
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goçne,  QuarHer  de  B<nar$ogn$,  1769,  Gourtépée.  —  Titrés  de  la 
seigneurie  de  Ghangy.  —  En  Bourgogne,  petit  territoire»  dans  les 
mêmes  régions  de  lîoally  et  domaine,  cad.  —  Voyez  aussi  pour  les 
limites,  procès-yerbal  d'enquête,  en  1503,  sur  un  ancien  traité  ^tre 
les  ducs  de  Bourbons  et  les  comtes  de  Semur.  Courtépée,  histoire 
de  Bourgogne. 
BouBGOiGNON  (à),  ham.  et  terr.  entre  Saint-Romain  et  com*  de  Saint- 
Germain.  —  Granges  Bourgolgnon,  1548.  Àrcb.  duché  roannais.  — 
Bourguignon,  cad.,  limites  de  Mably  et  de  La  Mothe. 

BouRNicHON  (chez),  ham.,  com*  de  Saint-Haon-le-Vieux. 

BocaRBS  (du),  terr.,  <M)m*  d'Ambierle,  1636,  terrier  Yialon.  —  Les 
Bourres,  1574,  id.  —  Bourry,  prot.  de  1633.  B.  N. 

BoussABDS  (les),  ham.,  corn*  d'Ambierle. 

BouEBASsiÈRES  (Ics),  torr.,  com*  de  St-Rirand,  1654,  prot.  B.  N.  Voyez 
Bourassières. 

BouTBLiÈRES  Çies)  ton*.,  com*  de  Saint-Romain,  1615,  titre  B.  N. 

BouTÉRAN,  fameux  coteau  de  vignes,  com'  de  Saint-André.  —  Bouthé- 
ran,  1587,  titres  de  Saint-André  de  Sévelinges.  —  Bothoran,  rivière 
de  Botteran,  titres  de  1696.  —  Botterand,  Boterand,  1697.  —  Botho- 
ran, Botheran,  Botéran,  1696,  1708,  terriers  de  Beaulieu.  —  Botte- 
rand, 1791,  état  estimatif  des  biens  nationaux,  Ursulines  de 
Roanne. 

BorrHBUBR  (au),  maison  et  terr.,  com*  d'Ambierle,  près  le  bourg.  — 
Chez  Peurière,  vulgo  à  Bouthelier.  Bothelier,  ruisseau  de  Boute- 
lier,  1512,  terrier  Philippe  d'Ambierle.  —  Boutelier,  aultrement  la 
rue  Guillon?  protocole  de  1630.  —  Boutelier,  1624.  —  Clusel  Bou- 
telier, 1516,  cartes  simples.  —  Boutelier.  —  Le  Glusel,  1512,  id.'^— 
1791.  Etat  estimatif  des  biens  nationaux,  couvent  d'Ainbierle  et 
prébende  des  Noally.  -^  (Manque  dans  carie  d'état-majpr.)  —  Chez 
Purière,  cad. 

BoOTHiERS  (les),  village,  moulins  et  moulin  à  tan,  com*  d'Ambierle.  — 
Bouliers,  La  Ghirat  des  Bouthiers,  rivière  des  Bouthiers,  1654.  — 
Les  Bouthiers,  titres  1717.  —  Les  Bouliers.  Gassini.  —  Les  Bou- 
thiers, carte  d'état-major,  1640,  moulin  des  Bouthiers,  prot. 

BouTiBRS,  terr.,  com*  de  Saint-André,  1602,  titres  de  Goultebaron.  Ter- 
rier de  la  prébende  Sainte-Gatherine. 

BouTBRiE,  place  de  l'ancien  Saint-Haon,  où  se  tenait  le  marché  aux 
bestiaux  joignant  la  rue  publique  tendant  du  pUori  au  puits  Per- 
ron, 1538.  —  La  Boaterie,  la  Boirie,  rue  de  la  Boaterie,  arch.  duché 


roftimais.  Terrier  de  Saint-Haon,  Taronls.  —  La  Boatorle,  1896. 
terrier  de  Beaulieu.  —  Place  de  la  boucherie  ancienne,  1757,  arch, 
duché  roannais. 

BovTiLLO.iÉBS  0«).  terre»,  com'  d'Ambierle,  titre  de  1730.  B.  5. 

BocTiLLT,  ham.  etterr.,  com*  de  SaiDt-Romain-la-Mothe. 

Bomo?!  (chez)  ;  Boatheron.  maison  d'habitation  au  bas  de  Fontanière, 
com*  d'Ambierle. 

BouTTATS  (les),  terr.,  oom*  d*Arcon.  -  Les  Bouttats.  ccmi*  de  Saint- 
Romain. 

BoTBE  G^)>  terr.,  com*  de  Saint-André,  1698;  terrier  de  Beaulien. 

BoTNUOGifi,  terr.,  com*  de  Saint-Rirand.  —  La  Ghassagne,  titre  de 
1564. 

Braivdbs  Ges),  tén.,  com*  d*Ambierle.  —  Les  Brandons,  terr.,  oom* 
d'Ambierle.  -•  Les  Brandons,  1598,  com*  de  Saint-Haon-le-Yienz. 
B.  N. 

BiAifE,  très  ancien  Tillage  réduit  à  quelques  maisons;  nombreuses 
subiructions  antiques,  com*  d'Ambierle.  —  Brannis,  prot.  157Î.  — 
Brosne,  1511,  terr.  Philippe,  cartes  simples  de  l'abbaye  d'Ambierle. 
—  Clos  de  BrasDc,  Brâne  et  Guérin;  au  Metz  et  terr.  de  Brasne, 
1079,  terrier  Mitton  et  protocole.  —  Brâne,  actuellement  les  Pro- 
têts, 1760,  plans  terriers,  cartes  en  Jonction  de  l'abbaye  d'Am- 
bierle. —  Les  Proies,  Cassini.  —  Proté,  carte  d'état-major.  ^  La 
Proté,  la  Protte,  les  Protêts,  les  Protais,  cad.  —  Ches  Seyrol-Protais, 
1771,  acte.  —  La  Martlnière.  —  Barrière  de  la  Martînière  (chemin 
de  fer  du  Bourbonnais. 


(r^  fidia  À  la  prochaine  Itwraism.) 
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COMPTE-RENDU  GÉNÉRAL 

on 

DÉPENSES  ET  RECETTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DA6RICULTU1Œ 

INDUSTRIE,   SCIENCES,  ARTS  ET  BELLES-LETTRES 
Bxeroioe   1870. 


RECETTES. 

CotisalioDs  de  l'aDoée  et  droits  d'entrée 2,820 

Abonnement  au  journal  le  Sud-Est 199 

Allocations  : 

Du  Ministère  de  l'agriculture  ....      600    »  ( 

Du  département 2,000    .  i     ^'^"^ 

Fonds  d* encouragement  pour  l'industrie,  les  scien- 
ces, les  lettres  et  les  arts,  souscriplions  : 

Les  mines  4e  la  Chazotle 100 

Barallon  (Antony) 50 

Guicherd,  entrepreneur 25    •  )        190 

Ghaverondier 10 

Bernard  (Jacques) 5 

Recettes  diverses  : 

Prix  d'une  médaille  perdue 52 

Souscription  du  cours  d*arboricul - 

ture 138 

Demi<abonncmenc  du /ou;  na/c/'o-  )        310  75 

grieulture 10     » 

Intérêts  chez  le  banquier 110  60 

Profits  et  perles,  boni  de  caisse. . .  »  ]  5 

6,119  75 
16 


DÉPENSES. 

Agriculture  : 

Comice  de  Rive-de-Gier,  solde  ...        65 
Comice  de  Buurg-Ârgental,  impres- 
sions    107  45  1        396  45 

Cours  d'arboricullure 204 

Cours  d'agriculture  de  St-Cbristôt.        20    »  ] 

Annales  de  la  Société,  impressions 1 ,277     • 

Journal  d'agriculture  le  Sud-Esl 199     • 

Bibliothèque,  abonnement 188    »  \       «oc  7e: 

—  reliures. 47  75  J        ^'^^  ^^ 

Ponds  de  médailles,  acquisitions 685  30 

Industrie  :  fonds  d'encouragement,  impressions. ...  28    » 

Dépenses  diverses  : 


Souscription  au  congrès  de  Moulins        10    »  ) 


30 


—        Sars,  naturaliste ....        20 
Frais  généraux  : 

Indemnité  du  secrétaire  général..      800    • 

Timbres-poste 1 10  75 

Fournitures  de  bureau 19  05  )     1,030  90 

Impression  de  cbrculaires 

Entretien  des  salles  et  collections. 

Profits  et  pertes  : 

Frais  de  recouvrements 

Cotisations  perdues 

Total  des  dépenses . . .     3,928  65 
Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses  de  Texercice.     2,191  10 

6,119  75 


19 

05 

50 

» 

51 

10 

5  25 

4i 

0 

46  25 


233 

MMVetteai  de  la  CaiflM  c«  19f  O. 

ENTRÉE* 

Encaisse  du  31  décembre  1869 38    • 

Profils  et  perles,  boni  de  caisse »  15 

Golisations  arriérées  de  1869 140    » 

Cotisations  el  Sud-Est  de  1870 2,317  50 

Allocation  du  département 2,000    • 

Allocation  du  Ministère  de  ragricuUure 600    • 

Ponds  d'encouragement  pour  l'industrie,  etc.,  sous- 
criptions    190    • 

Souscription  pour  le  cours  d'arboriculture 138    • 

Prix  d'une  médaille  d'or 52    • 

Retiré  de  chez  Girerd  et  Nicolas 564    » 

6,039  65 

SORTIE. 

Remis  à  Girerd  et  Nicolas,  banquiers 1 ,700    • 

Gomice  de  Rive-de-6ier,  solde 65    » 

Comice  de  Bourg-^rgental,  affiches  et  circulaires. . .  107  45 

Cours  d'arboriculture 204     • 

Cours  d  agriculture  de  Saint-Christût-en-Jarréi 20    » 

Journal  agricole  le  Sud- Est ^  abonnement 199    • 

Bibliothèque,  abonnement  aux  revues 188    » 

—          reliure 47  75 

Fonds  de  médailles,  facture  de  la  Monnaie 685  30 

Fonds  d'encouragement  pour  Findustrie,  impres- 
sions   28    • 

Souscription  au  congrès  de  Moulins 10    • 

Souscription  pour  la  famille  de  Sars,  le  naturaliste. .  20    • 

Frais  généraux  :  indemnité  du  secrétaire  général. . .  800    • 

—  divers 230  90 

Annales  de  la  Société,  impression 1 ,277    • 

Profits  et  pertes,  frais  de  recouvrements 5  25 

5,587  65 

En  caisse  au  31  décembre,  pour  balance.  452    » 

6,039  65 
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SUnatkm  au  Zi  décembre  1870. 

Bx(^ant  de  ractif  au  31  décemtoe  1869.. 4,234  50 

Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses,  exercice 
1870 2,191  10 

Total  disponible  au  31  décembre  1870. . .     6,425  60 

Actif: 

Encaisse  du  trésorier 452     » 

Dépôt  chez  Girerd  et  Nicolas,  banquiers 5,281  10 

Cotisations  arriérées  à  recouvrer 692  50 

Fonds  de  médailles pour  mémoire. 

6,425  60 
Passif  : 
Néant. 

Fonds  d'encouragement  pour  l'industrie^  etc. 

Crédit  volé  au  mois  de  janvier  1870 1,200     •• 

Souscriptions  recueillies  en  1870 190    • 


A  déduire^  somme  dépensée  en  1870. ...  28 


Reste,  somme  disponible 1 ,362     • 

Nota.  —  Cette  somme  de  1 ,362  fr.  est  comprise  dans  celle  de 
6,425  fr.  60  c.  ci-dessus. 

Fonds  de  médailles. 
Grandes  médailles  d'or ....       2 


Petites  — 

Médailles  de  vermeil., 

—  d'argent .  • , 

—  de  bronze  . . 


2 
4 

63 
108 
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INDICATION 

CHANGEMENTS  SCR VENUS  DANS  LE  PERSONNEL  DES  MEMBRES 

I>e  la  Société  â'asirîoTiLtiiir^. 

Fendant  Tannée  1670. 


Membre*  ai»uYe«iix* 

MM- 

Yacher^  mécanicien,  à  SainC-Ktienne,  rue  Passerai,  9. 

Teienaa  jFerdinand)^  propriétaire,  à  SaiDt-ELienne,  rue  des  Jar- 
dins, 32. 

Croizier,  propriélairc,  ft  Saint- Etienne ^  rue  de  la  Paix,  50. 

BérengQr,  inj^éoieur  civil,  à  Saint-Etienne,  place  Chavanelle,  !5. 

Rnjalbert,  pasteur  proleslanL,  h  SuEtienne,  rue  de  Roanne,  J8, 

Dussiii  (Antoine)^  propriétaire  è  Rive-de-Gier, 

Revollier  jeune,  constructeur  mécanicien,  à  Saint-Etienne,  à  la 
Chaléassièrep 

Bié(rijÇj  constructeur  mécanicien»  à  Saint-Etienne,  à  la  Cîialéas- 
sière. 

Glamens,  ingénieur  civil,  à  Saint-Etieime,  à  la  Ghaléassiêre, 

Hentbr^*  df  cédés* 
MM. 

Jacquemont  (Charles)  de  Saint-Etienne, 

Tiblier-Verne,  de  Sainl-Elienoe- 

Membres  dénaiitonitslrefl. 

m. 

Balay  (Michei). 
Oialeyer  (Louis). 
Cbàteauneuf. 
CMllel. 
Gonon. 


fm 


uoyftrd* 

Heortier-Duboiichet. 

Ninqaerier. 

Payre. 

Peyret-Lacombe. 

PoiQt. 

PugDei  (Jean-Baptiste). 

Rochelin. 

TheYenet. 

Tezeoas  (Charles). 


MM. 

Janicol. 
Pitre-GogneU 
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TABLE  GÉNÉRALE  ANALYTIQUE 

PAR  ORDRE  ALPBÀBÉnQIIB 

DBS  MATIÈRES  CONTEÎtUBS  DANS  LE  TOME  XIV  DES  ANNALES 
De  1»  Société  «'«grieiatere. 

ÀMÉE  1870. 


Abeilles.  Leur  alimentation  pendant  l'hiYcr,  21. 

ABUIAL  (P.),  président  de  la  section  des  lettres  en  ISTO,  4. 

Agriculture.  Travaux  de  la  section  (voir  les  procès-verbaux  des 

,    séances). 

Appareils  de  guidage  dans  les  puits  de  mines;  modification 

utile,  138. 
Arboriculture,  cours  fait  en  1870,  34. 
Arènes  be  Paris,  pétition  en  vue  de  leur  conservation,  84,  89. 
Arts  et  belles-lettres.  Travaux  de  la  section  (voir  procès- 
verbaux). 
BALAY  (Francisque),  président  de  la  Société,  3. 
BARODILLBB,  vice-président  de  la  section  des  sciences  en  1870, 

3.  —  Observations  météorologiques  en  1870,  225. 
Barthésago^  opticien.  Observations  météorologiques  recueillies 

en  1870,  à  Saint-Btienne,  225. 
Bernard  (Jacques),  auteur  d* une  modification  dans  les  appareils 

de  guidage  des  cages  d'extraction,  dans  les  puits  de  mines, 

138. 
BiBUOTHÈQUE  de  la  Société  ;  catalogue  des  publications  reçues  en 

1870,  179. 
BOUZEBAND.  Note  relative  à  rabaissement  du  prix  de  la  viande 

de  boucherie  à  Saint-Btienne,  87. 
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Bretets  D'iNVEirnoN  pris  en  1869  par  les  indastriels  de  la  Loire, 
169. 

Budget  de  la  Société  pour  1870,  18. 

Bureaux  de  la  Société  ;  composition,  année  1870,  3. 

GARVÈS,  vice-président  de  la  section  d'industrie  en  1870,  3. 

Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  en  1869  par  les  indus- 
triels de  la  Loire,  169. 

Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  département  de  la  Loire  pu- 
bliés en  1870,  153. 

Catalogue  des  publications  reçues  par  la  Société  en  1870,  179. 

CHAPELLB  (François),  secrétaire  de  la  section  des  sciences 
en  1870,  et  bibliothécaire  en  1870,  3.  —  Etat  de  Tignorance 
dans  le  département  de  la  Loire,  37.  —  Observations  gram- 
maticales suggérées  par  Tétude  d'un  syllabaire,  141.  —  L'ap- 
pellation moderne  des  lettres  et  la  correction  des  dictées,  149. 

CHAVERONDIER  (Auguste),  vice-président  de  la  section  des 
lettres  en  1870,  4.  —  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au 
Forez  ou  au  département  de  la  Loire,  publiés  en  1870,  153. 

CHEVALIER  fils,  secrétaire  de  la  section  des  lettres  en  1870,  4. 

Code  rural  en  projet,  proposition  d'un  vœu  relativement  au 
bail  à  colouage  partiairc,  120,  127. 

Comice  agricole  projeté  à  Bourg-ArgenUl  en  1870,  21,  27,  72, 
76,  80.  —  Ajournement,  129,  131. 

Concours  annuel  pour  le  prix  de  l'académie,  76. 

Concours  régional  pour  1871,  projet,  72,  75. 

Congrès  scientifioue  de  Moulins.  34. 

Correspondance.  Elle  est  analysée  au  commencement  des  procès- 
verbaux  des  séances  (Voir  ce  mot). 

Cryptogames  nuisibles,  66. 

DAVID  (Francisque).  Observations  sur  le  grainage  séridcole,  134. 

Dépôt  d'un  pli  cacheté,  par  M.  Thirault,  79. 

Dictionnaire  géographique  ancien  et  moderne  du  canton  de 
Saint-Haon-le-Cbàtel,  181. 

Diplôme  de  la  Société;  projet,  68. 

Ecole  d'arts  et  métiers;  projet  de  création  à  Saiot^tienne, 
65,  81. 

Engrais  chimiques.  Essais  de  culture  faits  en  1869,  50. 
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BNJALffiRT.  Notice  biographique  sur  le  moraliste  Joubert,  123. 
EVRARD  (MAximilien),  président  de  la  section  d'industrie  en 

1870,  3. 
FâVARGQ.  Notice  sur  les  métamorphoses  des  Heloe  et  des 

Sitaris,  59. 
Financiers  (comptes  rendus)  de  la  Société  exercice  1870,  231. 
FONTVIBLLE  (Paul),  secrétaire  de  la  section  d'agriculture  en 

1870,3. 
Grainagb  sÉRiGicoLE  ;  note  y  relative  130,  134. 
Industrie.  Travaux  de  la  section  (Voir  procès-verbaux.) 
Insectes.  Métamorphoses  des  Meloe  et  des  Sitaris,  59. 
Instruction  dans  le  département  de  la  Loire  en  1869,  37. 
/oti6er/,  moraliste  ;  ses  écrits,  123. 
La  Fouillouse  ;  notes  statistiques  sur  cette  commune,  91 . 
LEROUX  (G.).  Rapport  sur  une  demande  de  concours  de  M.  Jac- 
ques Bernard,  138. 
Lisses  des  métiers  à  tisser;  préparation  pour  augmenter  leur 

durée,  23. 
MAURICE  (Etienne-François),  secrétaire  général  de  la  Société  en 

1870,  3.  — Travaux:  procès-verbaux  des  séances  (voir  ce 

mot).  —  Compte-rendu  des  publications  scientifiques  (voir 

procès-verbaux).  —  Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  en 

1869, 169. 
MAUSSIER,  trésorier  de  la  Société  en  1870,  3.  —  Essais  de 

culture  sur  engrais  chimiques,  50. 
Médecine  MILITAIRE  ;  notes  statistiques,  24. 
Membres  titulaires.  Liste  générale  au  1*'  janvier  1870,  5.  — 

Mouvement  du  personnel  en  1870,  235. 
Météorologiques  (Observations)  recueillies  à  Saint-Etienne  en 

1870,  225. 
MICHALOWSKI  (Félix),  président  de  la  section  des  sciences  en 

1870,  3. 
Moteur  à  gaz  Otto,  123. 

MOURGUËT-RORIN,  conservateur  des  collections  en  1870,  4. 
Mouvements  ciuaires  des  muqueuses  chez  les  animaux,  16. 
NOëLâS  (Frédéric)*  Dictionnaire  géographique  ancien  et  moderne 

du  canton  de  Saint- Haon-le-Ghâtel,  184. 


OnnfATKNtt  ounuTiciLBS  sQggéréet  par  Télode  d'un  qfBi- 
baire,  14t. 

Otto,  iofenteor  d'ao  moCeor  à  gax,  123. 

PKTRBT  (Frédéric),  Tîœ-pcéaideQt  de  la  seetion  d'agricolUua  en 
1870,  3. 

Peyrei  (FéirM^.  Notes  staUaUqiiea  sur  la  commone  de  La  Ponil- 
lousey  91. 

PuufTES  cbaogeant  de  couleur,  31 .  —  Cryptogames  nuisibles,  66. 

Poésies  de  M.  Louis  Satre,  de  Saint-Chamond,  82. 

PocssiÉRES  de  l'air,  126. 

Pan  d'ho.xheor  AfiaiooLB  DiPARTcniiTAL,  27. 

Pan  OB  LA  SodÉTft  RéTisioo  du  programme  eu  1870»  22,  31.— 
Circulaire  y  relative,  112.  —  Prograoïme  de  1870,  114. 

PaocÈs«TE»àiJX  des  séances  de  la  Société  en  1870  :  —  du  13 
janvier,  12:  —  du  3  féTrier,  19:  —  du  3  mars,  29;  —  du 
8  avnl,  63;  —  du  5  mai,  70;  —  du  2  juin,  78;  —  du  7 
juillet,  1 19  ;  —  du  11  août,  128.  —  Décision  du  conseil  d'ad- 
ministration relative  aux  séances,  133. 

Récoltes  fourragères  en  1870;  leur  état  par  suite  de  la  séche- 
resse, 121. 

RIYOUBR  (Jean-Baptiste),  secrétaire  de  la  secUon  d'industrie  en 
1870,  3. 

SÂINT-GENEST  (le  baron  de),  président  de  la  section  d'agriculture 
en  1870,  3. 

Saint-Hao!i-lb-Chatel  (canton  de),  dictionnaire  géographi- 
que, 184. 

34116  des  animaux ,  sa  composition ,  84  • 

Santorih  (Iles  de),  Age  anté-htetorique,  32. 

Smrs  (Miekael),  naturaliste  suédois;  ses  trataux,  73.  —  Sou»- 
cription  pour  sa  famille,  76. 

Séire  {Louis),  de  Saint*Cbamood ;  poésies^  82. 

Scieiicbs.  Travaux  de  la  Feclion  (Voir  procès-yerbaux).  —  Tra- 
vaux scientifiques  des  départements  en  1869-70,  résumés,  83, 

SoQÉTÉ  d'horucclturb  et  de  silviculturb  de  u  Loire  fondée  à 
Roanne,  21. 

Sociétés  d'aghicultorb  db  la  Looff .  Projet  faseociation  entre 
elles,  30,  32. 


Souscriptions  pour  l*Bticou rageaient  de  l'induslrie,  des  scienceB 
et  des  lettres^  81.  —  Pour  la  famille  de  Sara,  naturaliste  sué- 
dois, 76. 

Statistique  db  u  LoiaE  Elal  de  l'ignorance  en  1866,  37.  — 
Notes  sur  la  commune  de  La  Fouillouse,  91.  —  Catalogue 
des  ouvrages  publiés  en  1870,  153.  —  Catalogue  des  brevets 
d'invention  pris  en  1869,  169.  — Dictionnaire  géographique 
du  canton  de  Saint-Haon*Ie-Cbàtel,  184. 

Syllabaire.  Appellation  moderne  des  lettres,  14  L 

Tableaux  des  observations  météotologiques  recueillies  à  Saint- 
Etieoneen  1870,  225. 

Traités  de  commerce  de  1860.  Enquête  y  relative,  23,  27.  — 
Documents  relatifs,  54.  —  Programme  des  délégués  des  indus- 
tries de  Saint-Etienne,  Rive-de-6ier  et  Saint-Cbamond,  54. 

Vaccine.  Proposition  y  relative  par  le  docteur  Giraud»  15. 

Vente  a  la  criée  de  la  viande  de  boucherie  à  Saint  Etienne, 
14,  17,  65,  127,  130. 

Ventilation  renversée;  ses  avantages,  125. 

Viande  de  boucherie;  note  relative  à  rabaissement  de  son  prix, 
75,  87. 

2<K)L0GiE.  Notice  sur  les  métamorphoses  des  Meloe  et  des  Ktaris, 
59. 


TABLE  GÉNÉRALE  MÉTHODIQUE 

MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  XIV  DES  ANNALES. 

ANNÉE  1870. 
Doemnenta  s^néraïuK. 


Composition  des  bureaux  de  la  Société  pour  Tannée  1870  3 

Liste  générale  des  Meml)res  au  1*''' janvier  Î870 5 

Indication  des  changemenls  sunx^nus  dans  le  personnel  des 

Membresen  1870 235 

Procès-yerbal  de  la  séance  du  13  janvier  1870 12 

—  —       du  3  février 19 

—  —       du  3  mars 29 

—  —       du  8  avril 63 

—  —       du  5  mai 70 

—  —       du  2  juin 78 

—  —       du  7  juillet 119 
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